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ARTICLE     X. 

Croifades.  Eglife  Latine  d'Orient. 

Conquêtes  des  Tarures. 

I 

E  Pape  Innocent  111,  fut  fort  oc-    p,„ 
cupcdc  laCroifade  dès  Iccom-Ncui 
tdc  l'on  Pontificat.  On '.li^ 
Lt  par  Ces  Lettres  ,  entre  au- '^'t'' 
ircellcs qu'il  adrelîaîFoul-p^jjj 
1  NeuiUi  ,  à  la  fin  du  douiiimc  fiéck. 
'«iijjlquesitoiicuré  de  Ncuilljfut  Marne  ,  en- 
tre ^rïs&  Lagni,  &:  avoit  beaucouji  plus  de 
lile  que  de  fcicncc.  L'igoorance  l'avoic  d'abord 
conduit  au  ditéglemcnt  &  à  !a  débauche  ;  mais 
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Dieu  l'ayant  touché ,  il  s'appliaua  à  gouverner' 
fa  paroifTe  d'une  manière  édifiante  ,  &  com- 
menta à  prêcher  aux  environs  ,  exhortant  le 
peuple  à  mépri fer  toutes  les  chofesde  la  terre» 
Il  difoit  la  vérité  fans  ménager  perfonne  ,  ce 
qui  dans  les  commencemens  lui  attira  des  con- 
tradidions  ,  &  rendit  fes  prédications  infruc-^ 
tueufes  pendant  deux  ans.  Comme  il  fçavoit 
Guilavoitpcu  de  lujniére  ,  il  alloit  à  Paris 
aans  les  Ecoles  de  Théologie  écouter  les  Doc-^ 
teurs,  &  écrivoit  fur  fes  tablettes  quelques 
pafTages  de  l'Ecriture  &  quelques  maximes  de 
morale ,  pour  prêcher  le  Dimanche  dans  fon 
églife  ce  qu  il  avoit  appris  pendant  la  femaine. 
Tout  le  monde  s'empreflbit  d*aller  entendre  fes 
fermons ,  quoiqu'ils  fuiTent  fort  (impies.  Ceux 
des  favans  du  treizième  fîéele  étoient  pleins  de, 
divifions  &  foudivifions  ,  de  lieux  communs  & 
d'allégories.  Il  y  avoir  peu  de  raifonnen^gj^  ,  & 
on  n'y  trouvoit  rien  qui  fut  capable  de  faire 
beaucoup  d'impreffion. 

Foulques  prêchant  un  jour  à  Paris  dans  la 

Îdace  deChampeaux,  c'eft- à-dire  ,    aux  Hai- 
es ,  devant  une  multitude  de  clercs  &  de  laï- 
ques ,  il  parla  avec  tant  de  zélé  ,  que  plufîeurs 
Ct  protefternerent  à  fes  pieds  ,  tenant  des  verges 
ou  des  courroyes  ;  nuds  pieds  &  enjxhemife  , 
confeffant  publiquement  leurs  pécnSljr&  fc' 
ibumettant  à  tout  ce  qu'il   leur   preK/iroit. 
Foulques  bénKfoit  Dieu  ,  &  leur  donnoit  des 
confeils  falutaires.  Il  ordonnoit  aux  ufuriers 
de  redituer  félon  leur  pouvoir.  Les  femmes  dé« . 
réglées  fe  coupant  les  cheveux  ,  renonçdlAi|||| 
leurs  défordres.  Pour  leur  afîurcr  une  retrai^^^ 
il  procura  la  fondation  de  l'Abbaye  Saint^in* 
toiné ,  fous  la  régie  de  Cîteaux.  Foulques  ac- 
quit une  telle  répi^tation ,  que  les  Doreurs  mê« 


Creijades.  XIII.  (îcclc. 
WïSTînoient  l'écouter, &   apponoicncà  leur 
iDordïs  Tablettes  &  du  papier  ,  pour  iccuciill 

&  difcours  &  les  débiter  i  mais  rJs  ii^avokiL 
pis  la  mcme  lorcc  dans  la  bouclie  des  autKi. 
lUiborcoit  les  DoAcars  à  faire  leurs  Uçvnt 
courtes ,  3  les  rendre  agréables  &  urilcs  ;  tè  il 
perfuïda  àplufîcuts  de  retrancher  beabfoup de 
vaines  fubtilités  Se  de  ifuedions  frivoles.  Il  7 
cneot  qiiîrejoignirenr  à  lui  ,  pouralkrprc- 
chcf  Se  devenir  [es  difdples.  Foulques  precliA 
pat  toute  la  France ,  en  Flandies ,  en  QourgO' 
gnc ,  Sl  dans  une  grande  pariicdc  l'AIteniaspïC 
Il  écoit  invité  par  les  Evéques  ,  i:  reçu  par- 
tout comme  un  Ange,  Dieu  lui  accorda  le  don 
dcsmirades;  S:  l'on  dit  qu'il  guérîjToît  toute 
foite  de  maladies,  par  l'impolitiaii  de  Tes  maini 
6;  le  ligne  de  la  Croii.  Il  n'avoit  licu  dcCogo- 
Jjerdans  tout  fon  cscérieut  ,  Se  mangeoic  « 
qu'oj4ui  préfentoit.  Un  joue  il  s'adrella  à  Ri- 
chaîdRai  d'Angleterre  ,  &  lui  parla  aiufi  :  Je 
Tou;  dis  de  la  part  du  Dica  tout  pui(rani,de 

vous  avei ,  de  peur  qu'il  ne  vous  arrive  quel- 
que malbeur.  Le  Rot  répondit  :  Hypocrite  ,  tu 
umenti;  je  n'ai  poÎDcde  filles.  Vous  en  avez 
trois,  réprit  Foulques  ;  la  fuperbe,  l'^v^iii^c 
&  l'i^np^icité.  Le  Roi  s'adreUant  à  (ki  B!a6a%. 
dft^jWonne  ma  fupetbeauï  Templiers ,  moii 
avirl^auif  Moines  de  Cîtcaoi  ,&nion  îfllpu- 
diciré  aui  Prélats  de  rEglilê.  Piètre  de  Capôue 
Légat  du  Pape  trouvant  la  tépuiTaiiondc  FouU 
qnes  tome  établie  ,  fc  fer  vit  utilement  de  lut 
^^^nPla  Ctoifade  ,  &  ce  fut  fans  douce  fut  le 
'*wpott  de  ce  Cardinal ,  que  le  Pape  Innocent 
.  I%écrivit  à  Foulques  une  Lettre  par  laquelle  il 
l'eïliorce  à  employer  le   talent   que  Dieu  lui 
a  donné  ,  pour  l'infttuûion  des  Fidèles  ;  &  lui 
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donne  pouvoir  dcchoifir,  avec  le  confeîl  du  Lé- 
gat ,  parmi  les  moines  noirs,  les  moines  blancs, 
on  les  chanoines  réguliers  ^  ceux  qu*il  jugerott 
les  plus  propres  à  prêcher  avec  lui. 
1 1 .  Fôi^lques  s'étant  croifé  lui-même  ,  commen- 

Plufieurs  ça' a  prêcher  la  Croifade  a,vcc  beaucoup  de  fuc- 
nds     Sei-  ^^^  |^ç^  peuples  le    voyant  crôifé ,  ^  fâchant 
ifoit.         qu'il  devoir  marcher  pour  les  conduire  dans 
cette  entrcprifc  ,  accouroient  en  foule  prendre 
des  croix  de  fa  main.  Il  recevoir  quantité  d'au- 
mônes ,  dont  il  amaffa  de  grandes  fommes  , 
pour  fournir  aux  frais  delà   Croifade  Mais 
Quelque  pure  que  fut  fon  intention  ,  fa  réputa- 
tion *en  îbuffrit  &  diminua  confidérablemept. 
Les  principaux  Seigneurs  que  les  prédications 
de  Foulques  engagèrent  à  fe  croifer,furent  Thi- 
baut V  Comte  de  Champagne  ,  âgé  de  vingt- 
deux  ans ,  &  Louis  Comte  de  Blois  âgé  de 
vingt-fept.  Ils  étoient  coafins  germains  entre 
eux  &  au  Roi  de  France,  &  neveux  4fPRoi 
d'Angleterre.  Avec  ces  deux  Princes  fe  croife- 
rcnt  Simon  de  Montfort  ,  depuis  (î  connu  par 
les  guerres  des  Albigeois  j  GeofFroi  de  Ville- 
Hardouin  Maréchal  de  Champagne,  qui  a  écriç 
en  François  de  ce  tems-là  l'Hiitoire  de  cette 
Croifade  ,  &  plufieurs  autres.  Les  Evêques  de 
'Fr£^ie$  &  de  Soiffons  fe  croifercnt  auffi.   Pour 
préparer' çn  Orient  les  affaires  de  la  ^^(j^dc , 
fe  Pape  innocent  III  écrivit  à  rEmpeÇÏr  dç 
Coriftantinople  &  au  Roi  de  Jérufalem.  Ce  Roi 
étoit  A  jmeri  4c  Lufignan  Roi  de  Chypre  ,  quç 
les  Latins  avoient  ^lu  comme  le  plus  propre  à 
(butenir  ce  Royaume  chancelant  ;  outre  ^|^^ 
létoit  époux  d'Ifabelle  féconde   fiUe  du  R^ï 
Amauri.  ,ç^ 

Baudouin  Comte  de  Flandres  ^  dç  HajnStiU 
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^imia  aulfi  àfiruge«,  avec  fa  TcnuTie  fixiii  du 
Cbfflic  de  Champagne  ,  Se  plultcuts  autres 
Scignems  du  pais,  Enfuitc  fe  croifcrsat  en 
France  d'aatres  pcifonnes  illuftrcs.  tes  Ctoifés 
oommcrent  fii  d^puc^s  ,  à  cguî  ÎU  donncccnl 
plein  pouvoir  de  rfgier  la  rourc  tju'iUpiirn- 
dioicnt,  ii.  tout  ce  qui  concetnoit  le  v'oiagc.  Les 
déport!  allcreuï  à  Venife  ,  où  ils  fircnl  un  traî- 
icpar  Icauel  les  Vénitiens  dévoient  Ibuinit  un 
nombre  ae  bâtimens  pour  une  cctiainc  foitiinB 
d'argent.  LcComtedc  Champagne  Étant  more 
3raac  le  dopait  ,  Boniface  Matigiijs  de  Monb- 
ftrrar  iùcchoifipouréirc  le  chef  delà  Croifadc, 
for  le  leRu  du  Duc  de  Bcmtgogne  Si  du  Comte 
deBai-le-Duc.  Foulques  mourut  aufli  avant  le 
départ  des  Croifës  en  Ta  paroilTe  de  Neuîlli  te. 
yiDientené.  Les  François  croififs  Te  mirent  en 
maicbe  vers  la  Peaiecâce  de  l'an  iioi  ,&  s'af- 
femGISentàTcDirc.lfy  vini-aul&  uRetroupe 
de  croififs  Allcmaas  ,  &  un  granil  nombre  d'au- 
ircî  dt  divers  pais.  Il  y  en  avoit  cncoit  fur  qui 
l'on  comptoit ,  mais  qui  prirent  d'autres  rou- 
r«;ce  qui  mit  dans  un   grand  embarras  ceux 

Ï'i  éroieut  à  ■Vcuife.  Après  avoir  paie  teur  patc 
ft  qu'ils  avoicnt  promis  aux  'Veniiiens  ,  il 
falloii  encore  beaucoup  d'argent  pour  faire  ta 
foinra*Rta!e  ;  &  les  Vénitiens  de  leur  côté 
avoi^  fourni  les  vaiiTeaUï  &  les  vivtes  qu'on 
leur  avoit  demandé.  Les  Seigneurs  donnèrent 
leur  vailTcUc  d'oi  Si  d'argent,  &  coût  ce  qu'ils 
purentemprumer  ,  &  encore  manqua-t'ii  à  la 
"  ■  .    ■  ^  trente-quatre 


^aiste  Duc  de  Venife  voiant  qu'ils  avoient       1 1  r. 

fait  tout  ce  qui  dépendoit  d'eujt ,   leur  propo-    ^^^''^^"qI^ 
fa ,  pour  s'acouittet  du  refbe  ,  d'aider  les  Veni-  f^^' 
liens  it  reprendre  la  vilUdc  Zara  en  Efclavonie, 
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dont  le  Roi  de  Hongrie  s'étoit  emparé.  Les 
Croifés  y  confcntirent,&  le  Duc,quoique  vieux, 
infirme, &  aveugle  ^  .fe  crctifa  ,  &  avec  lui  un 
grand  nombre  de  Vénitiens.  La  flotte  desCroî- 
Ss  arriva  devant  Zara  le  dixième  de  Novem- 
bre. La  ville  fut  attaquée  &  ptife ,  &  Tarméc  y 
pada  rhiver.Le  Pape  en  aiant  reçu  la  nouvelle  » 
.^crivit  aux  Croifés  une  lettre  ou  il  les.  traite  ea 
excommuniés  ,  ne  mettant  à  la  'tête  >ni  falut  ni 
béûédidion.    Les  Vénitiens-^  dit' il  ^  ont  reri- 
verfé  à  vos  yeux.^tte  maUieureu(è  ville  5  ils 
ont  dépouillé  les  égli^s  >& -ruiné  les  bâtimensy 
&  vous -avez  partagé  les  dépouilles  avec  eux  , 
ians  refpeder  les  CEoixi|ue  les  habitans  de  Zara 
avoient  mifes  autour  de  leinrs  ma|ailles.  11  con- 
clut en  Jeur  défenda&t  de  ruiner:  Zara  davanta^ 
ge ,  &  en  leur  ordpnnaatrde  procurer  aa  Roi  de 
Hongrie,  qui  étoitcroifé  lui-même  ,  la  refti- 
tucion  de  ce  qui  «avoit  été  pris.  Les  Fr  jnç&is  (è 
i(bumirent  aux  oidres  du  Pape  &  demandèrent 
rabfolucion  5  mais  les  Vénitiens  ne  voulurent 
jamais  fuivre  en  cela  leur  exemple. 

îV.  ^i- 

îGLisE  La-     Nous  avons  parlé  dans  l-artijflc  de  Téglifc 

TiNE  D'O- ffrecque  ,  dç  la  prife  de  Conftaimnople  par  les 
*^  T**  y  à  ^^^^^  >  ^^*  ^^^  la  fuite  de  cellp  de  Z^ra.  Non- 
6iA^  '-^'feulement le  Pape  Innocent  l'apprôiN^  mais 
il  s'appliqua  à  procurer  du  fccours-^uJ^d^tins 
qui  étoient  en  Orient ,  étant  perfuadé  que  l'hu- 
miliation des  Grecs  faciliteroit  la  délivrance 
de  la  Terre  Sainte.  Il  écrivit  donc  aux  Evéques 
de  France  une  lettre  circulaire  où  il  dit  ""^ 


Dieu  voulant  confoler  fon  Eglifc  parlaréu 


:nion  des  fchifmaciques  ,  a  fait  paûer  l'En^nre 
des  Grecs ,  fuperbes  ,  fupeflitieux  &  défobéif- 
fans  ,  aux  Latins  ,  humbles  ,  pieux  ,  catholi- 
ques 6c  fournis  :  que  le  nouvel  Empereur  Baui-^ 
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doitii  invile  toun:  force  de  pcTfoiiiics ,  clercs  Bc 
l>'^ii»,dciou[  rcieSc  de  coule  condition  ,  à 
wnit  dans  fon  Empire  recevoir  des  richeflci  fé- 
lon leur  mérite  &  leur  cjualiié.  C'tfl  pourquoi 
le  Pape  à  fa  prière  ordonne  a ui  Evtlauesd'y 
cicircr  tout  te  inonde  ,  promciraur  l'indulgen- 
ce delà  Crotfadc  à  ceuicjui  iront  fortifier  lïm- 
pin:  deCoaAancinople  dans  ia  vue  de  fccoutjc 
la  Terre  faime.  L'Empereur  Baudoiiin  avoic 
nicoie  prié  le  Pape  de  lai  envoici  des  Eeclélïaf- 
liqaes  Se  des  Religieux  de  cous  les  Ordres  ,  re- 
commaftdables  par  leur  réle  ,  leur  fcicncc  & 
leur  venu ,  pour  aflètmir  la  nouvelle  Ej;lifc 
laiinc.  Le  Papcéciivuau^Lvt-ques  de  Fran- 
ce ,  de  fccfiadec  les  pieux  défîrs  de  ce  Prince. 
EnvoieiauiTi,  dit-il,  enccpais-Ià,  des  livres 
qui  font  chez  vousfîcommuns,  da  moins  pour 
qu'on  les  copie  ,  afin  que  l'Eglife  d'Orient  s'ac- 
coiilMvee  celle  d'Occident  dans  les  louanges 
de  Dieu.  Le  Pape  écrivit  auiTi  aux  doâcun  SC 
MJL  écoliers  de  Paris ,  pour  les  exhorter  à  pafTer 
enGrïce,&:  à  y  établir  de  bonnes  ctijJes. 

Les  François  étoient  convenus  avec  les  Vé- 
nitiens ,  que  fi  l'Empereur  étoîc  élu  d'encre  les 
ïian^ois  ,1e  Patriarche fetoii  au  choix  des.  Ve- 
niileos.  En  conftquence  de  cet  accord  ,  le  Cler- 
gé Lai^  de  Sainte  Sophie  compofé  de  Veni- 
ricn^Pûc  pour  Patriarche  de  Conftaminople 
Tl«*as  Morofini  foudiacrede  Romequi  étoie 
abfent.  Le  Pape  Innocent  calTa  d'abord  l'élec- 
tion ;  &  enfuite  nomma  de  fon  autorité  le  mê- 
tMThomas  qu'il  ordonna  diacre,  peu  de  ttriips 
-.•pres  Prctre ,  &  enfin  Evéque.  Il  lui  donna  une 
Bulle  où  il  dit  ;  La  prérogative  que  le  S.  Siège 
afcnnéàl'éçljfc  Byzantine,  prouve  évidcm- 
mcnrla  plénitude  de  puilTance  qu'il  a  reçu  de 
Dieu  i  puifque  IcS.  Siège  a  donné  à  cette  églife 
Aiv 
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rang  entre  ks  Patriarches  5  &  que  Talant  tirée 
commedelapoufliere  ,  il  Ta  élevée  jufqu'à  la 
préférer  à  celles  d'Alexandrie ,  d'Antioche  &  de 
Jérufalem.  Il  eft  étonnant  que  le  Pape  Inno- 
cent parle  ainfi,&  qu'il  ait  ignoré  l'HiftoireEc- 
cléfiaftique ,  jufqa'à  ne  pas  fçavoir  que  l'églife 
de  Rome  s* étoit  toujours  oppofée  a  l'élévation 
de  l'églife  de  Conflantinople  ,  bien  loin  qu'elle 
en  ait  été  la  caufe.  Comment  un  Pape  (i  éclairé 
n* avoit-il  pas  lu  les  lettres  de  faint  Léon?  Le  Pa- 
triarche Thomas ,  avant  que  de  faire  fon  en- 
trée à  Conllantinople  ,  écrivit  au  Clergé  &  au 
peuple  de  venir  au-devant  de  lui  >  maille  Cler- 
gé François  ne  voulut  point  le  reconnoître ,  pré- 
tendant que  le  Pape  lui  avoit  donné  cette  digni^ 
té  fur  un  faux  expofé.  Ils  en  appellerent  aonc 
au  Cardinal  Pierre  de  Capoue ,  qui  étoit  encore 
feul  Légat  à  Condantinople.  Il  eut  égard  à  leur 
appel ,  &  ne  les  obligea  pas  de  fe  fôumcMie  au 
Patriarche.  Ils  mépriferent  l'excommunication 
^ue  le  Patriarche  prononça  contre  eux  ,  &  le 
Clergé  Latin  de  Conllantinople  demeura  ainfî 
diviie  ,  jufqu'à  l'arrivé  d'un  autre  Légat ,  qui 
termina  leur    différend   par  un  accommode- 
ment. Thomas  Morofîni  mourut  l'an  1 1 1 1  à 
ThefIalonique,&  le  Siège  de  Conftantinople  va- 


qua plulîeurs  années ,  à  caufe  des  coiç^ftations 
qu'il  y  eut  entre  les  Latins  au  fujet  de  n|g3:ion 
du  Patriarche  :  chaque  nation  prétendanKàvoir 


droit  de  le  nommer.  Cette  diviuon  fut  très- vive, 
^produifit  de  grands  fcandales  qui  n'étoient 
pas  propres  à  ramener  les  Grecs  fcnifmatiou^^. 

III.  ^^ 

V.  L'année fuivante  III 1  une  multitude  d'en- 

înfans  croi-fons  de  toute  la  France  &  l'Allemagne  ,  tances 

fts.  villes  que  des  villages  ,  fe  croiferent  &  s'aflfem- 

bicrem  pour  aller  à  la  Terre  fainte.  Ils  témol- 
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gnoitni  une  atiitur  cKcrémcpour  te  voiage  : 
nuis  ils  n'avoiciic  point  de-cbcfs  ,  U  iU  ni- 
"ûncpasca  iizi  de  fc  conduire  cux-in^iti«> 
Quand  on  leur  demaodoir  où  ils  alloicnc,  ilt 
tcpondoienc  qu'ils  alloieni  à  Jcrufalem  pai  or- 
dre J«  Dieu.  Pluncms  aiaai  été  cnfcim^ii  par 
leurs  parcDS  ,  crouveicDCTnoicn  de  s'ëchappet  Se 
tic  coDUnuct  Icui  chemin.  A  ieurcicmpic,  un 
^piti  DoiT.bce  de  jeunes  gens  &  de  femmes  le 
&'Djkreni  pour  aller  avecciUL  Des  voleurs  sV- 
tJût  milis  aïcc  CCS  cofans ,  leur  enjcveienl  ce  ' 
^  ijue  des  pccfonncs  charjrabics  leurs  doonoicni. 
Plufieurs  de  ces  Pauvres  entaas  s'cgaicrcni  dans 
lu  foré»  &  les  délcrK,  où  ils  pdrirenc  de  chaud, 
dcfaim  &:dcroif.  D'aucres  pairereadcs  Alpes; 
Diais  suiTi-iÔE  qu'ils  furent  cnir^s  en  Italie ,  les 
Lombards  les  dtfpouillctent  &  les  châtrèrent.  Ils 
icvinient  tout  confus  ;  &  quand  on  leur  dc- 
inar^^t  pourquoi  ils  dtoîeiit  partis,  ils  r^- 
pontoiGu  qu'Ut  n'en  Ca^vofCDt  pastaraiToD.  Le 
Papelnnocetii.UI  aîaat  appris  cette  nouvelle  , 
du  tn  foupirant  :  Ces  cnfansfi  cmprclTcs  à  cou- 
chent notre  nonchalance. 

L'ao  [117  lePape  Honorius  111  rc^ut  une        '"■ 
Unie  du  Maître  des  Templiers ,  qui  luiapptc-        w    ' 
noii qu^es  infidèles  ^t oient  plusfoibles  qu'ils  [jCoifjj 
"'svùÊméié  depuis  pi ufieurs   années ,  &  que 
lOQsfs  croifës  qui  éioienc  à  Acre  ,  écoient  dé- 
icimiiiés  à  attaquer  par  met  &  parterre  le  pais 
de  Babylone  ,  c'e(t-à-dire ,  l'Egypte ,  &  à  aflié- 
jKtDaroiette,  pour  marcher  enfuite  plusfùre- 
^  -.iCSftnt  vers  Jétufalem.  Le  Pape  aiant  reçu  cette 
Lettre ,  alfembla  le  Clergé  &  le  peuple  de  Rome 
d^s  réglife  de   Latran  ,   doù   ils  allèrent  en 
pracelTion  auds  pieds  à  faintc  Maiic  Majeure  , 
iaifapt  poitet  Içs  chefs  de  faintPietie  5c  de  faint 
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Paul.  Le  Pape  ordonna  à  tous  les  Eveques  de     ^ 
faire  la  même  chofe  chacun  dans  Ton  Diocèfe  ^    . 
&  d'exhorter  les  croifés  à  fe  tenir  prêts  pour  alkc 
a,u  fccours  de  la  Terre  Sainte  au  plutôt.  V^r^    ^ 
le  même-tems ,  Raoul  Patriarche  de  Jérufalem.     . 
partie  d'Acre  pour  aller  au  camp  des  croiles.  Il 
portoit  avec  lui  une  partie  de  la  vraie  Croix.  Le 
Roi  de  Hongrie  &  le  Duc  d'Autriche  fortirent 
du  camp,  vinrent  nuds  pieds  au  devant  delà 
Croix ,  &  l'aiant  baifée ,  ils  marchèrent  contre 

•  le  Sultan  d'Egypte.  Les  Chrétiens  firent  un  bu- 
tin confidérable  Ôc  un  grand  nombre  de  captifs. 
L'Evcque  d'Acre  racheta  les  enfans  qu'il  bapti- 
fa  y  &  les  confia  à  des  femmes  vertueufes  pour 
les  fairebien  élever.  L'armée  des  croifés  fe  par- 
tagea enfuite  en  quatre.  Le  Roi  de  Hongrie  fe 
retira  dans  fon  Roiaume ,  malgré  les  inftances 
du  Patriarche  ,  qui  n'aiant  pu  le  Retenir ,  Tex-^ 

«  communia*  1  ui  &  fa  fuite.  «^ 

.jy^]*  .  Honoriusenvoia  Légat  en  Palcftine  Pelage 
miette  par  les^*^  l'avoît  été  auparavant  à  Conftantinople.  Il 
Ccoifés.  lechargea  d'une  Lettre  pour  tous  leè  EvêquesL 
Latins  ,  où  il  parloit  ainfi  :  Les  péchés  des 
Chrétiens  ont  rendu  jufqu'icl  leurs  travaux  in - 
fru6bieux  ^  de  même  que  ceux  des  Papes  nos 
prédécefleurs  pour  la  délivrance  de  la  Terre 
lainte  s  fi  ce  n'eft  que  plufieurs  en  voyant  con- 
quérir la  Jérufalem  terrefhe  ^  font  atr^j^  par 
le  martyre  à  la  Jérufalem  céléde.  NouJ^fpé- 
ions  que  Dieu  nous  fera  enfin  miféricorde  y 
quand  nous  confidérons  la  multitude  innom^- 
brable  de  croifés  qui  viennent  à  votre  fe^jjgt 
de  toute  la  Chrétienté.  Il  leur  recommanaee9ip 

•  fuite  le  Légat ,  envoie  principalement  pQ.ur 
réunir  les  efprits.  Peu  de  temps  après  vers  fw 
1 1 1 S  ,  arriva  à  Gènes  une  grande  multitude  de 

•croifés  François,  à  la  tête  dcfquels  étokmrAr* 
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■Aitvci^ac  de  Bordeaux ,  ici  Evctjucs  de  Ptih  le 
dangers  ,  les  Comtes  de  la  Marche  &  de  Ne- 
TÈts.  Le  Pape ,  à  la  prière  des  troiles  qui  alîii- 
gcaieaiDainiecie  ,  ccrivicàious  U'«  pocis  d'I- 
talie pour  ordonnci  à  tous  les  croîfés  qui  «'cm- 
bar<|Ufient,  d'aller  dioilà  Damiette  ,&  de  s'u- 
nir en  femb  le  poar  la  conquête  de  l'Egypte  ;  cac 
On  n'^rperoit  pas  moin;  du  bon  fuccés  iL-  ce  fii- 
UC  Le  Sulcan  voiani  iju'll  ne  pouvoic  le  faire 
Jcvct  ptopofa  des  conditions  de  paiï  aux  allîé- 
geans.  Elles  parurent  avancageufes  à  une  paiije 
des  croifis ,  Se  elles  produLl^ent  l'effet  que  le 
SiikaT)  en  acteadoit ,  favoit  la  difcorde  entre 
les  Chrétiens  qui  allî^gcoicnt  Damicctc.  Le 
Lifgat réfoiuidonc  d'emporter  brulïiuciTicncla 
ville ,  réduite  à  l'eitrcmité  pat  la  famine  Se  la 
maladies  i  Se  aiant  concfrié  fécreteuicni  l' atta- 
que avec  un  petit  nombre  de  Tes  confident  ,  i  1 
lu iîufaà propos  pendant  la  nuit  ,  ciue  la  ville 
fur  prife  (àni  combat  le  cinquième  de  Novem- 
bre inç.  après  neuf  mois  de  fi^ge. 

irauvée  pleine  d'inféftion  Se  de  morts ,  le  Légat  ^^t 
ïcDtraen  proceflîon  avec  le  Patriarche  &  tout  Cn 
«Cierge  d'Acre  ,  le  (ècond  de  Février  i  ïio  ,  8c 
j  (élcbra  l'Office  dans  une  erande  égliCe  qu'il 
avoii^^préparei ,  &  où  il  érigea  un  Siège  Ar- 
cf)je^?opal.  Il  y  établit  plul^ut;  aunes  égli- 
fts ,  «  en  bannit  l'ciercice  de  la  religion  Ma- 
hûmetane.  On  vendit  un^  grand  nombre  de 
taptifsjmais  Jacques  de  Vitri  Evêque  d'Acre 

Ë^rver  les  enfans  ;  ce   qu'il  ne  pur  obtenir 
:c  bien  de  la  peine  &  de  la  dépenfe.  Il  les 
_  tifer ,  &  plus  de  cinq  cens  moururent  aul^ 
fiflfctaprès   ;  il  en   retint  quelques-uns  ,   8:  ea 
donna  d'autres  à  fes  amis  pour  les  élever  chré- 
tiennement. Ce  Piéiat  éciivit  4'^'=''î""  '^* 
Avj 
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après  ,  une  Lettre  au  Pape  Honorius  dans  la- 
quelle il  dit  entre  autres  chofes  :  Depuis  la  pri- 
le  de  Damiette ,  plufieurs  des  nôtres  abufant  de 
la  profpérité  ,  ont  attiré  la  colère  de  Dieu  par 
leurs  crimes  :  ils  ont  pillé  le  butin  fait  fur  les 
infidèles  ,  au  lieu  de  le  partager  en  commun  ; 
ils  ont  emploie  ce  bien  mal  acquis  au  jeu  ,  à  la 
bonne  chère  ,  &  aux  plus  infâmes  débauches. 
Ils  étoiem  médifans  ,  féditieux  &  traîtres  ,  em« 
péchant  malicieufement  le  progrès  de  la  croifa- 
de.  Le  Roi  de  Jérufalem  a  abandonné  l'arnxée 
avec  prefque  toutes  fes  troupes  5  le  Maître  du 
Temple  s'efl: retiré  avec  la  plupart  de  fes  frères  ; 
^  les  Chevaliers  François  en  ont  fait  autant  3  le 

Patriarche  n'a  pas  voulu  demeurer  avec  nous. 
Ceux  de  Chypre  &  prefque  tous  les  Orientaux 
nous  ont  quitté.  Ceux  qui  nous  redent  font  (î 
pauvres ,  qu'ils  ne  peuvent  fubfîfter.  Nos  gens 
n  ofent  fortir  ni  s'expofer  aux  Sarrafîns ,  oui  en 
ont  déjà  plus  de  trois  mille  dans  les  fers. 
15^  Le  Pape  Honorius  travailla  à  envoler  du  (e- 

l>amicttc  re-  cours  à  Damiette ,  &  il  écrivit  par-tout ,  pour 
^rife  par  les  engager  les  Evêquesà  faire  prêcher  la  croifa- 
Alufulnians.  jç^  Mais  le  Légat  Pelage  fit  une  faute  qui  fut 
caufe  de  la  perte  de  cette  place.  Voiant  une 
multitude  innombrable  de  croiies  devenus  inu- 
tiles par  l'abfence  du  Roi  de  Jérufalem ,  il  le 
pria  ae  revenir  ince/Tamment ,  ce  « 
par  une  commune  délibération ,  le 
Légat  avec  une  grande  partie  de  Ta 
rent  de  Damiette  à  la  fin  de  Juin  iiii  ,  aiant 
des  vivres  pour  deux  mois  ,  &  marchèrent  vers 
le  Caire.  Les  Mufulmans  voiant  leur  aud^itî^ 
leur  multitude  ,  réfolurent  de  ne  point  combat- 
tre ,  mais  firent  garder  &  fortifier  les  paffaMc  , 
afin  qu'il  ne  leur  vînt  de  Damiette  aucune- 
cours  ,  efpéraut  de  les  faire  périr  ,  (ans  expofer 
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leantroupes-C'cflcn  cfTec  ce  (|uj  aniva:  U( 

TJTOS  manquèrent  aui  Chrétiens  qui  étoieiit 
(impcsdans  une  pleine  fur  le  boti  du'Nil,  i 
QHcégilctiillaiice  duCairc&iJeDamkRCidc  ce 
ficQYcuoiiraat  à  Ton  orciiaaire,  taonda  tout  le 
terraùqu'iU  occupoicnt.  Se  crduvacc  ciali  at- 
fam^t&dans  la  boue  )ufciu'aux  genoux  ,  ils 
Iwtac  conitaini'i  de  capinilei  à  condition  de 
itndrsDainietEe.  Aiofi  cciic  place  fut  tendue  , 

2uè&  avoir  été  près  de  deuiansau  pouvoir  dei 
bïtieos. 

La  nouvelle  en  étant  venue  en  Julie ,  le  Pa- 
pcHoQorius  fit  tous  fes  efforts  pour  preflêr  le  fc-    r*.' 
coûts  de  la  Tertc  Sainte  ;  mjis  coût  le  temps  fè  [ci  « 
palToJc  en  préparatifsSc  en  négociations  avec  de  li 
lEmpeTEur  Frjdeiic.  L'an  1 1 1,4  ,  le  Pape  tcnou-  ^'■ 
vclla  lès  infiances  pour  la  croifade  ,  &éctlvità 
tous  les  Evèques  d'Allemagne  une  Letue  où  il 
parlait  ai nfi  :  C'eft  pour  éptouvet  les  Chrétiens 

ÎhcDÎcu  a  pecnus^uela  'Tertefâintcfûtpollc- 
:'e  parles  infidèles  ,  &  pour  voir  s'il  y  a  quel- 
qjQii  (]i[ivEuilk  venger  fts  injures, &  lui  lémoi- 
gner  rarcconnoiirancc  pourtant  de  giaces qu'il 
ateçues  de  fa  bonté.  Il  en  ed  revenu  aux  Ftdc' 
1«,  ajoute  le  Pape,  une  infinité  d'avantages. 
Combien  de  pécheurs  délicats ,  craignant  la  pé- 
nùcDce  qu'on  leurauroit  impofée,  feroient  de- 
nicuijpîKbimés  dans  leurs  défordres  &  dans  le 
(felclp^ir  ,  qui  ont  formé  la  réfolticion  faluiai' 
fcdc  donner  leur  vie  pour  Jefus-Cbrift  ;  Com- 
bien d'autres  aianc  fouffert  la  mort  pour  une  fï 
bonne  caufe  ,  ont  reçu  la  couronne  du  mariy- 
I  ;tAfc  combien  y  en  a-t'il  qui  avant  ou  après 
l'acconiplirtcmcnt  de  kut  pèlerinage  ,  font 
ir^tsavecia  gloitcdcs  ConfclTeurst  Ainfi  par- 
loitlePape  Honorius  fur  les  avantages  de  la 
Ctoifade.  L'Hiftoiie  de  ces  ewreprifesocmoii- 
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tre  pas  qu'elles   aient  mérité  de  fi  grandes 
louan^^es. 

*  IV. 

^CT.  Le  Pape  Grégoire  IX  tint  Tan  ii5'4  une  a(^ 

'^dtnn '*  IT  ^^^^^^^  ^  Spolcte  au  fujet  de  la  croifadc.  L^m- 
raads"mou-  P^^^"^  Trideric  s'y  trouva  ,  &  les  Patriarches 
rmcns  pour  Latins  de  Gonftantinople,d'Antioche  &  de  Jéru- 
Croifade.  falem ,  avec  plufieurs  Archevêques  &  Evêques. 
Le  Pape  ,  de  concert  avec  l'Empereur ,  envoia 
un  nouveau  Légat  à  la  Terre  fainte  ,  afin  de 
réunir  les  Latins  qui  étoient  fort  divifés.  Il 
donna  en  même  temps  des  ordres  pour  la  publi* 
cation  de  la  croifade ,  &  commença  par  la  prê- 
cher lui-même  à  Spolete  dans  la  grande  place , 
ou  tout  le  peuple  étoit  afTcmblé.  Son  fermon  fut 
fi  touchant ,  qu'un  grand  nombre  de  perfbnnes 
reçut  audî-tôt  la  croix  de  fa  main  ,  en  fondant 
en  l'armes.  11  envoia.Hir  ce  fujet  des  Lettres  de 
'-touscôtés  aux  Princes  &  aux  Prélats ,  &«ii»écri- 
yit  une  circulaire  à  tous  les  Fidèles.  L'année 
(uivante  il  en  écrivit  encore  de  très-prciTantes  , 
comme  on  voit  par  celle  qu'il  adrefla  à  l'Arche- 
vêque de  Heims  &  à  fe&  LufFragans  ^  où  il  ap- 
plique à  la  croifade  ces  paroles  de  Jcfus-Chri(r  : 
Quiconque  veut  venir  après  moi  >  qu'il  prenne 
la  croix  &  me  fuive.  Il  ajoute  que  ceux  qui  ne 
font  pas  tous  leurs  efforts  pour  retirer^n  héri- 
tage  de  la  puiflance des  infidèles,  {èront|pupa- 
bies  de  tranifon  envers  lui.  Il  conclut  enCifanc 
qu'il  a  donné  les  ordres  néceflaires  pour  avoir 
des  troupes ,  qui  étant  entretenues  par  les  au- 
mônes des  fidèles  puiiTcnt  foutenir  la  gue^^^u 
moins  pendant  dix  ans.  Il  compare  ces  aunionS^ 
aux  colleéles  que  faint  Paul  faifoit  pour  les' 
pauvres  de  Jérufâlem.  C'eft  pourquoi  il  ordon- 
ne que  tous  les  fidèles  de  l'un  &  l*autfe  fexe  ,  de 
quelque  condition  qu'ils  foient  >  contribuent 


r  Cnifidcs.  XIII.  Céclc.  If 

parfcmaine  au  moins  un  Jenicr  chacun  ,(pOQr 

(Wdnploié  aux  frais  de  ccnc  guerre  ,  par  les 
raiJDs  Je  ccul  qui  feront  cholfis  pour  cet  effet. 
AtpGtDUcceiîifcauts  lï  patciique  aboutit  il  une 
Wedc  deniers.  La  pri^dicacioD  de  cette  croira- 
dclèfaifoit  ptineipalemem  par  les  frères  Pt#- 
dieuriSiles  frères  Mineurs;  8t  il  eftvraifcm- 
blableque  dans  [eursfennonsihemploioienr  les 
mêmes  motîlj  Bi.  les  mêmes  autorîiÉs  ()iie  le  Pa- 
Kdansfes  Balles,  Ilsavoicnt  le  pouvoir  Ron- 
ièulcmeticde  donner  la  croix,  mais  de  com~ 
nmeric  vœu  en  aumône  ptîcmiiaire  ,  8c  d'ac- 
corder des  indulgences  de  plufieurs  jours  à  ceux 
(joieniendoienc  leurs  (ermons.  Mali^ré  i'humi-  ■ 
iiié  deleiu  ptofeflion ,  pour  foutcnir  la  dignité 
de milTionnaires du  Pape ,  ils  le  l-jifoient  reec- 
Toit  fofeiiincllcinenc  dans  les  monadercs  de 
dinslcsvilles.  Ilfalloicvenir  au-devant  d'eur 
enpiMil&OB.avecIesbaniiiercs,  le  luminaî- 
le.  Se  les  plus  beaux  otnemens.  En  peu  de  temps 
les  a^cns  du  Pape  àmalTercntà  l'occafion  de  la 
croiude  de  grandes  fomraes  d'argent  ,  dont  on 
ne  voioit  point  l'emploi ,  ce  ([ui  refroidit  beau- 
coup la  dévotion  dit  peuple  pour  cette  entrepri- 
(t.C'eft  «  jtjue  jMarthicu  Paris  témoigne  de 
l'Angleterre  î  par  ou  l'on  peut  juger  des  autres 
pais,  ^ 

Pe^nt  que  le  Pape  fe  donnoit  tant  de  mou-       XIT- 
KmeW  pour  procurer  du  fecours  à  la  Terre     ^'?.""  ^^o 
fainte  ,  il  apprît  le  mauvais  état  ou  ^toient  les^  ™[j",jne. 
Latins  à  Conftanrinople  ,  &  rifolut  d'emploier 
favcuctoures  les  forces  des  ctoif^s.  Les 


Se  les  Seigneurs  qui  dévoient  pattif  l'a 
'lis  »  voiant  que  !e  Pape  tetardoit  leur 
wft^c  ,  &  déiournoit  une  patrie  des  legs 
fieux  Scdes  autres  aumônes  de  ftinées  àfecou- 
lùla  Tenc  Caiaœ ,  ^u'ilayoii  oidooaé  da  kut 


i6  Art.  X.  Croifades. 

remettre  entre  les  mains ,  lui  écrivirent  pouf 
lui  témoigner  leur  étonnement  &  leur  embar- 
ras. Le  Pape  leur  répondit  :  Vous  ne  devez 
point  douter  que  nous  n  aions  principalement 
a  cœur  TafFaire  de  la  Terre  fainte  s  mais  voiant 
ia  ruine  prochaine  dont  eil:  menacé  en  Orient 
l'Empire  des  Latins  ,  nous  fommes  obligés  de 
travailler  à  le  fecourirde  tout  notre  pouvoir  , 
puifque  le  foutien  delà  Terre  fainte en  dépend 
entièrement.  C'eft  pourquoi  nous  avons  réfola 
d*y  envoler  le  fecours  qui  étoit  deftiné  poUr  la 
Terre  fainte.  Nous  vous  exhortons  à  vous  tenir 
prêts  pour  le  pafTage ,  que  nous  fixons  à  la  fainç 
Jean  prochain.  Les  Seigneurs  croifés  s'affem- 
blerent  en  effet  à  Lyon  pour  régler  leur  voiage  :    . 
mais  comme  ilstenoieut  leur  conférence  ,  il 
vint  en  diligence  un  Nonce  du  Pape  ^  pour  leur     - 
défendre  de  païïcr  outre  ,  &•  leur  ordonner  de 
retourner  promptement  chez  eux.  Ley^oifés 
répondirent  tout  d'une  voix  :  D'où  vient  pettç 
variation  dans  la  Cour  de  Rome  ?  N*eft-ce  pas 
ici  le  terme  &  le  lieu  qui  nous  ont  été  prefcrits 
depuis  long-tems  par  les  Légats  &  les  prédica- 
teurs du  Pape  ?  Suivant  leur  promelTe  nous  fom- 
mes difpofes  au  voiage  pour  le  fervice  de  Dieu  > 
nous  avons  préparé  nos  vivres  ,  nos  armes  ,  &  . 
tout  ce  qui  efl  néceffaire  :  nous  avcms  engagé 
ou  vendu  nos  terres  ,  nos  maifons  &.^^g  meu- 
bles: nous  avons  dit:  adieu  à  nos^^miX  hck^s 
avons  déjà  envoie  notre  argent  à  la  Terre  fain* 
te,  &  annoncé  notre  arrivées  nous  fommes 
près  du  port  5  &  maintenant  nos  Pafteurs  çhanr 
gent>de  langage,  &  veulent  empêcher  leARN^A 
de  Jefus-Chrift.  L'indignation   des  Seigneurs 
étoit  telle ,  qu'ils  fe  feroient  jettes  fi^r  les  lllbnf 
ces.du  Pape,  fi  les  Prélats. n'avaient  modéré 
reroportement  de  la  mulcicude.  ^^ufS-fjot  apr^s 
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"rinreniJcs  envoies  de  l'Eaipc/eiir  ,  qui  repié- 

fcDUcacaux  croifés  qu'ils  ne  dévoient  point 

^prclCei  de  partir  Taus  l'avoir  à  leur  tête  i  &  îts 
Inic  tcodirent  les  lettres  c]u*il  leur  écrivait  à  ce 
lujet.  CcjoppolîtîoQS  du  Pape  &l  de  l'Empcreui 
rcjuilîrciit  les  croifds  à  un  im  très-^dicuï  :  ils 
Dcfavoient^uel  parti  prendre  ,  &  11  c'y  avolc 
plus  entre  eui  d'union  ni  de  concert,  riulleuts 
raoumctentchczcui  ,  murmurant  cunirc  les 
Prclats  qùilesavoieniengagiiià  cette  catiepri- 
Ë;  d'autres s'cmbartiuercot a  Marfeillc  avec  lu 
ibi  de  Navarre  qui  palfa  à  la  Tene  fainte. 
V. 

Il  cfti  propos  de  marquer  ici  la  fuite  desEm-      î^"'* 
fcrcuis  Latins  de  Conftaniinople.  Nous  avons,  "^     ?t[ 
ïùailleurs  comment  les  croilés  s'en  renditcnc  [.m  de  Caai-    . 
maîtres,  Baudouin  Comte  de  Flandres  qui  en  [jiitinoplc. 
fuikprcmiet  Empereur ,  oe  régna  guéres  que  BauJouia 
ie.Mi.am ,  &  eue  U  ttifte  fin  donc  nous  avoaj  P"™'"^ 
parlé.  Soo  &eie  Henn  lui  fucceda  &  fuccoft-  ^'^uTbj 
ronnéàSainic  Sophie  l'an  iie£.  Septaosapr^,  rucccile. 
le  Pape  Innocen:  cnvoj-a  à  Conftaïuini.pfi;  en   Et^ngecon. 
i]Ui!i:''  de  Lcgac,  l'élagc  Cardinal,   Evcquc '^'""^  '''''•*" 
d'Albane.  Ce  Légat  prit  des  habits  rouges  ,  f  [.fgj^^  ^ 
pwt  montrer  qu'il  repréfentoit  le    Pape.   Sa  gkcs. 

thinllure ,  la  houlfe  &  la  bride  de  fon  cheval 
^oitmd^U  même  couleur.  les  Grecs  en  fu- 
reaf  i^îis  ;  parce  que  c'ctoit  celle  de  l'Empe- 
Kor.  £  manière  dont  il  fe  conduilît  ,  n'étoic 
paspropre  à  ramener  les  Grecs  khirmatiques. 
Il  cicrça  fa  légation  avec  beaucoup  de  hauteur, 
vi^u:  foumettre  tous  les  Grecs  aux  ufages  de 
^toWe ,  fit  emptifonner  des  moines  St  des  prê- 
tres ,  &  fermer  toutes  leurs  iglifes.  11  falloir 
foiSïpcine  de  mon  ,  rcconnoîrrc  le  Pape  pour 
k  premier  Evéque  >  &  faire  mention  de  lui  au 
faim  Sacrifice.  Ce  procédé  jctia  la  conllcrua-. 
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tioo  dans  ConfUntinople  ,  &  les  pnncipacdE  ]^ 
d'entre  les  Grecs    s'adrefl'ereut   »  l'Emperciir  ~ 
Henri  ,  &  lui  dirent  :  Nous  (bmmes  fournis  à   "^ 
votre  puiffance  à  l'égard  des  cWofes  temporel^ 
les ,  mais  non  pas  à  l'égard  des  rpirituelles.   ~ 
Nous  Tomnoes  obligés  de  combattre  pour  vous 
à  la  guerre  5  mais  il  nous  eft  impoilible  de  <|uic« 
ter  notre  Religion.  Délivrez  -  nous  donc  dès 
maux  qui  nous  menacent ,  ou  laiflet-nous  aller 
en  liberté  joindre  nos  compatriotes.  L'£mpe« 
teur  ne  voulut  pas  fe  priver  du  fervice  de  tant 
de  perfonnes  pleines  d'honneur  &  de  courage  9 
.    &  malgré  le  Légat ,  il  fît  ouvrir  les  églifes  des 
Grecs ,  &  tira  de  priCbn  leurs  moines  &  leurs 
prêtres.  Henri  mourut  à  TheHalonique  l'aà 
iii^  à  l'âge  de  quarante-deux  ans  ,  dont  il 
avoir  régné  près  de  onze  en  qualité  d'Empereur. 
ÎCTV.  Les  Seigneurs  Latins  cnvoicrcnt   offrir   la 

Pierre  de  Couronne  à  André  Roi  de  Hongrie  ^ui  ne 
EmMrcuc  de  voulut  pas  l'accepter.  Ils  nommèrent  enfuite 
Conftantino-  Pierre  de  Courtenai  Comte  d'Auxerre  ,  dont  le 
fié.  Roi  de  Hongrie  avoir  époufëla  allé.  Le  Comte 

Sà.triftc  fin.  <|*Auxerre  accepta  l'Empire  ,  &  alla  à  Rome 
avec  la  Comtefle  (a  femme  recevoir  la  couron- 
ne. Il  étoit  coufin  Germain  du  Roi  Philippe 
Augufte  ,  étant  fils  de  Pierre  cinquième  fils  du 
Roi  Louis  le  Gros ,  qui  époufa  l'iii^tiere  de 
•Courtenai.  Le  Pape Honorius  III  envo^  avec 
l'Empereur  Pierre  pour  Légat  le  Gardirffi  Jean 
Colonne  ,  à  qui  il  donna  de  très-amples  pou- 
•Toirs.  Ils  s'emoarquerent  à  Brindes  fur  des  vaif-  ' 
féaux  fournis  par  les  Vénitiens ,  avec  l^|^j|j^îs 
l'Empereur  étoit  convenu  d'aflTiéger  Dura^n  ^ 
Epire ,  que  Théodore  Commene  leur  avoir  en- 
levée. Ce  Prince  partit  donc  pour  cette  corimiê- 
te ,  &  envoia  en  droiture  à  Conftantinoplc  (a 
^  femmes  Tes  quatre  filks.  Mais  après  avoir  été 
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3s  devant  Duras,  il  fiic  foic^  de  le'tf 
.k  sciant  avance  daos  le  paispour  al- 
iène i  Confia  ncinop  le  ,  il  ^'engagea 
s  moncagDCS  Se.  des  pallâges  difficile!  , 
]uani  de  vivtc  &  fe  voiani  presse  périr, 
i[  de  donner baraiUcàTliéodotc  (]ui lé 
Mais  ce  Prince  par  l'cntrcmife  du  IA~ 
Vit  la  paix  à  l'EiRpeicui ,  &  lui  ptoofle 
[re  libre  ,  a  condition  qu'il  cjuiticroîi 
!.  Enfuite  contre  la  foi  de  ce  traitf ,  il 
t  l'Empereur ,  le  Légat  &  les  SeijrncitrT, 
idoiic l'aimée  en  des  lietitdéferts  ,  od 
E  mifcrablcmeat.  L'Empereur  mourut 
n  l'aunéc  fuivanie  11.1S,  le  le  Légat  I 

é  mis  en  libçrté  à  la  follicitatioD  du 
ioiénajoitThéodorcde  faire  fondre  fut  '! 

les  crojféî ,  il  alla  exercer  Ta  légation  à  | 

dnople  ,  od  il  trouva  des  abus  fans  J 

à  twtmcr,  1 

>aroDtie  Impériale  regardolt  Philippe        yy 
tcnai  Comte  de  Namur ,  fils  aîné  de     Robtr; 
■ur  Pierre  ,  mais  il  la  refura&:  la  lailfa  Cfincai 
:re  Robcti ,  qui  fut  couronné  à  Sainte    "'^g^^'' 
e  tf  de  Mars  I1I.I  par  le  Paitiarche  B,jenne. 
u.  Ce  Patriarche  s'ae(|uitioii  fort  mat  Baudoum 
ivoirs.  L'Empereur  Robert  mourut  feptCoJUcnai. 
W ,  lailTanc  pour  fuccelTeur  fon  frcrc 
in  âgé  feulement  de  neuf  à  dii  ans. 
uvcrner  l'Empire  pendant  fon  bas  âge  , 
leurs  François  qui  éroient  à  Conflanti- 
appe  lièrent  Jean  deBrienne,  dépouillé 
Roiaume   de   Jérufalem.  On  convint 
fille  qu'il  Svoit  encore  ,  époureioii  le 
ludouinquiMid  il  feroitcn  âge  ;  que  le 
n  feroii  couronné  Empereur ,  8c  en  au- 
citte  m  l'aurorité  toute  fa  vie  ;  &  que 
Baudouin  auroic  vingt  ans ,  il  feroit  ut< 
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vcfti  du  Rqiaumc  de  Nicée  ,  &  de  tout  ce  que  ,1 
les  Latins  pofTédoient  en  Aûe.  Jean  de  Briennc    J 
fut  couronné  à  Sainte  Sophie  vers  la  fin  de  Van- 
née 1131.  George  Acropolite  qui  le  vit  alors  , 
dit  avoir  été  cxtraordinairement  furpris  de  la    - 

frande  &  belle  taille  de  ce  vieillard  âgé  de  plus  ~ 
e  quatre-vingts  ans.  Il  inourut  fix  ans  après  , 
pendantque  le  jeune  Baudouin  de  Courtcoat 
ctoit  en  Flandres  occupé  à  retirer  les  terres  dé 
fon  patrimoine  ,  8c  à  mandier  du  fecmirs  pouc 
fbutenir  fon  Empire  chancelant.  Plufîeurs  Sei- 
gneurs des  plus  qualifiés  de  France  ,  s'éfoicnç 
déjà  croifés  à  ce  deflein  ,  fuivant  les  preiTantes 
exhortations  du  Pape  Grégoire  IX  ,&  tout  cela 
au  préjudice  de  la  croifade  de  la  Terre  fainte. 
XVT.  Afin  de  fournir  aux  frais  de  fon  voiage  &  de 

Baudouin  (^  guerre  contre  les  Grecs ,  Baudouin  engagea 
Louis  kl  fa^n'  ^^^  ^^^^^  ^c  Namur  au  Roi  S..  Louis ,  (font  il 
te  Couronne  é^olt  parent ,  &  lui  donna  la  CourontîTOépl- 
4'^pincs,        nés  de  Notre  Seigneur  engagée  aux  Vénitiens. 

11  dit  donc  au  Roi  &  à  la  Reine  Blanche  fa  mè- 
re :  Je  fçai  certainement  que  les  Seigneurs  en- 
fermés dans  Confbntinople  font  réduits  à  une 
telle  extrémité ,  qu*ils  feront  obligés  de  vendre 
la  fainte  Couronne  À  des  étrangers  ,  ou  du 

moins  de  la  mettre  en  gage.  Ceft  pourquoi  je 
defire  ardemment  de  vous  faire  pafff^ife  pré- 
cieux tréfor  y  a  vous ,  mon  coufin,  mon  SÀgneur 
&  mou  bienfaiteur ,  8c  au  Roiaume  deTrance 
ma  patrie.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  la  rece- 
voir en  pur  don.  Baudouin  parloir  ainfi  *,  parce 
qu'il  craignoit  que  le  Roi  ne  crût  qu  il  gJH^ 
pas  permis  d'acheter  une-|elle  Relique  à  prix 
d'argent  Le  Roi  charmé  dq  cette  propofitiop  , 
remercia  Baudouin ,  8c  accepta  la  donation. 

Aufli  tôt  il  envoia  à  Conftantinople  Jacques 
&  André ,  qui  étoicnt  tous  deux  frcrçs  Prc- 


arrives  à  Coq  flan  cinoplc ,  ils  trouvèrent 
Baronsde  l'Empire  pretTiis  d'une  extrême 
té ,  avoient  engagé  la  fatncc  Couronne 
niiiens,  pour  une  grande  fonuDcdar- 
icondition  que  Û  elle  n'étoii  retirée  dans 
:ain  temps  ,  elle  dcmeutcroic  aux  Vcni- 
rengagement  écanc  alors  conveni  en 
;  8c  que  cependant  la  Relique  feroic 
>néc  à  Veni(c.  Les  Barons  de  ConfUati- 
aiant  lu  les  lettres  de  l'Empereur  leur 
,  convinreoc  avec  les  Vénitiens  que  les 
■s  du  Roi  faint  Louis  porceroieiic  ia  Re- 
.Venife,  arec  des  AmSalTadeuTsderEin- 
^^splusdilVingués  d'entre  les  eicoiens. 
iTcqiiiconiciioit  la  Relique,  fut  fcellée 
auK  des  Seigneurs  Iran çois  de  ConlUnti- 
Ceax  qui  la  poTCoieai ,  y  avoient  cani 
ifiaacc ,  qu'iU  s'embarquèrent  vers  Noël 
inéc  it)8  dam  la  faifon  la  moins  pro- 
A  navigation.  L'Empereur  Grec  Vatace 
niparrcs  cfpions  de  cette  rraoflation  , 
ensrtï  plulîeurs  galcrcs  aux  ditFéicnsdé- 
làâes  François  dévoient  paRer;  maîsil  ne 
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Koi  &  l'Empereur  Baudouin  envolèrent  dei 
AmbaiTadeurs  à  Venifc ,  avec  frère  Jacques  , 
chargés  d'amples  inftrudions  &  l'argent  néccA 
faire  pour  reurer  la  faince  Couronne.  On  écri« 
vit  en  même-temps  à  lŒmpereur  Frideric  de 
donner  du  fecours  aux  ÂmbafTadeurs  ,  s'il  étoit 
néceffaire  ;  ce  qu'il  accorda.  Ils  trouvèrent  à 
Venife  des  Marchands  François ,  qui  fur  l'or- 
dre du  Roi ,  4eur  offrirent  tout,  l'argent  dont  ils 
Convoient  avoir  befoin.  Les  Vénitiens  euflent 
ien  voulu  retenir  la  Relique,  mais  ne  pouvant 
aller  contre  Jeur  traité ,  ils  là  rendirent  en  re- 
cevant lem:  paiement.  Les  Ambaifadeurs  en 
aiant  reconnu  lesCceaux ,  fe  mirent  en  chemin  » 
&  eurent  toujours  beau  temps  ,  en  forte  qu'il 
ne  tomba  point  de  pluie  lur  eux  pendant  la 
marche  ,  quoiqu'il  plût  fouvent  ,  quand  ils 
étoient  arrivés  au  gîte/  Quand  ils  furent  à 
Troyes  en  Champagne  ,  il  en  envoient  aver- 
tir le  Roi ,  qui  partie  en  diligence  accompagné 
de  la  Reine  la  mcre  ,  de  fes  rreres  ,  de  Gautier 
Archevêque  de  Sens ,  de  Bernard  Etêque  d'Au- 
zerre,  &  de  quelques  antres  Seigneurs.  Il  ren« 
contra  la  Relique  à  Ville- neuve  l'Archevêque 
près  de  Sens. 

On  ouvrit  la  caifle  de  bois ,  &  on  vérifia  les 
fceaux  des  Seigneurs  François  &  du  Duc  de  Ve- 
nife ,  appofés  fur  la  cMfïe  d'argen^lklans  la- 
ouelle  on  trouva  un  vafe  d'or  contrant  là 
lainte  Couronne.  L'aiant  découverte  ,  on  la  fît 
voir  au  Roi  &  à  tous  les  aififtanSj  qui  répandi- 
rent beaucoup  dç  l'armes  >  s'imaginant  voir  Je- 
fus-Chriftmeme  couronné  d'épi  nés.  LMm^- 
main  onzième  d'Août  i  z5  9,là  Relique  fut  por- 
tée à  Sens.  A  l'entrée  dé  la  ville,le  Rpi  &  IÇ^Dbert 
Cdmte  d' Artois^  l'aîné  de  fes  frères  la  prirent  fur 
leurs  épaules  >  étantTun  &  l'autre  ûuds  pieds 
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KeBcbemife  :  ils  la  portèrent  ainlï  i  l'^ghfe 
métropolitaine  de  faine  Etienoc  ,  au  milieu  tic 
tau/edcTgédcla  ville  ,  qui  vint  au-devant 
ai  pioccffion  trèt-fblcmnclle.  Le  lehdcmain  le 
Roi  patdt  pour  Paiis  ,  oti  le  hutûcmc  joui  fc  fie 
la  E^cepiion  de  la  fainte  Couroone.  On  drcffa 
Hès  de  l'Abbaye  falnt  Antoine  un  grand  échaf* 
nm,  fui  lequel  étaient  plufieuis  Prélats  ccv£. 
tDE pomificakmeni  lonmontta  laehâircà  touc 
le  peuple  i  enfuite  le  Roi  fit  le  Comte  d'Artois 
eanne  auds  pieds  &:  en  cliemîJc  ,  la  poetcreot 
futlcunépauIesâl'éelireCathJdralcdcNoite- 
Djme.Kde-làauPaTaUoiicIle  fut  mifedant 
ladiapeUe  loiale  (]ui  diott  alors  celle  de  faine 
Nicolas,  Mais  «quelques  années  après ,  le  Roi 
aiaQiencorere^adeConftantinopleunc  partie 
coolidLirablcdela  vraie  Croix,  &  pluficurs au' 
trcs  Reliques  ,  fit  bâtit  la  fainte  Chapelle  que 
nous  vQJpns  .  delà  plus  itchc  Se  delà  plus  belle 
itchiieâaïc  qui  fut  alors  en  ufage  j  &  il  y  fon- 
da un  Copine  pour  feirel'Oifice  di^in  tJevanc 
Ictfainies  Reliques.  L'éetife  de  Paris  célébiv 
Ijftrc  delà  Sufccprionde  la  fsintc  Couronne 
it  onzième  jour  d'Août,  &  lliiftoirc  en  fut 
iniiedès  lors  par  Gautier  Arciievécjuc  Je  Sens. 
Apinque  les  Grecs  eurent  repris  Conllaniiiio- 
ple ,  comme  nous  l'avons  rapporTc  ,  fiauduuia 
qai  s'y  nflùvoit  alors  fut  réduit  à  s'enfuir  en 
lulie.  j^céda  les  droits  qu'il  avoit  fur  l'Em- 
pire, a  Charles  d'Anjou  Se  aux  Rois  de  Sicile 
fci  fucceflcurs.  Il  mourut  l'an  ii7j. 
VI. 
%  ^;*»lc  milieu  du  treizième  fidde .  de  nou-  ^^^J' 
veaux  barbares  inconnus  jufques  alors  aui  j„  [ 
Chr^ens,  portèrent  la  dcfvarion  dans  la  Ter-  miens  d.i 
re  fainte.  On  les  nomme  communément  Corcf-  Teite  la 
oûcas ,  Se  l'on  croît  qu'ils  vcnoicnt  du  pais 
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de  Coiîarzem  au  Nord  de  la  Corafane.  Lear 
paîsaianc  été  ravagé  par  le  fameux  Ginguif- 
£an ,  ils  demeurèrent  crrans ,  8c  cherchèrent  des 
terres  où  ih  puffent  fubfifter.  Ils  vinrent  juf- 
qu'à  Jérufalem  de' la  manière  qui  efl  rapportée 
dans  une  Lettre  écrite  d'Acre  par  Robert  Pa- 
triarche de  Jérufalem ,  Henri  Patriarche  de 
Nazareth  &  d'autres  Prélats  du  pais ,  &  adref- 
fée  à  tous  les  £vêques  de  France  &  d'Angle- 
terre. Voici  la  fubftance  de  cette  Lettre.  Les 
Tartares  déoruifant  la  Perfe  ,  ont  tourné  leurs 
armes  contre  les  Corefmiens ,  &  les  ont  chafQs 
de  leur  pais  ^  en  forte  que  n'aiant  plus  de  de- 
meure fixe,  ils  en  ont  demandé  à  plufieurs 
Princes  Mufulmans  fans  en  avoir  pu  obtenir  : 
mais  le  Sultan  de  Babylonene  voulant  pas  les 
recevoir  chez  lui ,  leur  a  aoandonné  la  Terre 
fainte,  les  invitant  à  s'y  établir  &  leur  pro- 
mettant fon  fecours.  Ils  font  donc  venus  avec 
une  grande  armée  de  cavalerie ,  menant  leurs 
/emmes  &  leurs  familles.  Ni  nous ,  ni  ceux 
qui  étoient  proches  ,  n'avons  pu  le  prévoir  : 
ils  font  entrés  dans  la  province  de  Jérufalem , 
du  côté  de  Saphet  &  de  Tibériade ,  &  fc  font 
emparés  de  tout  le  pais  depuis  le  Tourion  des 
Chevaliers  jufques  à  Gazare.  Alors ,  de  l'avis 
unanime  des  Maîtres  du  Temple ,  de  rHôpital 
&  des  Chevaliers  Teutoniques  Se  de^j^Noblef* 
fe  du  pais ,  nous  avons  réfolu  d'appell^à  notre 
fecours  les  Sultans  de  Damas  &  de  la  Uiamele 
nos  alliés  ,  &  ennemis  particuliers  des  Coref- 
miens. Mais  comme  ce  fecours  tardoit  à  venir , 
Sl  que  Jérufalem  edfans  aucune  fortifiMlfc^ , 
les  Chrétiens  qui  y  étoient  fe  trouvant  en  trop 
petit  nombre  pou^^rétifler  aux  Corefmkns  » 
ont  réfolu  d'eu  fortir  au  nombre  de  plus  de  fix 
mille,  pour  vcuir  chez  les  autres  Chrétiens r 

laiiTan 
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Wffimracs-pcuJcsItursdans  la  ville. 

lliff  fonc  donc  mis  cq  chemin  pat  Jet  mon* 
Uffia,  avec  leurs  familles  Si  leurs  bicjis,  (c  iîant 
m  tifvcs  qu'ils  avoicai  fai  tes  avec  le  SuJun  <je 
Cane ,  &  les  Murulmats  des  Dioniagiics.  Mais 
ceui-ci  fonaot  contre  ces  Chràtiais  ont  lué  Icc 
uns,  &  pris  les  autres,  qu'il;  ouc  vendus  à 
d'antres  MufuImanK  ,  ciémc  les  Relif-icufes. 
Quelques-uns  sétant  ^chapp^s  &  ^tanrdcfcen- 
doi  dàt»  la  plaine  àc  Rama ,  les  Cortfmienï 
t  lÔDt  jectiJs  fur  CM  &  les  ont  tués  ;  en  ibnc 
^  de  cette  multitude  de  Chrétiens ,  à  peine 
l'en  cft-il  fauve  itois  ecns.  Enfin  les  Corcf- 
miens  font  entres  dans  J^rufalem  pieGjue  ié- 
fntc  ;  &  comme  les  Cliiécicnt  qui  y  rcl^oieni 
l'Étoicni  rftugijs  dans  l'égllfe  du  faint  S^pul- 
ite,  CCS  barbâtes  ks  ont  éveorrés  devant  le 
Scfukre  même  ,  Se  ont  coupé  1?  icte  aux  £rê- 
(ics  q<y_céJëb[(>icnt  fur  les  aurcjs;  fc  dilaoc 
funà  l'autre:  Répandons  ici  le  faagdctCht^* 
P  liens,  od  ils  olfient  du  via  à  leur  Dieu  ,  qu'ils 
I  diftnt  y  avoir  é:c  pendu.  Ils  déiit^urcten:  en 
plulieuts  manitrti  It-glifc  du  laiiir  St'pulae  , 
inacheiencie  maibre  dont  if  c'toit  revêtu  en 
dthors  ,  profauerent  le  Calvaire  &  toute  réf^lifc 
pai  toute  force  d'ordures  ;  Se  envoyèrent  au  fé- 
pulcte  dç  Mahomet ,  les  colonnes  qui  étoicnc 
devant  tlflui  de  Notic-Seigneur.  Ils  tenveiCe- 
UDt  I^  tgmbeauz  des  Rois  qui  étoicni  dans 
la  mené  égjifc ,  c'ell-à- dite ,  de  Godefroi  de 
Souilloa  Si.  de  fes  fuccciTeurs ,  8c  difperferent 
leurs  os.  Ils  ptofanerenc  le  mont  de  Sion  ,  le 
I*  ttoiôff,  l'églifc  de  la  vallée  deJofaphac  où  eft 
:  le  fépulcie  de  la  fainte  Vietge  ;  ils  coinmireac 
dans-l'églffe  de  Bethlécmft  la  gtottcdcla  Na- 
tivité des  abominations  que  l'on  ii'ofc  rappor- 
te, Eq  quoi  ils  furcDt  piies  que  cous  Les  M(t- 
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(ulmans ,  qgi  ont  toujours  confervé  ouelquis^ 
xefpeé^  pour  les  faints  Lieux.  Ce  récit  fait  voir 
avec  quelle  précaution  on  doit  Ure  le$^  relations* 
txxxlemes  de  l'état  des  mêmes  Lieux  faints. 

La  lettre  continue  :  Ne  pouvant  {ôufFrir  de 
fi  grands  maux  »  Ôc  voulant  empêcher  les  Coref- 
miens  de  détraire  tout  le  pays ,  nous  réfolumes 
4e  nous  oppofer  à  eux  avec  les  deux  Sultans  qui 
«ont  été  nommés  >  &  le  quatrième  jour  d'Oébo«- 
ibre  notre  armée  (è  mit  en  marche  près  <l'Âcré  » 
Zi  s'avança  le  long  de  la  cote  par  Cefarée  élc 
les  places  maritimes.  Les  Corelmiens  campcr 
•rent  devant  Gazare ,  attendant  le  fecours  que 
•devoir  leur  envoyer  le  Sultan  de  Babylone^ 
Quand  ils  l'eurent  reçu ,  nous  étant  approchés , 
nous  donnâmes  la  bataille.  Les  Mufulmans  qui 
,iétoient  avec  nous  furent  battus  &  prirent  la 
iuite  ;  &  nos  eens  »  d^neurés  Ceuls  contre  les 
Corefmiens  &  Tes  Babyloniens  ,  fe  trouverem 
^en  fi  petit  nombre,  que  malgré  leurs  efforts 
ils  fucGomberent.  Des  trois  Ordres  militaires^- 
il  ne  fe  fauva  que  trente-trois  Templiers ,  vingt- 
fix  Hofpitaliers  ,  &  trois  Chevaliers  Teutoni* 
>ques  :  la  plupart  des  Seigneurs  &  des  Cheva« 
jlers  du  pays  furent  tués  ou  faits  captifs. 

La  letn:e  ajoute  :  Nous  avons  prié. le  Roi  de 
Chypre  &  le  Prince  d'Antioche  d  envoyer  des 
troupes  pour  |a  défenfe  delà  Terre  faince  en  cet* 
te  excréhùcé;  mais  nous  ac  fçavons  ceqCils  fe«' 
xont.  Cependant  quelque  grande  que  foit  notre 
.  affiiâion  pour  le  paffé ,  j^ous  craignons  encore 
plus  pour  ravénir.  Car  le  pays  que  les  ^hré- 
tiens  avoiencx:onquls ,  fe  trouve  deftitué  ic  tout 
(ecours  humain  5  &  les  infidèles  font  campés 
dans  la  plaine^' Acre  à  deux  mille  de  la  ville-, 
lis  courent  librement  tout  le  pays  jufquahfa- 
^iZarech  &  Saphet ,  &  reçoivent  ^es  pay  fans||  i^ 


léfendie.  La  conclulîon  de  la  letiic  efl  ijite 
tic  (âinic  eft  perdue ,  f\  elle  ne  Tc^it  ia 
1  aa  palTage  du  moi<  de  Mars  prochain. 
>neun  de  cette  lenrc  furent  l'Evoque  de 
; ,  8c  Aiiroul  de  l'Ordre  des  freies  Pt^ 
i ,  i^ui  t'embart)uereiit  le  premier  Diman- 
e  l'Avcnt  Tingt  -  repùime  de  Novembre 
,  malgré  la  ngttcur  de  la  diCoa.  Apre* 
Mt  d'une  navigation  trcs-péTilleurc  ,  lia 
icnt  à  VcniTe  vers  rAfccDrion. 

VII. 
mpcicur  Frîderic  lejutle  premier  la  nou- 
le  l'irruption  def  Cotefmiens  ,  comme  il 
■par  deux  lettres  qu'il  écrivit  à  ce  fujct,    _^^ 
la  première,  adrciïée  à  tous  les  Ptinces-faX:, 
onde  ,  il  ne  parle  que  de  l'inapiion  des 
miens  .  de  la  fuite  des  Chrétiens  de  Jé- 
m ,  da  carnage  qui  en  fut  fait ,  &  de  Ix 
laiion  des  Lieux  faiats.  I]  témoigne  être 
l'impaiiencc  d'apprendre  le  fucccs  de  la 
on  des  Chrétiens  avec  les  Sultans  de  Da- 
iC-  éc  Carac  :  mais  il  Ce  plaine  de  ce  qu'oa 
rompu  la  trfve  avec  le  Sultan  d'Egypte  , 
•ce  que  Tes  différends  avec  les  Papes  l'a- 
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•chevêaue  de  Medîne  en  Qualité  de  Légat ,  aTSv 
ordre  de  réconcilier  auffi  tes  Génois  avec  les  Ve<v 
nitiens ,  qui  avoienc  pris  le  ^arti  dés  Pifans.  Lef 
Vénitiens  s'étoient  rendus  maîtres  du  port  d*Â* 
cre  en  I X57 ,  &  les  Génois  ayant  arme  des  ga» 
leres  à  Tyr ,  combattirent  les  Vénitiens  qui  leot 
prirent  trois  galères  ,  &  les  amenèrent  a  Acre. 
Mais  en  n  ^8  ,  les  Génois  vinrent  devant  Açtf 
avec  quarante- neuf  galères  &  quatre  vaifTeaux  | 
les  Vénitiens  &  les  Pifans  armèrent  quarante 

f^leres ,  attaquèrent  les  Génois  ,.&  les  défirent ^ 
:ur  prirent  vingt- quatre  galères  ,  tuèrent  oo 
prirent  dix-(ept  cens  hommes.  Cette  vi^oirc 
des  Vénitiens  rompit  les  mefures  que  le  PapQ 
^voit  prrfes  pour  la  paix  ;  &  la  guerre  entre 
ces  puifTantes  villes  hâta  la  ^rte  de  la  Terre 
iàinte. 
XXir*      ,    Le  Pajpe  Urbain  IV  fit  de  grands  efforts  pois^ 
Vù^k^^^  ^  rétablit  à  Conftantinople  TEnipcreur  Ba»doulm 
dHem    Le^^  envoya  demander  de  l'argent  en  ïrancc&ea 
Mufulmansen-^^g^^^c^^^'  ^^^  ^^  ^^  put -rien  obtenir.  Les 
fbnc    mourir  Eveques  de  France  ne  furent  pas  fi^liffictles^pout 
un  grand  nom  le  fccourscfe.  la  Terre  fainte.  BondocdarSaitan 
•  d*Egypte  alla  devant  Acre  Tan  11^3  avec  tren- 

te mille  chevaux  :  il  brûla  les  jardins  ,  i8c  s'a- 
vança jufqu'aux'  portes  de  la  ville,  qui  fut  en 
grand  danger.  En  même  tems  les  Mt^ulmans 
détrnifirent  le  monaflere  de  Bethléem  »  firent 
'^  rafcr  Téglife  de  Nazareth ,  &  démolire#  celle 
du  inont  Thabor.  Cette  deflrudion  des  Lieux 
faines  efl  remarquable  pour  la  fuite  de  Thifloi- 
xe.  Trois  ans  après ,  Bondocdar  revint  devant 
Acre ,  &  y  ayant  été  huit  jours  fans  rien  faire  , 
H  attaqua  \t  château xle*  Saphet  qu'il  prltà  com^ 
pofition.  Il  envoya  propofer  aux  habitans  de 
ft  jfaire  Muifulmans ,  leur  déclarant  que  s'ils  le 
ref^ifoient ,  ils  feroicnt  mis  à  mort.  Dettxfrcrct 
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Mîarars  les  eihortcrcat  au  martyre  ,  &  ÏU  fii- 
fci'^goroés  au  nombre  de  plus  de  Gi  eens  :  Icuè 
âagcoulok  comme  un  luiiTeaudelaniomagnc 
ta,  Ea£.  11  n'y  en  eut  que  buit  c|ui  apoftaGcrcnt.  , 

Ic!  ileui  ircres  Mineurs  &  le  Prieur  des  Tcm-* 
plicrS  lutcnc  écorch^s  &  enruite  d^coljs  au  rac- 
ine lieu  que  les  autres.  Le  Pape  Cl^meni  iV 
SyiQt  appris  ces  trilles  nauvtlics  par  les  lettres 
œs  Chrétiens  du  pays ,  leur  écrivit  pour  les  con- 
iaiait.  lescacouragerpatL'cfp^tanced'uDFioinc 
Jccouis. 

VII  r. 

Grégoire  X  après  la  coachUoii  du  Concile  xxrn 
de  Lyon  ,  s'occupa  beaucoup  de  la  ctoifadc  Biviiioi 
ija'il  avoitfoit  àcŒur.  Il  fit  de  grands  prépa-  j^Hd'eli 
Btife  qui  forent  fans  effet  ;  &  depuis  ce  lems-  \e  J'AcM 
là,  c'eil-à-dïre  ti.74  <  '1  "^  ^"^  '^^  plus  aucune  |<iilicc  1 
(nirepiifc  générale  pour  le  (écoUrs  de  la  Terre  Ciai*^ 
£tiate,Il  n'étoitpas  raifoanabk  d'erpércr  quel- 
:  g«£  fnccès  de  il  croifadï^  les  Chrétiens  ayant  * 

entreuïde  contïnuellts  dîvifion';.  Les  Princes  . 
li'Euiope  étoic lit  armes  les  uns  contre  Icrrsutit"/ 
&:  tes  latins  d'Orient  n'étoient  pas  plu«  unis. 
L'aiiimofité  entreux  étoit  cclJe  ,  que  k  rrince 
d'Aniioclie  chaiTa  i'Evcque  de  Tripoli  de  foo 
égUfc,  Ccfaidt  de  fes  biens,  &  matrraitafcs 
valTani-,  &  l'Evcquc  s'écant  retiré  dans  lainai- 
(oa  Cfie  les  Templiers  avoient  à  Tripoli ,  le' 
Prin*  l'y  vint  alîié^er ,  la  fit  piller ,  &  l'e» 
chaflâr  L'Evèque  excommunia  le  Pritice ,  Se  mit 
b  ville  en  iaterdit.  Cesdivifions  occalîotinereiic 
la  p«te  <fc  Tîipoli  Se  des  autres  villes  que  les- 
ChrEtiens  avoiemetiS'yrie,  Si  les  réduifitent  à 
ta  feule  ville  d'Acre,  qui  devint  par-là  beaucoup; 

Elus  peuplée  3;  plus  puiiTanie.  Le  Roi  de  Jérufa- 
im  ,  le  Roi  de  Chypre,  le  Prince  d"Antioche,  Iff 
Conitt  de  Tyr  &  ceitù.  de  Tripoli,  les  Teaijliw» 
B  i» 
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JclesHorpicalieis,  les  Légats  du  Pape  &  lâ 
cioifés  entretenus  par  le  Roi  de  France  >  &  d'An- 
gleterre ,  tous  y  faifoient  leur  réfîdence  >  en  fof* 
tequil  fe  rrouvoit  jufqua  fept  tribunaux,  qui 
condamnoicnt  à  mort  »  indépendans  les  uns  deé 
autres,  ce  qui  caufoit  une  grande  confufion. 
Depuis  que  le  Roi  Henri  eut  fait  tme  trêve  avec 
le  Sultan  d*£gypte,  il  vint  à  Acre  environ  feize 
cens  hommes ,  tant  pèlerins  que  foudoyers ,  qui 
(e  difeient  envoyés  de  la  part  du  Pape.  Ils  pré* 
tendirent  n  être  point  obligés  à  garder  la  trévte 
faite  fans  eux  s  &  n^écoutant  point  de  raifon  , 
ils  fe  mirent  à  piller  &  à  tuer  tous  les  Muful* 
mans  ,  qui  fur  k  foi  du  traité ,  apportoient  à 
Acre  des  vivres  &  d'autres  marchandifcs.  Ils  (bf^ 
tirent  même  enfeignes  déployées ,  (ans  que  \çt 
habitans  d'Acreouflcntsy  opposer,  &  ils  firent 
des  courfes  aux  environs ,  pillant  &  tuant  le^ 
habitans  de  plufieurs  villages.  • 

XXIV.  Le  Sujtan  l'aydnc  appris ,  envoya  fes  Amba^ 
Hled'Acrc  (â^eurs  à  ceux  qui  commandoient  dans  la  ville  ^ 
ÎJ^JI^"  demander  la  réparation  de  ces  dommages,  & 
qu'on  lui  envoyât  prifenniers  quelques-uns  des 
infradeurs  de  la  trêve  ,  pour  en  taire  juftice. 
Les  habitans  d'Acre  furent  panagés  fur  la  ré- 
ponfe  qu'ils  dévoient  faire  5  &  quelques-un^ 
ibutinrent ,  que  fuivant  une  coutume  immémo-* 
râle  y  on  n'étqit  plus  oblij^  à  tenir  les  tréveô 
avec  les  infidèles,  quand  quelqu'un  d%»  plu5 
grands  Princes  de  deçà  la  mer  ,  jugeort  à  pro- 
pos deJes  rompre.  Or ,  ajoatoicnt-ils  >  ceux  dont 
il  s'agit ,  font  venus  de  la  part  du  Pape  chef  de 
toute  la  Chrétienté.  Il  fut  donc  conclu  qu'^l'oa 
enverroit  feulerrient  faire  au  Sultan  des  excufes. 
Il  n'en  fut  point  fatisfait ,  &  il  vint  avec  une 
puiffante  armée  au  mois  d'Oâobre  1 190 ,  à  def- 
.fcia  d'exterouner  ce  qui  reftoit  de  Chrétiens  La-» 


Croifaies.  XIII.  ficfcle.  îj 

fins  en  Syrie  ;  mah  H  mourut  en  chemin  >  ii  foii 
fiiJQifuceWa.  Voulant  mettre  àetô:«iion  k 
feTeio  de  foti  pcrt ,  il  viut  mettre  le  (Wgc  île* 
ïSinAcfc  îcdnijuiàiic  d'Avril  deTanncc  fui; 
>M(e,  ayec  une-  arm^e  de  cent  fomntc  mille 
luDuAci  s;  foiiâme  mille  c]Il:^'^ux.  Hcuti  Roi 
ie  Chypre  &  de  î^nifalciu ,  vint  au  fccoun  jvec 
Ami  wns  Chevaliers  8t  ciaq  reni  homiuM  it 
piti  les iufid^lcs  cependant poufToknt toujours 
Icarf  att3i]uc$,  &  enfin  te  dji-huittémc  de 
Mii ,  ih  donnèrent  an  afTaut  £  violent ,  (ju'ilï 
entrtreoT  dans  la  tilfc  Si  s'en  (eudirent-maiitw; 

Les  troupes  des  sfliégiîsétoicht  eOTïimandftl      ^ 
par  le  M  aîirc  du  Temple  ,  (jui  ç'aranj!  pouif  .^'"' 
repouffer  les  corsemis  ,  &  fat  tué  en  combar-'j-^  j^J 
tant  vaittamnient.  La  plâparc  des  Chrétiens  fer^s.Tiil 
totireteni  vers  lainer,  qu'ils  avoicnt  libre  ,  Sc'W'-intli 
^acIques-unsicrëfagiMcnrdahs  kTemtiïe.  Le™""* 
XolH4ndVânbarqua)aniïit,  8:  sVnfuAbôn- 
tmfVmenïavec  cttfïiqn'ilivojtahicrf^si  Artois 
ifljfîe  antres.  Le  PatrTSfch'j  ?>/l,-o!a;,  <]ui  a\ci]i 
fortfueiit   eihorté  !.;■*  nil^i-^  à  jj  d.to^lt ,  fut 
mis  mnlgrc  lui  par  les  (iciis  àaM  ttnc  cliatou- 
pe  ,  pour  gagner  une  g3kre  qui  étoit  proche  ; 
mws  il  reçut  charîtablcraeiic  tant  de  monde  dans 
(a  c\ialoupe  ,  qu'elle  cctula  à  fonds.  Ainlî  mou- 
tnt  le  deniier  Patriarche  Latiti  de  3érjfakm  , 
^ui  ait  iiCidé  dans  le  pays  :  car  ceux  i  t(ui  les 
fape^ic  donné  ce  Siège  de  fems  en  lems ,  n'en 
But  eu  que  le  titre  féal.  Il  y  avoit  tbns  Acre 
immonaftcre  fauteur  de  filles  de  fatnte Claire, 
doniJ'AbbcfTe  apprenant  que  tes  MufulmauS 
étoienr  dans  la  ville, arteintila  toutes  lesfccurS 
en  chapitre  j  Se  leur  dit  :  Mes  filles,  mépii- 
fons  celte    TÎe  pour  nous  confcri'et    à  notre 
Epoui ,  pures  de  corps  &  de  ccrar  :.faitcs  ci. 
^w  WttWmeTCKeifàite.  Anfli-rôi  cHtft  coupi 
»  V 
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fe  ntz,  8c  Ton  yifage  fut  coavert  de  fang  :  les 
autres  fuivirent  foa  exempte ,  &  (è  découpèrent - 
le  yifage  en  divçrfes  manières.  jLes  Miifulmans 
étant  entrés  dans  le  monaftere  l'épée  à  la  main  , 
furent  faifîs  d'étonàement  à;  ce  fped^le>  en* 
fuite  rhorreur  fe  tournant  en  fureur  >  ils  les 
xnaflacrerent  toutes.  Les  frères  Mineurs  du  cou- 
vent d^Acre  furent  aufli  tués  en  cène  occafion* 
Les  Mufulmans  firent  main-baifefur  la  pla« 
part  des  Chrétiens  qui.  fe  préfenterent  devant 
çuz,  &  emmenèrent  captitstoùs  lés  autres  de 
tout  âge  éc  de  tout  fexe  :  en  forte  qu'on  fai* 
ibit  monter  le  tout  à  foizante  mille ,  tant  morts 
qu'efclaves.  Ils  pillèrent  la  ville ,  ren^pHe  de  rir 
cneffes  immenfes ,  depuis  qu'elle  étoit  devenue 
le  centre  du  commerce  du  Levant  &  du  Cou>* 
chant  i  enluite  ils  y  mirent  le  feu  en  quatre  en* 
droits  i  abba tirent  les  murs ,  les  tours ,  les  égli* 
fes.&  les  maKbns-  Cette  deftruélion  d'Acre  fut 
regardée  comme  ta  jufte  punition  des  crimes 
de  fes  habitans  ^  les  plus  trompas  oui  fuifent 
parmi  les  Chrétiens.  Le  jour  même  de  la  prile 
d'Acre ,  les  habitans  de  Tyr  ^abandonnèrent  leur 
ville  fans  la  défendre  ,  &  fe  fauverent  par  mer» 
Ceux  qui'  étoient  à  Barut ,  (é  rendirent  fans 
réfiflance  :  eniSn  les  Chrétiens  Latins  perdirent  ' 
tout  ce  qui  leur  reO^oit  dans  le  pays^^La  plu» 
part  de  ceux  qui  fe  fauverent ,  le  retireront  dans 
rifle  de  Chypre.  Telle  fut  la  fin  des  gù%resQ^ 
Ton  fe  propofoit  de  conquérir  ou  de  recouvrer 
la  Terre  (ainte ,  Se  qui  avoient  duré  près  de  deux 
cens  ans.  Nous  avons  vu  tout  ce  qu'il  encouta 
aux  Chrétiens,  pour  fe  rendre  maîtres d'tmauffi, 
petit  pays  que  la  Paleftine ,  &  comment  ils  fui- 
rent obligés  de  l'abandonner.  Il  eft  bon  de  coû^ 
jfidérer  maintenant  ,  avec  quelle  japidité   un 
Fpnce  isifidéle  fit  la  conquête  dW  En^^ireuBir 


Piince  dont  nous  parlons  s'appelloit  GIn->      XXVf. 
in.  Il  étoic.  d'une  famille  royale ,  8c  nâ-      ConniiJrer 
an  de  Jefus-Chrift  1 1 5  B.Son  premier  nom  ^"7,™;*,' 
:mu^n.  Ilfevit  long-ccms  fous  le  plusiujt  li  eon- 
nc Prince  daTuiqueflanouTartaricOrien-  Juiiecc  ciB-- 
aomm^  Ung-Can  ,  autrement  Jean ,  fils  8""  Caiw 
yhtJcien Ncftorien ,  tpii  s'appclloii  David, 
cenaioqnc  dés-lots  tt  y  avoit  dans  la  hau- 
:tatie  nn  grand  nombre  de  cbrétiens  Ncf- 
s  ,  inftruits  pat  les  mifllpnnaîres  Syriens 
i((d-8[  de  BafTora ,  qui  fuivoienc  les  cara- 

te  Samarcand  ,  de  Bochara  &  des  autreS' 
;s  viûes  de  h  Tartaric.  On  dit  eue  eu- 
p  pénëtrcreni  juC^u'à  laChtoc  dans  le  liui< 

fiécle  ,  Bt  y  portèrent  le  ChiiflianiQnc- 
gia  étoït  aupiâs  d'Ung-Can  depuis  plut- 
ncc  ans  ,  8t  l'avoit  utiiemem  fervi  danf- 
iduitc  de  Tes  aimées ,  quand  il  fuc  averri: 
;  Prince ,  prévenu  pat  de  faux  rapporlt  ,• 
c  le  faite  petit.  Tctnugîn  non-ieutcmeni^ 
t»  ,  mais  attaqua  Ung-Can ,  le  battit ,  SC- 
périr  lui-même  ;  après  quoi  il~  demeucai 
:du  Tutqaeftan.  Un  des  priocipaïui  d'én-- 
I  Mogols ,  (  car  on  nommoic  aîtd  ces^ 
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Turcs  ,  lui  défera  TEmpire.  C'étoit  Tan  dt  Vhi^ 
gire  y9y  ,  &  de  Jefus-Chrift  iioo.  Ginguis- 
Can  avoir  alors  quarante -neuf  ans. 

Il  pouiTa  fes  conquêtes  vers  le  Midi  ,  &  ca 
iiio  il  prit  dans  le  Maurenahar,  grande  Pro- 
vince au  Levant  de  la  mer  Cafpienne ,  ks  villes 
famcufcs  d*Otrara  ,  Bocbara  &  Samarcand ,  les 
ruina ,  &  fît  paiTer  la  plupart  des  habitaas  au  fil 
de  l'épée  ,  ou  les  difperfa  dans  le  pays.  Il  difok 
que  le  Tout-puiflant  lavoit  envoyé  pour  ban- 
nir Tinjuftice  des  terres  des  méchans  Rois.  Il 
n'étoit  ni  Chrétien  ,  ni  Mufulman^  mais  il  rc- 
connoifToit  un  feul  Dieu  très-haut^  q^ui  don- 
ne kl  vie  &  la  mort ,  &  tous  les  biens  de  ce 
monde.  Les  MufulmansTont  en  horreur,  pour 
les  grands  maux  qu'il  fi^t  àleui  religion  :  car  les 
Mogols  tuoient  leurs  religieux  &  leurs  doâeurs, 
ruinoient  lesmofquées,  &  brâloietrt  les  Alco- 
•  rans;  &  au  contraire  il  étoit  favorable  aux  Chré- 
tiens.  Après  le  Maurenahar ,  Ginguis-Can  con- 
quit le  Corafan ,  le  Mazanderan  ,  &  d'autres 
Provinces ,  &  marcha  enfin  contre  les  RufTes  : 
en  forte  que  fa  domination  s'étendoit  dans  tou- 
te la  partie  feptentrionale  de  l'Afîe ,  depuis  la 
Chine  jufqu  en  Mofcovie..  L'Empire  qu'il  for- 
ma en  peu  de  tems  ,  avûit  près  de  dix-huit  cens 
lieues  du  Levant  au  Couchant  >  &  près  de  mille 
d\i  Nord  au  Midi.  Il  mpiurut  l'an  iii6  de  Je- 
fùs-Chrift ,  le  vingt-cinquième  de  fon  j^jgne  , 
&  le  foixante-quatorxiéme  de  fon  âge ,  après 
«voir  choifi  pour  (on  fucceffcur  06laï-Can ,  un 
d^c  (es  fils.^  Les  Tartares  pouflerent  toujours  de- 
puis leurs  conquêtes.  Ils  ravagèrent  la  Hongrie  > 
&  vinrent  jufqu'aux  portes  de  l'Allemagne. 
OCVTI.         Peuplant  que  Bathou  ,  petit-fils  de  Ginguis- 
'JJ"^"Can^  s'avançoit  vers  l'Occident  &  le  Septen- 
'^\    les     trioQ,  Odbaï  fon  oncle  faifoit  la  guerre  à  i'O- 
feiienc.     rient  ^  6d  il  conqioic  le  Royaume  de  la  Chiine% 
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Iiiboa  attaqua  les  RulTes  ,   ics  Bulgares  &  Tils  * 

ScJno.  Il  iji-fit  aoffi  le  Rai  des  Comaimi ,  (ju» 
fBFoya  3  Bêla  Roi  de  Hongrie  dcra.indcr  rc- 
taè-K  pour  lui  K  pour  (a  familIcjj'Ttiracirant  itc 
fe  rendre  fon  fujet ,  Si  d'enibra/Ici  la  Rtli^icQ 
cberiecne.  Bela  accepta  avec  joie  la  propofr- 
tioii,  dans  refpétance  de  la  caavcrlîon  Jciaiit  ^ 

d'ames  :  mais  ces  Comalm  eocore  barbares ,  Se 
docrleï  biens  coalllloienc  en  bétail ,  liren:  de 
gruds  msux  à  la  Hongrie ,  &  rendirent  le  Roi 
«la  ociiciis  à  fcs  fujeis.  Cependant  les  Tatia- 
its sntrereiic  eu.  Ruffic,  prirent  Kiovic,  oit!  en  , 

(iioit  alors  ta  capitale  ,  paifcrcnt  au  fil  de  i'tyéa 
tous  les  liabitans,  &  la  ruinèrent.  Ils  ravage- 
ttntiaPoloîine,  dont  le  Duc  Henri  fut  tué  dans  r 

DD  coinbar.  Ils  aciaqiierent  la  Bohême  ,  mais  lit  i 

furent  rcpouflËs,  &  Pcca  un  de  leurs  chefs  tué.  1 

le  Duc  de  Brabam  fin  averti  de  cette  irrup-  I 

tion  pafiunc  lettre  d'un  Seigneur  de  Saie  fou 
gnidic,  datée  da  dixième  de  Mai  n^i.IIeti- 
TO^a  cette  lettre  à  IXvêque  de  Paris  ;  ac  la  Rei- 
ne BUnche.àde  (i  rcLTibles  nouvelles,  dit  à 
iûai  Louis:  Où  éres-vous,  mon  fils?  Il  s"ap- 
prociia  &  lui  dit  :  Qu'y  a-til .  ma  merc  ?  Elle 
ponlTauii  gtaud  fotipir,  &:  fondant  en  larmes, 
loi  dit:  Que  faut-il  faire,  tnoo  cher  fils,  e« 
cetteoccafion  ou  TEglilè  eftrnenacécde  Gi  rai- 
ne, &  nous  aulTÎ  tous  tant  que  nou'.  fonrmes! 
Saine  ^uis  lépondic  :  Efpérons  au  fecours  'da 
Ciel  :  fi  les  Tartarcs  viennent ,  nous  les  envet- 
lons  en  enfer ,  ou  ils  nous  enverront  en  Para- 
dis. Cette  parole  encouragea  itoa- feulement  la 
*  Nt^tlAfe  Fran^oife ,  mais  aufTi  les-  peuples  des 
pays  voifins. 

On  apprit  en  Hongrie  que  les  Tattates  ra-  XXVllr 
vagcoient  la  frontière  vers  la  Ruilic ,  un  peu  !^*J?'" 
»îi«reociée  des  Comaina. ,  c'eft-à-dirt ,  «ts"^''"""' 
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fwr  lés  Tatta- Noël  de  Tan  1x40.  Sur  ceccc  nouvelle  le  Rcsf 
«*•-  Bêla  fit  publier  par  tout  le  Royaume  que  la  No- 

blefTe  fe  tînt  prête  à  marcher  au  premier  ordre* 
Mais  les  Hongrois ,  mécontens  pour  la  plupart^ 
difoient  qu'on  avoit  fouverit  répandu  de  pareil»* 
bruits  de  l'arrivée  des  Tartarcs  ,  qui  s  etojient 
trouvés  faux.  D'autres  difoient  que  ces  bruits- 
Venoient  des  Prélats  ,  q^ui'vouloicnt  fe  difpcnfcr 
d'aller  à  Rome ,  oà  le  Pape  ks  avoir  îippellésf 
pour  un  Concile.  Vers  le  Carême  de  Tatinée^ 
114 1 ,  le  bruit  de  l'approche  des  Tartarcs  de-' 
"Venant  plus  férieux ,  le  Roi  vint  à  Budè ,  &  a(^ 
fcmbla  les  Prélats  &  les  Seigneurs  pour  délibé-- 
ler  fur  les  moyens  de  (e  défendre.  Le  douzième- 
Mars  ,  qui  étoir  le  Mardi  4^  la  quatrième  fe- 
xtiaine  de  Carême  y  il  y  eut  un  rude  combat,* 
dans  lequel   les  Tartarcs  fe  rendirent  maîtres • 
â'une  place  qur  leur  donnoit  entrée  dans  lé 
Koyaume  de  Hongrie,  &  Bathou  lety:  chef, 
avec  fon  armée  qui  écoit  de  cinq:  cens  miUe^ 
hommes,  commença  à  ravager  le  pays,  brè<* 
knt  les  villages,  &  paffant  au  fil  de  Tépée  tour 
les  habitans ,  (ans  didinâion  d'âge ,  nrde  (exe. 
jLe  Vendredi  fuivant ,  quinzième  de  Mars ,  il  f& 
trouva  à  une  demi -journée  de  Pcfth ,  qui  e(t 
fiir  Iç  Danube ,  vîs-à-vis  de  Bude.  Comme  {cs^ 
troupes  cominuoient  de  faire  le  dégât ,  l'Arche-» 
vêque  de  Colocza  voulut  ks  attaquer,  maisi^• 
fut  battu,  &  obligé  de  fe  retirer  hontef^ment. 
I.*£vêquede  Varadin  ayant  appris  qu'ils^voienr 
^né  Agria ,  &  qu'ils  emportoient.les  trélbra^ 
de  TEvéq^ie  &  de  l'églife ,  marcha  aufTi  contre 
eux  avec  fes  troupes  :  mais. ils  le  trorj^reot 
par  un  ftratagéme  ,  &  le  défirent. 

Le  Roi  Bêla  s'avança  jufques  vers  AgrIa ,  8c 
voulut  attaquer  les  Tartares  ,  qui  fembi oient 
iKik  devaat  lui  v  mais  ks  Hongrois  »■  quine  f»» 
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WioE  pas  Icui  maniéic  il«  combntrt ,  furent 
CDDncmcni  d^làiu  ,  &  le  Roi  ne  fc  ^A\n»  qua 
p«  qu'il  s'enfuie  ians  être  connu.  Pluiieot» 
I^clan  farenc  tués  on  cette  joutiwe  :  Macditn» 
AuhcvèqiiE  du  Strigonie,  en  «^ui  le  Roi  avoji 
une  graoïle  confiance  i  Hugolin  Acchcvf  que  de 
Ca\ocZ3 ,  irès-efliiné  pour  [a  conduite  des  gcan- 
d(s  affaires  ;  George  Evéquc  de  Javarin ,  re- 
COfnroaodable  par  la  doÛrine  ;  le  Prévôt  de  I'»!- 

Îlift  de  Sebenic  en  Daimatic,  vice-Chancelier 
1  Roi ,  c]ui  ,  avant  t^ne  de  mourir ,  tua  un  des 
ptincipau»  Tattares  :  tarées  Prijais furent tuiï 
en  combattant.  Après  cette  défaite  ,  b  tencde* 
mcura  couverte  de  corps  morts ,  diPperfiSs  dans 
i'eTpace  de  deux  journées  de  chemin  :  les  uns 
biK  tête ,  les  autres  mis  en  pièces.  Placeurs 
(bicM  Dorés  ,  plulïeurs  brûlés  avec  Ici  village^ 
fctcxéglifès.  L'air  infecté  de  tant  de  cadavres, 
CD  fit  wcore  inouiir  piufieurs,  priticîpaieinent 
ceux  quvs'étoient  retirés  dans  les  bois  ,  bkfl'és 
Il  demi-mons.  Eafin  la  lerie  n'ayant  pu  £tie 
cultivée  peudanr  tcoîs  ans  i^ue  les  Tartares  de- 
meuierent  dans  !c  pays  ,  la  famine  acheva  de 
le  dcfoler.  A  la  prif.:  ài:  Vatadin  ,  comme  on 
voulut  défendre  contre  eus  l'églilc  Cathédrale, 
oà  plofieurs  fèmincs  s'étoient  retirées  ,  ils  la 
bruinent  avec  tout  ce  qui  s'y  trouva.  IXans  les 
autres  églifcs  ils  commirent  toute  forte  d'impu- 
retés #dc  facrHéges.  Après  avoîi  deshonoré  les 
ioniDes ,  ils  les  tuotenc  fur  la  place.  Ils  bri- 
Jwent  les  valés  faciès  ,  renverCoient  ks  tom- 
beaux des  Saints ,  ic  fouloient  am  pieds  leurs 
Reliques.  On  peut  jugerpatcet  exemple  de  ce 
({u'ils  failôîenc  ailleurs.  Ils  détruifoient  ainll 
pendant  l'été  de  l'année  1 141  toutlepaysd'aa- 
delà  du  Danube ,  jMqu'aux  confins  d'Autriche  , 
icBotwme9c.de  Polt^nci  icRiii^Bclalèiâav» 
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en  Dalmatîe ,  &  n'en  revint  qa  après  la  retfakê 
des  Tittaies,  c'eft-à-dlrc ,  en  1 143  \ 

X. 

XXIX.  Dès  le  commencement  de  l'invadon  des  iTar-^ 

Le  lape  en-  tares ,  Bcla  Roi  de  Hoiigrie ,  en  donna  avis  ad 
Src"T^;P»P«=  Grégoire  IX,  oai  lui  répondit  Y'^t  une 
Tarrares.       lettre ,  OU  après  des  lieux  communs  de  confo^ 
Leur  peu  de  larion ,  il  l'cxhonoità  fe  défendre  courageufe-* 
iucctsr  ment.  11  écrivit  en  même  temps  aux  Evéqucs 

de  Hongrie  d'y  prêcher  la  croifadc  contre  les 
Tartares,  avec  l'indulgence  de  la  Terre  Sainte. 
Quelques  années  après  ,  le  Pape  Innocent  IV 
envola  des  mifiîonnaires  chez  les  Tartares ,  pouf 
eflaycr  de  les  adoucie  &  d'arrêter  leurs  ravages.- 
C'étoitdcux  frères  Mineurs,  Laurent  de  Portu- 
gal &  Jean  de  Plan-Carpin.  Il  les  cnvoia  fé- 
{larément,  &  chacun  avec  Tes  corapagripn^.  Le»- 
ettres  dont  ils  étoient  porteurs  font  de  même 
date,  c'cft-à-dire ,  du  cinquième  de  Mais  ii4f> 
&  adrefTécs  lune  &  l'autre  au  Roi  &  au  peuple 
des  Tartares.  Dans  celle  dont  croit  chargé  frère' 
Laurent  ,  le  Pape  leur  parle  de  la  chiiftcdu  pre' 
mier  homme  ,  de  l'Incarnation  &  dé  la  Rédem-^ 
ption  du  genre  humaitt ,  comme  s'ils  eufTent  ea 
déjà  quelque  connoiflance  de  nos  myftéres.  Puis 
il  ajoute  :  Le  Fils  de  Dieu  montant  au  Ciel  après 
fa  Réfurreé^ion  ,  a  laifTé  fur  la  terre  un  Vicai* 
re ,  auquel  il  a  confié  le  foin  des  âmes  &  les 
clefs  du  foyaume  des  Cieux  ,  afin  que  lti^&  (es 
ibcccHeurs  eufTent  le  pouvoir  de  Touvrir  &  d« 
Je  fermer.  Lui  ayant  donc  fuccédé ,  &  défirant 
ardemment  votre  falut ,  nous  vous  envoions  les 
porrcurs  de  ces  préfentes  y  afin  que  recevanueuf^ 
inftruâ:ions,  vouspuifTiézcmbraffer  la  foi  chré*- 
tienne.  Il  fcmblc  ,  fu^ivant  cette  lettro,que  Je- 
fus  Chrift  n'ait  donnéles pouvoirs  tju a  faint 
Pkrrc  ^  aux  Papes  fes  ifaccefTçurs*  «Ftent*  Jea» 


iii  Tar^AHs.  Xlir.  /îccîc,         ^t 

ItRu-Catpla  avoit:  ère  compagnoo  Je  faial 
\tiB^\%-.  il  fut  IcpiemicrGardkn  dcSjxe  ,  en- 
Ane  Ptovîacial  a'Allcmagne,  Se  ^rendit  foil 
iÇMcc  tn  Bohême ,  en  Hongrie  ,  en  Norvège  j 
*"  "  )  Sanemarc.  La  lettre  donr  il  ècoit  charu 
)Ib  Tartares ,  conicnoît  des  rcprOchci  M 
nta^es  &  de  leurs  cruautés  ,  contrait» k  -\ 
_   _..i*i>it^  :  le  Pape  les  cilionoit  à  en  faire  pé- 
nitence, &:  à  s'humilier  devant  Dieu  :  enfin  à  • 
déclarer  (}ucl  eft  le  motif  de  lent!  efltrepiifes  » 
k  jofija'oii  ils  prétendoient  pon/Tet  leurs  coci- 
qnétes.  Dans  une  aatre  lettre  à  des  miflIonnaJ-  ' 
ces  du  même  Ordre ,  il  leur  accorde  de  grandi  ' 
pouvoirs ,  entre  amres  de  donner  !a  tonfutc  SE  ■ 
rOidie  d'acolyte.  Les  frères  Mineurs  ne  retirè- 
rent d'autre  fruit  de  leur  mifTion  ,  que  beau- 
conp  de  fatigues  fit  de  fouffranccs. 

te  Pape  Innocent  envoya  veis  le  mfmc  tcms      XSX. 
ÏDiTaiMTesdes  frcrcs  Prâcbenrs,  qui  palTcrent      Nuuveai 
u  £gypce ,  s'adrcâcteitt  au  Sultan  ,  ft  lui  pri-'*''^|P''' 
fcntercnt  des  lettres  du  Pape,  où  11  eïhortoitS?''  ■    ,  ' 
te  Prince  à  fe  faire  Chrétien  ,   &  le  prîoit  d;   omirBcTili 
ficilitcr  auic  frères  le  palTagc  chez  les  Tartares.  lùiu  lukci. 
U  Sultan  lui  fît  (aire  réponfe  en  Ton  nom  pac 
an  de  fcs  principaui  Otïi;iers  :  U  lettre  com- 
mente par  de  grands  lieux  communs  de  ihèo- 
Jogie  Mufulmane  ,  pour  relever  l'ur.it^  de  Dieu 
6.  ta  million  de  Mahomet.  Un  des  mîllîorinai- 
les  ,  nttfimé  Simon  de  Saioi  Quentin  ,  écrivit 
Il  relation  de  leur  voyage  en  Tarrarie,    Elle 
commeacc  ainfi  :  Le  vingt-quatrième  de  Maide 
l'an  !iA7  ,  frcre  Afceiin  envoyé  par  te  Pape, 
arriva  avec  fes  compagnons  à  l'armée  des  Tat- 
uiGscn  Perfe  ,  commandée  par  Haiothnoi ,  cjul 
l'ayant  appris  leur  envoya  quelques-uns  de  fes 
.  ptemicts  Officiers.  Ils  leur  demandèrent  de  quel- 
le pauiUvenoicaCv  fïue  Afceiin  tépoadii:  in 


Art.  X.  Cênquitts 

fais  envoyé  da  Pape  >  qui  chez  les  Chréi 

cftimé  le  plus  grand  <ie  tous  les  hom 

dignité ,  &  révéré  comme  leur  père  &  1 

gneur.  Les  Tartares  fon  indignés  de 

cours ,  dirent  :  Comment  ofez-vous  dir 

Pape  votre  montre  eft  le  plus  grand  de  i 

Lommes  ?  Ne  fait-il  pas  que  le  Can  ei 

de  Dieu ,  &  que  les  plus  grands  Pni 

font  (bumis  ?  Afcelin  répon^t  :  Le  Pap< 

qui  eft  le  Can.  Il  a  feulement  appris 

certaine  nation  barbare ,  nommée  les  T 

eft  fonie  de  l'Orient ,  a  conquis  plu(îeu: 

&  tué  une  infinité  d'hommes.  Etant  de 

ché  de  compafllon ,  par  le  confèil  de  i 

les  Cardinaux ,  il  nous  a  envoyés  à  la 

re  armée  des  Tanares  que  nous  rencont] 

pour  exhorter  le  chef  &  tous  ceux  qui  h 

lent ,  à  (é  repentir  des  crimes  qu'ils  ont  < 

Ceft  pourquoi  nous  prions  votre  raaîti^ 

voir  les  lettres  d^  Pape  >  &  d'y  faire  ré 

Les  Tartares  s'en  allèrent ,  &  revinre 

que  tems  après  rçvétus  d'autres  habits. 

mandèrent  aux  frères  s'ils  apportoient 

fens.  ÀfccIin  répondit  :  Le  Pape  n'a  ps 

me  d'envoyer  des  préfens ,  principalem 

inconnus  &  des  infidèles  :  au  contraire  1 

tiens  fes  enfans  lui  en  envoient ,  &  foi 

infidèles  mêmes.  Endiite  les  OHiciers 

dirent  aux  frères  :  Si  vous  voulez  vl 

Maître ,  il  faut  que  vous  radoriez  par 

nuilexions.  Quoiqu'on  leur  dit  que  les 

fadeurs  avoient  coutume  d'obferver  ce 

monie  3  les  frères  téfolurent  tout  d\ 

de  perdre  plutôt  la  tête  que  de  faire  ce 

flexions  ,  tant  pour  conlerver  l'honnei 

glife  y  que  pour  ne  pas  fcandalifer  le 

jûcos  >  les  Grecs  >  &  toutes  ks  natioo: 


II  à  nos  Supérieurs ,  à  nos  Rois  fie  à  no» 
I.  Que  II  Baïoihnoi  voaloic  Ce  faire  Chré- 
Don-reulemeat  nous  fl^hiiions  le  genou 
;  lui  &  devant  vous  tous ,  mais  nous  vous 
ons  U  plante  des  pieds.  A  cette  ptopoli> 
s  Tartares  entrèrent  en  fureur  ,  Si  dirent 
ères  :  Vous  nous  exhortez  a  nous  faire 
cns,  &  à  devenir  des  ckicns  comme  vous! 
ponfcs  des  frètes  ^tant  lapporuEcs  auCom- 
int  de  l'armée  ,  il  les  condamna  à  motc  ; 
quelques-uns  ^toieni  d'avis  de  n'en  tuci 
:ai ,  &  de  renvoyer  Jcs  deux  aatrci  aa 
D'autres  difoicnt  :  Ufanc  en  Scotcher  un^ 
:  ù  peau  de  paille  ,  Se  la  renvoyer  à  fou 
E  par  fes  compagnons.  On  propofoit  cn- 
'auires  nauiétcs  de  s'en  dtfaiie.  £n£a  uae 
auaa  du  Commandant  dit  :  U  ne  fane 
les  maUraiiet.  Les  Tartares  revîiuent  anx 
,  ic  leur  demandèrent  comment  les  Chré- 
idoroicnt  Dieu.  Alcelin  lépendit  :  En  plu- 
.maoiéies:  les  uns  pioftcin^j,  d*auircs  à 
ai,  d'autres  autrement.  Les  Tartaies  di- 
:  Mais  vous  adorezdu  bois  Se  des  pierres, 
:-MHiie  ,  les  croix  (jui  y  font  gravés:  )  aC- 


4t        '    Art.  it.  Ùtà^kliéf 

4ja'on  y  pcnfoit  le  moins.  Il  Taffiégea  deuT  mo 

pendant  lesquels  les  habitans  vivoient  à  leur  < 

flinaire  comme  en  pleine  paix }  &  le  Calife 

fongeolt  qu*àfes  plaifirs.  Enfin  la  ville  fut  pi 

£c  mife  à  feu  &  à  fang  par  les  Tartares  ,  qui 

|)illerent  pendant  fepc  jours  5  car  on  y  av 

amaiffé  depuis  plufieuts  fiécles  des  richeffesi 

jnenfes.  Le  Calife  Moftazem  ayant  été  pri 

fut  traîné  par  toutes  les  rues  de  la  ville , 

«zpira  dans  les  tourmens.  Depuis  la  fin  func 

<ie  ce  Calife,  les  Mufulmansnont  point  eu 

chef  légitime  de  leur  religion ,  puifque  c*cft 

des  points  fondamentaux  de  leur  créance ,  qi 

^oit  être  de  la  famille  du  propkéte, 

XXXTI.         Houlacou  fournit  enfuite  Mofoul  &  toua 

Slé?«^d°s"'  ^<^%otaraic  5  il  paffa  l'Euphràte ,  &  entra 

Tartares  "ur  ^7"^  >  prit&  défola  Damas  &  Alep.  LesCfc 

les  Maf«l-     tiens  auroient  pu  profiter  de  cette  décadence 

«fians.  Mufulmans  en  Orient ,  s'ils  ne  fe  fuffcnt  ruii 

Cruelles  di- ^ux-mêmes  par  leurs  divifions  :  mais  outre 

les  °chrécicnf  8^^*^^^  des  Vénitiens  avec  les  Génois ,  dont  rt< 

j#*Oriciit.       avons  parlé  ,  il  y  eut  alors  une  vive  quereli 

Acre  entre  les  Hofpitaliers  &  les  Templiers. 

fe  battirent  avec  tant  d'animofiré  ,  que  les  ïç 

pliers  furent  entièrement  défaits  ,  en  forte  <] 

peine  en  refta-t*il  un  fcul  :  la  plupart  des  H 

pitaliers  y  périrent  auffi.  On  n'a  voit  jamais 

un  tel  maflacre  entre  des   Chrétiens,  enc 

moins  entre  des  Religieux.  ^ 

XII. 
XXXIII.         La  crainte  des  Tartares ,  qui  avoîent  i 
tectre  du  Roi  ravagé  la  Hongrie,  engagea  le  Roi^cla  I 
deHongricau  ^cQucd-  Jej  proportions  d'alliance  qu'ils  lui 

dcfVartarel  ^^^^  >  ^  ^^^  lefquelles  il  envoya  au  Pape  A 

Képoafe  du  xandre  un  dodeur  nommé  Paul ,  avec  une  i 

Ç^e.  tre  où  il  difpit  :  Quand  la  Hongrie  fut  à 

quée  par  le^  Tartaies  >  ;  ei^oyai  liâ  EvéquC 


aatoitroia  d'éloigner  de  moD  Roiau> 
netiK  ennemis;  makcene  elpéraace 
effêi  ;  8c  après  l'^lcâioa  du  noavcaa 
is  decncucé  méfiiCé  Se  abmdoniié. 
1  n'itaat  donc  pas  afln  gnndcs  pouc 
:  Tanarcs  ,  lï  le  fccours^  faint  Sié- 
i()ue  encore  à  prirent ,  je  ferai  con- 
mon  graad  regret ,  d'acccpirt  la  pais 
:e  qu'ils  m'ont  oÀcne  plufîcurs  fois. 
:Dt  U  fille  de  leur  Priau  en  mariage 
;  mais  à  condition  que  tttoa  ûls ,  avec 
me  pairie  de  mes  troupes,  marcher^ 
es  Taicarcs  contre  les  Chrétiens  ,  St 
la  cinquième  partie  du  burin  &  dei 
,  Le  Roi  de  Hongrie  fe  plaignoii  eo- 
le  Pape  cbanreoit  les  èglifes  de  fou 
pa;  les  proviùons  it  hinéûccs  qu'il 
des  étranges ,  Se  ie  prioic  de  n'en 
liofi  à  l'aTcnir.  Le  Pape  Alexaudte  lui 
lîafi  :  Tout  le  mande  f^ait  dans  quel 
étoit  l'Eglife  quand  tous  demandacc* 
sa  Gloire.  Quand  Ton  fuccelTeur  fuc 
i'or^e  qui  avoitdJCoté  votre  Roiau~ 
taffé .  les  Tartares  s'écoient  retires  ; 


fo  Art.  XI.  Saint  Thmas 


ARTICLE     XL 

Sdint  Thomas  (TJqum. 
Saint  Bonaventure. 

I. 

I.  fW^  Homas  d'Aguîn  naquit  vers  la  fin  de  Fai 
S.  Thoroai    J^   i  né  d'une  famille  très-noble.  Aquin  d 

te  naiSince.  «ne  petite  viUe  de  Campanie  au  Roiaumc  d 

Son  éduca-  Naples  s  &  Landulphe  père  de  Thomas  enetoi 

lion.  Comte.  Aiant  pluueurs  autres  en£ins>  il  nu 

Il  encre  chez  cclui-ci  à  Tâge  de  cinq  ans  au  Mont-CafGn 

th!m  Po»^  Y  ^^'^  inft^uit  &  ^^^^^  ^"5  ladifcipUn 

'  monaftique  -,  efpérant  qu  un  jour  il  en  pounoi 

être  Abbé.  Enfuite  Landulphe  par  le  confeil  d 
rAbl>é  du  Mont-Caflin ,  envoia  le  jeijne  Tho 
linas  à  Naples ,  oii  il  étudia  la  grammaire  &  L 
philofophie.  Cette  Univerfîté  etoit  nouTclic 
ment  fondée  par  TEmpereur  Frideric^  Thoma 
commençoit  à-y  faire  paroître  fes  talens ,  <juan< 
Il  entra  chez  les  frères  Prêcheurs  au  couvent. d 
faint  Dominique  à  Naples  Tan  1 145 .  Ses  paren 
le  trouvèrent  rort  mauvais ,  méprifanc  la  pau* 
Vreté  de  cet  Ordre.  Sa  mçre  vint  à  Naples  dan: 
le  dcflein  de  Temmcner  5  mai?1i^s  frères  Prê- 
cheurs Tcnvoierent  d'abord  à  Rome  ,%  enfuitt 
à  Paris.  Comme  il  étoit  en  chemin  ,  &  rerepa 
foit  auprès  d'une  fontaine  ,  fes  frères  >  qui  l( 
faifoient  épier,  l'arrêtèrent;  &  laiflant aller fe 
compagnons  ,  Ils  le  menèrent  dans  le  fhâteau 
de  la  Roche- feche  qui  appartenojcàleur  père , 
ou  il  fut  enfermé  &  garde  pendant  plus  d'un  an, 

II.  Ses  frères  firent  tout  ce  qu'ils  purent  poux 

^  toTSH  ^'^^H^^  ^  V^^^^^  ^'^^^^  ^«  ^^^^^  Dominique. 


4'Aquin.  XIII.  (iécle,  î^#S-.. 

Ui  loi  firent  dtcliiicr  Ton  habit;  muli  îl  en  {[;ii-  chf  qot 
<^l[inioTccaux,doDiils'cnvcIappa,  plutôt  que  ?*■=■>•  "pi 
im  pttndre  un  autte.  Ils  lui  cuvoiucni  duu  j*"!!*  ''  ' 
lï  chambre  une  £lte  bien  faite ,  qui  par  Ctt  n  f^, 
ajuAuncns ,  £bn  air  enjoué  &  fcs  carefTcs ,  ^loic  puU.  p. 
piopici  le  réduire  ;  mais  il  prit  ua  tiroa ,  &  E''>  ^m 
cAalTi  cène  malhcuteufc  avec  indignation  :  en-  ""''' 
fuite  liant  fait  une  cioix  fur  la  muraille  avec 
le  hoai  du  tifon ,  il  fe  ptoflrrna  Se  demanda  à 
DicD  le  don  de  la  virginité  q  u'il  gatdi  en  eiïet 
lOBCe  fa  vie.  Pendant  cette  prifon  il  petfuada  à 
une  de  Ces  fccurs  de  quitter  le  inonde  :  elle  fe  Ht 
Religienfe  Bénidittinc,  &  fut  depuis  Abbcifc 
défunte  Marie  de  Capouc.  Dans  la  mf  me  pri- 
IbnTbotnas  lut  toute  la  Bible  9c  le  texte  du 
Mritre  des  Sentences  :  il  y  étudia  auBî  IcTtaité 
èa  fi>phi  foies  d'Ariftote.  Enfin  fa  merc  permit 
fa'oii  le  defceildît  la  nuit  par  une  fenêtre  avec 
lue  cor4e  ,  fie  fes  confrères  qui  l'aitcndoieni ,  Je 
Kmcneient  à  Naplcs.  C'étoit  vers  l'an  1144, 
De-là  on  l'envoia  auflî-iôt  à  Rome  trouver  le 
quatrième  Général  de  l'Ordre,  Jean  le  Tcu- 
lODiquc ,  qui  fe  difpofoit  à  palTcr  en  France. 
Il  emmena  Thomas  avec  lui  a  Paris ,  fie  peu  de 
teins  après  à  Cologne  ,  où  il  coromen^a  a  étu- 
dui  la  Théologie  fous  Albert ,  connu  depuis 
pai  le  furnom  de  Grand.  G>mme  Ton  applica- 
tion à  ï'imi^i  fa  profonde  méditation  lui  fai- 
foient^Krdet  un  grand  lllence  ,  fes  compagdons 
le  aoianc  ftupide ,  le  nommoient  le  bœuf  muet  : 
mais  Albeit  aiant  bien-tôt  reconnu  fa  grande 
capacité  ,  leur  dit ,  que  les  doâes  mugillemens 
de  ceTwïuf  rctentjroient  un  joue  par  tout  lu- 
nivcis. 

L'année  fuîvantc  114;  1  le  Chapitre  général         ni. 
de  rOtdre  fut  tenu  a  Cologne  ,  &  enfuite  Al-  H  comn.ti 
bat  alla  cnfeiener  à  Paiis  &  mena  Thomas  avec  *  f  "■'''S""' 

C  ij  *"""• 


51         Art.  XI.  Saint  Thomas 

lui.  Après  qu* Albert  eue  fini  (bnxoars  >  &  gi 
cat  été  reçu  doâeur  en  1 148 ,  il  retourna  à  C 
logne ,  ou  Thomas  le  fui  vit  encore.  Albei 
demeura  long  tems  ,  &  y  enfcignoit  avec  be^ 
coup  de  réputation  :  mais  Thomas  revint  à  1 
ris ,  &  en  1 1  y  )  il  commença  à  y  expliquei 
Livre  des  Sentences  en  qualité  de  Bachelier. 
devoir  obtenir  fa  licence  en  1154  &  contini 
fes  leçons  comme  doé^ur  ;  mais  les  difFérei 
qui  furvintent  entre  l'Univerfité  8c  les  fre 
Fréchears»  retardèrent  Con  doâorat.  Il  retoui 
alors  en  Italie  par  ordre  de  Ton  Général ,  & 
rendit  à  Anagnl  près  du  Pape  ,  oti  Albert 
Grand  étoit  déjà  depuis  un  an.  S.  Bonaventi 
y  étoit  auflî;  Ils  y  travaillèrent  tous  trois  à  < 
fendre  leurs  Ordres  contre  Guillaume  de  fa 
Amour ,  &  à  faire  condamner  Ton  livre  des  I 
rils  des  derniers  tems. 

II.  # 

X\7.  Guillaume  de  faînt  Amour  écolt  un  doélt 

Livre  des  Pé-  de  Paris  fort  oppofé  aux  Religieux  mendiai 

:iU  des  der-Lg  maître  de  l'Ordre   des  frères  Prêcheurs 

iicrs  tems  de  pi^ionit  à  un  Concile  qui  fe  tenoit  à  Paris 

faim-  Amour,  n^^  j  quc quelques  lécuhers  docteurs  en  thc 

S.  Thomas  logie  avoient  enleigné  &  prêché  publiquemt 

iravaille  à  le  plufieurs  erreurs  ,  &  avoient  parlé  contre  i 

^rccondam.  Ordre.  Les  Prélats  appcllereniiGuillaume 

faint  Amour,  alors  profefleur  îfe  ^ologi 

&  quelques  autres  célèbres  doâ;eurs ,%  lui  < 

mandèrent  s'il  avoir  enfeigné  quelques  erreut 

ou  blâmé  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  apprc 

vé  par  le  Pape.  Il  le  nia ,  &  dit  qu'il  étoit  p; 

de  foucenir  ce  qu'il  avoit  prêché  ,  û  c?toit 

vérité  y  ou  de  le  rétraéler ,  u  c'étoit  une  errei 

Guillaume  de  faint  Amour  compofa  en  efi 

cene  même  année ,  &  à  la  prière  des  £vêqup 

à  ce  qu'il  précendoit  >  un  Ecrit  ^u'il  intitul 


fAjuitt.  Xin.  Rick.  51 

Dn  fitils  des  JeniJcrs  tcms.  Voici  comme  il 
KD^fi:  foD  dclTeia.  Nous  montierons  (]uc  dant 
uglifc  il  doit  y  avoir  un  grand  nombre  de 
ftti\%  i  quels  en  feroui  les  auteurs  ;  (]ueh  fc> 
tout  cc«  périls  ;  que  ceux  qui  n'auront  pas  foin 
de  Jej  prévoir  ou  de  Ce  ptccauciomici ,  y  péri* 
ntai;  que  ces  périls  foni  proches  ,  &  qu'il  ne 
hat  point  dîtférer  de  les  cxamiacr ,  £c  de  Jei 
détonmer.  Il  protette  qu'il  ne  parlera  contre 
pafonne  en  particulier ,  ni  contre  aucuu  Or- 
ER  approuvé  par  l'Eglife  ;  mais  on  voit  par 
fa  fuite  ,  que  cette  ptocellaiton  n'ell  pas  fiocé- 
te;  car  dans  tout  cet  Ouvtajre  il  dciigne  les  Rc- 
I^caz  mendiaos ,  Se  en  particulier  les  Freiei 
nccbeuts.  il  cil  évident  que  Ton  bar  n'clt  que 
de  les  décrier. 

Voici  les  propofîiions  qui  nous  ont  paru  les 
^DS  remarquables  dans  cet  Ouvrage.  Tous  ccuk 
«jni  pr&iiieiii  fans  inilTion  font  de  faux  prédica- 
R3rs,  quand  mémc  ils  tétaient  des  miracles. 
II  ny  a  dans  l'Eglife  de  tntOlon  lét^tinie ,  que 
«lledesEvéques&  des  Curés:  les  Evèques  tien- 
nent la  place  des  Apôtres,  JesPjctJCS  des  foj- 
lactc  &  douze  Difciples,  On  dira  que  poui 
prêcher  ,  il  fuiSt  d'avoir  l'autorité  du  Pape. 
Mais  le  Pape  fe  feroic  tort  à  lui  -  même ,  s'ii 
troubloic  Ics^oits  de  tes  frères  les  Evèqucs. 
Si  les  ^Id^eulent  arrêter  la  prédication  des 
faux  litres ,  le  moicn  le  plus  coun  ell  d'em- 
pScher  qa'ils  ne  reçoivent  leur  fubfiHance  jcai 
ucefccouts  leur  manquoic,  ils  ne  prêcheioieoc 
,  pas  lang-tems.  Si  on  demande  quel  mal  il  y  a 
de  demander  Ton  nécclTaiie:  je  réponds  que  ceux 
qui  veulent  vivre  par  la  mendicité ,  deviennent 
flatteurs  ,  médifaos,  menteurs.  Et  fi  l'on dicque 
c'eft  une  perfc^ion  de  tout  quittcrpour  Jefus- 
Cbtift  ,  &  de  ntcndici  cofuite  i  )e  fouiiens  que 
C  iij 
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IsL  jerfcébion  confiée  à  tout  quitter  &  à  famé 
Jcius-Chrift  en  l'imitant  dans  la  pratique  ik$  - 
bonnes  œuvres  ^  c'eft-à-dire^  en  trayaillant ,  M. 
non  pas  en  mendiant.  Celui  donc  qui  afpite  à 
la  perfe^ion  ,  doit  après  avoir  tout  quitte  ;ti* 
vre  du  travail  de  (es  mains ,  ou  entrer  dans  mi 
Monaftére  qui  lui  foumiile  le  nécefTaire  de  la 
vie.  On  ne  trouve  nulle  part  que  Jefus-Chdft 
ou  Tes  Apôtres  aient  mendié. 

Entre  les  (ignés  des  faux  apôtres  &  des  (î- 
Juéleurs  «  l'auteur  marque  ceux  -  ci.  Ils  font 
Semblant  d*avoir  plus  de  zélé  pour  le  falut  des 
âmes  que  les  Pafteurs  ordinaires.  Ils  Ce  vantent 
d'avoir  rendu  à  TEglife  de  grands  fervices.  Ils 
flattent  les  hommes  par  intérêt ,  8c  demeurent 
iroiontiers  dans  les  Cours  des  Princes.  Ils  a(cnt 
d'artifice  pour  fe  faire  donner  des  biens  tem* 
porels  ,  foît  pendant  la  vie ,  foit  à  la  mort.  Us 
font  la  guerre  aux  vérités  qui  leur  déf4ai(ènt , 
&  s*e£rorcent  de  les  ùlïk  condamner.  Ils  per* 
fécutent  ceux  qui  leur  font  contraires ,  &  ex- 
citent contre  eux  les  puiffances  temporelles.  Ils 
fechercbent  l'amitié  des  gens 'du  monde  ^  Bt 
Ibnt  donner  des  bénéfices  Se  des  dignités  ecclé« 
fiaftiques  à  ceux  qui  en  font  indignes.  (  On  nç 
doit  appliquer  ces  caraébéres  à  aucun  Ordre  Re- 
ligieux ,  fans  avoir  bien  examin^^ls  lui  coQ« 
viennent.  )  ^^^^ 

Le  livre  de  Guillaume  de  faint  Amo^  ne  fit 

S [U  échauffer  la  querelle  entre  TUnivcrfité  &  les 
rcres  Prêcheurs.  Pour  Tappaifer ,  le  Roi  faint 
Louis  envoia  à  Rome  deux  do(5^ears  de  grande 
réputation ,  qui  portèrent  avec  eux  le  livre  pour 
le  faire  examiner  par  le  Pape.L'Univerficé  l'aiant 
appris  y  envoia  des  députés  de  fa  part.  Les  frères 
Prêcheurs  en  envolèrent  aufli  pour  foutenirleur 
«aufc  contre  ceux  de  l'Univerfité.  Le  peuple  (e 
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aoc^oit  d'eux  &  leur  rerufoit  Icï  Auia6nc<  oi- 
diiuucs ,  les  Qommant  hypociîtcs  ic  pr&uifeatf 
ilAntedirift ,  faux  prédkatcurt,  confciUcr) 
lançais  des  Rois  &i  dès  PiirtLCs ,  &  les  accu- 
^i  df  méprifer  les  Pallcuis  ordiaaiics ,  &  <it 
VidIu  les  régies  dans  l'admiaîlbation  âc  la  Pc- 
D|Knce.  Aiali  parle  Maiiliicu  Paris ,  peu  iavo- 
nblc  aux  Religieux  mcndians. 

Pendant  que  faioc  Thomas  &  faint  Bona-         ^ 
ïtnnire  rollicitoient  à  Rome  la  condamnation,,.^' 
■la  livre  des  Périls  des  derniers  tems ,  Guillaa-  Ji„S3 
mcdefaiiit  Amoui  &  les  autres  députés  dcl'U- 
niïccfitc  iravailloicntde  leur  côté  à  faite  con- 
damner le  livre  de  l'Evangile  éternel ,  attribué  à 
Jean  de  Patme  qui  éioh  alors  Général  desftc- 
i»  Mineurs.  Ce  livre  coctcenoit  plufîeutserrctia 
cinavagaotes  ,  beaucoup  moins  dignes  de  i6> 
kcuion  (]uc  de  mépris.  Le  Pape  Alexandre  IV 
cQiRi)DC  que  la  condamnation  foicmaclle  àa 
te  Une  ac  nuisît  à  la  réputation  des  RcUgieu  j 

neadJaits  ,  aufi^uels  il  étoit  t r^s -favorable ,  te 
Cùncenta  de  le  condamner  &  de  !e  faire  brûler 
to  feciet.  Il  avoic  condamné  auparavant  ,  mais 
d'une  maniéie  publique  &  éclatante ,  le  livre 
des  Périls  des  deinjcrs  tems  ,  comme  étant  pro- 
pre à  caufer  du  trùuble  Se  du  fcandalc  ,  Se  cm- 
péckct  les  fidèles  de  faire  l'aumône  aux  Rell- 
gieui  m/uj^ias. 

Quand  les  troubles  excités  entre  llJnivcrGté  ^'■ 
&  les  frères  Prêcheurs  eurent  été  appaifés  ,  S.  f' ^"""^ 
Thomas  fut  re.^u  douent.  Sa  répuiatiot]  deve-  i[  „ruiè  i 
nanPtous  les  jours  plus  éclatante  ,  on  lui  oifric  chcvéchi 

flufîeurs  dignités  eccléfialliqucs  qu'il  refufa.  1^  X'plu- 
ape  Clément  IV  ,  qui  avoir  pour  lui  une  ef- 
lùne  finguliétc  ,"ne  put  lui  faire  accepter  au- 
cun des  Knéficcs  couitdéEables  qu'il  auroii  yaor 
C  iv 
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la  lui  ilooiicr.  Il  lui  avoir  même  conféré  l'Ar* 
chevêche  de  Naples  ;  mais  le  faine  Dod^eor  oc 
▼oalac  point  (è  charger  d*un  tel  fardeau  ,  ft 
pria  le  Pape  de  ne  lui  plus  offrir  «ucune  dignî* 
ti  y  voulant  demeurer  dans  fa  pauvreté  &  fba- 
milité  de  Ùl  profèffîon.  Il  ti'ignorbit  pas  ce  qu'a 
dit  S.  Paul  «  que  fi  quelqu'un  fouhaice  TEpif- 
copat ,  il  défire  une  fonéUon  &  une  œuvre  fain*- 
*te  s  mais  il  fçavoit  auffi  que  ce  que  l'Apètic 
^ennet  de  défirer ,  ce  qu*il  appelle  bon  &  (àint , 
ce  n'eft  ni  Téclat  de  la  dignité  qui  éblouit,  ni 
'  les  revenus  &  les  autres  avantages  temporels  qui 
y  font  attachés  ,  &  qui  peuvent  flâner  Tambi* 
tion  ou  la  cupidité ,  ni  enfin  l'honneur  de  com- 
'mander.  Cette  oruvre  donc  qu* il  eft  louable  de 
'défirer,  c'xft  le  travail  pour  le  falut  de  fes  fr^ 
'jr^  ;  c*eft  une  efpéce  d'engagement  au  martyre  , 
qui  dans  les  premiers  fiécles  étoit  comme  atta* 
-ché  à  l'Epifcopat.  C'efl  ce  que  die  faine  Tho^ 
mas ,  en  ajoutant  que  celui  qui  s  expofe  de  (bi- 
méme  au  danger  de  rendre  compte  des  autres 
au  fouverain  Juge  ,  fait  bien  voir  qu'il  n*a  au- 
cune crainte  des  jugemens  de  Dieu. 
VII.  Saint  Louis  avoit  une  confiance  paniculiérc 

ift  eftimé  <lans  les  lumières  du  faint  Dodeur.  11  lui  de- 
°""'  mandoit  fouvenï  confcil ,  &  Ce  faifoit  un  plai- 
fir  de  fuivre  fes  avis.  5amt  Thomas  ne  fe  pré- 
valut jamais  d'une  diftlndion  n^jb^opraple^ 
.Quoiqu'il  y  eût  moins  à  craindre  à  laijbur  du 
plus  faint  Roi  qui  fut  fur  la  terre ,  que  dans  plu- 
£eurs  monafléres ,  Thomas  ne  laifloir  pas  de  re- 
jouter la  compagnie  des  Grands  ,  '  Se  de  fuir 
l'air  de  la  Cour  autant  qu'il  lui  étoit  pombie. 
Quand  faint  Xouis  l'invitoit  à  (a  table ,  il  s'ez- 
cufoit  avec  humilités  U  lorfque  les  loix  de 
Tobéiflance  pu  dir  rèfpeé^  l'obi igeoient  d'accep^ 
ter  cet  hooneux ,  il  n'en  étoit  ni  moins  recueilii) 


easpai  les  prtncipies  mêmes  it  bt  IwnUre 
iieile.  Son  cfprit  Aoit  fi  Kinpli  de  eu  ob- 
quciè  tioDvam  2  la  table  du  Roi,  après  ua 
tilcnce  ,  frappant  de  la  main  fur  la  table , 
tajrezbaiii:  Votlàquicftd^dfifcontielet 
■ch^DS.  Le  Prieur  des  fceiesPifcheun  qui 
impaenoic ,  le  £t  foavenit  du  lieu  où  il 
,  &  Thomas  demanda  au  Roi  patdon  de 
difbaâioD.  Mais  faine  Louis  en  fat  ^di- 
te fouluc  qu'un  de  Tes  r<icret3iics  ^ivlt 
-tàc  l'atgument. 

s  mani&cs  douces   &  affables  qoi  len-        vin. 
II  le  faiot  Dofleui  aimable  à  tout  le  mon*    Douceur  le. 
oi^oîent  li  naturelles  ,  qu'il  n'en  eut  ja-  ?!'^!^^L 
d'autres ,  noD-feuIement  avec  £ês  frères  &  "*** 

mis  ,  mais  même  à  l'égard  de  ceux  qui 
ient  par  rapport  à  lui  les  lois  les  plui 
aires  de  la  bjcnféance.  Dans  les  combats 
léranirc  &  les  diCputes  de  l'Ecole  j  où  la 
ce  cft  bien  plus  (ouvenc  blcfKc  ,  qae  la 
i  n'cll  ^claircic  ;  parce  que  le  délîr  de  Yain- 
11  la  boute  de  paioîuc  vaincu  ,  frappent 
^  les  efpriis  que  le  noble  dtnr  de 
I  vérité  Se  de  lui  fendre  hommage  , 
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loge  de  cette  verta ,  le  ùûat  Doâoir 

Iircnd  les  avaouges  qu'il  en  redroit , 
cment  pour  avancer  dans  la  verra ,  mais  _ 

pour  Te  remplir  de  nouvelles  coonoidânccs.  Idi  ^ 
douceur  chrétienne,  dit-il, nous  unitàDica;  .. 
cite  fett  à  nous  élever  à  l'intelligence  des  cImh  ^ 
fcs  divines,  parce  qu'elle empéclie  l'amedeié-  *^ 
iiftcr  à  la  vérité  ,  qu'il  faut  toujours  icCpeEta ,   *! 
dequelnue  part  qu'elle  vienne.  Il  avoir  épio»-    . 
?é  que  la  vérité  fe  découvroit  à  Ton  cCpûc  ,  à 
neture  qu'il  étoitartentifàfoumettre  toutes  ks    . 
paflions  qui  naiflent  de  l'orgueil ,  &  qui  fine     ' 
perdre  le  repos  ou  la  paix  que  l'homme  jnfic 
trouve  en  Dieu. 

Voici  un  trait  de  la  vie  du  faint  Doâeor, 
qui  montre  quelle  étoit  fa  douceur  Se  (à  bornée 
Un  jour  qu'il  fe  promenolt  dans  le  cioîne  dii 
couvent  de  Bologne ,  occupé  à  Ton  ordinaire  4l 
ce  qui  faifoit  1  objet  de  les  études  ^  un  fkcte*  « 
lai ,  qui  ne  le  connoifToit  pas ,  lui  dit  qu'étant 
obligé  de  forcir  pour  quelques  afFaires ,  le  Su- 
périeur lui  avoir  permis  de  prendre  avec  lui  le 
premier  Religieux  qu'il  renconcreroit.  Thomas, 
lans  alléguer  ni  une  incommodiré  qu'il  avoit 
1  un  pied  ,  ni  les  occupations  plus  férieuCès 
qui  rempli/Toient  tous  Tes  momens ,  Cui&t  avec 
joie  cette  occafîon  de  pratiquer  Thumilité  &  la 
charité ,  &  fe  mit  en  cfevoir  d'afttopagner  ce 
frère  étranger.  Mais  celui-ci  alloic^vRSant  de 
précipitation ,  que  le  faint  Dodleur  ne  pouvoir 
le  fuivre  que  de  loin.  Quelques  per(bnnes  le 
voiant  marcher  avec  une  peine  extrême ,  & 
moins  vice  qu'il  n'auroit  voulu  ,  avertir&it  le 
'  frerc  de  fa  méprife  &  de  fon  indifcrécion.Quand 
ils  furent  de  recour  au  couvent,  le  frère  fe  jetta 
aux  pieds  de  Thomas ,  &  lui  demanda  pardon  , 
l'excafant  fur  ce  qu'il  n'avoit  pas  l'honneur  de 
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:.  Le  Tainc  Doâeur  plus  orAtuixSi 
ifes ,  que  de  «  qu'il  avoi:  fouôert 
.'endce  fcrvice ,  le  releva  avec  cette 
joi  lui  ccojc  ofdinaitc  ,  &  lui  dil  en 
Ce  n'eft  poiai:  vous  ,  mon  eiicr  frcfe , 
B  faute  i  c'cJl  moi ,  ou  plutôt  ma  jan»- 
;  lïndifpolîtion  m'a  empêcha  d'aller 
qu'il  falloii ,  &  de  vous  lendre  ce  pc< 
e  aulfi  entier  que  je  l'cuflc  voulu. 

IV. 
iffancc  l'obligea  à  faire  Tes  Icfons  de         ix. 
^c  dans  toutes  Jes  villes  d'Italie  où  le  Sjrfputa'M 
rbain  IV  fe  irouvoit ,  parce  qu'il  fou-    i^'f^"" 
de  l'avoii  toujours  aupics  de  lui.  C'cft 
ioi  les  hiftoricas  remarquent  qu'il  enfet- 
VJteibc ,  à  Orviccte  ,  à  Fondi  ,  à  Perou- 
}mme  il  avoit  déjà  fait  à  Paris  3c  à  Ro- 
ic  comme  il  âi  dans  la  fuite  à  Bologne  de 
pl«,  11  lailToit  partout  autant  de  marquoi 
inteic  i  que  de  doctriiie  &:  de  fciencc ,  par- 
ue ni  la  foule  des  écoliers  ,  qui  étoii  coa- 
;  jrrandc  ,  ni  la  proïimiré   de  la  Cour  du 
,  ni  le  nombre  des  pcrfonncî  de  loiittan^ 
s'emprelToicnt  de  le   conCultcr   ,   n'éiOiCLic 
t  capables  de  troubler  la  paii  de  foo  CŒur. 
ooiioîc  la  meilleure  patiie  du  joutauido- 
t  de  la  parité  ,  à  répondre  à  des  dif&cul- 

cniKoii  uae  partie  des  nuits  à  la  piiére , 
;  atciret  fur  lui  de  plus  en  plus  le  recueiU 
ent  ac  l'anétion  dont  il  avoir  befoin  ,  pour 

jtileaui  autres  fans  fe  nuire  àlui-m^me. 
>ii  Içait  parle  rapport  fidèle  de  ceux  quiécri*  X. 

:nt  fous  lui  ,  qu'il  didoic  dans  fa  chambre    .^',    t 
ois  écrivains ,  &  quelquefois  à  quatre  ,  fut  f  "* 
ïrentcs  matières  en  même  tems.  Mais  il  at- 
'ookià  fcicaccjnoinsà  l'étude  qu'à  la  prié^ 
Cvj 
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«e ,  qui  fiûfiûc  (es  chaftes  délices.  Il  invoq&o 

jnmjoois  l'Efprîc  de  Dica ,  avant  que  d'étudier  • 

/decompoTer,  icdoablok  fes  prières  quand 

tnmroic  de  grandes  difficultés  >  &  y  a)outo 

le  je&nc.  Il  cra^oît  beaucoup  que  Tétude  di 

chofês  aUbaitcs  ne  lui  defléchàt  le  cœur  &  i 

aoint  à  la  piété  :  c'eft  pourquoi  il  fid(bit  toi 

les  jours  quelque  leônrc  desConférences  de  Cal 

Cen  y  imitant  en  cela  faint  Dominique ,  qui  ai 

moit  à  lire  la  vie  des  anciens  Solitaires  dont  ] 

Thebaïde  étoit  peuplée  dans  le  cinquième  Ç\i 

cle.  Saine  Thomas  malgré  toute  fa  fcicnce ,  fti 

choit  amplement ,  ne  donnant  rien  à  la  cuni 

£té  ,  mais  tout  à  l'édification  &  à  l'utilité  d< 

fidèles  :  aulH  écootoit-on  (es  fermons  avec  u 

grand  refped ,  &  comme  s'ils  fuâênt  venus  d 

Ciel.  Ce  faint  Doûeur  difoitfouvent,  qu'il  n 

comprenoit  pas  comment  des  Religieux  pou 

voient  parler  d'autre  chofe  que  de  DieK  ,  &  d 

ce  qui  lert  à  l'édification  des  âmes. 

XI.  Le  Pape  Grégoire  X  devant  tenir  un  Coa 

dernières  cîle  à  Lyon  Tan- 1174  >  y  appella  faint  Tho 

^'^^  mas ,  en  confidération  de  fa  fcience  &  de  foi 

rare  mérite.  Il  étoit  à  Naples ,  oii  il  a  voit  et 

envolé  en  1171,  après  le  Chapitre  général  d 

J'Ordre  tenu  à  la  Pentecôte  à  Florence.  L'Uni 

verfité  de  Paris  écrivit  à  ce  ChaDÙre  ,  deman 

dant'in(èamment  qu'on  lui  rçnvM^Je  fain 

Doâeut  5  mais  Charles  Roi  de  SicilelRm^oita 

&  obtint  que  Thomas  vînt  enfeigner  dans  h 

ville  capitale  de  fa  patrie,  dontil  âvoitrefufi 

l'Archevêché.  Ce  Prince  lui  aflîgna  une  j)en- 

fïon  d'une  once  d'or  par  mois.  Ce  fut  la  que 

faint  Thomas  continua  la  troifième  partie  de 

fa  Somme  ,  jufqu'au  traité  de  la  pénitence  qu'i] 

laKTa  imparfait.  Le  faint  Dodeur  partit  donc 

de  Nfiples  pour  fe  rendre  à  LycKi  #  luivancror*^ 
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K  At  Pape  ,  &  ptit  avec  lui  le  aaili  qu'il 
■ai  faii  contre  les  Grecs  par  asAte  iVttoùa 
If,  pour  les  convaincre  d'erreur  &  Je  fcliiline. 
Mais  il  tcNnba  malade  dans  ia  Campante  ;  & 
secnnie  il  ne  fc  uouvoit  point  dans  le  voiliiU' 
«  de  couvent  des  frètes  Précheuis,  tl  ï'aircEa 
a  roflc-neave ,  Abbaye  céiébre  de  lOrdic  de 
Citeaui  dans  le  Dioccfc  de  Tctracinc.  Sa  pie- 
mifre  atcenuon  en  ennaiit  dans  ce  monal^rc  , 
fiir  d'aller  i  l'é^life  fe  profïctacc  devant  le  faiuc 
Sacrement  ,  (eloa  la  loi  t^u'il  s'étoit  prcfcriic 
dans  Tes  voiagei,  te  qu'il  obrerva  toute  fa  vie. 
II  pafTa  cnfuite  dans  le  cloître,  &  dir  à  Ton 
compagnon  en  ptéfence  de  pluiïeun  moinei  de 
il  [Aaifoa,  &  de  quelques  frètes  Pcccbeutsqui 
l'accompagnoicnt  :  C'etl  ici  le  lieu  de  nioa  re- 
pos éiernel  5  c'eft  l'habitatioii  quej'ai  choifie  J 
j'jppliquaoï  les  paroles  du  pfcaumc  i}i. 
•  V. 

On  lemitdans  la  chambre  de  l'Abbé,  &pcn-         XII. 
iinc  (à  maladie  les  moitiés  lui  lémoipncrcnt     S"^'" 
loutc  la  chari[é  K  le  tdpcil  pofliblc ,  s'eftimant  ■"*'^'^"- 
Wreux  de  lui  rendre  quelque  fervice.  A   roe- 
fare  que  faint  Thomas  voioit  fa  fin  approcher , 
bfaints  défîrs  de  la  mort  étoient  en  lui  plus 
Tifs  ît  plus   tendres.  Il  répévoit  fans  ceiTe  ces 
paroles  de  f^t  Augufïin  :  Lorfqu'il  n'y  aura    l'n.  10. 
pltis  lie^l^Koî  qui  ne  vous  foit  parfaitement  CmftffKB. 
liai ,  flnon  Dieu  ,  je  n'éprouverai  plus  ni  ira-  '"" 
Tail  ni  douleur.   Et  lorfque  je  ferai  plein  de 
ïous  ,  que  je  ne  vivrai  plus  que  de  vous  ,  ma 
,  vie  ntferaplns,  commeeile  eft  maintenant', 

Ceft  parce  que  je  ne  fuis  pas  encore  aifei  plein 
de  vous  ,  que  ie  me  fuis  à  charge  à  moi-même. 
La  liberté  dlefpril  qui!  avoii  toute  entière  dans 
&maU<lic ,  &  la  facilité  aytc  laquelle  oa  voÎmi 
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qu'il  parlost  de  Dieu ,  portèrent  les  Religieux  dé 
FofTe-neuve  à  lui  demander  quelques  inftmc*» 
tions  ,  qui  puflent  les  aider  à  remplir  faintemenc 
les  devoirs  de  leur  état.  Ils  le  prièrent  de  loàt 
faire  une  courte  expofition  duCanciqnc  desCtOf^ 
tiques  y  comme  avoit  fait  (àint  Bernard  pour  (èf 
Relieieux  de  Clairvauz.  Donnez- moi ,  répon*^ 
dit  uint  Thomas ,  donnez-moi  l'efprit  de  Uin* 
Bernard ,  &  je  ferai  ce  que  vous  me  demancfexu 
Mais  les  moines  redoublant  leurs  inftances  j  le 
faint  Doâeur  ,  malgré  Tardeur  de  la  fièvre  qui 
le  confumoit ,  &  l'eitrémè  foiblefle  de  (on  corpft 
déjà  épuifé,  entreprit  de  développer  les  myfté* 
les  que  ce  livre  renferme.  Sentant  de  plus  eiir 
plus  fa  fin  approcher ,  il  demanda  le  faint  Via* 
tique  i  qui  lui  fut  apporté  par  ItAbbé  &  les 
moines.  Il  alla  au  devant  &.(ê  profternajpat 
terre.  Il  récita  le  Symbole  avec  de  grands  fen-^ 
timens  de  piété  ;  &  quand  il  vie  la  faime  Hof* 
tie  entre  les  mains  du  Prêtre  y  il  dit  en  répan- 
dant beaucoup  de  larmes:  Je  crois  fermement) 
que  Jefus-Cbrift  vrai  Dieu  &  vrai  homme ,  Filf 
unique  du  Père  éternel  &  d*une  Vierge  mère  Jl 
e(l  dans  cet  augufte  Sacrement.  Il  déclara  en- 
fuite  qu'il  foumettoit  fes  Ecrits  au  jugement  doi 
TËelile  Romaine. 

Le  lendemain  il  demanda  l'^^éme-One-^ 
tion  4  &  peu  après  l'avoir  reçue7N^HU|dit  l'ef- 
»r"logc*,  P*"^'  »  le  feptiémc  de  Mars  1 174 ,  queîqSIs  heu- 
:  qu*avoic  ^^^  ^P^^^  minuit ,  dans  fa  cinquantième  année 
iverficé     commencée ,  ou  félon  d'autres  Auteurs  ,  dans 
aris  de  ce  Ja  quarantci-huitiémc.  François  Evéquex^|  Ter- 
tDpacur.  racine  fe  trouva  à  fcs  funérailles  ,  accompagné 
de  plufîcurs  frères  Mineurs ,  de  l'Ordre  dcfquels 
il  étojt  ;  de  même  que  de  plufieurs  Nobles  di» 
pays ,  parmi  lefquels  il  fe  rrouvoit  grand  nom- 
bre de  parens  du  faint  Doâour..  il  fut  enterré 


dvc,  le  &on(  arronili.  Il^ît  fujet  i 
entes  âoalcnnd'cllMnach ,  que  lèsanf- 
I:  &D  travail  coatiaiicl  angroentoient 
p.  Totite  l'EgUre  fut  affligée  de  la  mon 
âeui  qai  iâifoit  Coa  orncmeDi  Bc  là 
8c  la  icgarila  comme  udc  perte  irrépa- 
.tJniTei&té  de  Paris  témoigna  (a  doa- 
Chapitre  général  des  fteres  PrJcbeura, 
e  meine  aanée  Te  tcnoit  k  Lyon.  Voict 
s  traits  de  la  lettre  qu'elle  écrivit,  Péné- 
.aplasTive douleur  ,  nous  aTonschoilï 
entpour  eiptimei  tous  enfemble ,  com- 
as fommes  fcnlïbles  1  la  perte  que  vient 
«ouïe  IXelife ,  Se  qui  jette  toute  l'Ecole 
I  daiu  la  dernière  cooftetnation.  Ce  n'cft 

une  peine  infinie  que  nous  vous  écrî- 
.  fujct  du  rerpeAable  Doâcur  Thomas 
, ,  dont  la  mort  nous  eft  annoncée  pat 

public ,  &  par  des  rélaiioni  qui  ne 
iuent  pas  la  confolation  de  ponvoii  en 
QoipounoU  pénétrer  par  quelle  vâe  la 
vce  a^yitnis  qu'un  aftre  fi  éclatant  qui 

AAomt^Vi.k  ,  &  oui  était  deftiné  à 
(om  les  fiécles ,  ait  htôi  difparu  !  Mail 
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Doâenr  que  nous  legatdoAS  comme  notre  p#i* 
K  &  Dotie  maître,  nous  vous  adreiTons  èc 
nouvelles  prières  >  afin  que  û  nous  avons  M 
privés  de  la  confolation  de  le  poCTéder  cncol^ 
dans  les  derniers  jours  de  fa  vie  ^  nous  aions  dft 
moins  celle  de  recevoir  fes  dépouilles  après  ik 
mon.  Ce  (ont  fes  cendres  que  nous  demandooi 
aujourd'hui  »  comme  le  plus  riche  préfent  que 
vous  puiifîez  nous  ifaire.  Il  ne  feroit  pas  jailc 
de  deiUner  un  autre  lieu  pour  fa  fépuiture ,  o« 
de  préférer  quelque  autre  pays  à  la  capitale  de 
ce  Royaume,  ndiftinguee  par  (on  Ecole, la* 
quelle  après  lavoir  élevé  &  nounïdans  Ton  icin, 
a  reçu  à  (on  tour  les  oracles  de  fa  doârine.  Il 
convient  que  nous  foions  les  dépofitaires  èsL 
corps  de  cet  incomparable  Doâeur,  afin  que 
la  vue  de  (on  tombeau  produife  à  jamais  dans 
le  cœur  de  ceux  qui  viendront  après  nous ,  les 
mêmes  fentimensd'edime  &  de  vénéraMon ,  que 
l'excellence  de  fes  Ouvrages  a  fait  naître  depuis 
long-tems  dans  nos  efprits.  Telle  étoit  Tidée 
qu  avoit  de  faint  Thomas  ITJniverfité  de  Paris, 
xrv.  La  voix  écla||nte  des  miracles  attira  bientôt 

miracles.  ^  p^^^  ^  neuve  un  concours  de  fidèles  ,  qui 
avoient  recours  à  Tintercefïton  de  faint  Tn6« 
mas.  Les  Religieux  de  Cîteaux  craignant  que 
les  Reliques  ne  leur  fuffent  enl^^es  ,  les  mi- 
rent fecrettcment  dans  une  chap||^^mais  la 
crainte  d*avoir  fait  injure  au  fervitSCTfe  Dieu , 
les  détermina  à  rapporter  le  corps  au  lieiùde  fa 
première  fépuiture.  Ils  firent  entre  eux  cette 
cérémonie  avec  beaucoup  de  folemnité  t  Se  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  c'eft  qu  on  ne 
nt  pas  difficulté  de  célébrer  la  Meffeac  de  ÊHire 
rOlfice  d'un  Confefleur,  fur  les  témoignages 
que  les  miracles  rendoient  à  la  falnteté  de  1  il- 
luilic  Doâeur.  Ç'eft  ce  que  dit  M.  Baillet  dans 


logrenaie  du  tombeau  ,  &  il  cd  fortit 
eni  excellente.  Le  corps  fut  trouva  fani 

«KiuptioD  ,  en  force  ^u'il  fallut  fc  fer- 
1  ralôjr  pour  en  ^tachci  la  main  ciroite  , 
ccordaaui:  laftattceiftelartEniduSitint. 
Doine  aiant  témoigné  du  mépris  pour 
eU<iuc,  fur  puni  fui  le  champ.  Sa  léiecn- 

il  fut  faiu  d'un  horrible  tremblemcni 
IDE  Ibn  corps.  Aiant  avoué  £à  ^ate  St 
i.t  pardon  à  Dieu  d'avoii  blaCphémé  con- 
I  fcrviteur ,  il  obUnt  fa  guétifon  en  bai- 
ce  refpeâ  la  Relique  qu'il  avoit  ntépri- 
1  Êere-lai  de  FolTe-neuvc  ,  t'cnnuiant  da 
ijourquc  fàiloient  dans  le  monaflére  les 
KTaircs  qui  avoient  été  nommés  pont 
dfur  Ici  miracles  de  fàint  Thomas,  dit 
I  moment  de  chagrin  ,  qu'il  ne  cioioît 
1  prétendus  miracles  dont  ou  parloit  tant, 
efiit  aa(&-[ôtfiappé,&  deriat  paraly- 
one  partie  du  corps.  U  alla  tàiit  Ta  con- 
publique  fui  le  tombeau  du  fcrviteut  de 
Se  recouna  la  Tante ,  comme  un  gl^;e  du 

q^U^^toit  accordé  par  l'iniercellloa 
i4fflffil  avoic  ofé  décrier  les  miracles. 
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folemnîté  j  &  dans  le  (îécle  dernier  il  fat  nÔM , 
dans  une  riche  châfTe  parle  Général  de  rOr<be^  ,^ 
en  préfence  du  Prince  de  Condé  &  de  plufietui  ^ 
autres  Seigneurs.  Cette  châfTe  qui  eft  de  vesv  ~ 
meil ,  travaillée  parles  plus  habiles  maîtres  >  e(l  ' 
fous  un  fuperbe  maufolée,  qui  s*éléve  pre&M  ' 
fufqu'à  la  voûte  de  Téglife  :  il  eft  à  quatre  Ëi* 
ces  dont  l'orientale  &  Toccidentale  font  oméfli 
d'un  double  rang  de  grandes  colonmes  de  ikuu> 
bre  ja(pe  &  des  ftatues  de  plufieurs  Papes  qui 
ont  fait  l'éloge  de  la  dodrine  de  ùdai  Tho* 
mas.  Outre  les  deux  grands  autels  >  fur  lefqaell 
on  célèbre  tous  les  jours  les  faints  myftéres ,  on 
en  drefl*e  un  autre  à  la  face  du  midi ,  &  un  à 
celle  du  nord ,  le  jour  de  la  fête  du  faint  Doc» 
teur  ;  de  forte  que  quatre  prêtres  célèbrent  en 
même  tems  au  pied  de  ce  magnifique  manCbr 
lécy  fans  .que  l'un  puifle  incommoder  l'autre»-  * 
£n  même  tems  que  le  Pape  Urbain  Y  «voit  foin  ^ 
de  faire  honorer  les  Reliques  de  faint  Thomas,  ' 
il  recommandoit  qu'on  s'atuchât  à  la  doârine  \ 
pure  de  cet  illuftre  Dodeur ,  comme  étant  cdk 
de  toute  l'Edife.  ;    - 

VI. 
xvr.  Sa  vîe  paroit  courte  en  comparaifon  de  la   ' 

Ses  Ecrits,     multitude  de  fes  Ecrits.  DansTedition  qui  en   ' 
f^te  de  féàtJt  fut  faite  à  Rome  en  i  jyo  p^t^T^te  de  Pic  V  «, 
yhomas  par  le  tous  Ics  Ouvrages  attribués  y^fcjfli^  Thomas 
^.Tourm.      furent  mis  en  diz-fept  volumes /f^/fa.  L'é- 
dition d'Anvers  en  a  depuis  ajouté  un  diz-hui- 
tiéme.  On  peut  les  ranger  en  quatre  clafles  :  i* 
les  Ouvrages  de  Philofophie  :  x.  les  principaux  ^ 
qui  reçrardent  la  Théologie  :  5 .  les  Comment 
taires  lur  l'Ecriture  fainte  :  4.  les  opufcules  on 
divers  traités. 
'^^^^'  Les  principaux  Ouvrages  de  philofophie  que 

tofophfqucs!!'  ^^^  *^^^^  ^^  faint  Thomas ,  font  fes  comment 


fines  d'Atiliote  pour  ëbraDlci  les  doc- 
Foi,  Ces  commentaires  comporenc  les 
liers  tomes  des  Ouvrages  de  Taim  Tbo- 
t  de  l'édicîoit  de  Rome  que  de  celle  qui 
DVCTS  l'un  i6it. 

mm  Huit  que  le  faini  Dodctii  ait  xvm. 
ir  la  Théologie ,  cft  une  explication  .??*!••" 
■t  lÎTres  des  Sentences  ,  Aûvant  la  mi-  t'»™'"""''^ 
Pierre  Lombard  Evéquc  de  Paris.  Saint 
ttake  d'abord  dans  ce  commentakc  , 
:ate  divine ,  de  feS  anributs  on  peifcc- 
c  de  la  Triaité  des  pctfonocs  en  Dies. 
ofuite  de  la  création  du  monde  enpar- 
•de  la  narare  des  Anges  te  de  celu  de 
.ti  explique  dam  la  tioifiéttK  partie  tout 
1  Foi  nous  apprend  touchant  1*1  ncaniA- 
Vctbe.  Enfin  il  donne  le  traité  des  lO 
:s  vices ,  celui  des  fàcremens  de  la  noa- 
8c  des  dernières  fins  de  l'homme.  Ce 
lairc ,  qui  compofc  le  fixiéme  &  le  Cep- 
jme  de  tes  Ouvrages  ,  liit  fait  par  lâint 
;  lorCbjyîl  n'étoit  S^i  que  de  vii^-deux 
"  [  le  monde  convieoi  qu'il  avoit 
., _i„i..,.? 
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fimce  de  Diea  :  il  y  en  a  (èize  qui  craitenc  ii 
la  nature  &  de  la  dutinâion  des  péchés  :  vingt 
neuf  fous  le  dtic  de  la  Vérité ,  ou  TAuteur  parli 
des  idées  divines ,  de  la  fcience  de  Dieu ,  de  h 
providence  »  de  la  prédeflination ,  du  livre  d< 
vie  9  de  la  connoiflance  des  Anees ,  de  la  pio 
^éde  y  du  ravinement ,  de  la  foi ,  de  la  con 
noiflance  du  premier  homme ,  de  celle  de  l*a 
me  après  la  fi^>aration  du  corps ,  de  la  con( 
cicnce  >  du  libre  arbitre ,  de  la  grâce  foit  dan 
le  chef  foit  dans  les  membres,  c'eft-^-dire 
dans  Jefus-Chrift  &  dans  les  juftes ,  de  la  jufti 
fication  du  pécheur ,  de  Tauteur  du  bien  s  t 
les  autres  queftions  traitent  de  Tùnion  du  Ver 
be  avec  Thumanité ,  des  créatures  (pirituelles 
&  des  vertus  foit  théologales  foit  morales.  Dan 
le  même  volume  nous  trouvons  douze  autre 
principales  diflertations  partaeées  en  cent  queC 
dons  qu'on  appelle  quodlibéciques ,  farce  qu< 
Cdnt  Thomas  y  parle  fur  toute  fone  de  madé 
res  qui  appanienneût  à  la  Théologie  >  &  y  ré 
Tout  une  infinité  de  difficultés. 

Le  neuvième  tome  renferme  la  (bmme  de  h 
(bi  catholltme  contre  les  Gentils.  Cet  Ouvra 
ee  eft  divilé  en  quatre  livres ,  dans  leCqnel 
lAuceur  démontre  Texiftence  &  Tunité  de  Dieu 
explique  clairement  Tobjet  de  n^ge  Foi ,  établi 
la  vérité  de  la  Religion  chréciel||p^  toute 
les  vérités  qu'elle  enfcignc.  Il  combaten  mêm 
tems  toutes  les  fuperftitions  païennes  ,  &  tou 
tes  les  héréfics  qui  depuis  la  naiflance  du  Chri( 
tianifmc  avoient  attaqué  la  vérité  de  la^f  oi.  L 
faint  Doéleur  fait  paroître  dans  ce  célèbre  Ou 
.vrage  une  grande  élévation  de  génie,  &  un 
prodigicu{c  étendue  de  lumières*  Il  a  le  mêni 
objet  que  les  livres  admirables  de  la  Cité  d 
.Dieu  de  faint  Auguftln.  ta  Spmme  contre  le 
Gcatlls  xcofcrme  4^5  chapitres. 


dtadc  des  œad^tes  qni  y  font  tniffet, 
lAeaiféché  l'Auteur  d'acbcYci  la  tn>i> 
lamc  Ud  de  Ces  dîTcipI»  a  fait  le  fup* 
; ,  qu'il  a  ptis  ia  Commentaire  mcms 

Thomas  fui  le  aaairi^me  livre  des  Scn- 
La  Tomme  de  Théologie  contient  in 
iSiplosdc  joooaniclcs,  plusde  ifooo 
es  Klaitcies ,  la  preuve  ou  l'cxpli cation 

les  dojrmes ,  te  de  ptefque  routes  les 
<MÙ  pcaTCDt  {[te  agii^ei  par  les  Théo- 

•ans  les  Ecoles  ,  aufTi  bien  que  des  ma- 

des  principes  &  des  loix  dont  les  Mi- 
le l'EgUrc  &  ceux  de  la  jullicefani  ufa- 

l^eicice  de  leut  minilléic.  Cet  Ouvra» 
epotu  on  fleuve  de  Ccicncc,  uoelôurce 
mes  t  8c  tine  bibliothèque  etitiétc ,  od 
it  apprendie  ce  qu'il  iîutt  craiie  &  pta- 

I  les  priocipanz  Ouvrages  qui  regardent        xtx. 
ilogie  fcholaftique ,  nous  trouvons  dans  La  ComnK 
tt  de    Rome  divers    Commenta  ires  fui  "!'*■ '"^  ' 
sOvres  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  "'""*• 
birfteizi^e  tome  ccnfenne  uoccx- 
Krale  du  livre  de  Job ,  une  autre 
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C*eft  ce  G>mmencalre  qae  Ton  appelle  la  Chsd 
ne  dor ,  parce  qu'il  explique  le  texte  de  l'Eva» 
gile ,  le  iens  &  les  paroles  de  l'Auteur  (kaé 
par  un  eachainement  de  paiTages  des  falnts  Pe 
res  ,  de  telle  forte  que  l'un  paroît  continuer  f 
difcours  de  l'autre  ,  ou  développe  (a  penfée.  C 
qui  relevé  beaucoup  le  prix  de  cet  Ouvrage,  c'cf 
que  pour  l'exécuter ,  l'Auteur  a  été  obligé  di 
lire  un  nombre  prodigieux  de  livres ,  dans  in 
cems  ou  l'art  de  l'imprimerie  n'étant  pas  encoiti 
inventé ,  ils  étoient  toujours  fort  rares.  Les  & 
vans  &  ceux  qui  vouloient  le  devenir ,  étoica 
obligés  d'entreprendre  de  pénibles  voiages,  potti 
lire  dans  différentes  bibliothèques  les  manftC 
crits  qu'ils  ne  pouvoient  fe  procurer  autrement 
Le  Commentaire  dont  je  parle ,  prouve  que  & 
Thomas  en  s'attacbant  à  la  Théologie  fcholat 
tique  félon  le  goût  de  fon  fiécle  ,  n'a  nas  né* 
gligé  l'étude  de  la  pofitive  ,  qui  cojQfîite  pro- 
prement dans  la  fcience  de  l'Ecriture  &  de  la 
Tradition ,  dans  la  connoiffance  de  l'hiftoirc 
fainte  &  de  celle  de  l'Eglife. 

On  trouve  dans  le  leiziéme  tome  plufjeorl 
fermons  pour  les  dimanches  Se  les  principales 
fèces  de  Tannée.  La  plupart  paifent  pour  et 
iimples  copies  ,  que  faifoient  quelques-uns  d« 
lès  auditeurs  après  l'avoir  entendu.  On  prétend 
aufli  que  faint  Thomas  fe  conAl^i^e  mettre 
par  écrit  le  deifein  &  le  fommaRKk  Ces  (èr« 
mons.  Le  dix-feptiéme  tome  renferme  diveri 
opufcules  ou  petits  traités.  On  en  compte  com« 
munément  foi xante -treize.  Il  y  en  a  quaran- 
te-deux qui  paffent  pour  être  certainement  de 
lui  :  quelques-uns  £bnt  douteux,  &  d'autres  fup* 
pofés.  Les  principaux  de  ces  opufcules  fonts 
un  traité  contre  les  Grecs  compofé  par  ordre 
4'Urbain  IV  ;  Un  abrégé  de  Théologie,  divifiî 
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Jem  parti»  ,  où  l'Aiitcar  réduit  toute  U 
chccùeonc  à  la  foi ,  l'efiiifrance  &  li 
Un  autre  traité  où  le  fabt  Dortcur 
ique  comment  toute  ia  foi  cft  twilennée 
ic  double  préccpcc  de  la  charité  :  Une  cx- 
oa  du  fymbole  ,  une  explication  de  l'O- 
■n  dominicale  Se  de  la  Salutation  angéU- 
■:  Un  tiaité  contre  les  erreurs  d'Avertoés 
lofbphe  Arabe  ,  qui  prétcndoit  que  tous 
iesfaomnies  n'avoicnt  qu'an  fcul  &  mémccf- 
piii  ;  un  autre  fur  les  avantages  de  la  vie  rcli- 
S^fe  :  une  réfutation  du  livre  des  Féiils  dc$ 
âeniiers  tems.  Le  dix-huitiéme  tome  de  i'édi- 
i  lïoQ  d'Anvers  reniètme  des  Ouvrages  donc  U 
j^ùpait  ont  été  fauirement  attribués  à  faint 
Thomas.  Tout  le  monde  f^ait  ^u'ii  a  comporé 
l'OiBce  de  la  fête  du  faint  Sacremeni ,  dont 
nous  tapponcroQS  l'inltitution  dans  un  auttc 
aracle.    , 

VU. 
Saint  Thomas  eft  appelle  l'Ange  de  l'Ecol»,         XX. 
8:  les  (buvetaios  Pontifes  ont  touiouis  tecom-    Doariae 
mandé  aux  Thélogieiis  de   s'atcaclier  à  fa  do-  J)""!' ^'^'*' 
Urine.  II  a  établi ,  iiiivauc  la  miJtliodc  fcliola-  ij  [itjdcilL 
ftique  qui   s'était   introduite  depuis  peu  dans  tioa, 
IXgJiTe,  les  mêmes  vérités  c]ue  faint  Auguftîn 
■voie  développées  avee  tant  de  lumière  Si  de 
folidité.  Noy^ap porterons  ici  quelques-uns 
<ies  prin4lpinu  faint  Docteur. fur  la  PiédefVi- 
tiadoD  &   la  Grâce.  L'éleâion  e(l  vérltable- 
ite  ,  puilque  Dieu  ne  trouve  point 
lature  ,  mais  dans  fa  feule  volonté, 
')»  raiAu  de  prédeftiner    un  homme  pjutôc 

r'uQ  autre  homme  :  Non  hahet  ralioncm ,  dit- 
lûfi  divinam  volontattm.  Elle  eft  gratuite  , 
:  I>iTcc  que  nous  ne  préfencans  rien  à  Dieu  que 
;      nous  n'ayons  le^a  de  lui  :  la  grâce  Se  h  bon 

I 
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ufage  de  la  grâce ,  tout  eft  un  don  de  la  miflSÀ 
ricorde  divine  :  Ipfi  ufus  grana  eft  à  Deo,  Toirt 
ce  qui  dans  Thomme  le  conduit  au  falut  y  eft 
l'effet  de  fa  prédeitination  :  Quidquid  ejï  in. 
homine  ordinans  ipfirn  in  falwem ,  toium  com*  ; 
prehenditur  fub  effèébiprddeftinatîonis.  Or  il  eft  ;: 
évident  que  ce  qui  eft  Tefi^et  de  la  prëdeftiot-  ." 
tien  ne  peut  en  être  la  caufc.  Saint  Thomtt  .-^ 
explic^uant  le  commencement  de  TEpitre  au  .: 
Epnchens  ,  trouve  dans  toutes  les  paroles  de  ^  : . 
S.  Paul  autant  de  preuves  de  la  préoeftinatioa  ;_ 
gratuite.Il  remarque  d'abord  que  i*Apôtre  ne  dit  ^ 
pas ,  que  Dieu  nous  a  choihs  parce  qu'il  oté-  ^ 
voyoit  que  nous  ferions  Saints  par  le  bon  uiagb  -^ 
que  nous  voudrions  bien  faire  de  fon  (econzs:  -^ 
mais  il  dît ,  que  Dieu  nous  a  élus  afin  que  noos   ^ 
fuyons  Saints  EUgit  nos  ut  effimus  San&»  Ce 
n*e(l  donc  pas  la  prévifîon  des  mérites  funm  - 
qui  a  été  le  motif  de  notre  élcdion  :  Q*cft  i*éled-   ► 
tion  même  qui  eft  la  raufe  des  mérites  :  dit   _- 
qVil  a  plu  à  Dieu  de  nous  prédeftiner  à  la 
gloire ,  il  nous  donne  la  grâce  qui  nous  en  fidc 
mériter  la  poffeffion.  Ceft  pour  cela ,  dit  falot   ,v 
Thomas,  que  l'Apôtre  relevé  le  bien&it  dt    - 
cette   élcdlion  ,  non*feulcment  en  ce  qu'elle 
eft  libre  &  éternelle ,  mais  encore  en  ce  qu'elle 
eft  entièrement   gratuite ,  le   our  effet  de  la     : 
charité  de  Dieu  ,  le  princip J*^  mérite  8c  ât     ) 
ja  faintecé  de  l'homme  :  CommÊHKkur  eUSHê 
ifla  quia  libéra  ,  eUgit  nos  in  ipfo  :  quia  éLtema^ 
ante  mundi  conftitutionem  :  quia  fruébiofa  ^  ut 
tffimus  fanfii  :  quia  gratuita  i  in  charitau.  La 
prédeftination ,  dit  encore  le  faint  ]5oébeur,^ 
n^a  d'autre  principe  que  la  feule  volon  ré  de  Dlei), 
ni  d'autre  caufe  que  fon  pur  amour:  ex  amorc 
puro  preveniens. 

Dieu  eft  toujours  le  maître  de  fes  dons  ;  X 

puifqu'il 
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ùT^a'ilnedoîi  rien  à  fcs  crdatur»,  il  ne  fait 
ICBDC  injudice  à  celui  à  ([ui  il  ne  Jannc  | 
guïl  veut  bien  donner  à  un  autre.  Ueftjiii 
i-fqail  icfufe  ce  qui  n'eft  point  dû  ,■  il  c(t  r 
icotdieui ,  quand  il  accorde  ce  <^uu  nul  u'a 
t'a  de  lui  demander.  Sa  volonté  dl  loujaurt 
arc,  &  fes  delfeins ,  pour  être  inlînimenc 
tés  au-de0'us  de  la  railbn  humaine  ,  uiti\ 
I  pas  moins  la  fouveraiiic  jufticc  Bc  !a  fa* 
Te  infinie.  C'eft  le  raifonrcmcnt  de  r4int 
ornas  ;  Quibu/Jam  efl  mifiricors  Dms  ouot 
rat  i  quibufdam  autem  jufiui  guos  non  tikt* 
,  ruutris  autem  inîjuus.  Et  idto  ^pijjluluj 
■.fiiontm  Jàlvii  ptr  autkor'Uattm ,  ^u*  o'nn'n 
iat  mifcricordit  adjcrib'u. 
La  matière  de  la  Prédcftinaiion  8c  celle  de 
Giace  font  C\  étroitement  unies ,  qu'on  ne 
K  les  réparer.  La  vocation  à  la  foi  ,  la  con- 
{on  des  pécheurs ,  la  pctfHvécancc  des  ju- 
!,iau(Es  les  opétatians  de  la  gi  a  ce  depuis 
ptemier  pas  du  falui  juftju'à  la  confomma- 
□  de  la  chaiité  &  de  la  gloire ,  tout  cela  n'cft 

ai  Thomas  en  expliquant  ces    paroles  de 
J»-Cbri{l  :Ptrfi)nne  w  peut  vtnir  à  moi  ,  fi 


■  Ptte  ru  l'attire ,  remarque  d'abord  quq 
tomme  efl  trop  fbible  pour  venir  à  Jems- 
irift,  fi  Dicivvi'agit  intérienrement  dans  fou 
nir pocillii^Kre croite ,  aimer,  &  courir.  Il 
iUK  que  ce  fecours  qui  produit  en  nous  la 
i,  l'amour  &  laftion  ,  eft  un  fecours  effi- 
ce  :  c'eft  une  motion  phyfique  du  côté  du 
incipov  qui  meut  intérieurement  &  applique 
Seacenîent  :  GraiU  ,  dît  encore  le  faint  Doc- 
1  cujujUhtt  boni  optri 


11.  Des  que  Dieu  eft  le  principe  &  la  pcemicre 
ïïlè  de  tour  bien ,  il  s'enfuit  évidemment  que 
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c*cft  lui  qui  opère  en  nous  par  fa  grâce  le  < 
fencemenc  au  bien ,  la  bonne  décerminad 
car  €*eft  là  le  point  décifif  &  capital  >  &  < 
dont  Dieu  e(l  le  plus  jaloux.  La  volonci 
rhomme  ,  à  caufe  de  la  corruption  de  fa 
cure ,  fe  porte  toujours  à  un  bien  particul 
à  moins  qu'elle  ne  foie  guérie  par  la  grac 
Dieu  :  Voluntas  propter  corruptionem  nàturt 
quuurbonum  privatum  ,  nifijanetur  per  gm 
jDei.  Ce  font  les  paroles  de  laint  Thomas  « 
Fendroit  de  fa  Somme ,  oii  il  traite  cette 
tiére  à  fond.  Il  enfeigne  que  quoique  i 
•  foions  toujours  maîtres  de  nos  a<5^ions ,  < 
ne  font  pas  tellement  en  notre  pouvoir,  i 
arrive  que  nous  les  failions  jamais  indépend 
ment  du  fecours  divin.  £t  cette  nécedité  d 
.  V^<^^  >  pour  toutes  les  allions  de  piété ,  le( 
j^oéleur  rétend  à  tous  les  états  ,  au  jufte  c 
me  au  pécheur  ,  à  Thomme  innocenf  comr 
celui  qui  ne  left  plus:  Mens  hominis  ei 
fanl  non  ita  habct  dominium  fui  aH^s  j  < 
indigeat  moveri  à  Deo, 

viir. 

XXT.  Nous  rapporterons  ici  ce  que  dit  un  des  | 

Dmmenc  on  grands  hommes  de  notre  fiécle ,  fur  la  man 
it    fcudicr  ^Jq^j  on  doit  étudier  faint  Thomas. 
à.  u'^^èt,  ,.  S^i"^  Thoxnas  propofe  lafuite  des  dog 
treXXUi,  dune  manière  admirable.    1^^  la  dodi 
IX,  vol.     eft  liée ,  Tes  principes  font  fuivinpillitoutes 
conclufîons  le  tiennent  par   un  enchaînem 
merveilleux.  Qu'il  ait  dit  un  mot  dans  un 
droit ,  il  s'en  (buviçnt  cent  pages  après  j  c 
pourquoi  il  eft  important  de  bien  pofféder 
principes.  Les  renvois  qui  font   aux  marg 
Font  d'un  grand  fecours,  pour  trouver  au  1 
.   foin  les  queftions  précédentes  ,  fur  lefqud 
il  fondç  ce  cju'il  enfeigne  dans  les  fiûvgni 
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ilÛD((Jonc  I<ïtudier avec  lom  &danslcjpre- 

î.  Si  on   ne  le  lit  d'abord ,  on  ne  le 

1  Jamais.  On  ne  peut  néanmoins  ctrc  boa 

fologicti  fans  l'avoii  lu.  Le  fond  de  fa  tli^o- 

^  ,Jc  dt ,  pour  l'Ecricure  faiiite  ,  dans  l'Evan- 
gîlé  de  faint  Jeaji  &  les  Epures  de  faine  Paul } 
&  pour  les  Pcres  ,  dans  faine  Auguftin.  Maii 
ce  qui  eft  fans  fuite dansTËcciiurc  &  IcsfainEt 
ïcreSi  faine  Tliomas  l'a  mis  en  ordre,  &  en 
ttâit  un  enchaînement  quifcrrinfïnitneitEpoiii 
Ansoget  tout  ce  qu'on  ne  poiinoir  pas  aile- 
meni  rappoicct  en  fa  place.  1!  faut  donc  fe  faire 
«Ttc  lui  un  fqueléie  de  théologie  qu'on  rcni- 
plica  cnfuicc  avec  les  (aints  Pères.  On  Trouve 
•ffeï  de  gens  habiles  fur  une  matière ,  &  d'au- 
nes fur  une  autre  ;  mais  il  y  en  a  peu  qui  pof- 
fëdCDC  la  théologie  entière ,  &  c'ell  ce  qu'on 

■  noDve  dans  faint  Thomas. 

On ap pcicerra  en  lelifaiit  plusieurs queAionc 
inutiles  ou  puiiculiéres  à  fon  tems  ,  qu'il  ^ui 
on  pafTer  entièrement ,  ou  parcourir  légétemcut. 
Mais  on  ne  doit  pas  isetcrc  en  ee  nombre  cel- 
les oiiilelt  parJidepuilTa.ice,dercience&dc 
Toionté  ;  car  tout  cela  a  rapport  à  l'intelligence 
de  faint  Auguftin  ,  Bc  c'eft  là  qu'on  ttouve  les 
piiticipes  fur  lefquels  faint  Thomas  raifonnc 
dans  U  fuite.  Son  traité  de  l'Incarnation  eft 
d'une gtand^o'eauté  ,  aulTt  bien  que  celui  det 
loii.  ■^■r 

li  y  en  a  qui  difent  qne  faint  Thomas  eft 
contraire  à  faint  Auguftin  ;  mais  ceux  qui  le 
difcnr  ne  l'ont  pas  bien  lu.  Mus  on  entend 
'  laintf  homâs  ,  tilus  on  trouve  que  fon  pl.in  eft 
conforme  à  la  dodtine  de  faint  Auguttin.  Il 
e(t  facile  de  concilier  quelques  endroits  où  il 
Ini  paroît  contraire  ,  comme,  pat eienipla  ,  fur 
kbouré  morale  des  aiUous.  La  plùiart  des 
D.J 
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dîfpates  Qu'on  a  fur  ce  fojec ,  viennent  < 
qo  on  ne  diftingue  pas  encre  le  (ens  auquel 
Aneuftin  prend  le  mot  de  Charité  ^  &  celui 
quel  Tenrend  faiat  Thomas.  Saint  The 
n'appelle  Chanté  (  en  quoi  il  a  changé  le 
gage  conunon  }  que  l'amour  de  Dieu  ,  qui 
tifie  l'homme  &  fait  que  le  S^inc  Efprit  ha 
en  lui  comme  dans  u>n  temple  :  Au  lieu 
faint  Auguftin  appelle  Charité  tout  amou 
Dieu  ,  en  quelque  degré  qu'il  foit. 

XXX\  Bonaventure  naquit  l'an  iiii  à  Bagn 

S.  BouvcD.  çn  Tofcane ,  &  il  fut  nommé  Jean  au  Ba^tc 

U  naiiTânce.  ^  ^*^S^  ^^  quatre  ans  il  tomba  dangereufen 

Son  ^ca^  malade  ,  &  les  Médecins  déièfpéroienc  d 

'Qii.  guérifon  ,  lorfque  fa  mère  le  recommanda 

prières  de  faint  François  >  qui  vivoit  encc 

promettant ,  s'il  revenoit  en  fanté  ,  de  le  n 

tre  (bus  fa  conduite.  Le  faint  homme  pf  ià  p 

Fenfant ,  &  le  voiant  guéri  il  s'écria  en  Itali 

O  buona  ventura  I  6  neureuz  événement  i 

nom  en  demeura  à  l'enfant  avec  celui  de  Je 

Aaiïî-tot  qu'il  eut  l'âge  de  raifon ,  on  eut  C 

de  llnftruire  de  fa  guérifon  miraculeufe ,  « 

avoit  donné  occafion  au  nom  qu'il  portoit 

goûta  Dieu  dés  qu'il  le  connut.  Ses  parens 

firent  émdler  3  &  en  avançant  dans  les  fcienc 

il  fit  encore  plus  de  progrés  dans1|^ertu. 

XXIIT.  En  1143  ,  Bonaventure  âgé  de^^-dc 

3  a*"'  i^^  ^'^^  '  cMrsL  dans  l'Ordre  des  frères  Mineurs  pc 

elts*^Mi'     âcconiplir  le  vau  de  fa  mère.  A  peine  eut-il  f 

ïiirs»  profcflion ,  qu'on  Tcnvoia  étudier  à  Paris.  ( 

Icnfcîgnc  à  dit  qu'il  y  eut  pour  maître  en  Théologifte  c 

^**'  lébre  Alexandre  de  Halès  ,  '  un  des  plus  fava 

Religieux  de  fon  Oidvc ,  qui  touché  de  la  ça 

deur  de  ce  jeune  homme  &  de  l'innocence 

Xfss  moeurs  :  difoic  :  Ilfemble  que  le  péché  dj 
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iva  D'ail  poinc  palTé  dans  Bonavencurc.  I] 
ioaia  dans  cecie  École  tani  de  preuves  de  (on 
e/prii ,  de  Ta  Câence  Se  de  fa  vertu ,  qu'au  bout 
^  fepc  ans  de  profelTion  ,  il  fui  choifï  pour  y 
ifoanerdes  levons  de  philoropl)ic  &  de  iliÉolo- 
gis,  comme  avoir  fait  Alciandre  de  Halès.  En 
(nfcigoant  ce  cjuc  l'on  doir  cioire ,  il  moncroii 
Kl  Ion  exemple  ce  tjue  l'on  doit  faire  ;  il  l'oa 
PUE  principal  école  de  former  da  Chrétieni , 
ciuorc  plus  que  des  Savans.  Il  aimoic  la  re> 
(nice,  fans  latjuellc  on  ne  peut  étudier  foli- 
dcmenc ,  &  il  dcmandoit  fans  cciTe  à  Dieu  , 

EIc  poifon   de  l'orgueil  ac  vint  pas  gSiccr 
s  fou  cceui  les  dons  que  la  grâce  y  avoic 

Son  Ordre  plein  d'cftlme  pour  fa  vetm  ,  le      XJ 
thoilit  pour  Général  à  l'âge  de  [reace-cioc]  "/'* 
Ms;  &  k  Pape  Alexandre  IV  confirma  «ta  "^'jL 
élcâioif.  Bonaventurc  eut  beau  oppofer  fa  jeu- 
nflTe&fon  peu  d'expérience  dans  la  conduite 
Jes  antres  ;  il  fur  comiaini  d'obéir.  Les  eut* 
batns  inKparablcs  de  fa  place ,  ne  l'einpjche- 
Knt  point  cfe  pratiquer  toujours  ce  qu'il  y  aïoîc 
dans  le  cloître  de  plus  difficile   &  de  plus  hu- 
miliant. Peudaul  qu'il  fut  à   la  tête  des  frètes 
Hincuts,  il  les  gouverna  toujours  avec  beau- 
coup  de  piudrncc  &  de  capacité.  Il  fe  fervoic 
de  U  fij^^lz  Tes  exemples  ,  plutôt  que  de  l'au- 
torité queliiî  donnoit  fa  place,  pour  mainte- 
nir les  bons  Religieux  dans  leur  première  fet- 
venr,&  faire  rentrer  dans  le  devoir  ceux  qui 
1  s'en  éartoient.  En  iiSi  ,  il  alla  à  Rwne  pour 
prier  le  Pape  Urbain  IV  de  décharger  fou  Or- 
dre de  la   conduite  des  Rcligieufes  de  faintc 
Claire,  ce  qu'il  ne  put  obtenir. 
.    L'Egljfe  d'Yorc  étant  vacante  ,  le  Chapitre       XXV 
ilni  d'aboid  Guillaume  de  Langton  fon  Doîen ,  "  "^^^  ' 
D  iij 
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èM       ^ui  alla  à  Rome  pour  faire  confirmer  réleétlon 

><c*        -mais  le  Pape  Clément  IV  la  cafTa  ,  ne  la  troc 

yant  pas  canonique  :  &  fe  réfervant  pour  ceci 

fois  la  pEOvifion  de  rArchevêché  d'Yorc ,  il  1 

donna  à  (aine  Bonavencure.  Il  fut  poné  a  c 

choix  ,  tant  par  le  mérite  fingulier  du  fujec 

que  par  l'état  où  fe  trcuvoit  T Angleterre.  Il  coi 

iidéroit  en  Bonaventure  la  pureté  des  moeurs 

i'âuftérité  de  la  vie  ,  Téminence  de  la  fciencc 

la  prudence ,  la  gravité  ,  l'expérience  dans  . 

gouvernement ,  enfin  le  talent   qu'il  avoit  c 

maintenir  la  régularité ,  en  fe  rendant  aimab 

à  tout  le  monde.  Du  côté  de  l'Angleterre ,  le  Pi 

pe  confidéroic  les  défordresque  la  guerre  civi 

avoh  produits  dans  l'Eglife ,  &  le  be(bin  quel 

avoit  d'un  homme  d'un  mérite  extraordinaire 

pour  y  rétablir  la  difcipline.  Après  donc  avo 

imploré  le  (ecours  de  Dieu  8c  délibéré  avec  1 

Cardinaux ,  il  jetta  les  yeux  fur  Bona^^ntare 

&  l'aiant  choifi  pour  le  fiége  d'Yorc  ,  il  lui  o 

donna  en  venu  de  la  fainte  obéiflance  de  Ta 

cepter^  &  d'acquiefcer  à  la  vocation  divine 

mais  le  faint  homme  alla  trouver  le  Pape ,  & 

fi  bien  qu'il  évita  d'accepter  cette  dignité. 

X. 

XXVÎ.  Bonaventure  ne  trouva  pas  la  même  facîl 

Y^rT  ^  la  Cour  de  Grégoire  X  fucc^flcur  de  C] 

H        ^'ment  IV.  Grégoire  trouva  tant  mG^cs  à  j 

gler  &  tant  d'abus  à  réformer ,  qiTîl  crut  c 

voir  convoquer  un  Concile  général.  Il  jetta 

yeux  fur  diverfes  perfonnes  qui  étoient  le  pi 

en  réputation  de  (cience  8c  de  piété  >  8c  ^n 

leur  donner  plus  d'autorité  ,  il  les  éleva  a 

Prélatures  &  au  Cardinalat.  Bonaventure  ai^ 

appris  qu'il  étoit  de  ce  nombre ,  fortit  fecr 

tement  de  l'Italie ,  &  fe  réfugia  au  grand  Ce 

Tcnt  de  Paris.  Mais  un  ordre  bien  précis  l'ob 


V 
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guJetccouracrpromptemcat.  11  ccoîc  dans  le 
couTcnide  Mugclloàquanc  ou  cinq  lieues  i(e 
Tlùi£nix  ,  lotftjuc  deux  Nontc!  du  Pape  vin- 

I  tîntloiapponerle  bonnet  de  Cardinal,  lijnoa- 
Tcrentcc  Génëial  occupé  aux  plus  bas  offices 
4c  la  cuilîne.  Bonaveomic  ac  fe  coniraignic 
'pmtpoui  eux,  &  ne  rougir  point  de  conLi' 
aaei  en  leui  ptéTcnee  de  lavei  la  vaitrellc. 
Quand  il  eue  achevé  ,  il  pnc  le  bonnet  en  tbu- 

S'caDC,  &  marqua  à  Tes  trcres  en  préfentc  des 
Dncts ,  le  regrci  qu'il  avoït  de  l'échange  qu'on 
loi  (aifoic  faire  ,  des  fondions  pajfibles  du  cloî- 
uc  contre  les  nouvelles  obligations  qu'on  lui 
impofoit.  Peu  de  temps  après  il  alla  à  Rome  , 
où  le  Pape  le  facra  Evêquc  d'Albanc  malgré  fa 
ifGfiancc,  Si.  lui  ordonna  de  fe  ptépatet  [iules 
matières  que  l'on  dcvoit  ciaîterau  G^ncilcgé* 
o^hI  indiqué  à  Lyon. 

l'ouwtmrc  du  Concile  s'étant  faite  le  fcp-      X30 

riénic  de  Mai  de  l'an  1174  ,  Bonavcnture  y     ^T* 

prWia  à  la  féconde  &  à  la  iroifiémc  Seflïon.  "" '»  i,. 

Après  la  quatrième  qui  fc  tint  le  finiémE  de 

Juillet,  &  où   il  s'agiUbic    de  la  réunion  des 

Giccs,  Bonaveniurequiatoit  travaillé  plus  que 

{erfbntie  à  cette  grande  affaire  ,  tomba  dans 

me  défaillance  qui  fut  fuiric  d'unvomillement 

(DDtiDQcl.    II  mourut  le  matin  du  Dimanche 

^Diaziém^iu  même  mois.  Il  fut  regrette  de 

tout  Ic'Cmeile  à  caufe  de  fa  dodriuc  ,  de  fon 

éloquence ,  de  fes  vertus ,  &  de  fes  maniétes  , 

I    qai  eagnoient  ks  cœuts  de  tous  ceux  qui  le 

te  roioicpt.  II  fut  enterré  le  même  jour  à  Lyon 

]    (îïns  la  maifon  de  fon  Ordre  ,  &  le  Pape  af- 

I    Sfta  à  fes  funérailles  avec  tous  les  Prélats  du 

Concile ,  Bt  toute  la  Coût  de  Rome.  Le  Cardi- 

ttil  Pierre  de  Tateniaife  Evcquc  d'Oftie  de  TOr- 

dicdcs  frètes  PjrcchciUS  ,  célébta  la  melle  ,  « 

I 
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prit  pour  texte  de  Ton  fermon  ces  paroks  de  Dj 
vid  :  Je  fuîs  inconfblable  de  t'avoir  perdu ,  mo 
fîere  Jonathas.  Son  difcours  fut  u  touchant 
^u'H  fît  vcrfer  des  larmes  à  tous  les  affiftans. 

XL 
JCXVin.  u  parott  furprenant  qu'au  milieu  de  la  mnl 
^îxsixs.  tîtudc  d'affaires  dont  faint  Bonavcnture  s'ei 
trouvé  chargé ,  il  ait  pu  encore  trouver  d> 
temps  pour  composer  des  Ouvrages.  Mais  'ou 
tre  qu'il  avoit  beaucoup  de  facilité ,  il  mena 
jgeoit  tous  (es  momens  &  n'en  perdoit  aucuc 
On  a  de  lui  une  Apologie  des  pauvres  en  h 
▼eur  des  Religieux  mendians>  des  Traités  d 
Philofophie  éc  de  Théologie  s  des  Commen 
talres  (ur  Tancien  de  le  nouveau  Teftament 
plufieurs  Sermons ,  &  un  grand  nombre  d 
1  raités  de  piété,  Ceft  en  ces  derniers  qu'il  i 
le  plus  excellé. 

Saint  Thomas  d'Aquin  avec  qui  11  étoit  foi 
Hé ,  étant  venu  le  voir  dans  le  temps  qu'il  corn 
pofbir  la  Vie  de  faint  François ,  ne  voulut  poin 
le  détourner  :  LaKTons  le  Saint ,  dit-li ,  travail 
1er  pour  le  Saint  :  ce  feroit  une  indifcrécion  d 
rinterrompre.  Une  autre  fois ,  ce  faint  Do6leu 

Î^rla  (aint  Bonaventure  de  lui  dire ,  dans  quel 
es  fources  il  puifoit  Tondlion  qu'on  trouvoi 
dans  fes  Ecrits  >  &  cette  éloquence  toute  divin 
qui  les  faifoit  rechercher.  Saint  Bol^p^ture  lu 
montra  fon  crucifix  &  lui  dit  :  Voila  le  gran< 
livre  ou  j'apprends  tout  ce  que  j'enfeigne.  Vi 
frère  lui  difoit  un  jour  :  Dieu  vous  a  dpnné  d 
grands  talens  à  vous  autres  Savans^  av^c  lef 
quels  vous^  pouvez  le  louer  ^  le  fervir  :  mai 
nous  autres  ignorans ,  que  pouvons-nous  fair 
pour  lui  plaire  }  Vous  pouvez  aimer  Dieu ,  ré 
pondit  le  Saints  c'efl:  par-là  feul  qu'on  lui  ef 
véritablement  agréable. 


!:Uirc  II  les  exhonc  à  méilicer  alE- 
▼îc  de  nonre-Scigneoi  j  &  il  ajoute  : 
pas  qne  nous  pniflioai  méditer  coot 
fait ,  OH  dit ,  oi  que  tout  foil  écrit  : 
{oe  rcsaAion^  faflèntplnsd'imprer- 
us  ,  }c  les  raconterai  comme  fi  elles 
ilTécs  de  la  manière  qu'on  peut  le  re- 
ar  l'imagioatioa  :  car  nous  poavoiu 
er  l'Ecrinuc  même , pourvu  que  noai 
ns  rien  de  coniraîre  à  la  vérité,  à  U 
bonnes  moeurs.  Sot  ce  fondement, 
:mc  des  tableaux  de  toute  la  vie  de 
II;  ajoutant  aux  nairatioosde  l'Ecrï- 
cenltaoces  qui  lui  pacoifToieiii  con* 
k  qu'il  tiie  quelquefois  d'Ecrits  apo- 
aipalToienc  alors  pour  vrais ,  ottde 
peu  cetiaines.  Par  exemple,  il  dé-^ 
«Nativité  de  Notre- Seigneur,  L'heu- 
loe ,  le  Dimanche  à  minait  la  Viet^ 
trs  le  Fils  de  Dieu  (bnaot  du  feîn  dé 
fans  lui  caufcc  aucnnc  douleur,  le 
le  foin  qu'elle  avoit  a  Ces  pieds  :  elle 
l^prît ,  l'embrada  tendrement ,  le 
IJEnoux  ,  &  le  lava  de  fon  lait ,  qui 
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thode  a  été  depuis  fuivie  par  les  autres  (flA^. 

tuel^^  lorfqu'ils  ont  donûé  des  fujets  de  médi^ 

cation  ;  &  il  eft  à  craindre  qu'elle  n*ait  donne 

occafîon  à  des  efprits  foibles ,  de  prendre  pouc 

fies  révélations  ce  qu'ils  avoient  fortement  ima« 

giné.  Peut-être  aum  que  cet  exemple  a  autorilS 

les  faifeurs  de  Légendes ,  à  inventer  plus  hu^ 

diment  des  faits ,  ou  du  moins  des  circouflaoc 

ces  qu'ils  ont  jugées  propres  à  nourrir  la  piété. 

XKX.  Saint  Bonaventure  ,  dans  Ton  Apologie  def 

L'Apologîc  pauvres ,  ne  nomme  point  l'Auteur  qu'il  y-  lé- 

\  pauvres.    ^^^  ^  ^^^  ^^^^^  ^^*.|  ^^  1^  connoiflbit  pas  p 

foit  pour  épargner  fa  réputation.  Mais  nous  ùtr 
vons  que  c'étoit  un  Doéleur  de  Paris  ,  noa^ 
Gérard  d'Abbeville  ,  qui  avoit  pris  le  parti  de 
<3uillaume  de  faint  Amour ,  &  avoit  écrit  coa* 
ue  les  Religieux  mendians.  Ce  Dodeur  loueic 
la  fuite  de  la  perfécution  comme  une  aétion  di- 
gne des  hommes  les  plus  parfaits.  Il  actaquoip 
par-là  indiredement  la  conduite  de  famt  Fran* 
^ois  8c  de  Tes  premiers  difciples ,  qui  par  unrezr 
4cès  de  zélé  alloient  chercher  la  mort  chez  les 
infidèles  ,  s'expofant  eux-mêmes  fans  néceUlté. 
5aint  Bonaventure  prouve  fort  bien ,  qu'il  eftde 
la  perfeélion  chrétienne  de  défirer  la  mort  pour 
^tre  uni  à  Dieu ,  &que  quand  Jefus-Chrift  s'eft 
caché  pour  l'éviter,  ce  n'étoit  pas  par  crainte» 
mais  par condefcendancc pour  lesfoibles ,  qu'il 
vouloir  juftifier  &  confoler  par^^iiezemple  : 
mais  il  femble  que  ce  faint  Dodeur  va  trop 
loin  ,  quand  il  foutient,  contre  les  maximes  de 
la  bonne  Antiquité ,  qu'il  eft  de  la  perfeâion 
de  s  expofer  volontairement  à  la  mor0%  &  les 
exemples  qu'il  apporte  de  quelques  Apôtres  8c 
de  quelcjues  Martyrs,  montrent  qu'il  a  été  trom- 
pé par  de  faux  aaes.  11  vient  enfuite  à  la  pau- 
vre >  qui  eft  le  principal  objet  de  fon  Ouyra« 


Senavemure.  Xllt.  (îccle.  8j 
tt ,  Se  préicnd  que  la  plus  parfàiie  coolîfVe  daoi 
u  loioaceiiieni  a  roucc  pcopcUté  des  biens  tcm- 
pels,  caat  en  partkuli et  qu'eu  commua,  le 
(ooieatani  du  fimplc  ulage  abroliunenc  néetÇ- 
tite  à  la  vie.  Citoit  le  lyftêmc  des  Religieux 
nicailûuu.  Pour  l'établir,  il  dit  que  l'on  vvic 
l'exemple  de  la  prcmiéie  cfpccc  de  pauvreté  dans 
1)  première  Eglife  de  Jérulalem,  oii  tous  les  Fi- 
dèles polTédoient  leurs  biens  en  eoitiniunj  Sccjac 
l'noïDit  J'ciempic  de  lafccondcdans  les  Apô- 
ties:  ruppofaDt ,  fatis  Je  prouver  .qu'ils  oefub- 
ËAoicnt  pas  comme  les  autres  de  ces  bietig 
cnsmuns.  Pour  montrer  que  Jefus-Chiift  lui- 
même  a  mendié  ,  il  cite  faine  Bernard  ,  à  qui  i] 
fàlidiie  que  le  Sauveur  mendioïc  de  porte  en 
pente  pendant  les  trois  jours  qu'il  demeura  à 
Jénilâlcm  à  i'â^c  de  doure  ans.  Maii  ec  palîa- 
B  a'eft  pas  de  faînt  Bernard  ,  &  il  lui  a  élc 
Uem^E  attribué. 

Gérant  dï  foie  encore  aux  freret  MineursiVoHS 
^tkeaixx  K'avoîr  la  propriété  de  tien .  quoùjat 
Toas  en  aieZ  l'ufage  ;  mais  tour  le  monde  v(^t 
le  ridicule  de  cette  prétention  dans  les  cliofcs 
qui  fc  confu  ment  par  Tufage  ,oiiparconlequent 
on  ne  peut  le  fcparet  de  lï  propriéré.   El  a  qui 
donc  appanknt  l'argent  que  vous  demandez  ûc 
que  vous  araaflei  de  tous  côtés  ,  C\  vous  n'avez 
ficQ  en  commun!  Saint  Bonaventurc  répond  i 
C'eft  au*ï^Çe  8c  à  l'Eglife  Romaine  qu'appar- 
tient en  propriété  tout  ce  qu'on  nous  donne  ; 
l      nous  n'en  avons  que  leiîmpieufage,  Nousfom- 
1^  mes  à  l'égard  du  l'a  pc  ce  que  font,  fuivant  le 
r  droit  Romain  ,  les  enfans  de  famille,  qui  ne 
I     peuvent  rien  recevoir  dont  la  propriété  ne  paiTi; 
I     >ufii-tôt  à  leur  père.  D'ailleurs ,  liiivant  les  ré- 
I      |les  du  droit ,  perl'onnc  ne  peut  tien  acquéiir , 
fans  en  avoir  l'intention  ;  t>t  les  frères-  Minciirj 
D  vj 
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n'ont  aacnne intendon  d'acquérir:  alnfi ,  qa< 
qu'ils  touchent  corporellcment  ce  qa  ils  reçc 
¥eot ,  ils  n'en  acquièrent  ni  la  propriété  ni 

EAèffîon.  Ce  qui  eft  confirmé  par  l'autorité  < 
pe ,  Tupérieuie  à  toutes  les  loix  humaine 
C*âl  aux  Jurifconfultes  à  juger  fî  celui  q 
prend  à  deux  mains  ce  qu'on  lui  donne,  ù 
pas ,  quoi  qu'il  puilTe  dire ,  intention  de  l'a 
quérir. 

XII. 

XXXI.  Nous  trouvons  dans  les  Ouvrages  de  faii 

!îî!^"^*"*'  Bonavcnture  une  lettre  imporcaiiie ,  qui  prom 

^^1^^:  combien  l'Ordre  des  frères  Mineurs  s'étoit  dé 

enidcs  frc-'  relâché,  &  ccnaibien  fa  première  ferveur  dm 

I  Mineurs,   peu.  Cette  lettre  eft  adrefTée  à  tous  les  Provii 

ciaux ,  Cuftodcs  ou  Gardiens ,  fur  lefquels  i 

faint  Dodeur  «ftoit  obligé  de  veiller  en  quaii 

et  Général.  En  examinant ,  dit-il ,  pourquc 

l'éclat  de  notre  Ordre  s'obfcurcit ,  j^  trou'i 

plnfîeurs  caufes  de  cette  décadence.  On  demar 

de  avec  avidité  de  l'argent ,  &  on  k  reçoit  fat 

précaution  :  quoique  rien  né  foit  plus  contraii 

a  notre  vœu  de  pauvreté.  Quelques-uns  de  ne 

frères  langulffent  dans  une  honteufc  oiiivea 

Plu/îeurs  mènent  une  vie  vagabonde  ,  font 

charge  à  leurs  hôtes,  &  fcandalifent  au  lie 

d'édifier.  Nos  -frères  demandent  l'aumône  -aVc 

tant  d'imponunhé  ,  que  les  pa(Ï4ps  craiener 

leur  rencontre' comme  celle  des^TOurs.  L 

grandeur  &  la  beauté  de  nos  bâclmens  croubi 

notre  repos,  &  nous  expofe  à  la  cenfure  de 

hommes.  Les  connoiffances  &  les  liaifons ,  qu 

l'on  ne  ceffe  de  multiplier,  caufent  des*foup 

cons  &  nuifent  à  notre  réputation.  On  donn< 

les  emplois  à  des  frères  qui  n'ont  point  été  afiea 

éprouvés ,  &  dont  la  vertu  n'eft  pas  folidemeni 

<écablie«  -On  follicite  les  fidèles  à  fc  faire  enter* 
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BS  nos  ^gUfès ,  &  à  nous  mcnrc  dan^  Iciin 
icns  :ce(]tti  attire  l'indignation  du  Clvroé, 
:ku!iércinint  des  Curiîs.  On  cliangc  fan» 
le  place,  &  oneft  danîuneagitationcon- 
Ic  :  enfin  nos  frères  font  de  gtandes  d^- 
i ,  ne  veulent  plus  (c  contenter  de  peu  , 
C  charité  efl  bien  refroidie:  AJnfi  noni 
es  3  charge  à  tout  le  monde ,  &  noas  le 
encore  beancoup  pins  à  l'avenir.  Ci  oa 
■nédic  promptemeni.  Ceft  à  quoi  il  cx- 
let  Sapérienre,  &  particulièrement  à  ne 
trcïoir  itop  de  Religieiir ,  &  à  ne  confier 
lîftére  de  la  prédication  Bt  de  la  confcllîan 
es  un  rigourcu»  eiaraen,  La  Ictire  eft  da- 
Paris  le  vingt-troifiémc  d'Avril  iif?  > 
ans  rculcmeoE  après  la  mort  de  S.  Fran- 


ARTICLE     Xi  I.  "^ 

Flufiturs  autres  Saiiui. 

I. 
'toîne  de  Pade  naquît  à  Lifboone  vers  la         '■ 
a  du  dou7Wnie  ficelé  ,&  reçut  an  Bapté- j^^p  j"" 
lotiidc  Ferdinand.  A  l'àgede  quinze  ans     savié, 
i^Sni  le  couvent  des  Chanoines  réguliers 
it  Vincent  près  de  Li{bonne  i  mais  pour 
les  fréquentes  vijîtesdc  fesatnis,  ilpafla 
ns  après  an  couvent  de  fainte  Croix  de 
"brc,  du  même  Ordre  de  faint  Auguf- 
ù  il  s'appliqua  à  l'étude  des  fainies'Let- 

nt  appris  que  pinceurs  frères  Mineurs 
C  ir.i  Biaixyrifés  à  Maroc ,  le  Ai&t  qulk 
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eut  de  foaf&ir  aafii  le  martyre  ,  lui  fit  d^fîtd 
d'cmbraiTer  leur  genre  de  vie.  Quand  on  fçut 
fbn  delTein  dans  u  maifon  où  il  étoit ,  il  eul 
beaucoup  à  fbufixir  de  la  parc  de  Tes  confrères , 
qui  n*avoient  que  du  mépris  pour  les  Religieux 
mendians.  Les  fieres  Mineurs  qui  demeuroienc 
près  de  Conimbre ,  lui  apportèrent  leur  habit 
dans  le  monaftére  même  de  fainte  Croix ,  & 
le  menèrent  au  lieu  de  leur  demeure  nommé 
/àint  Antoine  d^Olivarès  ,  où  il  les  pria  de  h 
nommer  déformais  Antoine ,  pour  éviter  pac 
ce  changement  de  nom  TimpoRunité  de  ceux 
qui  viendroient  le  chercher.  Le  défîr  ardent  di^ 
martyre  lui  fit  obtenir  la  permifllon  de  pafTei! 
en  Amque  >  mais  y  étant  arrivé ,  il  fut  attaqué 
d*une  longue  maladie ,  qui  lui  fit  prendre  le  dle& 
fein  de  revenir  en  Espagne.  S*étant  embarqué , 
les  vents  contraires  le  menèrent  en  Sicile  ,  où 
il  apprit  que  Ton  alloit  tenir  à  Affife  Je  Cha« 
pitre  générai.  Il  s'y  rendit  comme  il  put  ,  tout 
infirme  qu*il  étoic ,  &  il  eut  la  confolation  d*y 
voir  faint  François  pendant  plufieurs  jours.  Le 
Chapitre  étant  fini ,  on  Tenvoia  à  rhcrmitago 
du  Mont  faint  Paul  prés  de  Bologne ,  où  il  de- 
meura long-temps  en  folitude ,  menant  une  vie 
'  .  trèsmprtinée,  jeûnant  au  pain  &  à  Teau  ,  & 
s'appliquant  à  la  méditation  &  à  la  prière. 
.  y.  art.  Nous  avons  vu  dans  Tarticle  dejaint  Fran« 
-  çois  avec  quel  zélé  faint  Antoine  ^^fede  fol- 
licita  la  dépofition  de  frère  £lie.  Le  Pape  Gré^ 
goire  IX  y  après  avoir  dépofé  ce  Général  ,  êX'< 
horta  Antoine  à  s'appliquer  entièrement  à  l'é^ 
tude  5  &  afin  qu'il  le  fît  avec  plus  de  lAerté , 
il  l'exempta  de  toute  charge  dans  fon  Ordre ^  le 
priant  de  demeurer  auprès  de  lui.  Mais  An- 
toine craignant  les  honneurs  &  le  tumulte  de 
ia  Cour  de  Rome ,  fe  retira  au  Mont  Aivernci 
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Q&il  jemcuia  cjiielque  temps  avec  la  pcttaiC- 
ioB  du  Pape.  Se  crouv.inc  un  jour  i.  Foili  ddiu 
laRoiuagncpour  recevoir  les  Ordres,  il  s'y 
(couva  audî  des  frères  Prêcheurs.  Comme  ilt 
étokat  tous  afleniblés  à  l'heure  de  la  confè- 
KncE,  k  MiDidrc  pria  les  frcrcs  PtêchcuM  de 
&irc  cacique  cxhoiiaiîon  ;  mah  ils  s'en  excu- 
ferait  [OUÏ ,  difant  qu'ils  n'y  ^toicat  point  prf- 

Sis.  LeMiniflcc  fc  tourna  vers  Antoine,  èc 
J  coonoitce  fa  fcieocc  ,  l'cïhorta  à  dire  ce 
qoelciiàint  ETprit  lui  ruggéreroii.  Antoine  ti' 

SonditqQ'i!  itoh  plus  exercé  a  laver  les  écucllc» 
aosla  cDÏftnc ,  qu'à  prêcher  :  cédant  D^aumoins 
i  l'ordre  du  Supérieur,  il  commenta  à  parler 
avcciain  de  force  &  d'onûioa ,  que  les  auditeurs 
^rfablemenifurptis,  admirèrent  égaicmeut  fa 
fcicni:e&  fon  humilité.  La  ehofc  tut  lapponce 
iliinE  François,  qui  ordonna  à  Antoine  de 
l'i^Iiquer  à  la  prédication. 

Il  parloit  avec  une  fermeté  merveilleufè  ,  " 

ilifaoi  ^alemcDC  la  vérité  aux  Grands  6c  aux  ^^01^' 
petits.  Giœmc  dés  le  eommencemcnr  de  fa  (t,ciii, 
«QVerfion  îl  avojt  dôJîié  le  marcyre ,  nulle 
wjûte  ,  nul  refpcft  humain  ne  !c  retenoît, 
4  ils'oppofoi:  avec  un  courage  intrépide  à  la 
tyiannic  des  Grands,  Les  plus  fameux  Prédi- 
taicors  en  éioient  épouvantés  ;  &  alTidanc  à 
ièsfemions,  ils  fe  cackoicnt  le  vifagedcpcur 
tfioa  cl^AÎc  qu'ils  cougilloient  de  leur  fbi- 
MefTe,  Antoine  alloit  ainlî  prêchant  pat  Ici 
villes  6c  les  bourgades  ;  8c  il  proportionnoic 
fei  difcours  à  la  portée  de  fes  auditeurs ,  mê- 
lant Il  douceur  à  la  févérité.  Grégoire  IX  lui- 
,  même  l'ayant  entendu,  &  admirant  ia  profon- 
deur de  fa  fcience  dans  l'ciplicarion  de  l'E- 
ctiture,  le  nommoit  l'Arche  de  l'alliance.  Il 
ne  s'appliquolt  pas  fGulcmcnt  à  la  motalc) 
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tifpie%  :  il  (T.  csiarsr. 

Il  parloir  ritaliea  ter  jai 

Ufftt^oh  forr  ! 
Qd4M4)oe  la  foale  for  ce 
fRonf  y  on  7  remanqooir  c=« 
MtuntUHï  ûnzaliért.  Sod  iîîû 
fott^ham,  pen^tranr,  c&acc  :   (es 
fondoienfcnlannOf  fe  fiappQÎascU]^ 
£c  fê  (iifbicnt  ran  â  l'an»  :  Hdas!  )c  b*^ 
Jamaif  cro  que  telle  aôioa  fie  nn  péckf.  Ik 
f'exhoftoient  à  {êconfciTcr,  à  jeàna,  k  ùm 
ic%  pèlerinages  s  &  on  die  aœ  les  confahki 
ée$  Hagellans  «  depuis  û  fréquentes  en  Italie 
Hc  ailleurs ,  commencercnc  par  Tes  fermons.  Il 
cnfeigna  en  oluiieurs  monaftcrcs  de  (on  Or- 
dre f  dans  Icfqucls  il  excita  i'cmulatiop  de  F^ 
tudc  i  car  jafqucs-lâ  les  frères  Mineurs  étoieoc. 
tneprîr<$s  de   pluficurs  comme   des  ignorai» 
Antoine  eut  aufll   part  au  gouvernement  de 
rOffJrc.  Il  fut  miniUre  provincial ,  ou  gaidfcii 
de  la  Komagnc  pendant  piufieurs  années  »  9L 
(onda  plu  Heurs  monaftéres   en  divcrfès  Pro* 
V Intel  :  il  fut  gardien  au  Pui  en  Vêlai  6c  à  Li« 
tnogcs.  Mais  après  avoir  été  déchargé  de  tout 
gouvernement,   par  le   Chapitre  général  de 
Il ^cj  6c  par  le  Pape,  avec  libertéMr  prêcher 
oii  il  voudroit ,  il  vint  à  Padoiie  où  il  paUa 
rhivcr;  &  y  prêcha  le  Carême  de  Tan  113 1. 
Il  préchoit  tous  les  jours,  &  ne  lai  (Toit  pas  de 
confcffer  :  le  concours  du  peuple  écoit  tf  1  à  fes 
fermons,  quclcsEglifes  étant  trop  petites,  il 
fut  obligé  de  prêcher  en   pleine  campagne. 
Toute  la  ville  Je  Padoiie  s'y  trouvoit  chaque 
jpur  »  avec  le  Clergé  ,  les  Religieux  &  ÏK-, 
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y\mt  mfmc.  Oa  y  vcnolt  des  villes  &  dei 
TiU^  voiCm,  marchanc  la  ouït  aux  flam- 
ttaal  pour  avoir  place.  II  s'y  uouvoit  juf- 
^a'i  trente  Diillc  perfonnes,  tous  iî  attcnùl's, 
qu'à  peine  cotendoit-on  le  moindre  bruit  j  les 
^iKtttnài  lenoieat  lears  bouri(|Ucs  fijim^cs 
JDfquau  lEioucdu  fcrmon.  Quami  i!  éioitlîtii , 
chacun  s'cmprefToit  par  dévotion  à  toucher  le 
raÎDi  homme ,  ou  à  couper  quelque  chofc  de 
Ibn  habii,  enforte  que  pour  n'êttc  pas  éciafé, 
il  éioit  environné  en  allant  &  en  venant  par 
nue  ttoapc  de   jeunes  gens  vîgouteuit.   Aullî 

;  .tir-oa  des  effets  fenfibres  de  lîs  fermons  ,  U 
lécoaciLiation  des  plus  mortels  ennemis ,  la  dé-- 
liiiaocc  des  ptironniers  retenus  depuis  lon^- 
letns,  la  relliiucioo  des  ufurcs ,  la  temire  des 
Jhics  ,  la  converfion  des  pécheteflcs  publiques 
Toate  foRc  de  pcchcuts  accouroienc  à  la  pé- 
nitcneci^nfone  que  les  Prêtres  uepouvoîent 
Hiffite  à  CDEcodre  les  confefllons.  Antoine  lui- 

'  m^mt,  quoique  infirme,  étoit  fans  cefle  occupé 
»p[ccher  ,  àconfeller ,  &l  à  donner  des  coufcils 
àccui  qui  lui  en  demandaient ,  léfolus  de  les 
fuiïie  abfolutnent. 

Voyant  approcher  le  temps  de  la  moifTon ,        j| 
il  ctut  devoir   cclTer  fcs   pr^ications  pendant   Sei  di 
Que  le  peuple  y  feroit  occupé  ;  &  fe  trouvant  aftrai! 
nu'giié  dp,Aéquentcs  vifites  des  féculiers ,  il   |"™ 
^tu  Padoùc  &  fe  retira  dans  un  lieu   foli-  (j^n^ 
tiire ,  dont  le  Seigneur  fe  rendit  fon  difciple , 
ft  embralTa  la  régie  du  tiers   Ordre  de  faint 
Franfoi|.  Dans  cette  retraite ,  Antoine  s' ap- 
pliquant cour  entier  à   la  méditation  &   à  la 
priéte,  fe  fentit  tout  d'un  coup  attaqué  d'une 
violente  maladie,  dont  il  vil  bien  qu'il  ne  re- 
IcTctoit  pas.    Il  fe  fit  rcporrcr  à  Padoîic  ;  Si 
«mmc  oa  lui  appoiui  r^xuèmc-Oâion  ,  il 
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die  :  Paidéja  cette  Onâion  ait-dedans  ;  ma 
laiflcz  pas  de  me  la  donner  :  elle  m'eft  uti 
chanta  avec  les  frètes  les  pCcaumes  de  la  f 
tcnce  qae  1  on  dit  en  cette  cérémonie  ,  &  t 
£^rut  une  demi-heure  après.  Cétoit  le  Ven< 
''^treizième  de  Juin  ii^i.  11  étoit  âgé  de  tn 
fix  ans ,  &  en  avoit  pafl*é  dix  dans  rOrdr< 
frères  Mineors.  Sa  grande  réputation  &  le^ 
racles  qui  (è  Cài{bicnt  tous  les  jours  à  £bn 
beau ,  firent  preflcr  fa  canonifation  i  &  i 
les  informations  juridiques ,  le  Pape  Gr^ 
re  »  (ans  attendre  la  fin  de  Tannée  >  le  mi 
lemneilement  au  nombre  des  Saints ,  à  Spc 
le  jour  de  la  Pentecôte  trentième  de  Mai  i  : 
&  ordonna  que.(k  fête  (èroic  célébrée  1^ 
de  fa  mort. 
^•.  .  Nous  avons  plufieurs  Ecrits  de  (àinc  Ani 
"  ^""'  de  Pâde ,  entre  autres  un  grand  nombre  de 
mons  ;  mais  on  n*y  voit  rien  de  cette  éloqa 
&  de  cette  force  que  leur  attribue  l'auteur 
vîe  :  ce  n* eft  qu*un  tiflu  de  paflagcs  de  TEcr 
pris  dans  des  fens  figurés ,  fouvent  forcéloi 
du  fens  littéral ,  &  qui  par  conféquent  ne 
point  de  preuve.  On  ne  voit  dans  ces  Sert 
ni  raîfonnemens  fulvis ,  ni  mouvemens  s  1 
n'efl  pas  plus  touchante  que  le  commencen 
£n  voici  un  échantillon  :  On  fit  des  noces  s 
na  de  Galilée,  fur  quoi  il  y  aqua^  cho 
voir.  Premièrement  la  joie  &  runfon  nupt 
&  la  circondance  du  lieu  :  fecondement  >  la 
fence  de  la  Vierge  :  troifiémement ,  la  puif] 
de  Jefus-Chrifl  :  quatrièmement,  fa  magoif 
ce.  Quant  au  premier  point ,  Cana  fignific 
&  Galilée  paflage  :  c'cft  par  le  xéle  &  Tai 
du  paifage  ,  que  fe  font  les  noces  encre  le  s 
Efprit  &  Tame  pénitente.  C*eft  pourquoi  i 
é^i  de  Ruch  ^  qu'elle  paffa  du  Païs  de  Me 


VPoiî  Boox  VépoaC».  Ruih  fignlfie 
c,ou  dilîgcQtc  ,  ou  d^faillamc  1  &  c'cll 
p^tiiceocc,  qui  voiaac  fêi  pécK^i  pu  la 
:ioo ,  Ce  hâte  de  Ce  purifict  dans  U  fon- 
de la  confcfllon.  Se  loinbe  en  diffaîllancc 
ir  Ca  propre  force  danit  U  ù.n»f3ti\ioa.  Le 
lu  dilcoun  ell  du  même  llylc ,  de  tout  ha 
taSG.  Comme  il;  font  en  htin  ,  Bi  tju'il 
nin  que  le  Saini  prèchott  en  langue  vut- 
on  peut  croire  que  ce  qui  nous  ^^e  de 
mons  d'cd  eft  que  le  fujcc.  Se  qu'en  l'cx-' 
01 ,  il  entroic  dao!  des  détails  intéielTanx, 
es  llcox  &  les  petfonnes  }  &  qu'il  y  jol- 
ies mouvemens  pathétiques  a.  merure  que 
:le  s'ictiauffbit.  On  peuE  AalTi  rupporci 
Hoqnence  eiiéneurc  ,  je  veux  dire  la  voÏK 
cAe ,  aidoit  à  la  peifuation.  Le  rcl^e  A:  Tes 
I  font  des  Mplications  myftiqucs  de  la 
t  des  livres  de  l'Ecriture  ,  Se  une  coneot- 
iiianile,oùiI  rapporte  à  certains  titretlci 
es  qai  conviennent  à  cKaque  panie  des 
::  S;  t'eft  peut-être  k  plus  mile  de  tous 

11. 
ire  éioic  nit  à  AlUre  d'une  famille  noble  y. 

X.  Sa  mère  Horculane  éroic  fon  pieufe  Sainte  ciain 
)liqn^  au»  bonnes  ccuvres  ,  &  fit  le  pé-  ^'1'  j^roarj 
ïcile  la  Terre  faintc,  félon  lufage  de  |"„'^fca''j 
ips-lï.    Etant  près  d'accoucher  de  cette  $.  Fian^oib 
comme  elle  prloit  Dieu  avec  inlUnccde 
livrer  hcureulemcnt ,  elle  crut  entendre 
oi(  qui  lui  dit  :  Ne  crains  point,  tumec- 
I  monde  une  lumière  qui  l'éclairera.C'eft 
joî  elle  nomma  fa  fille  Claire.  Dès  fon 
:e  Claire  ôt  paroître  beaucoup  de  charité 
les  pauvres  &  d'afliduité  à  la  prijre.  Elle 
falc  une  règle  de  dîic  un  certain  nom- 
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bre  de  Pater ,  &  pour  les  compter  elle  Ce  ai 
voit  d'un  monceau  de  petites  pierres.  Elle  pà 
toit  fous  Tes  habits  précieux  un  rude  cilice  { Ij 
ayant  formé  la  réfolution  de  confacreràDiq 
fa  virginité ,  elle  refufa  un  mariage  aTafXtagje^ 
qui  lui  futpropofé. 

Dès  qu'elle  eut  entendu  parler  de  S.  Fnttt 
fois  >  elle  défira  de  Tentretenir  ;  &  lui  de  fiÉ 
côté  y  fur  la  réputation  de  Claire ,  (bûhaittq 
la  vo#,  &  de  l'engager  à  renoncer  entiéremca 
au  monde.  Ils  Te  rendirent  plusieurs  yifitefti 
mais  avec  les  précautions  néce/Taires  pouc  i^ 
ter  réclat.  François  lui  perfuada  de  (c  conûl 
crer  à  Dieu ,  &  elle  fe  mit  fous  fa  conduit^ 
Elle  exécuta  fon  defTein  le  Dimanche- des  Ré 
meaux  dix-huitiéme  de  Mars  ixix.  Le  nialij 
elle  alla  à  TEglife  avec  les  autres  Datnesliïl 
comme  elles  s'empreffoient  à  recevoir  les 
meaux,  Claire  demeura  à  fa  place  farm< 
tic  5  &  TEvéque  dcfcendant  de  Tautel ,  al!a 
donner  une  palme ,  comme  un  préfage  de  la^ 
ôoire  qu'elle  atloit  remporter  fur  le  monde,  té 
nuit  fuivante  >  après  avoir  tout  préparé  pour  Ci 
fuite ,  félon  l'ordre  que  faint  François  lui  ca 
avoit  donné  y  elle  fortit  fecrettement ,  fe  faiCwt 
accompagner  comme  la  bienféance  le  deman^ 
doit,  &  {e  rendit  à  Sainte  Marie  de  la  Portion- 
cule  ,  oii  les  frères  qui  chantoient  Matines ,  Il 
reçurent  avec  le  luminaire.  Là  elle  quitta  tom 
fes  ornemens  ,  &  jufqu'à  fes  cheveux  qu'ils  Id 
coupèrent.  Elle  reçut  devant  l'autel  Thabit  de 
pénitence ,  &  auffî-tôt  François  la  m^a  à  l'é- 
glife  de  S.  Paul  y  en  attendant  qu'il  lui  trouvai 
une  autre  demeure.  Cétoit  un  monaftérc  de  Bé- 
nédidines.  Claire  étoit  alors  dans  fa  dix-huitié- 
tiéme  année.  Ses  parens  aiant  appris  (a  retrait 
ce ,  entrèrent  en  furie  >  &  accoururent  à  S.  PauL 


tel ,  <UcoiiviiE  de  l'auctc  Ta  léic  taf^ , 
dla  au'oa  ne  l'artachcioit  point  du  fcr- 
Jefut^htift.  Elle  fouffiit  celte  perf?- 
pendaDt  pIuAean  jours  :  Se  enfin  pai  {k 
eUe  obligea  Tes  paicos  à  la  lai^er  ca  le- 
1  fe  letiier.  Peu  oc  joius  après  Coa  en- 
:  Paul,  clic  pafTa  à  S.  Aogc  de  PaaCè 
De  Oïdic  de  laini  Benoît,  Se  n'y  aiant 
prit  toot-i-^t  traiiauillc.  elle  fe  fixa 
onfol  de  S.  Françoi*  a  S.  Damien  ,f\'ù 
picmiéce  ^glifc  que  S.  Trançois  avoit 

ftoitencoreàS.  AngCi^naiidclle  attira         yi. 
Agpés  plus  jeune  qu'elle.  L'uuioa  ou  nie  fonde  fs* 
oient  vrfcu  ,  avoit  leodu  leur  réparation  S^"(u,  ,1, 
ifible:  c'eft  pourquoi  Claire  pria  Dieu  goDciHiiau^ 
lent  d'inrpitcriurcrut  la  mémeréfo-  pUidcPita, 
]B'à  elle  i  &  fa  ptiére  iiit  £  prompte- 
aucéc  ,  qu'Agnès  la  fuivit  au  bout  de 
US.  Cette  démarche  d' Agnès  excita  de 
1  l'indignation  de  leurs  païens.  Dés  le 
tin  ils  accoururent  au  nombre  de  douze 
aftéie  de  S.   Ange  >  ^  firent  tous  leun 
pour  en  tiret  Agnès  ,  jufqu'à  déchirée 
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des  pauvres  fcmrafcs  ,  &  qae  nous  appcOoft 
fOrdrc  de  faince  Claire. 

Son  habit  étolt  trés-paavre ,  &  elle  poitoi 
un  rude  ciiice.  Elle  couchoic  fur  la  terre  niieoi: 
couverte  de  farment,  avec  un  biUot  de  bois{iàtt 

it  au  pain  &  à  l'eau  le  etaÂ 


chevet.  Elle  jeûnoit  au  pain 
Carême  &  celui  de  S.  Martin  :  mais  le  ImA  ( 
le  mercredi  &  le  vendredi  elle  ne  prcnoic  poift 
de  nourriture ,  jusqu'à  ce  que  S.  François  &  1% 
▼éque  d'AfTifc  l'obUgeafTent  à  modérer  (es  aott- 
rites.  Ses  ptiéres  étoient  ferventes  &  concinocF 
les  s  &  Dieu  fît  voir  en  différences  occaÛDM 
combien  elles  étoient  puiflantes  auprès  de  Ûl 
Nous  n*en  rapporterons  ici  qu'un  exemple*  ' 
Les  troupes  de  l'Empereur  Frideric ,  entre  ftfi. 
t]ucllcs  étoient  des  archers  Sarrafins>  vionp^ 
arcaquer  la  ville  d'Affife ,  &  les  Sarrafins  mojl^^ 
toient  déjà  fur  les  murailles  du  monaAéi€'4l^ 
S.  Damien.  La  fainte  AbbelTe ,  tqpte  mal''^ 
qu'elle  étoit,  fe  fît  conduire  à  la  porte  avecbT 
lainre  Euchariflic  ,  que  l'on  ponoit  devant  db.' 
dans  une  boëre  d'argent ,  enfermée  dans  noe^ 
autre  bocte  d'yvoire.  Elle  fe  proftema ,  8t  &[ 
avec  larmes  :  Seigneur,  voulez-vous  livrer  JU' 
infîdéles  vos  pauvres  fervantes  que  j'ai  noatrkls 
dans  votre  amour  i  AufR-tôt  les  Sarrafîns  s'en* 
fuirent  par  les  murailles  oii  ils  étoient  montés* 
Vïl.  Le  Pape  Grégoire  IX ,  à  fon  avènement  an. 

Sa  gran.lc  rc-  Pontifî.:at ,  lui  écrivit  pour  fe  recommander  t. 
£'rniérc"'nu-  ^"  JP"^*^^  '  aufaueiles  il  avoir  une  finguliéie 
JUdic.Samorr.  conhaiicc.  Ses  auliérités  lui  attirèrent  une  lan- 
gueur qui  la  tint  au  lit  pendant  vingt-huit  ansi 
&  afin  de  s'occuper,  elle  fc  faifoit  înettre  fm 
{on  lit  à  fon  féant ,  &  fiioit  du  fîl  trcs-délié  p 
dont  elle  faifoit  ^ts  corporaux  qu'elle  di(fai« 
buoit  aux  églifcs  du  voifinage.  Elle  guérit  plu- 
iCeurs  malades  en  faifant  fur  eux  le  ligne  de  11 


le  d'Ulbe  ,  Dcveii  du  l'ape  Uttgoue  IX , 
i  £toii  ami  pairiculicr  de  la  Sainte  &  pro- 
I  de  Ton  Ordre  ,  apprit  que  fa  maladie 
oofld^tablcmcncatigmcDtÉc.II  vincpiom- 
t  la  voir.  Il  loi  donna  la  commaaion  , 
IDC  exboitation  à  Tes  fccurs ,  que  la  làinic 
[élalieconiman<k.I.'annécfmvaQte  n^it 
e  Innocent  IV  étant  à  AiïiCe  ,  &  appre- 
{ue  Claire  s'affbiblifToit  de  plus  en  plus  , 
ai-mfiiie  la  vidcei.  I!  entra  dans  le  mo- 
X  avec  <]Datie  Cardinaux,  &  lui  pif  fenu 
lin  à  baifer  ;  mais   clic  voulue  aulU  lui 

les  pieds,  ic  il  fallut  la  faiisfaice.  En- 
illelui  demanda  bumbi Cl neac  rabfolution 

péckés ,  8c  lui  dit  :  Plùt  à  Dieu  que  je 
c  pas  bdbia  d'autre  abfolution.  Il  la  lui 
i  avec  la  Uafdiâion  la  plus  ample  ;  SC 
fe  demeura  remplie  de  confolacion.aianc 
c  jout  même  la  communien  de  la  main. 
1  Provincial. 

:  £t  à  l'imitation  deS.  François  un  tefta- 
,  où  elle  raconte  fa  converlîon ,  Se  rccom- 
:  fut'touc  à  fes  fcrurs  l'amour  de  la  pau- 
fnivaat  refprît  de  leur  Père.  Eutîn  elle 
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lui  rcprcfcota  qu'il  ne  £illoit  pas  aller  i!  vite 
ainC  on  di:  TOdEce  &  la  meue  des  morts  ,  t 
le  même  Cardinal  fir  an  (èrmon  fur  le  mépti 
des  vanircs  du  monde.  On  ne  jugea  pas  à  pro 
pos  de  laiâcr  le  corps  de  la  Sainte  à  S.  Damia 
qui  é:oit  hors  de  la  ville  3  on  le  tran(porta  dan 
la  ville  a  S.  George ,  où  S.  François  a  voit  d*a< 
bord  crc  entenc  ;  &  ce  convoi ,  honoré  de  li 
prclence  du  Pape  &  des  Cardinaux ,  fe  fit  ai 
Ion  des  uompenes  &  avec  toute  la  folcmnitl 
poiEble.  ' 

III. 
.  ™.  liizabcth  étoit  fille  d'André  Roi  de  Hongrie 

thaeVi"  ^^^^  fut  fiancée  des  le  berceau  avec  Louis  fiÇ 
,^  '  d'Hermand  Lantgrave  de  Thuringe.  On  vitdà 

fon  enfance  Tinclinacion  qu'elle  avoir  pour  11 
vertu  :  &  après  raccompIilTemcnt  de  (on  ma« 
ri  âge ,  elle  conûnua  de  pratiquer  les  exercica 
d  une  éminenre  piété  du  con(entement  dujeaiie 
Prince  fon  mari ,  qui  étoit  lui-mémC  très- ver- 
tueux. II  trouva  bon  qu'elle  fc  mît  fous  la  con- 
duite d'un  faint  Prêtre  nommé  Conrad ,  célè- 
bre Prédicateur ,  &  qu'elle  lui  promît  obéiflan- 
ce  :  mais  Conrad  fe  fc^^'oit  de  cette  autorité  t 
principalement  pour  modérer  le  zélé  de  la  Prîa- 
celfe.  Elle  eut  trois  enfans  :  Hermand ,  qui  fut 
depuis  Lantgrave  ,  &  deux  filles  3  Sophie  y  qqi 
époufa  le  Duc  de  Brabant»  &  une  autre,  quitiu 
Religieufe  &  Abbeflc  d'Aldcmbourg.  Apres  qtf- 
Elizabcth  ccoit  relevée  de  fes  couches ,  elle  por- 
toit  elle-même  fon  enfant  à  l'églife  pour  rofiiir 
à  Dieu.  Elle  s'occupoit  à  fîler  de  la  laine ,  pour 
faire  des  étoffes  qu  elle  diftribuoit  aux4)auYrcSi 
Dans  une  famine  qui  furvint  en  Allemagne  Tao 
1x15  ,  elle  fit  donner  aux  pauvres  tout  le  bled 
qu'on  avoir  recueilli  dans  fes  terres  y  &  cela  eâ 
l'abfsnce  du  lantgrave  3  qui  étoit  auprès  de 

l'Empereur 


iubech  fit  conlbuire  au  h^%  un  hôpital , 
allait  les  rerrii  de  Tes  ptopjcf  maÎDi , 
uafoio  particulîet  des  cnfans.  Elle  noar- 
icuf  cens  pauvres  tous  les  ioiin.  Après  la 
I  Lantgravc  Louii  atrlvec  l'an  1117  , 
00  ftue  fe  mit  ca  polTefOon  de  Tes  Etats  , 
idice  de  Hcrmand  fon  neveu  qui  ^taic 
qaaae  ans,  9c  chafla  Elixabeih  du  clû- 
:  Vanbe^  Cà  réSdeocc.  Etant  aiofî  dé- 
e  de  tout ,  elle  fiit  obligée  de  fc  retirer 
lac  la  ville  ta  plus  proche  dans  une  pau- 
Kllerie ,  parce  que  pcrfoDae  n'ofoic  la 
ir  de  peur  d'irriter  le  Prince.  Pour  fut- 
'acsaluenicQt ,  on  lui  envola  (es  troî* 
,  Scellev&ut  aind  quelque  temps  dans 
[trêiae  pauvreté  ,  mais  arec  une  mer- 
le patience.  L'Abbcfle  d'un  moaallfrc  , 
ait  fa  tante ,  l'aiant  appris  ,  la  retira  chez 
^  en  donna  cnfuiie  avis  à  ITvéqne  de 
ig ,  doQt  Elizabcth  étoit  aulG  nièce  ,  8c 
lat  la  fit  venii  dans  fa  tille ,  où  i  1  .ui 
t  de  quoi  vivre  honorablement.  Il  voulut 
la  marier ,  la  voiani  fi  jeune  }  car  elle 
lemeuT<ïe  veuve  à  vingt  ans  :  -.mail  elle 


9<  An.  XIL  Plufiems 

de  rcrpcâ&  d'amidé.  Mais  l'flDnfe  (uivante 
1119  y  Eiizabcth  ne  pouvant  (oufFrir  plus  loiie« 
temps  les  honneurs  qu'elle  recevolc  daiis  ce  dhl- 
teau  ,  pria  Henri  de  lui  rendre  (à  dot ,  &  iz 
Rcira  à  Marpourg  auprès  de  Conrad  (on  direc- 
teur. Alors  le  Pape  Grégoire  IX  informé  des 
Tcmis  de  cène  Princefle ,  lui  écrivit  pour  la  con* 
(bler  &  Tenconrager ,  la  prenant  fous  la  protec* 
tion  da  faim  Siège  »  &  la  recommanda  a  Gmi- 
xad.  Ce  fainr  prêtre  la  traitoit  avec  la  (éyétiié 
convenable  à  une  ame  auili  avancée  dans  la  per- 
fcc'Uon  ;  jufqu*à  lui  ôter  deux  filles  qui  la  fei^ 
voient,  parce  quelle  les  aimoit  trop  tendre- 
ment. 11  modéroit  (on  amour  pour  la  pauvre- 
té ,  qui  la  ponoic  à  aller  mendier  fon  pain  de 
porte  en  porte  -,  &  volant  qu  il  ne  ponvoit  fixet 
les  aumônes  >  il  fîit  obligé  de  lui  défendre  ak- 
folumcnt  de  donner  de  l'argent,  ne  lui  permer* 
tant  de  donner  que  du  pain.  Elle  cq^brafGi  II 
régie  du  tiers-ordre  de  S.  François^  &  elle  vifi* 
toit  fouvent  rbôpital  qu'elle  avoir  autrefois  bk 
bâtir.  Pendant  qu  elle  menoit  ce  genre  de  vie  » 
il  vint  de  Hongrie  un  Comte  çnvoié  par  le  Roi  ' 
fon  pcre ,  pour  la  prier  d'y  retouoiec  >  &  y  me« 
ner  une  vie  plus  convenable  à  fa  naiffance:  mail 
elle  ne  fut  point  touchée  de  cette  offi;e  ,  &ré* 
pondit  qu'elle  continueroit  de  fervir  Dieu  com- 
me elle  avoit  commencé.  Enfin  elle  mourut  le 
dîi-neuviéme  de  Novembre  113  r  >  âgée  feule;, 
m^ nt  de  vingt-quatre  ans ,  &  fut  canonifi^pat 
une  Bulle  du  premier  de  Juin  1x55  ,  ^^i  or^ 
donne  de  célébrer  fa  fétc  le  jour  de  fa  xxioru 

IX.  Pierre  Gonça lés  naquit  à  Ailorga  ville  d'E& 

».  l'Jtrre    pagne  vers  la  fin  du  douzième  iîéclc.  Son  oncle 

nç4lcs.       g^  ^ç^lç  Evêquc ,  &  ce  fut  ce  Prélat  qui  fe  char* 

gea  de  fon  éducatloo.  Aiant  ]:cmarqiié  des  calcai 
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inticiD  neveu  ,  il  voulut  l'aïuchcr  à  ioo  éd^  j 
fïmlui  donnant  un  canonîcai  dans  Ca  cau^ 
dniï,  comme  fi  cela  rufBfoic  pour  erre  ifieoe 
ijorncr  daci  le  clergé.  Goaçalés  aimoic  Icclâc    ] 
i^^e  :  un  ccnain  air  de  vanité  daui  Th  ha*    , 
Tes  nianiéfcs  le  lendoit  plus  femblar- 
SB  counifan  qu'à  un  Ecclénailiqtic.  Le    ' 
!tt  iu  Chapltie  d'AAorea  éunimorr  ,lejea> 
GoD^al^s  fur  pourvu  ic  ce  bénéfice.  Cène 
DOUïcIicdigrùiénc  fc[vic<ju'à  augmcDiec  ien-  ' 
tare  de  ioa  cccur.  Le  joar  qu'il  eu  piîc  poiref- 
£oD  ,  it  Ce  promena  dans  la  ville  dans  ud  aie- 
ticat  peu  digne  d'un  cbanoiiie  ,  qui  ne  doit  (é 
diftinguer^uc  par  la  modcllic  &  U  rcgularit£i 

Penilant  qu'il  Te  montroit  dan;  lou^les  quat*    ' 
tknfe  qa'ilyétaloitroD  luxe,  iToti  cheval  s'ab-   i 
^iua  un  bourbier  ,  ce  qui  «cita  la  til'ép   ' 
le  monde.  Cette  humiliation  Tavit  à  te  \ 

RBDet  en  lui-même.  Il  temcrcia  Dieu  de 

Xanit  ftbaidi^  >  U.  lui  ptomii  de  Te  cooracnc 
cntiéicmcat  à  fon  remce.  La  léroluiion  fut  ef- 
ficace ;  il  entra  prelque  auiTt-tôt  dans  l'Ordre  de 
S.Dominique.  Ses  tupcrieuis !c  laiircreni jouir 
pcndauE  quelques  années  de  ce  faint  repos  que 
dicrdje  la  diaiiié  Se  l'amour  de  la  vérité  ^  mais 
dès  qu'ils  le  ctaient  alTez.  affermi  dans  la  vertu  , 
ill relevèrent  malgré  lui  au  faceidoce.  Alors, 
pour  tcpondte  à  l'intention  de  S.  Dominique, 
Goncalés  travailla  à  Uconvcrfion  des  pcciieurs, 
itécna  avec  zélé ,  Se  fe  confacra  au  fctvice  de 
rs^ife. 

.  Qtt'lqQcs  Seîj;neuts  de  la  Coût  s'cntrctenant 
UO-fOUt  deU  vertu  de  ce  Religieux  .virent  paf- 
fcewjcfameufecourtifane.llsl'ar  ' —     °- ' 


ifttDtqUC  fi  elle  avoit  entendu  prêcher  Gon^a- 
Itb'Clte  cbangeroit  bientôt  de  vie.  Cette  raal- 
'^tvqirtiéeondiicfiioatémcnii  qu'elle  le  Té- 
£lj. 


/" 
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duiroit  plus  aifément  que  Gonçalés  ne  h 
vertiroit.  Cette  réponfc  picqua  la  crimine 
riofité  de  ces  jeunes  Seigneurs.  Ils  lui  proi 
une  fomme ,  fi  elle  ppuvoic  réu/fîr  dans  fc 
fein.  La  courtifane  devenue  plus  hardie  p; 
te  promefTe ,  va  trouver  le  laint  Religiei 
afin  4'écarter  ceux  qui  étoient  avec  lui 
lui  dit  qu'elle  a  une  affaire  importante 
crette  à  lui  communiquer.  Quand  Gonça 
feul  :  Ceit  de  moi  >  die- elle  >  dont  il  s'agi 
fe  jettant  à  fes  genoux ,  fc  verfanc  beauc( 
larmes  feintes  ,  je  veux  ^  dit-elle  ,  chan 
vie  3  je  fais  une  malheureufe  >  je  vienis  à 
afin  que  vous  me  tiriez  du  bourbiéf  oii  j 
fi  long-temps  plongée.  Comme  c'étoit  la 
jour,  Gonçalés  lui  dit  de  revenir  le  lendei 
&  qu'il  lui  donneroic  tout  le  temps  que  d( 
doit  une  affaire  ^i  importante.  An  J  mon 
s*écria  cette  fourbe ,  u  vous  ne  m'éco^tez 
iènt ,  je  n'aurai  peut-être  plus  la  force  de 
nir.  Gonçalés  qui  la  croioit  fincérement  te 
de  Dieu  ,  lui  dit  dç  comn^encer  fa  conf 
Alors  cette  miférable  changeant  de  lant 
lui  dit  tout  ce  que  le*  démon  put  lui  ït 
de  plus  propre  a  le  féduire.  Gonçalés  e 
dans  une  autre  chambre  ,  y  alluma  un 
feu ,  s'enveloppa  de  Ton  manteau  ,  s'éten< 
le  brafier ,  &  appeiia  la  courtifane.  Cette 
me  interdite  de  cette  aélion  ,  &  furpri(e 
Que  le  feu  ne  bruloit  pas  Gonçalés,  fej 
(es  genoux^  &  verfantdes  larmes  plus  u 
qu'auparavant  :  Ahl  mon  Pcre,  s'écria-t 
vous  ne  voiez  plus  une  infâme  péchereffe 
une  pénitente.  Obtenez  -  moi  miféricor 
Sauveur.  La  convcrfion  fut  fincére  :  cette  f 
confeda  tous  fës  péchés,&  entra  dans  un  m 
|:^re  pour  ep  faire  pénitence  le  reftc  i%  fcs 
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Cet  événement  augmentant  la  vénération 
oobfl  a  voie  pour  le  faint  Relieieux  ,  il  craignit 
oraie vaincu  par  lorgueil  après  avoir  triomphé 
-^  Je  l'impureté.  Il  quitta  la  Cour,  &  rentra  dans 
>|  Ton  monaftére  ,  od  il  continua  toujours  de  tra- 
à  vailler  à  la  converdon  des  pécheurs.  Enfin  con- 
-,^  fumé  de  jeûnes  &  de  travaux  ,  il  mourut  le  jour 
^t  de  Pâques  quinzième  d'Avril  de  Tan  1 140.  Son 
'.'{  nom  eft  devenu  célèbre  fur  mer ,  par  Tinvoca- 
^t  tioQ  de  ceux  qui  ont  réclamé  fon  afllftance  du- 
't    landes  tempêtes,  fous  le  nom  de  S.  £lme. 

^1      Eiizabeth  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,        .  X. 
■^    avoit  une  tante  nommée  Hedvige,  DuchefTe     Samedi 
\    à  Pologne ,  Princeflc  d'une  rare  vertu.  Son  pc-  ^'^*' 
le  étoit  Berthold  Duc  de  Carinthie ,  Marquis  de 
Moravie  &  Comte  de  Tirol ,  &  (a  mère  (e 
nofflmoit  Agnès.  Ils  eurent  huit  enfans ,  quatre 
fils  &  quatre  filles  :  deux  des  fils  furent  £v£- 
qnesj  fçavoir  ,  Berthold  Patriarche  d'Aquilée, 
&Ekcmbert  Evêque  de  Bambcrg  :  les  deux  au- 
tres ,  Otton  &  Henri ,  fuivirent  la  profcîîioi* 
désarmes  ,  &  fuccedercnt  au  pcre  dans  fcs  r:ats. 
Us  tilles  furent  Hcdvigc  ,  dont  nous  parl^-.s  j 
^gnés ,  fî  connue  par  fon  mariacrc  avec  Phi- 
lippe AucTufte  Roi  de  France  5  Gcrtiude  ,  Reine 
de  Hongrie,  mère  de  faintc   Eiizabeth  donc 
nous  avons  vu  Ja  vie  5  la  quatrième  fut  AbbefTe 
de  Luczingen  en  Franconie  ,  de  l'Ordre  de  faint 
Benoit.  Hedvige  fut  mife  dès  fon  enfance  dans 
ce  monaftére ,  &  y  apprit  les  fainres  Lettres  ,  qui 
^  furent  toujours  depuis  fa  confolation.  A  l'a^^e 
de  douze  ans  elle  fut  mariée  à  Henri  Duc  de 
Silc/îe  &  de  Pologne  :  &  dans  cet  engagement 
clic  garda  la  continence  autant  qu'il  étoit  pof- 
iible,  fur-tout  pendant  l'Avent,  le  Carême  &  les 
principales  fêtes.  Après  qu'ils  curent  eu  fix  en* 

£  iij 
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fus  y  elle  fir  confencir  le  Dac  à  garder  la  c 
tinence  perpétaelle  :  ils  s'y  engagèrent  par  v 
avec  la  bénédldion  folenmelk  de  rEvequc 
ils  y^corent  ainfî  environ  trente  ans.  La  ch 
étant  devenue  publique ,  ils  fe  féparerent  en* 
xement  d'habitation ,  &  ne  fe  voioient  plas< 
très-rarement. &  en  préfence  de  témoins  ,  p 
i^e  pas  fcandalifer  les  foibles.  Le  Duc  vivoit 
Religieux  (ans  en  avoit  fait  profeffion ,  &  h 
feit  croître  fa  barbe ,  comme  les  frères  conv 
des  monaflëres  5  d^oà  lui  vient  le  nom  d*Ht 
le  Barbu^ 

La  DucheiTe  Hedtige  lui  pèrfuada  de  fbn* 
2L  Trebnits  près  de  Breflau  en  Silefie  un  mon; 
tére  de  filles  de  l'Ordre  de  Cifteauz  ,  dont 
f  rcmiére  Abbcfle  fut  PctrilTe ,  que  la  Prince 
avoir  eue  pour  gouvernante  dans  Ton  enÊia 
Elle  la  fit  venir  de  Bamberg  avec  d'autres  1 
llgieufes  :  la  fondation  fe  fit  Tan  ifo^  ^  & 
dédicace  de  l'églife  en  1119.  Hedvîge  y 
fembla  un  grand  nombre  de  Religieuies ,  & 
offrit  à  Dieu  fa  fille  Gertrudc,  qui  en  fut< 
puis  Âbbeffe.  Hedvige  y  élevoit  plufieurs  fil 
de  différente  condition  :  quelques-unes  embr 
foient  la  vie  mqnaftique  ,  &  Hedvige  établ 
foit  les  autres.  Elle-même  fe  retiroit  fouv< 
dans  ce  monaflére.  du  vivant  de  fon  mari , 
couchoit  dans  le  dortoir.  Elle  fixa  cnfuite 
demeure  à  Trebnits  près  du  monaftére  en  < 
hors  ,  &  prit  l'habit  des  Religieufes  fans  fà 
profeflion  ,  pour  fe  conferver  la  liberté  d'afl 
ter  elle-même  les  pauvres  de  fes biens.  £ 
fuppporta  avec  beaucoup  de  patience  la  m 
du  Duc  Henri  fon  mari ,  qui  arriva  l'an  113 
&  elle  confola  les  Religieufes  de  Trebnits  < 
étoient  défolées  de  cette  perte. 

Trois  ans  après  >  Henri  Duc  de  Pologne  l 
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tattaé  dansl'incudtan  Jes  Tartarcï.  tUc  I 
ftii  cette  pcrtt  avec  ancaat  de  confiance 
cfllc  de  foo  mari.  Elle  ne  répanilic  point 
imcs  ;  &  yoiant  fa  fille  l'Abbefli:  de  Ttcb- 
&krcuve  du  Prince  accablées  de  douleur, 
IcDT  dii  :  C'cH  la  volomé  de  Dieu  ,  (k  noui 
mt  agréer  tout  ce  qu'il  lui  plah.  Lcvaitc 
ite  Ici  yeux  &  les  mains  au  ciel ,  clic  ajou- 
Je  vom  tend  grâces  ,  Sclgneui ,  de  m'a^-oîr 
ai  un  ici  fils  ,  qui  m'a  toujouis  aimé  Se  kC- 
é  pendant  fa  vie  ,  fans  m'avotr  jamais  don- 
iitcuD  chagrin  ;  &  i^uelque  joie  qacj'cufTc 
e  lailTcc  aptes  moi ,  je  l'eftime  heureux  d'a- 
lépandu  Ton  faiig  pour  une  fi  bonne  caufe  , 
ai  la  confiance  qu'il  vous  cil  uni  dans  le 
1.  Cetrc  pieufe  Princefie  vécut  encore  deux 
dus  la  pratique  de  toutes  les  vertus  chté- 
KJ.  Elle  étoii  a  monifiéc ,  qu'elle  ne  man- 
poinbde  viande  pendant  environ  ouatante 
,  quoi  que  Jui  put  dire  l'Evfquc  de  Bam- 
>  fôn  ftcfc ,  pour  lequel  elle  avoit  beaucoup 
rcrpeft  Se  d-amidé.  Elle  ufoic  de  poiffons 
e  laitage  le  dimanche  ,  le  matdî  Se  le  jeudi  : 
mdi  Se  le  famedi  elle  ne  mangeoit  que  des 
unes  fecs;  &  le  mercredi  &ic  vendredi  elle 
fduifoit  au  pain  H  à  l'eau.  Enfin  Guiilau- 
dc  Modcne  &  Léeat  du  Taùit  Siège  étant 
1  en  Pologne  ,  &  la  trouvant  malade  ,  l'o- 
pi  par  ooéifTance  à  manger  de  la  viande, 
avoit  letranché  de  fcs  habits  non-fcuIement 
X  parure ,  mais  le  comntode  fit  pteTque  le 
eHaiie  ;  ne  pottant  qu'une  tunique  8c  un 
iteaa  ,  Se  marchant  le  plus  Touveni  nuds 
[s,  malgré  le  froid  du  pats.  Elle  pottoic  un 
X  de  crin ,  &  Ce  donnott  la  difcipline  jar- 
m  Ûng. 

«priét^s  étoient  longues ,  ferventes ,  St  prct- 
£  iv 
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qae  continuelles  :  elle  cncendoic  chaque  joQ| 
plufîeurs  meffes  ,  à  chacune  defquellcs  elle  fid* 
Ibit  Ton  offrande  &  recevoir  à  la  nn  rimpoCdoq 
des  niains  du  Prêtre.  Elle  fît  plufîeurs  miracles^ 
9l  avoit  le  don  de  prophétie.  Frévoiant  que  fil 
mort  étoit  proche  >  elle  fe  fit  donner  rExtxéinç- 
On^on  ,  ayant  que  d*ctre  malade.  Enfin  clk 
mourut  le  quinzième  d'Oâobre  1143.  BU^ 
avoit  voulu  être  enterrée  dans  le  cimetière  da 
Kellgicufess  maisTAbbefTe  fa  fille  ne  pats") 
léfoudre  ,  &  la  fit  mettre  dans  Téglife  devant 
le  grand  autel.  Les  Religieufes  en  foufirirenÇ 
beaucoup  d'incommodité,  par  le  concours àk 
peuple  qui  venoit  en  foule  prier  à  fon  toai*> 
oean.  11  s*y  opéra  plufieurs miracles  >  &en  coo- 
féqucnce  les  Evcques  &  les  Ducs  de  Pologne 
{blliciterent  auprès  du  faint  Siège  la  canom(iu; 
tion  d'Hedvige.  Elle  fut  faite  au  bout  de  vinge? 
trois  ans  par  le  Pape  Clément  IV  >  3c  la  lOD 
de  fainte  Hedvige  fut  fixée  au  quinzième  d'O-^ 
âobre. 

VI. 
XI,  Louis  étolt  petit-neveu  du  (aînt  Roi  de  Frail* 

inc  Louis  ce  du  même  nom ,  &  le  fécond  fils  de  Charles 
uc  de  le  Boiteux  Roi  de  Naples.  Il  commença  de  fc 
fan^ifîer  dans  fa  prifon  en  Catalogne ,  lorsqu'il 
fut  dooné  en  otage  avec  deux  de  fes  frères  à 
Jacques  Roi  d'Arragon  pour  la  liberté  de  foi 
perc.  Louis  n'avoit  alors  que  quatorze  ans ,  & 
il  en  demeura  fept  dans  cette  prifon ,  pendani 
lesquels  il  s'appliqua  à  l'étude  ,  fous  la  cooduiu 
àz  quelques  fireres  Mineurs  ,  qui  lui  tenoien 
compagnie  :  en  forte  qu'il  fe  rendit  capable  d'en 
feigner  aux  autres  les  fciences  humaines  &  h 
Religion.  Sa  prière  écoit  continuelle  :  il  com- 
snunioit  aux  grandes  fêtes  après  s'y  être  biei 
préparé  :  quand  il  fat  Prêtre ,  il  difolt  tous  le 
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yim  la  Mcrtè.  Il  ^toit  fort  attentif  au»  fcr- 
Doiu  qu'il  cmcndoh,  &  noiurilfoit  fon  arac 
&/j levure  dcrEcrituie  Taiiitc.  II  eut  des  l'en- 
&KcungrantIamourpoiitlacIiafte[é:  il  fiijoit 
la  compagnie  ilcs  femmes:,  &  qc  iciK  parlolt 
jamais  feul  à  feu! ,  eicepié  à  fa  mcre  &  Â  fcs 
ixmi.  II  avoit  horreur  des  paroles  mallmniif  ces, 
(tHprcnoiiavcc  fcvériti  ceuï  qui  ofoicnt  en 
âiit  devant  lui.  Deux  Rclielcux  &  quciqucfais 
9U»uc  couciiQient  dans  fa  chambre  ,  pour  éirc 
Mmeins  de  la  purcrc  de  fa  conduite.  Il  ^toit 
tiésfobte  dans  Tes  icpas ,  fe  donnoit  ladifci- 
pliae  de  fa  main ,  ou  fe  la  faîfoit  donner  avec 
Ou  chaînes  de  fct ,  &  perçoit  à  nud  une  ccin-' 
tme  de  grolTes  cordes.  Il  fît  vccu  dès  le  temps 
de  fa  prifon  de  quitter  k  moude  ,  &  d'eniiet 
dms  l"Otdte  des  frètes  Mineurs  i  &  à  fon  tc- 
loor  de  Catalogne  il  vouloic  l'aceomplic  dans 
k  touvcQt  de  Montpellier  :  mais  voiant  tjue  Jci 
ftttesciaignoicQt  de  déplaire  aa  Roi  fon  père  , 
qui  ctoit  prêtent ,  il  fe  contenta  de  réitérer  £b- 
Ifinnellcnicnc  fon  vccu. 

Le  Pape  Cehftiii  lavoir  pourvu  de  Irtrche- 
vÉéé  de  Lyott  avant  ijuil  eût  reçu  les  Ordres 
fatrfsj  mais  cette  provifion  fiit  révoquée  pat 
BoaifaceVIll  ,  qui  lui  dottna  l'Evêché  JeTou- 
bafe,  Louis  ne  voulut  point  l'accepter  ,  qu'il 
n'eût  accompli  fon  vccu  d'cmbraiTcr  b  régie  de 
fiiot  François  ;  ce  qu'il  6c  à  Rotne  la  veille  de 
Noël.  Louis  renonça  alors  en  faveur  de  fon 
frète  Robert  au  droit  du  Roîaume  de  Naples  , 
dorit  il  étoit  héritier  préfomptlf  ;  Se  le  joue 
mcme  de  {a  profeflion ,  il  fat  déclaré  Evïque 
dcTouIoufc;  mais  la  Huile  ne  fut  expédiée 
qu'après  que  le  Pape  l'eut  facré  de  fcs  propres 
■nains.  Pour  ne  pas  choquer  le  Roi  fon  père , 
IcPapc  Iiù  oiAoasii.  de  cachet  l'babit  de  falot 
'^  Et  ■ 
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f  rançois  (bus  uq  liabic  ordinaire  d'Ecclé 
que  >  mais  le  jour  de  (àinte  Agathe  cinqi 
Février  1 197  ,  Louis  reprit  puoliqueroen 
babit  régulier  en  préfence  de  deux  Cardic 
&  marcha  ainfî  dans  Rome  avec  la  ceinti 
corde  &  les  pieds  nuds  depuis  le  Capitol 
qu'à  faint  Pierre  od  il  prêcha. 

£n fuite  il  (e  mit  en  chemin  pour  aller 

dre  po^Teflion  de  Ton  églife.  A  Sienne  il 

chez  les  frères  Mineurs  ,  Se  voulut  être 

comme  les  autres  fans  aucune  diflindtion 

qu'à  laver  la  vaifTelle  avec  eux  après  le  ( 

A  Florence  il  rcfufa  de  coucher  dans  unec 

bre  magnifiquement  meublée  pour  le  rec< 

Il  fut  reçu  à  Touloufe  avec  une  joie  &  un 

nératlon  extrême  ;  &  lorfqu  il  y  fut  étab 

chargea  un  fécretaire  en  qui  il  avoit  confia 

^de  s'informer  de  la  quantité  des  revenus  de 

églife  qui  étoit  très- riche ,  &  de  ce  qw  fui 

pour  l'entretien  raifonnable  de  fa  maifon , 

fixa  à  une  fomme  médiocre  ,  voulant  que 

le  refte  fût  emploie  à  la  fubfîftance  des 

vres.  Tous  les  jours  il  en  nourrifToit  vint 

dans  fa  maifon ,  &  les  fervoit  de  fcs  pr 

mains.  Il  s'acquitcoic  avec  foin  des  foné 

£pifcopaIes ,  difant  tous  les  jours  la  Meffe 

lébrant  les  ordinations  avec  piété  &  avec  d 

té  ,   &  examinant  fur  la  doctrine  &    fu 

mœurs  les  clercs  qu'il  vouloir  pourvoir  de 

néfices.  Il  avoit  un  grand  zélé  pour  la  coj 

£on  des  Juifs  &  des  autres  infidèles  ,  &  en 

quelques-uns  des  fonts  baptifmaux.  Enfin  < 

en  Provence  pour  des  affaires  prcffées ,  il  1 

ha  malade  à  Brignoles  ,  &  y  mourut  le 

neuvième  d'Août  1197  »  âg^  d'environ  vi 

trois  ans.  Il  fut  enterré  à  Marfeilie  chea 

frères  Mineurs  V  comme  il  l'avoit  ordonné 


/ 


on  Hiftoire.  Soa  père ,  Bouchard  àe 
encl,  ^coit  SeigDcai  dcMarli:  Se  Ck 
iiildc  de  Cliâicaufbit ,  école  auifî  d'une 
■nfidérablc  par  fa  piété  &  par  fa  no- 
liband  vint  au  monde  apics  le  milieu 
•jne  fiécle  dam  le  cliâteau  de  Marli , 
é  d'une  manière  convenable  à  fa  naif- 
s  raimes  inclinations  que  Dieu  lui 
inécs,  ne  fe  peidicent  Doinc  dam  la 
X  piofêffîon  des  armes.  Il  s'y  dUliogiu 
bû  &  foQ  courage  ;  mais  il  ne  prie 
irt  à  tout  ce  qui  s'y  palToit  de  coq- 
loi  de  Dieu.  Rien  ne  contribua  da- 
te ptéferver  de  la  corrupcioa  du  Ûé- 
la  dévoâoa  folide  qu'il  avoir  à  la 
tge.  II  eut  toujouts  une  affeâian  par- 
our  la  célèbre  Abbat'e  de  Port-Roial 
I  1 104  par  Matthieu  de  Montmoten- 
quellc  Bouchard  Ton  père  à  laiflé  de 
biens  ,  qu'il  en  a  été  regardé  comme 

Fondateur.  La  charité  qu'il  témoi- 
;ux  qui  s'étoient  retirés  du  inonde , 

la  eracc  de  le  méprlfer  pleinement 
ïndonner  fans  rér^.^<^.  Il  Wit  ou'il 


^— c  rcr^acxl  ie  fâ  £Z2i£iacc ,  il  (bt  baniU 

^  Cs  ëcrs  2  pcopordcxi  ^  ce  oa'il  isiyoJ 

mi  iics  le  £v^dc   Oq  l'clat  Abbé  g 


I  r: 4  y  malgré  *cs  rrpagoaaccs.  Il  Rndic  par  Ce 
irzTzax  Sl.  û  rggraUricé  îba  cionaftérc  an  de 
fbis  gontîâns  ie  rOcize  de  Ciccaaz  ,  &  on 
coccpca  plus  éz  deux  cens  moines.  Comme  a 
Ordre  éâox:  déjà  bien  dcchade  (a  premiéiefèi 
▼eor  ,  on  cenloza  cLms  plaiîciirs  Maifbnsl 
coodoice  da  ûior  Abbé.  On  lui  die  même  dao 
vn  Cbapinx  géncrzl  y  qu'il  avilifloit  (a  digol' 
te ,  en  ponani  des  habics  s^iofilcrs  ,  &  en  par* 
tageanc  les  emplois  les  pins  tIIs  avec  les  cd' 
nies  de  la  commonaiicé.  Mais  Thiband  té- 
pondic  à  ceax  qui  loi  fâifoient  ces  teprocbei) 
K  qni  é:oient  eax-mémes  des  Abbés  de  TOr- 
<Le  :  Si  j  etois  venu  ici  bien  monté  s  il  je  p(K> 
tois  des  habia  de  prix  y  &  iî  j'emploiois  le  oieii 
des  paoTTCs ,  pour  me  mettre  dans  on  état  plm 
convenable  à  un  féculier  qu*à  un  moine ,  Toa 
xn'auriez  donné  des  louanges.  Cette  réponfe  Icai 
ferma  la  bouche.  Comme  il  cioir  perfuadé  qii( 
la  pauvreté  conribue  beaucoup  à  la  fainccti 
des  monadéres  ,  il  la  précboit  par  tout  Cou  ex 
terieur.  11  infpira  le  même  efpric  aux  Rcligicu 
fes  de  Port-Roial  dont  il  étoit  Supérieur ,  i 
dont  on  admiroit  dés  lors  le  dcfîntére^Tcmen 
dans  la  réception  des  filles.  II  étoit  auffitrè 
pénitent ,  ne  vivant  que  de  pain  &  d'eau  ,  l 
dormant  très -peu  pour  vaquer  davantage  à  1 
prière.  L*idée  qu'on  avoir  de  fa  vertu  porta  i 
Koi  faint  Louis  à  le  faire  venir  à  la  Cour,  poi 
obtenir  la  bénédidion  du  Ciel  fur  la  Reir 
Marguerite  fa  femme  ;  &  toute  la  France  en 
que  Dieu  accorda  à  fes  prières  la  fécondité  < 
la  Reine.  Ce  faint  Abbé  mourut  le  8  dcDécen 
brc  de  l'an  1147. 
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niflin  fc  nommoit  d»iis  le  monde  Mat-  ^ 
de  Thermes  ,  &  cioit  ni  en  Sicile  près  \'^-  ' 
lennc  d'une  famille  iioble  originaire  de  _ 

r.  On  le  fit  étudier  dès  fou  enfance  \ 
enfuiic  à  Bologne,  où  eii  peu  d'an- 
tl  parvint  au  d^gré  de  doAcur  &  de  pro- 
lea  Droit  civil  &  canotiiauc.  Etant  te- 
i  ea  Sicile ,  fa  réputation  le  fxi  t onuo]- 
Main&oi,  t\m  y  regnoit  alors  ;  en  forte 

le  fit  juge  perpétuel  de  fa  Coût ,  S;  fon 
:ipal  miniftie  d'Etat.  Il  conferva  dans  cette 
:utie  grande  pureté  dcmocuis,  5c  une  par- 

ioiégrité  dans  radminiflraûon  de  U  liif- 

Ilaccompagiu  Mainfioià  U  bataille  de 
:vêDt,  où  ce  Prince  périt  :  fit  comme  Mat- 
iKlIfpatnt  dès-lors  ,  on  crut  t^u'ilavoit  été 
m  cette  occafion  :  mais  la  crainte  de  la 
;  Tivoit  fait  fuir  St  tepafTer  en  Sicile.  Il  y  - 
Utaquée  d'une  maladie  violence  ,  qni  lui 
lùre  qu'il  éioit  près  de  (k  £n  ;  &  la  crainte 
iuSemensdL:  Ditu  ftifant  fur  lui  mie  vive 
■cffion,iI  promir  ,  s'il  reVL-iioit  en  fanté^ 
1er  dans  un  monal^éie  pour  y  faire  péni- 
:.  Après  que  fa  fanté  fut  rétablie  ,  il  réfo- 
our  accomplir  fon  vœu ,  d'entrer  dans  l'Or- 
de  faint  Dominique,  &  envoia  deui  defes 
eftiques  pour  lui  amener. des  frères  de  cet 
:e  ;  mais  ils  fe  trompèrent  jufqu'à  trois  fois, 
i  amenèrent  toujours  des  Auguftins  au  lieu 
êtes  Ptcchcuts.  (  Nous  rapporierons  bien- 
.'otigine  de  ce  nouvel  Ordre.  )  Il  ctut  voir 
s  cet  événement  une  marque  que  la  volonté 
)ieu  étoit  qu'il  entrât  chez  les  Auguftins  : 
ut  découvrit  fon  deffcin  ,  &  prit  l'habii  de 

Itiftitut.  Mais  il  ne  leur  fit  point  connoî- 
lui  il  étoit  :  il  cacha  fà  aaîiTaDce ,  fa  fciea- 
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ce  4  Tes  grands  emplois  ;  il  changea  Ton  nom  en 
celui  d'Auguftin,  &  fe  conduifix  comme  len)oin« 
dre  de  Tes  frères.  Il  alloit  à  la  quête  »  lavoir  la 
vaifTelIe ,  &  rendoit  à  la  maifon  les  Tervices  les 
plus  bas.  Il  obfcrvoit  une  exadle  pauvreté  >  fe 
contentoir  de  la  nourriture  la  plus  groOléreySc 
ne  mangeoic  qu'une  fois  le  jour. 

Après  avoir  demeuré  quelque  temps  en  Si- 
cile j,  il  apprit  qu'en  Tofcane  &  près  de  Sienne , 
il  y  avoit  tm  couvent  de  l'Ordre  dans  un  lieu 
fptt  folitaire  ,  dédié  à  fainte  Barbe.  Il  y  paffa 
avec  la  permi(Con  de  fon  fupérieur ,  &  v  vé- 
cut entièrement  inconnu  ,  8c  pratiquant  a  (on 
ordinaire  les  exercices  les  plu$.  humilians.  De- 
là fon  Prieur  le  mena  à  Rofîa  >  où  il  fut  re- 
connu pour  ce  qu'il  étoit  ;  &  voici  quelle  en 
fut  l'occafion.  Les  frères  de  ce  couvent  avoient 
un  procès  en  Cour  de  Rome ,  pour  ua.certaia 
bien  qu'ils  étoient  près  de  perdre ,  èc  qui  con< 
tribuoit  beaucoup  à  la  fubfîfxance  de  la  maifon. 
Frère  Auguftin  les  volant  troublés  à  ce  fujet , 
&  fâchant  qu'en  e£Fet  on  leur  faifoit  un  grand 
tort ,  alla  trouver  leur  procureur ,  &  lui  de- 
manda en  fccret  de  quoi  écrire.  Le  procureur 
s'en  mocquoit ,  ne  croiant  pas  même  qu'il  fût 
lire.  Cependant  comme  il  perfévéroit  dans  fa 
demande  ,  il  lui  donnk  dU  papier ,  de  l'encre 
&  une  plume.  Frère  Auguftin  écrivit  un  mé- 
moire court  &  folide,  qui  fut  communiqué 
au  procureur  de  la  partie  adverfe  ,  lequel  s'é- 
cria :  Celui  qui  a  dreffé  ce  mémoire  eft  un 
4émon  ,  ou  un  Ange ,  ou  le  Seigneur  Matthieu 
de  Thermes  avec  lequel  j'ai  étudié  à  Bologne , 
&  qui  eft  mort  à  la  bataille  du  Roi  Mainfroi. 
Il  voulut  voir  l'auteur  du  mémoire  >  âcl'aianc 
reconnu ,  touché  de  fon  humilité  ,  il  l'em- 
braifa  tendrement  y  &  ne  put  retenir  îes  larmes. 
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le  prioit  de  dc  pas  troubler  Ton  rcpo* 
fane  connoîcre;  mais  il  ne  put  s'y  i 
Bc  dit  aux  Augullins  :  Vous  avez 
héi  c'cflici  le  plus  «cellem  hon 
Ici  trailcz-Ic  comme  il  le  mérite. 
mus  avez  gacné  votre  caufe. 
omeDceteni  donc  à  le  rcfpcfter  ;  Tnai» 
il  tous  les  iionneurs  Si.  continuoîi  Ces 

I  d'iiu milité.  Cependant  le  bicnbcu- 
ment  d'Olîîmo  Général  de  l'Ordre  , 
ennc  ,  od  aiant  appris  ce  (ju'iftoit  le 
piftin,  il  le  fit  venir,  le  prit  poar 
paenoD  ,  Se  le  mena  en  Cour  de  Rome , 
réutéfillaace,  jile  fit  ordonner  pr5- 
lIs  dreflercm  enfcmble  les  Conftitu- 

l^rdrc.  Pendant  le  réjourtju'iU  firent 
,  le  Pape  Nicolas  IV  demanda  au  Gé' 

Rcligicui  capable  d'cnteodie  les  con- 
U  lui  amena  frerc  Auguftin  en  plein 
te;  Bc  les  Cardinani  voîanila  pauvre- 

II  habit,  Se  l'auftéfité  dc  Ton  vifage  , 

HZ  pieds  du  Pape  fans  favoir  dc  quoi 
oit:  mais  voiant  que  le  Pape  lui  im- 
s  mains  pour  le  faite  fon  pénitencier , 
dit  une  fi  grande  abondance  dc  larmes , 
ita  celles  du  Pape  &  des  Cardinaux.  Pins 
nnurent ,  plus  ils  conçurent  pour  lui 
on&dc  refpciïb  ;&  il  cïcrça cette  char- 
nitcncicr  environ  vingt  ans ,  aiant  toa- 
cocur  à  fa  chérc  folitude.  Son  zélé  pour 
:e  l'engageoit  à  ufet  quelquefois  envers 
k  les  Cardinaux, non -feulement  de  ptié- 
is  encote  de  réprimandes  ;  &  ils  l'écou- 
atiemment ,  tant  ils  avoient  dc  véné- 
wur  lui  ;  car  fes  coufeils  étoient  rc^us 
venant,  du  Ciel. 


z  un  ■ 
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Il  étoit  encore  en  Cour  de  Romfe  >  <]Ulii4 
on  tioc  à  Milan  le  Chapitre  de  Ton  Ordre  ,  od  ,< 
quoiqu'abfcnc  ,  il  fut  élu  Général  tout  d'uoe 
voix  >  mais  il  n'auroit  point  accepté  l'éleâioii , 
s*il  n'y  eût  été  contraint  par  le  Pape  Bonifàçe- 
VIII.  Il  exerça  fa  charge  avec  beaucoup  d'hii*. 
milité ,  de  oiarité  ,  de  fermeté  ,  &  de  zâc} 
mais  il  ne  la  garda  que  deux  ans.  Car,  quoi- 
*    que  félon  l'ufage  de  l'Ordre  ,  le  Chapitre  gé- 
néral ne  fe  tînt  que  tous  les  trois  ans ,  il  en- 
affembla  un  à  Naplcs  en  1300,  où,  quelque- 
inftancc  que  lui  fiffent  fes  confrères ,  dccoo-. 
tinuer  à  les  gouverner ,  ils  ne  purent  robtcnir* 
S'étant  ainfî  déchargé  duGénéralat,  ilnere*. 
tourna  pas  à  Rome  ,  mais  à  l'hermitage'  <k 
faint  Léonard  près  de  Sienne ,  où  avec  quel- 
ques frères  il  ne  s'occupoit  que  de  Dieu  fcoL 
5a  réputation  néanmoins  luiattiroit  desvifite&' 
de  plufîeurs  perfonnes ,  qui  venoient  <J|î  loin  re- 
cevoir fcs  inftrudions  &  de  la  confolation  dan»- 
leurs  peines.  Au  bout  de  neuf  ans  il  mourut  fain* 
tement  dans  cette  retraite ,  l'an  130^. 

IX. 
XIV.  La  ville  de  Sienne  avoit  été  mi(ê  en  interdit 

î.Am'.uoi-  paKe  Pafe  Clément  IV ,  dès  l'an  1166  ,  pour- 
le  Sienne,  avoir  luivi  le  parti  de  l'Empereur  Frideric  5  &, 
les  Sicnnois  en  aiant  été  abfous ,  Grégoire  X 
avoit  déclaré  qu'ils  y  étoient  retombés.  Ils  em- 
ploierent  envain  plufîeurs  Princes ,  pour  obte- 
nir la  levée  de  l'interdit  :  enfin  ils  eurent  re- 
cours à  Dieu  par  les  prières  &  les  aumônes , 
&  réfolurent  d'envoiçr  au  Pape  quelque  faint 
homme,  ils  jettérent  les  yeux  fur  Ambroife , 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  né  dans  leur 
ville  d'une  famille  noble,  qui  avoit  enfeigné 
la  Théologie  à  Paris  &  à  Cologne ,  &  prêchoit 
avec  beaucoup  de  fuccès ,  6c  qui  leur  avoit 


prêcha  dans  la  place  qui  ^coti  de- 
:  de  CoB  Ordre;  cai  elle  ne  pon- 
ir  tout  le  peuple  qui  s'cmpielToii  de 
fermons  fuient  ù  efficaces, que  tOH- 
les  de  la  ville  qui  jtoicat  divif^es, 
:ren[  fînc^iemenc.  Etant  arrivé  à  Vi- 
rait alots  la  Cour  de  Rome ,  il  de- 
ntée. Le  Pape  qui  étoit  informé  de- 
Je  Ca  fcience ,  la  lui  accorda  anflî* 
it  earaiia  entendu  parler,  il  lui  ac 
lour  la  ville  de  Sienne  la  levée  de 
nbroifc  à  fon  retoat  à  Jîcnnc  ■  y 
c  toutes  les  démoDftratioDs  de  îoJe 
avoii  des  auparavant  travaillé  de 
tre  la  paii  entre  les  Princes  Se  les 
lemagne,  &  à  tes  léunir  pour  mar- 
luis  du  Roi  de  Hongrie  attaqué 
Jtes.  Ambtoife  fnioii  tes  fupéiiori- 
)idre ,  &  reftifa  pluiieuïs  EvÉchés 
nt  oJferts  pat  les  Papes  ,  &  même 
Sienne  fa  patrie ,  ou  il  avoit  été 

>-nr  M.,     ir   mnimir   l'in  iiDi      Xr 
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pie  illttftre  de  pénitence  eiï  la  perlbnne  ic  1 
Bienheureufe  Marguerite  de  Corèone  >  née 
Laviane  au  dioccfe  de  Chiuli  en  Tofcanc.  EU 
étoit  d'une  rare  beauté  y  &  elle  eut  le  maihca 
de  s'abandonner  à  une  vie  fcandaleufe ,  paitj 
culiérement  avec  un  gentilhomme  >  chez  tp 
elle  demeura  pendant  neuf  ans.  U  fortic  a 
JOUI  emmenant  avec  lui  une  petite  chienne 
qai  revint  quelques  jours  aptes,  criante  d 
tant  Marguerite  par  les  habits  >  en(brce  qa*cU 
la  fit  forcir  de  la  maifon  &  la  conduifit  à  nn  a 
de  bois.  Marguerite  en  aianc  dérangé  'qnd 
ques  morceaux  ,  trouva  le  gentilhomme  moi 
&  rongé  de  vers.  La  vue  d'un  fi  affreux  fpeâi 
cle  la  fit  rentrer  en  elle-même  >  &  elle  coa 
mença  à  rougir  de  fes  défocdres.  Elle  rétoum 
chez  Ion  père ,  vêtue  de  noir ,  fondant  en  laj 
mes ,  Se  pénétrée  de  douleur  à  la  vue  de  i 
iniquités  ^  mais  fon  père  ne  voulut  pas  la  n 
cevoir.  Ainu  rejettée  &  abandonnée ,  elle  i*a 
fit  fous  un  figuier  dans  le  jardin  de  £bn  pcR 
Se  déplorant  fa  mifére ,  elle  edt  recours  à  Diei 
qu'elle  pria  d'être  fon  pcre  ,  fon  époux  &  fc 
maître. 

Alors  Dieu  lui  infpira  d'aller  à  Cortone, 
de  fe  mettre  fous  la  conduite  des  frères  M 
neurs ,  ce  qu'elle  exécuta  aufii-tôt ,  fe  foume 
tant  à  eux  avec  une  profonde  humilité.  £1 
leur  demanda  humblement  l'habit  du  tiers-o 
dre  de  faint  François.  Mais  comme  ils  vire 
qu  elle  étoit  encore  jeune ,  ils  différèrent  lonj 
temps  de  le  lui  accorder ,  craignant  que 
converfiou  ne  fut  pas  folide.  Ce  fut  fans  dou 
dans  cet  intervalle  qu'elle  retourna  à  Laviai 
lieu  de  fa  naiffance  y  &  qu'un  dimanche  pe 
dant  la  Me/Te ,  en  préfence  de  tout  le  peupl 
aiant  mis  fa  ceinture  autour  de  fon  cou  i  cl 


Uincois  de  Omonc ,  après  l'a.Toit  éçma- 
adaiit  troii  aos ,  loi  donn^cciit  enfin 
:du  ticR-oidrcca  1177  ,&  dés-lors  elle 
DODVcanx  progrès  daiis  l'huniilité,  la 
icatjon  8c  tomes  les  venus  chiécicDDCS, 
ouloit  Ce  faire  conduire  au  lieu  où  elle 
donn^  le  plus  de  fcandale,  pour  y  faire 
uisfaAîon  publique ,  k  s'expofcr  au  m£- 
(oni  le  monde  :  nuis  fon  Confelfenr  l'en 
ha ,  jugeant  avee  raifon  que  les  voyages 
ivcDoitui  point  aune  jeune  pénttenic.  Il 
encore  une  autre  fois  ic  z^Ie  ezccflîf  Se 
et ,  qui  lui  avoii  die  prendre  la  téColit- 
e  ft  couper  avec  un  rxfirir  le  nez  &  la 
fenhaut.ElIe  pcrfifvéïa  vingt  ans  danslà 
ICC ,  &  mourut  en  1 197.  Sa  vie  fut  écrite 
L  ConfclTcut  1  K  le  Pape  Utbain  VIII  pct- 
05  le  arcizi^mc  (iécle  a  tout  l'Ordre  de 
:ran;ois  de  l'honoret  comme  bicnhea- 

XI. 
lOUTons  joindre  i  cet  article  l'origine 
itdres  leli^cux ,  dont  nous  n'avons 


1*  pc 
IX  Oi 
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autrefois  un  grand  monaftére ,  comme  on  vcS 
par  les  reClcs  des  bâtiniens  5  mais  il  a  été  rain 
par  le  temps  &  par  les  incurfîons  des  ennemii 
Il  y  a  quelques  années  qu  un  moine  prêtte  | 
portant  des  cheveux  blancs ,  vînt  de  CalabicA 
s'établit  en  ce  lieu  par  révélation  du  Propbél 
£lie.  11  fit  une  petite  clôture  dans  les  ruine 
du  monaftére ,  y  bâtit  une  tour  &  une  petk 
Eglife  ,  &  afTembla  environ  dix  fireres  a^rjB 
lelquels  il  habite  maintenant  ce  falnt  lieu.  Al^ 
parle  Jean  Phocas  témoin  oculaire  )  &  le  mâtdi 
Gunther  dans  la  relation  du  voiage  de  Mardi 
Abbé  de  Parphis  près  de  Bade,  en  rendu 
femblable  témoignage.  Albert  Evêqiie  de  Vct 
ceil  étant  devenu  Patriarche  de  JéruLalem>  daa 
na  vers  l'an  1 109  une  régie  à  ces  Hermites. 
dont  le  fupérieur  étoit  alors  un  nomàé  Btqj 
chard.  Cette  régie  confifte  en  feizeanlcleSyOl 
Ton  voit  qu'ils  demeuroient  chacui^  dans  na 
cellule  réparée  ;  que  celle  du  Prieur  étoit  à  l'cft 
trée  de  leur  clôture,  &  l'Eglife  au  milieu  jqiH 
quelques-uns  d'entre  eux  ne  favoientpas  lire>A 
que  ceux-là  dévoient  dire  un  certain  nombre 
de  Pater  pour  chaque  heure  de  l'Office.  Ilsde^ 
voient  entendre  la  MefTc  tous  les  jours  autant 
qu'il  étoit  pofïible  :  ils  ne  mangeoicnt  jamais  de 
viande ,  &  jcûnoicnt  depuis  l'Exaltation  de  k 
fainte  Croix  jufqu'à  Pâques.   Albert  leur  rdi 
commande  particulièrement   le  travail  conti- 
nuel &  le  nience.  Tel  fut  le  commencement 
des  Carmes ,  qui  fe  répandirent  enfui  te  dans 
toute  l'Eglife  latine.  Saint  Louis  en  amena 
quelques-uns  avec  lui  à  fon  retour  de  la  Terre 
fainte  ,  &  les  établit  à  Paris ,  comme  on  le  voit 
par  une  lettre  du  Roi  Charles  le  Bel  (on  arriére 
petit-fils.  Ils  demeuroient  au  commencement 
îur  les  bords  de  la  rivière  de  Seine ,  à  une  place 
oii  font  à  préfent  les  Céleftins, 
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XII. 

Jean  le  Bon  de  TOrdre  de  faint  Auguflin ,  ^ 
mqait  à  Mantoue  Tan  11^8  >  &  fut  nommé  ^^^^. 
Jean ,  du  nom  de  fon  pcre  ,  &  furnommé  le 
Bon  dtt  nom  de  fa  mère ,  qui  s'appelloit  Bonne. 
Apics  la  mort  de  fon  père  il  parcourut  divers 
pays  y  chantant ,  jouant  des  inftrumcns  pour  ga- 
ffxx  fa  vie  &  pour  divertir  les  autres.  Sa  mcre 
cependant  prioit  &  répandoit  beaucoup  de  lar- 
mes pour  U  converfion.  Enfin  Dieu  l'exauça; 
k  Jean  étant  tombé  dangereufemcut  malade , 
St  de  férieufes  réflexions  fur  les  dangers  du 
fecie,  &  fît  vœu  de  fe  donner  à  Dieu  s'il  lui 
xendoic  la  fanté.  Après  qu'elle  fut  rétablie ,  il  fît 
une  confelHon  cxaé^e  à  l'Evéque  de  Mantoue. 
Sa  mete  étant  motte ,  il  fe  retira  à  l'âge  de  qua- 
rante ans  dans  un  defert  de  la  Romagne ,  oii 
ii  fie  ane  pénitence  (l  rude ,  que  les  circonflan* 
ces  aue  l'pp  en  rapporte  paroifTent  incroyables. 
Sa  réputation  lui  attira  plufieurs  difciples  ;  & 
on  avoit  en  lui  une  C\  grande  confiance ,  qu'en 
iiij ,  les  citoiens  de  Ravennc  &:  ceux  Je  Cervia 
le  prirent  pour  arbitre  de  hurs  ditiérends.  Ses 
ûi:ciples  fe  difoicnt  Hermites  de  i'Orde  de  faim* 
Auguilin.  lis  demandoieiit  l'aumonc  ,  &  rcce- 
voicnt  de  l'argent  comme  autre  cliofe.  Ils  va- 
rioient  tellement  leur  extérieur ,  eu  on  lespre- 
noi:  quelquefois  pour  des  frères  Mineurs ,  ce 
QUI  diminuoit  envers  ceux-ci  la  charité  des 
ii'icles.  Ils  s'en  plaignirent  à  l'Evéque  d'Ollie  , 
qui  é:oit  leur  protecteur.  Il  en  écrivit  au  Pape  , 
qui  répondit  que  les  Hermites  dévoient  choilir 
un  habit  noir  ou  blanc  ,  avec  des  manches  lar- 
CCS  femblables  à  celles  des  coulles  que  portent 
1«  moines  i  avoir  par-dcfTus  de  larges  ceintures 
àz  cuir  ,  &  porter  à  la  main  de  grands  bâtons  j 
^us  leurs  habits  ne  fuffent  pas'li  longs  qu'on 
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ne  pôt  voir  leurs  fouUers ,  &  qu'en  demandai 
l'aumône  >  ils  fifiènt  connoitre  de  quel  Onh 
ils  étoienc.  Ceft  ce  que  le  Pape  ordonna  pari 
BttHe  de  1140. 

Quinze  ou  feize  ans  après ,  le  Pape  Alcxta 

dre  réunit  en  un  feul  corps  cinq  cof^régadca 

d'Hcrmitcs ,  deux  de  Ikint  Guillaume ,  trokâ 

faine  Âuguftiu.  Ce  faint  Guillaume  eft  celui  d 

Malaval ,  mort  environ  cent  ans  auparayauK 

dont  les  imitateurs  formèrent  deux  congi^ 

tions ,  Tune  qui  garda  (on  nom  >  Tantre  quipti 

celui  du  mont  Tabal.  Elles  avoienc  cnacoQ 

leur  Supérieur  général ,  mais  toutes  deux  fiii 

voient  la  régie  de  faint  Benoît  >  depuis  quel 

Pape  Grégoire  IX  le  leur  eut  permis.  Les  tioi 

autres  congrégations  fuivoient  la  régie  de  (àifl 

Augufhn  ,  du  bienheureux  Jean  le  Bon  &  A 

Briâine.  Depuis  long-tems  on  voioit  enEoiD 

pe  pluiîeurs  Hermicesqui  (c  difoient  de  la  rf 

fie  de  faint  Augudin.  Jean  le  Bontlermitedi 
iantoue ,  mourut  le  vingt-troifiéme  d'Oûobn 
1 149  s  &  le  Pape  Innocent  IV ,  à  la  prière  d< 
l'Evéque  &  de  la  ville  de  Mantoue  ,  commil 
Albert  Evéque  de  Modene  pour  informer  de  & 
vie  &  de  fes  miracles ,  par  une  Bulle  de  tiji* 
La  congrégation  de  Bridine  portoit  le  nom  de 
fon  délert  ficué  au  Diocèfe  de  Fano  dans  la 
Marche  d'Ancone  j  &  comme  elle  n'avoit  point 
de  régie  approuvée ,  le  Pape  Grégoire  IX  ta 
^138 ,  lui  accorda  de  fe  ranger  (ous  celle  dci 
faint  Auguftin. 

Ce  furent  donc  ces  cinq  congrégations  que 
le  Pape  Alexandre  IV  entrepit  de  réunir.  Pour 
cet  cfrct ,  il  leur  ordonna  d'envoier  en  (a  pré- 
fence  deux  frères  de  chacune  de  leurs  maifons , 
munis  d'un  plein  pouvoir.  Il  leur  donna  en- 
fuite  pour  commiUaire  Richard  Cardinal  »  qui 
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flèmbla  i  Rome  en  Cbapicic  général  ;  te 
ir  common  coofcnteroent ,  les  réunit  tous 
;  feuk  obfcrvance  Tous  un  Supérieur  eé- 
,'dont  ils  lailTcrcm  le  choîi  au  Cardinal 
cent  première  fois.  Ils  demandèrent  d'être 
iréïtians  lapracînucdavtruquiltaTOicnt 
Tune  pauvreté  abCoIuc,  renoaçaiit  k  la 
Son  des  biens  immeubles  j  mats  ils  de 
érent  aullî  d'étte  déchartés  de  l'obliga- 
qo'oo  leur  avoie  impoKc  de  poccer  de 
s  bâtons.  Le  Cardinal  Richaid  leur  accor- 
in  &  lautrc,  &  fit  lunioo  en  un  feul 

fous  le  nom  d'Hcrmites  de  Tsiat  Augu- 
leur  donnaiii  poui  premier  Général  Lan- 
C'eft  ce  <jue  le  Pape  confirma  par  la  Bulle 
aviéme  Avril  itfS;fic  telle  fut  roti^ine 
ieligicux  Auguftins  mcndians.  Mais  les 
rimitesne  s'accommodèrent  pas  long-tcms 
te  union.  ïh  foulfroieac  avec  peine  de 
il  tires  de  rinlUtut  de  faiat Guillaume) 
Is  Régie  de  Uint  Benoît ,  que  Grégoire 

Innocent  IV  leur  avoicnt  accorde;  î£ 
CDt  tant  d'inClances  auprès  d'Alexandre 
|a'il  leur  permit  dg  demeurer  comme  ilt 
it  auparavant ,  fou^  leur  Général  particu- 
■xt  Augunins  écoient  établis  à  Paris  dès 
IIJ9 ,  Se  leur  maifoa  étoit  dans  la  me 
maRre  ,  alors  bots  de  la  ville  ,  près  de 
qa'on  nomme  encore  à  cauCe  d'eux  la  fus 
icuz  Auguflias. 
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ARTICLE    XIII. 

Auteurs  EccUfiafliques. 

I. 

f.  A  Lbert  furnommé  le  grand  naquit  à 

Albert  !c   i/V.vingan  fur  le  Danube  au  commencen 
îrand,  J^  trçixiéme  fiécle ,  d'une  famijlc  difting 

par  fa  nobleife.  Il  fit  Tes  premières  étud< 
FaiTaU)  &  encra  dans  l'Ordre  des  Frères  1 
cheurs  aianc  près  de  tropte  ans,&  écanc  Ai)i 
vanc  en  Philofophie,  particulièrement  en  pi 
que.  Il  enfeigna  d'abKDrd  à  Cologne ,  peu  a 
à  Hildesheim ,  à  Fribourg ,  à  Racisoone 
Strasbourg.  II  revint  enfuiteà  Cologne  ,o 
Thomas  d'Âquin  fut  fon  difciple  >  comme  c 
l'avons  dit. L'an  ii45)  Albert  fut  entoié  à  I 
oii  il  fut  reçu  Podeur  Tannée  fuivante  >  & 
tourna  à  Cologne  en  1248.  Son  applicati< 
récude  ne  l'empéchoic  pas  de  réciter  tous 
jours  le  pfeaucier ,  &  de  donner  beaucou] 
temps  à  la  prière  &  à  la  méditation  des  M) 
res  de  la  Religion.  £n  1154  il  fut  fait  à  Voi 
provincial  d'Allemagne;  ôc  pendant  qu'il 
en  charge ,  il  ^x  fes  vifites  à  pie.d  8c  dcn 
.dant  Taumône.  Qi^aud  il  fèjournoic  dans 
monaftére  ,  il  s'occupoit  à  tranfcrire  des  li 
&  les  laiffoit  à  la  maifon.  11  fut  envoya 
Pologne  en  qualité  de  Nonce ,  pour  y  al 
la  coutume  barbare  de  tuer  les  enfans 
naiflfoient  avec  quelque  difformité ,  ou  les  v 
Jards  invalides.  Le  Pape  Alexandre  IV  l'a 
appelle  à  Rome ,  le  fit  maître  du  facré  Pal 
^  çn  cette  qualité»  il  çxpliqua  l'Evangil 


IcUifi  les  Epitces  canom<]i]C).  Il  eut  l)cau>- 
■op  de  part  aux  difputes  coatte  GuilUuiuc-de 

^our.  E4i£n  après  avoir  refulë  pJulici: 
piiè  que  le  Pape  lui  avoic  olfcit»,  on 
&  d"at«pcer  l'Evéchi  de  Ratisbone. 
Le  Pape  Alexandre  IV,  r|ui  connoilToh  la 
ateU  la  vcrru  d'Albert,  le  jugea  propre, 
«ablir  cette  Eelife ,  qui  cou  rombéi-  >i^iit. 

àat  d^ploiiblé  pour  le  rpirirucl  cotiinie 
or  le  temporel  j  Se  il  vouloir  qu'il  cnpHt  la 
idniie ,  comme  il  paroîrpai  fa  bulledaicedii 
p-ciDqui<( me  de  Janvier  tzfio.  MaisHuai- 
lÀK  Rotnans  General  de  l'Ordre  des  Frcrcs 
ïbcan,  aiant  appris  cette  nouvelle  par  des 
Tes  de  la  Cour  de  Rome  ,  en  fut  rciijtbic- 
nt  afiUg^  ic  en  écttvic  ainll  à  Atbeit.    Oa. 

r;you(è[cs  deDiné  à  un  Evfclié.  Quand 
pouiioic  croire  du  côcé  de  la  Cour  ;  qui 
oiiceliû  qui  vous  connoilTant ,  pût  jamais 
iie  qucl'on  voas  y  fit  confentir  ;  Qui  poun 
tooirc  qu'il  lafio  de  votre  vie,  vousvou- 
ficï  ternir  vorie  f!;loire  &  celle  de  l'Ordre  au- 
;i  vous  avez  juiqu'ici  fait  tant  d'honneur  î 
li  fera  celui ,  mou  clier  frerc  ,  non -feu  le  inique 
Dout  Ordre,  mais  de  tous  les  Religieux  pau- 
s ,  qai  iéjiftera  à  la  tentation  de  palfcr  aux 
fàxés ,  A  vous  y  fuccombez  \  Ne  s'autorilcra- 
D  pa»  plutôt  de  votre  «eniple  (Ne  foiezpas 
icK  ,  je  vous  eu  conjure ,  des  confeilsou  des 
ites  dcnos  Seigneurs  de  laCour  de  Rome:  ne 
ez  pas  décourage  par  quelque  défa^rémcnt 
e  vous  auriez  pu  éprouver  dans  l'Ordre ,  qui 
De  &  honore  en  général  Eous  les  frètes ,  âc 
glonlîe  particulièrement  de  vous  en  Nocrc- 
gncur.  Quand  ces  peines  feroicnt  plus  gian- 
:  qu'elles  n'ont,  jamais  été  ,  un  homme  de 
Te  courage  dcvtoit  ks  fupportcr  volontiers. 
Tomt  VI.  -         f 
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Ne  folex  point  intimida  de  Tordre  du  Pape 
en  ne  voit  point  que  l*on  ait  jamais  concrahî 
ceux  qui  ont  eu  une  volonté  bien  fincére  de  ré 
iifter.  Cette  défob^ifrance  fainte  &  pafTagéic 
augmente  la  réputation  bien  loin  de  lui  nuire 
Considérez  ce  qui  eft  arrivé  à  ceux  qui  Te  (bn; 
laiflé  trainer  à  de  telles  places  ,  quel-  frciic  ili 
ont  porté  ,  &  conunent  ils  ont  fini.  Faites  mu 
f^rieufe  attention  à  l'embarras  &  à  la  diffictilci 
extrême ,  de  gouverner  une  égU(è  d'Aliemagn< 
fans  ofFenfer  Dieu  ou  les  hommes.  Enfin  voica 
comment  vous  pourrez  foufFrir  tant  dç  (blllci^ 
tudes  &:  tant  d  occafions  de  pécher ,  vous  qa 
avez  jufqu  ici  fait  vos  délices  des  Livres  (^iiic 
in  de  la  pureté  de  la  confcidhce.  Vous  ponva 
beaucoup  fervir  TEglife  par  vos  cxçinplci  9 
Tos  Ecrits ,  au  lieu  que  le  fruit  que  vous  fera 
iians  TEpifcopat  eil  tout-à-fait  incertain.  J'al- 
hierois  mieux  apprendre  que  mon  cher  fils  cfl 
dans  le  cercueil  que  fur  une  Chaire  Epitcopa- 
le.  Jevpus  conjure  donc  à  genoux  parrhumif 
lité  dç  JefusChrift  &  de  la  fainte  Vierge ,  ék 
ne  pas  quitter  l'état  humble  ou  vous  êtes.  Fii- 
tes-nous  une  réponfe  qui  nous  raffure  ^  omu 
confole  nous  &  nos  frères. 

Albert  ne  laiiTa  pas  d'accepter  TEvêchédl 
Ratifbonne  ;  mais  il  ne  le  garaa  que  trois  aoi 
au  plus.  Jl  changea  d'habit  ;  mais  il  vécut  ton» 
jours  de  la  même  manière.  Il  préchoit  fbumC 
&  s'acquittoit  de  toutes  fes  fpnélions ,  {ans  iar 
terrpinpre  fes  études  éc  la  compofition  de  (cl 
{ivres.  Il  renonça  à  fon  Siège  avec  la  permit 
iîon  du  Pape  Urbain  IV ,  (e  retira  à  Cologne-^' 
rentra  dans  fa  cellule  comme  fîmplc  Religieux , 
^  reprit  fes  exercices  ordinaires,  emrc  autres 
fes  leçons  publiques.  En  1274  ,  il  fut  appelle 
par  Ip  Pape  Grégoire  X  au  Concile  de  Lyon  , 


Wiicl 
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Sfbuiint  Us,  intéic»  de  Rodolphe  Roi  de* 
Dmains.  11  revins  à  Colo(;nc,  ou  fjtlùni  un 
ucfalc^on  publique,  la  mémoiic  lui  man- 
laiouE  d'un  coup,  ce  qu'il  ccgardi  comms 
B  figoede  fa  more  pioctiainc.  Il  dit  doue  adica 

(es  dilfiplcs  ,  &  De  foiigca  plus  qu'a  fe  ^ti* 
lutr  a  la  mort ,  dlfani  \o\i%  les  jouit  pour  iui-> 
tcmc  rOSce  des  mom  fur  le  lieu  uii  il  de- 
itHE  ixit  cDtcctâ.  il  mourut  faiaceincnc  l'an 
iilo.  Son  corps  fui  coterie  à  Cologne  ,  St  fèc 
mwillesiRaûsbone.  S«  funérailles  furcotc^ 
ibrte  avec  beaucoup  de  fokmiiité.  Le  Pape 
ïtegoitc  XV  le  déclara Bicubcureuil'au  léix. 
iXDoinbrc  de  Tes  Ecrits  elt  prodieicux  ;  nous 
n  avons  vingt-un  volumes  in-folio.  Le  pre- 
nicine  contieni  que  les  commeniaircs  l'ut  la 
logique  d'Aciftote.  Le  Tecaiid ,  le  ciiKjuitïme  tt 
t  ixiémc  contiennent  la  phyliqiic  ;  le  trailï^- 
X  la  métapby  tique  -,  le  quatrième  la  morale  te 
apolitique  ,  le  tout  fuivanc  Arifîoie.  11  y  n 
inq  volumes  de  commeutaires  fur  les  tmvret 
in-ibu^es  à  faîne  Dcnys  l'Areopagite  ,  &  fut 
t  Maître  des  Sentences  ;  une  Somme  de  Théo- 
o^e ,  &  quelques  Traités  de  piété.  Dans  lei 
rois  volumes  de  phyGque  ,  il  cite  toujours  Ari- 
tote  8c  les  Arabes  qui  l'ont  commenté.  11  s'ar- 
fte  à  réfuta  les  anciens  pliy£ciens  qu'Arillotc 
I  eantbattiu  ,  ta  dont  les  Ecrits  Cant  perdus  flc 
Ci  opinions  oubliées.  11  fuppofe  toujours  les 
jntie  élémcos  Si.  ies  quatre  qualités ,  lecbaud , 
c  &oid,  le  fcc,  &  fhiunidc.  U  mec  lôuvc:ni 
pour  niucipei,  des  propoStions  qui  ne  font 
ni  évideoœs  pat  elles-mf mes  .  ni  prouvées  d'ail- 
lents.  Ce  qu'il  dit  du  ciel  montre  qu'il  connoîf- 
foit  peu  l'allionomie.  H  fuppofe  les  influences 
fa  aftres,  fit  parie  de  l'alhologie  judiciaire  com- 
me d'une  viaic  fcience  l^i»  lablâtnei  i  illamêlc 
f  ij 
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même  quelquefois  à  la  politique.  A  l'occ; 
des  météores  ,  il  fait  voir  qu'il  n'étoit  p 
habile  dans  la  géographie  :  &  ailleurs  il  f 
Byfance  en  Italie  avec  Tarcnte.  En  parlani 
minéraux ,  il  attribue  aux  pierreries  des  v( 
femblables  à  celle  de  l'aiman ,  s'appuiant 
des  expériences  qu'il  ne  prouve  point.  Il  de 
(buvent  des  étymologies  abfurdes ,  voulant 
pliquer  les  noms  grecs  fans  favoir  la  lan^ 
ce  qui  lui  e(l  commun  avec  la  plupart  des 
^eurs  du  treizième  iiécle. 

IL 

ïï«  Alexandre  fut  furnommé  de  Halés  ,  du  i 

j^^"^"^®  du  village  ou  il  naquit  en  Angleterre  ,  dan 

Comté  de  GÎoccftrc  :  &  oiî  Richard  Comte 

Comouaille  fonda  en  114^  un  monaflérc 

Cîteaux.  Alexandre  aiant  appris  les  Hum< 

tés  ea  Angleterre ,  vint  à  Paris  oii  il  étudi; 

PhiloCophie  &  la  Théologie.  11  étoi^déja 

éleur  &  en  grande  réputation ,  quand  il  < 

braifa  riuilitut  des  frères  Mineurs  en  itaj 

«voit  des- lors  compofé  fa  Somme  de  Thé< 

gie ,  qui  fut  reçue  dans  les  Ecoles  avec  bc 

coup  d'applaudiflemcnt.  Jean  Parent  troifi( 

Général  des  frères  Mineurs ,  défendit  quel 

temps  après ,   qu'aucun  d'eux  prît  le  nom 

maître  ou  docteur.  Mais  cette  défenfç  n'( 

pécha  point  Alexandre  de  Halés  de  le  gai 

toujours  ,  non  plus  que  pliifieurs  autres-  R< 

cieux  du  même  Ordre  de  le  prendre  depu 

&  de  foureiiir  même  ce  titre  avec  chaleur  o 

tte  les  doéleurs  féculiers  qui  le  difputoientj 

mcndians.  Alexandre  gouverna  l'Ecole  de  Th 

logie  des  frères  Mineurs  à  Paris.  II  fut  du  no 

bre^  des  quatre  doéleurs  qui  compoferent  ] 

ordre  du  Chapitre  provincial  une  déclarât] 

iur  la  Régie  de  S.  François ,  qu'ils  adre/fcK 


I  iwGfncSra!  de  l'Ordre  S:  ani  DifinireUt).  Ale-' 
Jniit  de  Ualéi  mourut  l'an  it4f  ,  £c  t'tit  cn- 
Wnidans  l'églifc  des  Cwdclkrs  a  Parli. 

Nouiavousde  lai  un  grand  nombre  d'Ecii:«i 
favoir,  des  Commeniaïres  fur  loute  l'Eaituru 
biuce  &  fur  le  Maître  des  latences  j  mai;  fur- 
But  fa  Somme  de  Théologie.  C'cil  le  piui  grand 
toips  d'Ouvrage  qui  eue  encore  paru  fur  cette 
mad^ie.  L'aureiiry  fuir  le  œfme  plan,  &.  x  peu 
pià le  même  ordre  <^ae  le  Maître  des  Senten- 
ces  :  mais  il  Ce  donne  beaucoup  plus  de  liberté 
pont  rai  fonocr ,  2c  traiter  des  qticlHons  pluscu- 
ricufcs  qu'uulcs.  Il  divife  de  même  fon  Ouvra- 
ge ta  quatre  parties,  dont  chacufie  eftuncras 
mlumcDans  lapreiniére,  après  uncquellion 
h  |iJ1iT0iiiaire  fur  la  Théologie  ,  il  traite  des  ai- 
■  vAyt$,enfuitc  de  la  Trinité.  Dans  la  féconde 
l^^le  des  caufcs  en  général ,  puis  de  la  créa- 
W  dwi.ecd^te  des  flnges,dcï  créatures  corporelles, 
r  %  lie  l'oQvrage  des  lix  jours.  &  l'occafion  de  la 
I    iT^loTt  de  rhomme ,  il  sVtend  fur  la  nature 
'     de  lame  raifoniiable   &  fur  l'état  du   premier 
tomme.  Il  prétend  que  k-s  fujets  d'un  Prince 
5fo(Vat  font  difpenrés  du  fcrmeoi  de  lidcliié  : 
fur  quoi  il  ne  fait  pas   de  difficulté  d'oppofer 
i'auîorité  de  Grégoire  Vil  à  celle  de  faim  Am- 
broife.  Dans  la  troiliémepartic  Alexandre  traite 
de  l'Incarnation.  £n  parlant  de  la  fainie  Vier- 
gr>  il  dit  qu'elle  n'a  été  Iknâilïée  ni  avant  ù 
conception  ,  ni  dans  la  conception  même  :  il 
iCcoQDc^t  néanmoins  qu'elle  l'a  été  avant  fa 
u  naiSance.  Il  explique  enfuîte  ce  qui  regarde  la 
loi  oanireilc ,  la  loi  de  Moyfe ,  la  loi  de  l'Evan- 
ple,  la  grâce  &  la  foi.  En  parlant  des  Juges  , 
il  dit  fuivaDtHugaesdeS.  Viâoc.,  que  !a  puif- 
fâncefpi rituelle  eft  au-deiTus  de  la  temporelle 
pu  fa  dignité ,  par  fon  antiquité ,  &  par  la 
F  iij 
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bénédîâion  qu'elle  lai  donne ,  alléguant  i  <M 
fujec  la  cérémonie  du  facre  des  Rois.  Il  ajoute 
que  ç'ed  à  la  puiiTance  rpiricuelle  à  établir  Itf 
temporelle  &  à  la  juger  ,  &  que  le  Pape  ne  peut 
Être  jugé  que  de  Dieu  feul. 

Dans  la  quatrième  partie ,  il  traite  des  $«l- 
cremens  -y  &  en  pariant  de  TEuchariftie ,  il  dit 
^ue  prefque  par-tout ,  les  laïques  communiene 
lous  la  (eule  efpéce  du  pain.  Il  marque  rheme 
de  Nones  comme  celle  à  laquelle  on  pouvoic 
manger  les  jours  de  jeûne.  A  Toccafion  de 
l'aumône  ,  il  traite  la  quedion  de  la  mendicité 
Tolontaire  des  nouveaux  Religieux ,  (é  (ért  def 
mêmes  raifons  qui  furent  entployées  depuis  t 
ce  qui  montre  que  dés  (on  temps  on  s^tok 
cette  queftion ,  fur  laquelle  on  s'échaufni  en* 
core  davantage  après  (a  mort.  Comme  on  di&^ 
putoit  aux  Religieux  mendians  le  pouvott  et 
prêcher  &  d'entendre  les  confetHons.,  fnême 
avec  la  permidion  du  Pape  ;  il  infifte  particit<* 
liërement  fur  fon  autorité ,  &  (buticnt  qu'elle 
cft  pleine  ,  absolue ,  &  fupérieure  à  toutes  Ici 
k>ix  &  les  coutumes  )  enfin  que  le  pouvoir  dct 
Evêques  émane  du  Pape  comme  du  chef  qoi 
influe  fur  les  membres ,  non- feulement  (èloo 
Tordre  de  la  Hiérarchie ,  mais  félon  qu  il  juge 
à  propos  pour  l'utilité  de  TEgliCc:  fur  quoi 
l'Auteur  allègue  plufieurs  chapitres  de  Gra- 
tien  ,  la  plupart  tirés  des  faunes  Décretales. 

III. 
lit.        *   Jacques  naquit  vers  l'an  1150  à  Voragîo, 
acqucs  de  p^j^^ç  ym^  entre  Gènes  &  Savone  ,  d  oii  on  lui 
vlîuc   de  donna  le  nom  de  Voragine.  Il  entra  des  Tâgc 
lou  de  quatorze  ou  quinze  kns  dans  l'Ordre  de  S. 

Dominique.  Il  s'y  diftingua  par  fa  fcicnceîC 
fa  piété ,  &  devint  Dodeur  en  Théologie  &  cé- 
lèbre Prédicateur.  L*an  11^7  >  il  fut  fait  Pro* 


des  Cardin 
^,  lie  réunir  3  Cdaes  les  Gutlfei  Si  iciGi- 
^t.  II  s'acquitta  lî  bien  de  cette  commir- 
1 ,  qu'il  paciâa  la  Tille  divilcc  depnis  cin- 
aie  ans.  11  nctoii  pa^moint  JCcominsiida- 
par  fa  dcxftiine  que  par  Ù  vertu  ,  Si  il  ^loic 
root  rtci-charitabk  envers  l«  pauvres.  Il 
loit  fort  bien  fa  langue  ,  &  il  tut  le  premier 
cnduilii  en  Italien  l'EcTltuie  fâinic  ,  tact 
àea  aac  le  nouveau  Te^menc.  Apti-s  avoir 
ivem*  r  Eglj  fe  de  Gènes  avec  édificaiioa  pen- 
iifcpiaits,  il  mourut  l'an  ti^K  ,&l  futcu' 
i  dans  rEgiife  de  Ton  Otdte. 
Jous  avons  de  lui  p!ul!euri  Ecrits ,  entre  au- 
one  Chronique  de  Géncs  &  de  fcs  £v£<]uct 
d'à  fin  ii9f.  Mais  fou  Ouvrage  le  plus 
aiz,<ft  le  tcf^ieil  des  Vies  des  Saints  nom- 
la  Légende  dorée  ,  nom  qui  montre  l'cHi- 
ju'on  en  fairoic  alors,  &.  qui  a  duré  plus 
.00  ans.  Enfuirc  It  bon  ^out  étant  revenu 
-à-pçu,'&  l'amour  du  vrai  aiant  enfin  pré- 
,  cetul^gendq  çlLioriibée  Jansuagraa4 
As,  à  cauu  des  fables  dont  elle  eft  rem- 
,  te  des  écyroologics  [idicufcis  par  leCquel- 
mnmenccnt  la  plupart  des  vies.  Il  en  faut 
as  accufcr  l'Auteyr  que  le  mauTait  goût 
oalîéc}e,oiî  l'on  oecticrchoitQiiçlejiier^ 
Icui^  Il  n'a  i^s  ÙBvenié  ces  fable»  i  cw  le; 
:,  Bc  d'ituc[«i.fenit>kbl«>d>iulcs  Auteurs 
l'oni  piécièé  ril  y  ft  lou  aki  plus  ajouté 
qucs  broenltns ,  des  cicçoaflvices  H  des 
>ars  vrai femb labiés  ,  qu'il  a  cru  ptoprci 
lifiei  fim  ic<acur  j  Se  il  l'a  fait  avec  alT» 
irit.  ï  if 
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IV.  '^ 

Robert ,  furnomm^  de  Sorbonne  du  lieu  it 
^  fa  naifTance  (  village  du  Diocèfe  de  Reims,! 
ce  que  Ton  croit  )  fut  d'abord  Chanoine  et 
Cambrai ,  cnfuice  de  Paris  &  Chapelain-  de  S. 
Xouis ,  qui  l'appella  fur  la  grande  réputadcà 
de  fa  vertu  ^  &  le  faifoit  auélque6>is  mangera 
fa  table.  Il  commença  la  fondation  de  ion  Cot* 
~Jéee  Tan  ixyo,  lorsque  lia  Reine  Blanche -eH 
TaDfence  de  S.  Louis  ,  lui  donna  pour  cet  eflfct 
une  maifon  à  Paris  près  du  Palais  des  Thermes: 
c*e{l  le  Palais  de  Julien  l'Apodac ,  dont  on 
voit  encore  les  refies.  Enfuite  le  Roi  donna  k 
Robert  de  Sorbonne  toutes  les  niaifbns  qa*il 
avoir  au  même  lieu,  en  échange. de quelques- 
nnes  que  Robert  avoit  dans  la  rue  de  la  Bec* 
tonnerie ,  &  qu*à  la  pri^e  du  Roi  il  avoir  do»- 
nées  aux  Religieux  «de  Sainte  Croi-x.  Le  Collège 
de  Sorbonne  fut  fondé  pour  dé  pauvres  état' 
^ians  en  Théologie.  Les  Religieux  Je  Sainti 
Croix  font  une  Congrégation  de  Chanoines  r^ 
guliers ,  inflîtué  vers  k  commencement  du  trei- 
zième (îécle  par  Tiûerri  de  Celles  Chanoine  dé 
Liège. 

Nous  avons  trois  Ecrits  de  Robert  de  Sort 
bonne,  qui  font  anez édifkns ;  mais  le  flylecâ 
>efl  fort  plat ,  comme  ïciï  celui  de  la  plupait 
des  Auteurs  du  même  temps.  Ils  ont  tous  trois 
pour  objet  la  pénitence.  Le  premier  cfl  intitulé, 
De  laConfcience  :  le  {ccbhd^  De  la  Confeffiont 
le  trôifiéme',  Le -Chemin  du  Paradis.  Le  prc*- 
«t'ier  paroit  être  fait  pour  le$  édôliers  ,  car  il 
îoule  fur  utfe- comparaifbn  perpétuelle  de  Texa- 
men  des  étudkÂS  par  le  Chancelier  de  rUnj« 
ver (i té  ,  avec  Ib  jugement  de  Dieu<  Le  traité  de 
la  Confeflion  contient  un  examen  de  confcienct 
eu  forme  de  dialogue  enu:e  le  Confcifeur  U  le 


SccUpptjues.  Xni.  fîécle. 

patent,  &  l'Auffury  cntrcdansun  foit|>raH(. 
tlÉciiL  Le  Chemin  du  Paradis  elt  divîf>£  en  iioîi 
jpiiiii6:s,]acoii[cition,  la  confcllîoii  &  l»  Ci- 
ûlââian.  II  y  e(i  die  que  le  ptfnitcnt  doit  f  ère 
liiôin  de  quitter  le  pA:fié,  piimtpalenitm  par 
le  motif  de  l'amout  de  Dieu  :  &  enfuice  ,  que 
footcliaqiie  péché  mortel  oa  e(i  obligé  i  Icpc 
■ns  de  pénitence,  Kt^ue  fi  on  ne  l'accompli!  cii 
ttiie¥ie,on  l'achèvera  en  purgatoire  ^  ce  qui 
tiroir  que  les  anciennes  pénitences  c'àoietit 
pas  encore  oubliées.  L'Auteur  n'emploie  t>i 
niiôaaemens  fubtils ,  ni  lieux  communs , 
Mis  dci  prcDves  fculibles  &  des  exemples  ia- 
itilini. 

V. 
Vincent  ^tpie  vi  à  Beauvais,  Se  entra  dant 
rOrdte  dis  Exerci  Prêcheurs  dès  le  temps  de  _ 
iiu  jnflinition.  Il  s'appliqua  principalement  à  ' 
liicâure  Se  à  la  compoftcion ,  &  fa  répucaiioa 
llli  jnfijs'à  S.  Louis ,  i]ui  ie  piir  en  aâvâion 
k  le  fit  renie  à  RcMaumOnt  oiî  il  fc  retiiolt 
/ouv;i:r.  Vincent  faifoit  auprès  de  lui  la  fon- 
«ijii  de  Lecteur,  &  avoit  iiiljjecliiin  fui  Ici 
é:ml:j  des  Princes  fes  enftins  :  ptur-êiie  aulli 
ftifoii-il  des  leçons  ou  des  confidences  aus 
Moines  et  Roiaumont^  Aiint  donc  focc  aifé- 
neat  des  livres  par  là  tibéiaUté  du  Roi ,  oa 
dit  qu'il  eotteptit  l'Ouvrage  qui  a  pour  titre, 
Lt  grand  Miroir.  Cefl  un  ample  recueil,  con- 
tcoani  des  eirraîts  des  Auieurs  facrés  &  prof» 

I  nes,DÙ  l'on  trouve  raflêmblé  dans  un  fenl  corpr, 
tout  ce  i]ui  a  paru  de  pins  ntile  à  l'Auteur.  Il  efl 

II  diïifé  en  tiois  parties ,  dont  la  première  eft 
ïppellée  Miroir  naturel,  parce  [qu'elle  contient 
<nu[e  l'iiiâoirc  oarur<-Ue  i  la  féconde,   Miroii 

j    Joftrinal  ,   parce    qu'elle  iiaite  de  toutes  In 
[   iàcaçtti  la  tntiliéme,  Miioit  hiAorial,  i^ai 
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contient  tome  la  fuite  de  rhiftoire  depuis  h 
création  du  monde  jufqu*à  Tan  iiH*  Il  y  & 
une  quatrième  partie  appellée  Miroir  Moial» 
qui  traite  des  Paflîons  ,  de  la  Loi  &  de  k 
Grâce ,  des  Vertus  &  des'Vices.  Les  Savans  (bot 
aujourd'hui  perfuadés  que  cette  dernière  partie 
n'eft  pas  de  Vincent  de  Beauvais ,  mais  d'un 
Ecrivain  podérieur  à  S.  Thomas ,  qui  aura  co- 
pié la  Somme  de  ce  faint  Dodeur.  Tout  l'Oo* 
vrage  au  refte  efl:  défedueuz  par  plus  d'ttn  ea« 
droit. 

VL 
VI.  Guillaume  d*Auyergne  Evéque  de  Parti  < 

lucres  Au*  compofé  plufîeurs  Ecrits  fur  le  dogme  &  (oi 
"*  la  morale.  Il  pafTe  pour  un  des  plus  favani 

Dodleurs  du  treizième  décle. 

Hugues  le  Cardinal ,  fumommé  de  S.  Cher 
ou  de  S.  Thierri ,  Dodeur  de  Paris ,  de  TOrdie 
Acs  Frères  Prêcheurs  ,  employé  par  Grcgoiic 
IX  pour  travailler  à  la  réunion  de^Crecs ,  ft 
qui  mourut  l'an  12(^0 ,  eft  le  premier  inven^ 
teur  de  la  Concordance  de  tous  les  mots  de  la 
Bible.  Il  en  conçut  le  deffein ,  &  le  £t  exécu- 
ter par  les  Religieux  de  fon  Ordre.  Il  a  aufli 
compofé  de  courtes  notes  fur  toute  l'Ecritute 
fainte,  un  Commentaire  plus  ample  fur  les 
Pfeaumes ,  &  plufîeurs  Sermons  fous  le  titre  de 
Miroir  des  Prêtres. 

Guillaume  Parrant  Religieux  de  TOrdre  de 
5.  Dominique  dans  le  monaftére  de  Lyon,  nous 
a  lalifé  une  Somme  des  Vertus  &  des  Vices: 
fort  eftimée  par  Gerfon ,  qui  remarque  que  cet 
Auteur  a  puifé  fa  doârine  dans  les  laintes 
Ecritures  ,  &  n'a  rien  tiré  de  fa  tcte  &  de  fon 
imagination ,  comme  pluûeurs  autres  ont  £ùi 
depuis. 
JL'Eglife  Grecque  a  eu  aufli  daas  le  treizij- 
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:  plusieurs  hoaimcs  habiles  ,  qui  onc 
lù  comeïtatiah&  que  les  Grecs  avoîcat 
Latins ,  &  ont  fait  l'hlftoirc  des  gian- 
iliiiioRS  de  VKmpirt  d'Orient ,  «nie  nous 
■appon^cs.  Les  plus  connus  four  Nico- 
nanie  ,  Nicetas  Âithcvéï^uc  de  Thcfla- 
!,  Conftamin  Acropolirc  Logo-Thete. 
s  Grecs  oat  écrit jioiu  les  Latins,  Le  pim 
ell  Jean  Vcccus  dont  nous  avons  bcau- 
irlé  ,  Se  Nicephore  Blemraidc  moine  dti 
^ibos.  Parmi  les  hiiloriehs  font  :  Nice-  r. 
i  9  Gompofë  IL  liytes  d'une  hiftoîre  qui  '  I 
océ    à  la   mon   d'Alexis  Comncne,  Se  *| 

le  jufqu'à  l'anizo;  :  Joël ,  qui  a  fait  un 
;  Chronologique  de  l'hiftoiie  du  monde  I 

i  la  prifc  ie  Condamincple  par  les  La- 
'onlrantiii  AcropoUie  qui  a  fait  une  con- 
an  de  l'biAoire  Grecque  depuis  la  piiCe  , 

itanÛDopIe  paf  Içt.Lacins,  jufqu'au  temps  ' 

(uTTep»re  par  MÎ^kI  Paléogue  :  George  \ 

1ère  ,  -qui  a  compiefî  en, treize  livres 
re  de  ce  qui  s'cft  palR  fous  les  Empc- 
rlichel  Se  Andronic  Paléologuc  ,  dcpuij 
Lifqu'aa  commencement  du  quaiocziéuw 
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— —  fil  ', 

ARTICLE    X  I  Y. 
1   .'  :  \Hér(fics. 
Jnquifitionf. 

'•  T    Es  ikétéCits  -qtiî  s'étoîetit  élevées  dàm 

viriô"'     Li  Xli  fiécle ,  &<î^af  pour  la  plupart  n'étoî 

que  difFét^'atéî  branchés  des  Manichéens, 

xnultipliéréhc  dans -le  XIIL  Les  Vâudek  à 

nous  avons  vu  l'origine,  n'étoient  point  d*ab 

•engagés  d^ns  l'erreur.  Mais  ils  s*y  précipitéi 

peu  à  peu  par  leur  indocilité,  &  s'attachéi 

a  des  pratiques  fuperftitièirièsf.  ilè  ^atmbuet 

le  droit  de  prêcher  ,'qt^i^u*il^fuir|j|^  laïq 

éc  ÙLM  miffion.  La  Viitàci  déforcJFes  du  Cle 

les  porta  à  cet  e^cès ,  de  feiitehir-  que  Pin 

f;nité  âesEcclédâftiques  éc  des  Evéque^  les  n 
oit  incapables  du  minidcrc',  &  qu'il  ne  ê 
loit  pas  les  écouter;  Plusieurs  allèrent  ena 
plus  loin ,  &  prétendirent  que  les  Minidres^ 
étoient  de  mauvaifes  mœurs ,  ne  pouvoient 
con(acrer ,  ni  donner  rabfoiutîon.  Ils  attaqu 
rent  enfuite  la  dodrine  de  l'Eglife  toucha 
le  culte  des  Saints  ;  Ittit^  K'èMques  ,  les  Indt 
gences^  les  cérémonies,  de  là' Religion ,  les  S 
cremens  &  le  Purgatoire.  Enfin  ils  foutinre 
que  l'Eglife  Romaine  n'étoitplus  la  vraie  Egi 
fe  de  J.  C.  &  ils  condamnèrent  la  plupart  de  I 
pratiques.  Cette  fedle  fe  multiplia  malgré  les  I 
qùifitions ,  &  fe  répandit  dans  TArragon  &  da: 
les  vallées  de  Piémont ,  où  elle  a  fubfiflé  tena 
toujours  les  mêmes  maximes,  jufqu'au  feiziéa 


ij 
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li  clic  s'cft  unie  avec  (BioUmpailc  ,  Se 

ItMra  duiï  te  mjme  temps  pfulïeun  M«  ^ 
tes  partjcati^res  ^ui  rcnônvctloicut  le* 
»  erreurs  Ak  ManJcMcnt ,  atta(|uani 
VaûdoU  l'Ordre  Hiérarchique,  k-i  c^- 
s  K  la  dirciplioc  de  l'Eglife.  On  leur 
iveis  noms ,  mais  ils  s'appclloieatcom- 
at  Cathares,  c'cft-à-dire  purs.  Ils  en- 
ne,  entre  autres  erreurs,  cjuc  les  Satre- 
:  fcivent  de  ncn  pour  le  falut^  que  le 
a  autear  du  monde  ;  eue  le  mariage 
^cfaé  mortel  ;  que  c'en  eft  un  aulFi  de 
de  la  cbait  ;  qu'il  n'y  a  point  de  r^fur- 
llsadincnoicntqijarti;  Sacrenicn«,m3is 
aient  rien  de  commun  que  le  nom  avec 

indc  feâe  des  Albigeois  ^toii  un  amas        IIT, 
[îffiÉreatcs  branches  du  Maakfaéifmc.  ^'V» 

e  Ctauphini  ,  &  l'Arragon.  Raimond  gurdoc   d 

cToulourc  favorifûii  ces  hérétiques,  moine!  pt 

noient  chaque  jour  plus  puillans ,  par  eomijauit 

gcnce  des  Prélats  Se  pat  la  vie  peu  iAt-  'w«"'l''«- 

s  Eccléfiaftiqucs.  Le  Pape  Innocent  III 

airêtct  leur  progrès,  envola  au  côm- 

:at  da  tieizi^me  fiéde,  pour  les  com- 

'îerrc  de  CaHeloau  &  Raoal ,  moines 

laïe  de  Font-Froide  Ordte  de  Cîteaux 

■Ce  de  Narbonce. 

,  avant  que  d'être  moine ,  avoit  iiè 

cre  de  Maguelone ,  &  le  Pape  l'avotc 

dès-lors  en  des  affaires  importantes  : 

irtoît  le  titre  de  Maître,  ce  quinion-< 

^toît  tccommandable  pat  Ta  daârine. 

:  X-^gius  yûiienc  à  TualouTe  oà  écoic. 
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le  fort  de  l'héréfie.  Aiant  inutilemeilt  empfofé 
les  raifons ,  ils  ébraaicrenc  les  faabiuns  par  U 
crainte , lesmenaçant de  rindignatioa des PdiH 
ces  &  du  pillage  de  leurs  biens«  Ils  abjoréccnl 
donc  rhéréfîe  s  mais  cette  converfion  qui.n'étoic 

3ue  TefFet  de  la  crainte,  ne  fut  pas  auffi  fetc 
urable.  Le  Pape  joignit  à  la  même  légackmj 
Arnaud  Abbé  de  Citeauz ,  &  donna  à  ces  trovt 
Légats  un  plein  pouvoir  dans  les  DioôèCés  in-* 
feûés  d'héréfies.  Il  exhorta  le  Roi  Phtll^-f 
/ugufte  à  les  aider,  en  empioianc  fes'aroaci 
contre  les  Seigneurs  qui  proeégeoient  les  h£^ 
iréciques.  Il  approuva  la  procédure  que  le»  Lé« 
gats  avoient  faite  contre  l'Evéque  de.  Vivien^ 
jufqu  à  le  déporer.  Ces  mêmes  Lé^ts  (ufpeii« 
dirent   TEvéque  de  Beziers  de  &  fonâiont 
Epifcopales^  &  chafTerent  Raimond  de  Raba(?* 
tens  du  Siège  de  Touloufe ,  fur  lequel  il  avoir 
été  élevé  par  fimonie.  Quoique  ces  Légat»  (é 
rendirent  formid^ibles ,  le  peu  de  fuccês  dcleuv 
-  légation  les  découragèoit ,  &  ils  écoient  dilpéi* 
fés  à  y  renoncer ,  lorfque  TEvêque  d'Ofma  enr 
Caftille  vint  les  'viHcer ,  &  les  exhorta  à  çxrt* 
ployer  d'autres  nioiens  que  ceux  qu'ils  avoient 
mis  jufqu  alors  en  ufage. 
IV.  Cet  £vêque  d'Ofma  qui  donna  ce  falutaite 

êqucd'OÎ-  confeil  aux  Légats ,  s'appelloit  Diego  de  Aze-' 
le  joint  |^^2  ^  ^  ^j.^!^  recommandable  par  fa  naiffance^ 
its  du  Pa-  P^^  ^^  doâ:riue ,  &  plus  encore  par  fa  vertu  fti 
our  com-  par  fon  zélé  pour  le  fa  lut  des  âmes.  Il  entre* 
re  les  AI-  prit  d'établir  dans  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale 
la  Régie  de  faint  Auguftin  ,  &  robfervaiicc 
des  Chanoines  réguliers  ',  &  il  y  réuffit,  malgré 
lloppontion  de  quelques-uns  des  Chanoines.  Al-' 
fbnle  IX  Roi  de  Caftiile  voulant  faire  époufer- 
à  fon  fils  Ferdinand  la  fille  du  Comte  de  hr 
Marche  j  choifit  TEvéque  d'Oûua  pour  aégpf 
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,  il  piii  le  cbcmiti  <ie  Rome  avec  la 
li  raccompagnoicni :  c'^roit  en  ito6, 
da  ioftammcDt  à  Innocent  III  la  pei-* 
de  renoncer  à  l'Epifcopat ,  all^guani 
>acît^  &  ta  peânieui  d'un  tel  fardeau  } 
ouvrit  en  mfme  temps  le  delfeio  qu'il 
Ulcr  prêcher  la  Foi  aui  Counuins  , 
orbarc  qui  babitoît  Têts  l'eDlbouchurc 
ibc.  Le  Pape  ne  Cz  rendit  point  à  la 
:  t'Evéque ,  Se  lui  oidonna  de  retour- 
iD  Eglife.  En  revenant  de  Rome  ,  it 
oii  rAbbaie  de  Cîteauz  ,  &  il  fut  fi 
le  la  régniarité ,  qui  y  éioit  encore  en 
"qu'il  prie  rhabît  monaltiquc ,  &  cm» 
elques  Moines  poor  l'iaftiturc  dans  le* 
>  de  l'Ordre,  ne  Toiigeant  qu'à  letouraer 

iC  Jt  Montpellier,  &  y  trouva  Arnaud 
;  Cliauz  &  les  deux  Moines  du  mf  me 
erre  de  Caftelaau  Se  Raoul ,  diffxtia 
IgatioD,  comme  nous  l'avons  dit.Qoand 
MCnt  inflruire  les  b^éciques,  ceui-ci 
fâoiuit  la  ^c  déréglée  du  Eccléâafti- 
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coup  d'habits ,  de  valets ,  de  chevaux ,  6c  fahf 
foientgrande  dépenfe ,  il  leur  dit  :  Il  me  paioll 
impomble ,  mes  frères ,  de  ramener  à  la  Foi  ces 
gens- ci  par  les  paroles  feules.  Vous  avance» 
peu  ,  fi  vous  n  y  joignez  des  exemples  capables 
de  les  toucher.  Il  faut  combattre  leur  vertu  ap- 
parente par  une  véritable  piété ,  &  en  mic^ 
chant  fur  les  traces  des  Apôtres^  Les  Légats 
craignant  d  être  accufés  de  nouveauté,  n  ofoienC    - 
embraffcr  d'eux-mêmes  cette  vie  Ci  régulière}-   ■ 
mais  ils  dirent  que  fi  une  perfbnne  d'autociti   ^ 
Vouloir  commencer ,  ils  fuivroient  voloûtiera   : 
L'Evéque  s^ofFrit,  &  auffi-tôt  renvoia  Tes  che*  ^^ 
vaux ,  fon  équipage  &  tous  fes  domefticjucs  à  t: 
Ofma  ,  &  ne  garda  qu*un  feul  compaenon»  ^ 
oui  étoit  Dominique ,  Chanoine  régulier  de    r_ 
la  Cathédrale ,  devenu  depuis  (î  célèbre  paru   ï:s 
faiuteté  &  par  l'inftitution  de  TOrdre  des  Fie*    ;:; 
res  Prêcheurs.  L'£véque  d'Ofma  ayant  déclaré 
qu'il  rcderoit  dans  le  Païs  pour  raYCiencr  les 
Hérétiques ,  fut  reconnu  pour  chef  de  la  Mi£^   '::: 

fion.  I         ; 

V.  Un  jour  tous  les  chefs  des  Hérétiques  s*afleiil«    .- 

Conférence  lièrent  à  Montréal  au  Diocèfe  de  Carca^onne,    ï 
trcIc?Mimo-^  ^^  y  ^"'  "°^  conférence  publique  entre  eux    > 
tiaires  catho-  &  les  Miflionnaires  catholiques.  Arnaud  Abbé     ^ 
li(|ijes  &  les  de  Citeaux ,  qui  avoit  été  obligé  d  aller  au  Chft- 
hérétiques,     pjtre  général  de  fon  Ordre ,  en  amena  douze 

Abbés  di (lingues  par  leur  fcience  &  par  leur  ver-  " 
tu ,  qui  étoient  accompagnés  de  plufîeurs  moi* 
nés.  Ils  fui  voient  tous  l'exemple  de  l'Evêquo 
d'Ofma  ,  &  fc  répandoicnt  de  tous  cotés  dans 
les  lieux  qui  leur  étoient  marqués  y  pour  prê- 
cher &  faire  des  conférences.  L'Evéque  d'Ofma 
voulut  retourner  chez  lui  pour  mettre  ordre  à 
Tes  affaires.  11  paHa  à  Pamiers,  oû  quelques 
£vcques  &  pluikuis  Abbés  le  yinrcnt  crouvcb 


lepuîs  avec  z^Ie  les  h^i^tlaties.  Raimond 
^omte  de  Foix ,  cnicl  pcrfccuicur  des  Ca- 
es,  alEfta  it  cette  conféreace.  L'£vj<]dc 
contiaua  fon  voiage,  dans  le  dc/Tein  de 
à  la  milEan  de  la  Province  de  Nar~ 

mais  peu  de  joun  apijs  fon  arrivée  à 
il  moanit  dans  une  heuicufc  vicillclTc. 
ic  Raoul  jcoit  moTt  peu  de  temps  aupa- 
Sc  Gui  Abb^  des  Vaux  de  Cernai  auDio- 
Paris,  devint  1^ chef  de  cette  mil^on, 
diftingué  par  fa  naifiance  ;  pat  fa  fcien- 
tai  fa  piété ,  Se  devint  depuis  Evf  que  de 
mnc. 

^  III. 

idanc  Pierre  de  CafteInaU,  qui  aroït  VT. 
',  été  le  plus  odieux  ai»  Hérétiques  ,  Mariyrc 
lé  en  Provence  pour  réunir  la  Noblcfle  S'""  '"  ' 

erpérant  qu  3vcc  le  fccouts  de  ceux  qui 
:  juré  la  paix ,  il  purgerait  d'hérétiques 
née  de  Narbonuq.  Le  Comte  de  Tou- 
t  forcé  d'accepter  cette  paix  ,  tant  par 
es  que  lui  firent  tes  Nobks  de  Proven- 
s  par  Pierre  de  Cafteinau ,  que  par  l'ex- 
icatioD  qu'il  publia  contre  hii.  Le  Com- 
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la  première  vlàime.  Enfin  le  Comte  iit  Tdl^: 
loufe  appella  les  Légats  à  Saint  Gilles  en  Pxa|r~ 
vence ,  promettant  de  les  fatisfaire  fur  tous  \K$k. 
chefs  dont  il  étoit  âccufé.  Mai^xpiand  ilsvijie, 
tent  que  le  Comte  ne  cherchoic  qu  a  les  cioqhp 

Ï)er,  ils  voulurent  fortir  de  la  .ville.  RaimcMiji 
es  menaça  de  mort  ;  &  les  Confuls  de  S.  GLI1|||. 
les  firent  conduire  jufquau  bord  du  R>hai^ 
avec  une  efcorte  de  gens  armés,  pour  Ics-pnc^" 
tre  à  couvert  de  la  fureur  du  Comte.  Ils .  T*  ' 
couchèrent  5  aiant  avec  eux  deux  fervltcari  dp^ 
Xaimond^  qui  leur  écoient  inconnus*  LeleiK" 
demain  matin  les  Légats  aiant  dit  la  Mqdç  jk  ' 
leur  ordinaire,  fe  préparoient  à  paàèr  ]a-.x}t 
viére,  quand  un  de  ces  inconnus  donna  an  cpilf  ' 
4e  lance  à  Pierre  de  Câftelnau  au  bas  (des  c^iiqjli  ' 
Pierre  le  regarda  ,  &  dit  :  Dieu  veuille:  vou^l^: 
pardonner,  comme  je  vous  le  pardonne;  cf  fi^ï  J 
répéta  plufieurs  fois.  11  mourut  peu  après,  ca  ^ 
priant  avec  ferveur.  On  rapporta  fon  Corps! 
S.  Gilles,  &  on  l'enterra  dans  le  cloître  du  m%f 
naftére  ,  d  où  il  fut  cnfuite  transféré  dans  1*4? 
glife. 
VIT.  Le  Pape  Innocent  m  ayant  appris  cette  ino% 

le  Pape  or-  écrivit  une  grande  lettre  adreffée  à.  tous  Id 
«oifidc^w  -  ^^*g°^^"  ^  Chevaliers  des  Provinces  de  Nart 
trc  leshéréci-  ^^^^^  >  d'Arlcs  ,  d'Embrun ,  d'Aix ,  &  de  Vieo^ 
quespour  vcn-  ne*  Après  avoir  expofé  le  fait ,  le  Pape  donna 

Ser  la  more  à  Pierre  de  Caflelnau  le  titre  de  martyr ,  cooi* 
^  Pj^"*  ^^  me  aiant  répandu  fon  fang  pour  la  Fol  &  pour 
Caaeloau.      |^  ^^^  .  ^  ajoute ,  qu  il  fcroit  des  miraplefi,  fi 

l'incrédulité  des  gens  du  pais  n  y  étoif  un  ob& 
tacle.  Les  Evéques  >  continue  le  Pape ,  promet»  ^ 
tront  la  rémiffîon  des  péchés  à  ceux  qui  (e  iqcIy 
tront  en  devoir  de  venger  ce  fang  innocent ,  ttt 
faifant  la  guerre  aux  hérétiques,  qui  veiH 
Icnc  perdre  les  corps  ^  les  âmes.  Il  y  a  du 
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Xi  cciuint  qui  font  méC\iaia  que  le  Comt* 
oaloufc  efl  coupable  de  cette  mott.  C'clï 
jQoi  les  Evëqucs  doivent  le  dénoocci  dr 
un  excommunié, <]Uoiqu'Jl  Icfoicdcpuil 
temps  :  Si.  comme ,  iêlon  les  canons  ,  on 
Ht  point  gatder  la  foi  à  celui  qui  oc  U 
point  à  Dieu ,  ils  tlifclaicront  que  tout 
[ui  ont  promis  au  Comic,  iïdéliié  ,  fo- 
m  alliance,  roniabrousde  leur fcrmcnit 
I  eft  permis  à  tout  Catholique  ,  noit-fcu- 
:dc  pauffuivre  fapcrfonac  ;  maisdepren- 
i  terres  ,  priccipalcnicnt  dans  la  vut  de 
[gcr d'bcréfie.  Il  eût  éti  important, mait 
ie,  de  citer  ces  prétendus  canons,  qui 
lent  de  garder  la  foi  aar  m^chans,  L« 
envoia  aulU  des  lettres  généialcs  fur  e< 
1  roos  les  Prélats ,  à  tous  les  Sri^neuTS , 
Dut  le  peuple  de  Fiaoce  ,  promenanc  in* 
ice  {^^oietc  à  cetut  qui  fe  croiferoni  poDi 
icKc  les  hérétiques  ae  Languedoc  :  can 
rcnce  ayant  été  publiée  ,  il  y  cul  UDC 
-.  muliitude  de  croif^s. 

Jaut  qu'ils  s'alTcmbloient ,  les  deux  nou'       vill. 
Légâ»  Milon  St  Tlieodife  que  le  Pape    Le  Co«iie  * 
envoies  ,  vinrent  à  Moncili  en  Provence  ,  '^'"''"''''  " 
.iTemblcrent  les  Evéques.   Milon  manda  J°J^'*^'^'" 
imte  de  Tauloufe  de  venir  le  itouver  à 
ce  à  un  jour  marqué.    1!  y  vint ,  &  pro- 
a  Légat  de  faite  en  tout  fa  volonté.  Le 
,  par  le  confcil  des  Prélats  ,  ordonna  au 
e  oc  lui  livier  pour  (uteté  Tcpc  châteaui 
omatnes  qu'il  avoir  en  Provence.  Le  Com- 
Mnii  tout ,  par  la  craime  de  l'armée  des 
i  qui  venoic  fondre  fur  lui.  AuiTi  -  tôt 
li(e  alla  en  Provence  prendre  poilcfTion 
pi'ch&tcaux  de  la  pan  du  Papc&Mi- 
OC  &  S.  Gilles  pour  y  donou  l'abfolution 


] 
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au  Comte  de  Touloufe.  Voici  la  mani 

(c  fie  cette  cérémonie.  Le  dix-huiciéme 

2 109 ,  le  Comte  fut  amené  nud  eu  chei 

Vant  la  porte  de  l'Eglife ,  en  préfencc 

gat ,  des  Archevêques  &  des  Evcaues  a 

au  nombre  de  vingt ,  &  là  il  nt  un 

fur  le  Corps  de  Notre-Seigneur ,  fur 

Croix ,  les*  Reliques  &  les  Evangiles , 

quel  11  promit  d'obferver  tous  les  artic 

lesquels  il  avoit  été  excommunié  ,  & 

ter  en  tout  les  ordres  du  Pape  &  ceux 

gats.  Après  ce  ferment ,  le  Légat  donn; 

lution  au  Comte ,  &  lui  fit  mettre  au 

école  par  laquelle  11  le  prit  :  mais  la  foi 

£  grande,  qu'il  fut  impoffible  de  le  f; 

tir.  par  le  même  chemin  par  ou  il  éto 

On  le  fit  paÏÏer  devant   le  tombeau  d 

heureux  Pierre  de  Caftclnau ,  comme 

faire  fatlsfaâion.  Après  i'abfoluti^^n  , 

gat  Mllon  donna  divers  ordres  au 

qui  avoient  rapport  au  ferment  qu'il  v 

faire. 

IV. 

IX.  Le  Comte  de  Touloufe  pour  fe  mieu: 

Progrès  des  tir  des  Croifés  ,  qu'il  crpîgnoit  terriK 

V^^lVrt^r'  pria  le  Légat  de  lui  donner  la  Croix 
gucdoc contre  *    .  "      «-i      t.  •  •      -i      • 

kihérédv.]ues.  "^^"^C>  ce  quil  obtint  5  mais   il  n  y  ( 

deux  de  fcs  Chevaliers  qui  fc  croifen 
lui.  Enfuite  Milon  &  Thcodifc  reroi 
vers  Lyon  pour  aller  au-devant  des  1 
qui  s  y  affemblerent  de  tous  les  quartic 
France  vers  la  S.  Jean  de  cette  même 
A  leur  tête  étoient  plufieurs  Seigneur! 
£curs  Evêques.  Le  Comte  de  Touloufe  ; 
même  au-devant  d'eux  :  il  les  rencon 
de  Valence,  &  leur  promit  de  faire 
qu*ils  voudroient.  Ils  reçurent  k  Coi 


i&Udoâriae;  pour  ordonner  aux  Ca- 
cs,  s'il  Y  en  avoit,  de  leur  livici  Ici 
lacs  que  l'Evêque  leur  nomtncroic ,  & 
a¥oit  fait  la  lifle  ;  iinoa  de  fortir  de 
,  pour  oc  pas  péiii  avec  les  Héiitiqnts. 
itans  de  BezJcrs  mépciféient  ceccc  fbm- 
1  &  il  y  en  eut  même  quelqucs-uas  qui 
tris  de  la  Ville ,  3c  avant  que  d'être  ac- 
comtneDc^reni  à  tirer  vigoureufcnicnc 
les  Tur  Ici  Croif^s.  Les  valets  de  l'ar- 
iaac  indignas ,  s'apptochdtcDC  des  mu- 
te, faas  ordre  des  Of&àets,  &  même  à 
;u  ,  prirent  la  Ville  d'emblée.  Ils  firene 
fCc  fur  tout  Icshabicans  ,  Sc  y  mirent 
C'ifcit  le  vingt  -  deuxième  de  failltt 
faiotcMaedelainciâc  dans  l'E^life  qui 
li&  fous  foQ  nom ,  oa  tua Jurqu'â  fcpc 
tTodiics  qui  s'y  étoîcnc  c^higiecs.  Les 
allèrent  eafuitc  à  CarcalToanc ,  dont  ili 
l'abord  un  fauibouig;  &  pendant  cette 
,  les  Evêqucs,  les  Abbés  Sc  tout  le 
Semblé  chantoicni  avec  beaucoup  de 
1  Vini  fanfU  Spiritui.  Lzs  Croifts  au- 
D  prendre  la  Ville  de  force  :  mais  ils 
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nb  â  Ucête  je  leurs  conquêtes.  Ils  TofFrirent  au  Comte  Ar 
les  croira.  Nevcrs,  enfuice  au  Duc  de  Bourgogne,  gsi 
©iSim^"^  la  refufcrent,  Us  remirent  donc  l'élcdion  \  Çef. 
lu  i^u.  Commllfaires  :  deux  Evêques,  quatre  Chevalietl 

&  TAbbé  de  Cîteaux  Légat  du  Pape,  &  cd 
fept  choifirenc  Simon  Comte  de^Montfort4*4* 
maury.  Il  refiifa  d'abord ,  alléguant  fon  vdxé^ 
pacite  ;  mais  TAbbé  de  Cîteaux  &  le  Dac  h 
Bourgogne  fe  jetterent  à  fes  pieds  pour  le  co» 
jurer  d'accepter ,  &  enfin  l'Abbé  le  lui  ordcm» 
na  par  fon  autorité  de  Légat.  Il  ayolt  d'ezoct 
lentes  qualités ,  &  la  ComtefTe  fa  femme  fti 
fes  vertus  &  fa  piété  étoit  digne  d'un  tel  époA 
Peu  de  tems  après  fon  éledion ,  le  Comte  A 
Nevers  n'étant  pas  d'accord  avec  le  Duc  «b 
Bourgogne ,  fe  recira ,  &  avec  lui  une  grâilli 
partie  de  l'armée.  A  Cadres  on  préfèota  ai 
Comte  Simon  deux  hérétiques ,  dont  Tup  ixÀ, 
de  ceux  qu'ils  nommoient  Parfaits  ,  l'autre  (ail 
difciple.  Le  Comte  ,  après  avoir  tcRu  coii(cil| 
\<t^  condamna  tous  deux  au  feu  ,  quoique  Ù 
difciple  témoignât  défirer  de  fe  convertir ,  ft 
promît  d'abjurer  Théréfie.  Car,  difoit  le  Comte» 
s'il  parle  fîncérement ,  ce  feu  lui  fervira  pou 
l'expiation  de  ^ç:^  péchés  :  s'il  ment ,  il  (ouf* 
frira  la  peine  de  fon  impofhire.  On  les  attacha 
donc  tous  deux  à  un  poteau  ,  &  on  demaadi 
au  difciple  en  quelle  foi  il  vouloit  mourir.  Il 
renonce  ,  dit-il ,  à  Théréde  ;  je  veux  moivii 
4lans  la  Foi  de  la  fainte  Eglife  Romaine  >  ft 
}e  prie  Dieu  que  ce  feu  me  lerve  de  purgatoirei 
On  alluma  un  grand  feu  autour  du  poteau ,  oui 
confuma  en  un  moment  le  Parfait,  &  bmb 
feulement  les  liens  du  novice ,  de  manière  qui] 
fortit  du  bûcher  en  parfaite  fanté ,  n'aiant  qoi 
les  bouts  des  doigts  un  peu  brûlés  ,  de  qui  fiai 
regardé  comme  un  miracle.  Le  Duc  de  BoiUi 


do  Uiocéle  de  Carcallone ,  ou  il  [avoic    Auntt  Mrt< 

jtand  nombre  d'hécétiqucs  étoient  af-  ''1«»  '"«"' 

,  Se  coiDmenfa  à  les  eiboitei  à  fe  con- 

nuù  ils  l'incenonipircDt ,  te  dirent  tout 

3ix  :  Noos  ne  voulons  point  de  «ocie 

:  Dons  ne  quitterons  notre  doâdne  ni 

ni  à  ta  mon-  L'Abbé  foitii  de  la  mai< 

palTa  dans  une  autre ,  où  des  femmes 

aflëmbl^ei  ;  mais  il  les  trouva  encore 

Usées  que  les  Iiommes.  Le  Comte  de 

n  vint  lui-même ,  dans  un  château  otl 

fdques  étoient  aflemblés  ;  Se  après  let 

faorcés  en  vain ,  ii  les  fît  tirer  du  châ-> 

QCMnbic  de  cent  quarante  ,  tous  du  nom- 

Pjnaits.  On  prépara  un  gcand  feu  ,  od 

ntcnt  d'eus- mêmes  {ans  aircndie  <ju'on 

At  :  il  n'y  eut  que  crois  femmes  qui  s'en 

II.  Mais  aptèiqacces  Parfaits  entent  été 

toas  Ut  aucies  abjuieccnc  l'hérélîe, 

V. 
ms  Evfqaet  de  France  venoienc  avec        XIT. 
ïs  cioifés  faire  û  guerre  aux  Albigeois.     *"•«  *•«  '■ 
:  de  Lavaur  fiii  prifc  d'aflaut  le  crotûé-  fa^AlbiKota. 
liai  ixii.  Onendra  Aimert  de  Mon- 
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coup  d'ardeur.  Ils  brûlèrent  de  même  etivim 
trois  cens  hérétiques  >  &  par  onire  du  Cornu 
on  jetta  dans  un  puits  la  Dame  de  Lavaur, 
(œur  d'Âimeri ,  hérétique  très -opiniâtre ,  &  on 
l'accabla  de  pierres.  Les  croifés  prirent  enfoin 
un  château^  ou  entrèrent  les  Evêques  qui  étoiem 
à  l'armée.  Ils  exhortèrent  les  hérétiques  à  abjaia 
les  hérédes  :  mais  n'aiant  pu  en*  convertie  oi 
feul ,  ils  fortirent  du  château  ;  &  les  pelerioi 
prenant  les  hérétiques  qui  étoient  au  nooibn 
d'environ  (bixantc,  les  brûlèrent  avec  une  gtaoi 
de  joie.  La  guerre  fi  vive  que  l'on  faifoic  an 
Albigeois ,  condfloit  à  alTiéger  plufîeurs  plaça 
l'une  après  Tautre.  Gui  Evéque  de  Caccaflone  i 
auparavant  Abbé  des  Vaux  de  Cernai ,  y  teoai| 
la  place  de  l'Archevêque  de  Narbonne  Légat  « 
&  pre/Toit  la  guerre  avec  un  travail  in&cigisj 
blc ,  prenant  à  peine  le  temps  nécefTaire  potf 
la  nourriture  &  le  fommcil.  Pluiieurs  autici 
Prélats,  comme  nous  avons  vu,  étJltnt  auffik 
cette  guerre ,  que  l'on  appelloit  l'afFairc  de  Jt*. 
fusrChrift.  "3 

Au  mois  de  Novembre  iiii ,  le  Comte  de 
Montfort  aifembla  à  Pamiers  tous  les  Evéqàd 
&  les  Nobles  des  pais  de  Ton  obéiffance  ,  pou 
tenir  un  Parlement ,  &  y  faire  des  réglemcni 
propres  à  rétablir  la  Religion  j  la  paix  &  la 
bonnes  mœurs.  Car  depuis  long^-temps  tout  ctf 
pais  étoit  plein  de  brigandages ,  &  les  plus  fbti 
blés  étoient  opprimés  par  les  plus  puiflans,  I4 
Comte  vouloit  donc  mettre  des  bornes  à  I4 
puilfance  des  Seigneurs  ,  &  faire  en  forte  que 
les  Nobles  fubfîftafl'cntde  leurs  revenus ,  &qii| 
le  peuple  vécût  fous  leur  proteélion  Gins  ixs% 
chargé  d'cxadions  excefTivcs.  Pour  Texécutiofl 
de  ce  deffein  ,  on  choifit  douze  commiflaireSi 
^ui drcilereiu  des  réglcmens ,^\%  Comte  vtxk 

toiu 


Inagon ,  qui  avoic  donné  tettaire  à  Rai-  Mi 
Camic  de  Touloufc  Ton  beau-ftere ,  Ac 
xégeoii  ouTencmcnt  les  hécéciquct  ;  fie 
tgeient  ces  Abbés  dei  letiies  du  Pape  , 
kmnoît  à  ce  Fimcc  de  changer  de  con- 
'jt  Roi  réponliE  qu'il  cxécuteroitvolon- 

I  ordcc«  do  Pape  ;  mais  il  fie  tout  le  con- 

II  ac  tcdra  point  de  Toulsufc  les  clie- 
(jo'il  y  avoii  lailTés  pour  Soutenir  les 

[DCii  fie  il  fit  mËmc  vetili  de  nouvelles 
»  de  &s  Etats  ,  engageant  pour  les  paîer 
t  chofe  de  (on  domaine.  Le  dixième  de 
ibie  il  vint  lui-mSme  avec  les  Comtes  de 
B(e,*fie  Cominges ,  Se  de  foix  ,  it  une 
;  aimée  ,  aOiégci  le  château  de  Mutci  fui 
Dnne,  à  deux  lieues  âu-defTousde  Ton- 
Le  lendetnaîn  de  grand  matin  te  Comte 
«itfbrc  appcUa  Ton  cLapdaîn  ,  fe  confef- 
Gtfoa  teftament.Enfuite  tous  les  Evéques 
iblerent  à  l'églife  ;  &  un  d'eux  célébra  la 
,  pendant  laquelle  ils  excommunièrent 
mlemble  le  Comte  de  Touloufc  &  Ton 
c  Comte  de  Foix  &  Ton  fils ,  le  Comte 
nûnfres ,  fit  tous  leurs  fauteurs  ,  entre  lef- 
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la  Croix  ;  mais  TEvcque  de  Comrnges  volai 

que  cette  adoration  duroit  trop  loDg  -  temps 

prit  la  Croix  de  la  main  de  l'Ëvéque  de  Toi 

loufc  ,  &  monté  fur  un  lieu  élevé  ,  en  dooi 

la  bcnédidion  à  toute  l'armée  en  diGinc  :  A 

lez  au  nom  de  Jefus-Chrid  \  je  vous  tépooi 

&  ferai  votre  caution  au  jour  du  jucemeni 

que  quiconque  mourra  en  cette  bataille  >  leo 

vra  la  récompenfe  éternelle  &  la  gloire  du  ma 

tyre  fanspaUer  par  le  purgatoire ,  pourvu' qo' 

£oit  contrit    &    qu*il  fe  Toit  confeiTé  »  ou  j 

moins  qull  ait  une  fermovérolution  de  kfd 

Tenter  au  Prêtre  auffi-tôt après  !a  bataille, m 

les  péchés  dont  il  ne  s'eft  pas  encore  coomA 

L'£véque  de  Cominges  répéta  plufieurs  fijj 

cette  promeiTe  à  la  prière  des  croifés  :  les  M 

très  £vêques  la  connrmerent  ;  &  aulG-côc  1^ 

troupes  s'étant  rangées  en  trois  corp^  en  Thoa 

neur  de  la  fainte  Trinité ,  marchèrent  ccna 

l'ennemi.  Cependant  les  Evêques  >)t  les  Ctât 

entrèrent  dans  une  églife  ,  &  commencèrent 

prier  pour  les  combattans  à  haute  voix  &  $nt 

de  grands  gémifTcmens.  Les  croifés  chargerai 

les  ennemis  ,  les  enfoncèrent ,  le  Roi  dVlmi 

gon  fut  tué  &  la  viâ:oire  complette.  Le  lenA 

main  les  Evéques  qui  y  a  voient  été  préfens 

écrivirent  une  lettre  adreiTée  à  tous  les  fidèles 

contenant  le  récit  de  l'ad^ion  &  de  toutes  Je 

démarches  qu'ils  avoient  faites  auparavantypafll 

obtenir  la  paix  du  Roi  d'Arragon  &  des  ToO' 

loufains.  Le  corps  du  Roi  d'Arragon  trouvé  nw 

fur  le  champ  de  bataille ,  fut  enterré  par  k 

Chevaliers  Hofpitaliers  de  faint  Jean  ,  aufqoçl 

il  avoit  fait  du  bien.  L'année  fuivante  l'Evequi 

de  Carca/Tone  amena  de  France  une  recrue  df 

croifés.  Il  y  avoit  pa(fé  toute  l'année  r2.x.|.1 

prêcher  la  croifadc  contre  Iss  hérétiques ,  fi 
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^i  il  avoic  été  principalement  féconde  pat 
-ledoâcur  Jacques  de  Vitri  curé  d'Argenccuil. 
ieÇaxdinai  Légat  Robert  de  Courçon  &  Guil- 
basât  Archidiacre  de  Paris  amenèrent  audi 
<fescR)ifês,Quoiqae  le -Cardinal  fut  principa- 
lemcnccliaigé  de  prêcher  la  croiiade  pour  la 
Toie-£ûnte,  il  fe  laifTa  perfuader  alors  de  la 
/aiâer  auÏG-  prêcher  contre  les  Albigeois  ,  & 
'i  prit  lui-même  la  croix  fur  la  poitrine ,  qui  étoit 
y   b  manque  de  cette  croifade. 

I    .;.I¥q$  le;  C^éipe  de  cet^e  même  année  xt  14 ,        Xtv. 
'    le  Cèmce  Baudouin  ^redu  Gîmte  Raymond  J^otcduG 
(leToulouTe ,  (uc.pf^  \^  ^ult  en  trahifon  pcn->  ^^  i^^"^*^ 
danc  <}ii'il  donnoit  daos.  (pn  lit  3  &  peu  de  temps 
•pris  qa  le  mena  à  Sdontauban.  Le  Comte  de 
Tottloiifc  y  étant  anrivé  dans  le  même  temps , 
donna  ocdre  que  l'on  tirât  Baudouin  fon  frère 
de  la  piitbn  &  qu'on  lui  mit  la  corde  au  cou 
pour  le  pendtc.,  Baud^pii»  après  avoir  .deman- 
dé iautiteif eut  la  péx^tç^Gq^  Le. Viatique  ,  prit 
i)îea  à  témoin  qu'il  mpurpit  pour'  la  défcnfe 
de  la  Religion.  AuHi-tôtlc  Comte  de  Foix  , 
fon  fils  &  un  Chevalier  ,  rcnlcvercnt  de  terre  > 
&  avec  la  corde  qu'ils  lui  avoicut  mifc  au  cou  > 
le  pendirent  à  un  noier. 

VL 
Au  commencement  de  rannée  1 1 17  ,  le  Pape       xv. 
Honorius  III  envoia  en  Provence  de  en  Lan-  Kouvcu  1 
A  gucdoc  Bertrand  Cardinal  en  qualité  de  Légat ,  ^^'^  ,^" 
J  a?ec  des  lettres  aux  Archevêques  &  Evcques.dc     ^ 
Aces  Provinces  ,  portant  ordre  d obcir  à  ce  nou- 
veau Légat.  Il  trouva  en  arrivant  en  ProvcncQ 
j  Jltout  le  pais  révolté  contre  le  Comte  de  Mont- 
■  i  fort ,  &  fournis  au  jeune  Raimond  fils  du  Com- 
_  j,  te  de  Touloufe  ,  fous  prétexte  que  le  Concile 
-,l  dcLattan,qui  vcnoit  de  fe  tenir ,   lui  avoit 
-  }  rffcrvé  une  partie  des  terres  de  fon  père,  L^ 
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Légat  après  une  conférence  qu'il  eut  près  de  Vî- 
Tiers  avec  le  Comte  de  Montfort ,  fut  d*av» 
^u'il  pafsât  le  Rhône  pour  faire  la  guerre  aux 
rebelles  de  Provence.  Le  Gomte  obéit ,  fâl(ant 
profedion  de  fuivre  en  tout  les  ordres  du  Légad 
XVT.  Vers  le  même  temps  Raimond  Comte  de 

^orc  de  Si-  Touloufe  qui  étoit  en  E(pagne ,  repafla  les  Pi- 
'w^^?^*  renées ,  &  entra  fecrettement  à  Touloufc  pat 
le  moien  des  intelligences  quil  y  avoit,  K 
s'en  rendit  bien- tôt  maître.  Le  Comte  de  Monfi- 
fort  alant  appris  en  Provence  la  révolte  de  Toar 
loufe  ,  paiia  le  Rliéne ,  vint  en  diligence  âVee 
le  Légat  y  ôc  attaqua  la  ville;  mais  il  qe  pq|: 
rafiiéger  en  forme  ,  n*ai'ant  pas  aflez  de  tioir« 
pes.  Cependant  le  Légat  envoia  en  France  Foul- 
ques Evéque  de  TouToufe  ,  avec  quelques  an- 
cres du  nombfe  defquds  étoit  Jacques  de  Yi« 
tri ,  pour  prêcher  la  croUade  contre  Rairnood^ 
Flufîeurs  fe  croisèrent -^  vinrent  au'fiége  Si 
Touloufe  Tannée  fuivànte.  Il  y  avondéja  neuf 
mois  que  le  fiége  duroit ,  &  le  Comte  de  MonN 
fort  commençoit  à  fe  rebuter  du  travail ScdclM 
dépcnfe  ,  auflî  bien  que  des  reproches  piquanS 
du  Légat  Bertrand ,  qui  laccufoit  d'ignorance 
&  de  nonchalance  ;  &  l'on  difoit  qu'il  deman« 
doit  à  Dieu  la  mort  pour  arriver  a  la  paix,  jLq 
vingt-cinquième  de  Juin  de  l'an  ixi8 ,  commq 
11  étoit  à  Matines  ,  on  lui  vint  dire  que  les  en* 
nemis  étoient  armés  U  cachés  dans  les  foffy 
de  la  fortereffe.  11  demanda  (es  armes  &  alla 
promptement  à  Téglife  entendre  la  Mefle.  Elle 
ëtoit  déjà  commencée  &  il  prioit  fort  attend- 
vement ,  quand  on  l'avertit  que  les  Toulou(àlof  < 
«ttaquoient  violemment  ceux  qui  gardolentlcs 
jnacnines.  LailTez-moi,  dit-il  >  entendre  h 
Mede  &  voir  le  Sacrement  de  notre  Rédemp* 

Hw*  Vn  A^ue  comlçr  vint  ^^ns  Iç  mçmçitfi 
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'  âûnt  :  Hârci-vous  ,  nos  gens  font  prelfi-ï  U 
Dtpcuïcor  plus  tenir.  Je  ne  lortirai  point ,  ti!- 
pOBjit-iï,  qucjen'aic  vu  mon  Sauveur.  Mais 
qatad  le  Prêtre  dieva  l'Hollic  fuivant  lacou- 
lumc,  le  Comte  ,  les  genoux  en  terre  Si.  les 
nuDj  élevées  au  Ciel ,  die  :  Nuac  dimitiU ,  Se 
ïjoDta:  Allons  &  moutons  s'il  le  faut ,  pour  ce- 
lui qui  a  bien  voulu  inautir  pour  nous.  Son 
iFdvéc  releva  le  courage  des  aftiégcan;  ,  &  les 
Toulourains  furent rtpouirésjuffju'à  leur  folTé, 
Mais  le  Comte  s'étant  un  peu  retiré  près  de  Cet 
Diachines  .  ponr  éviter  [a  giêlc  des  traits  &  des 
fiertés  ,  il  fut  frappé  à  la  tête  d'une  pierre  lan- 
cée par  une  machine  ;  &  fc  Tentant  bleiTé  k 
EioK  ,  il  fe  frappa  la  poitrine  ,  fe  recomman- 
da à  Dtea  Se  à  la  faintc  Vierge ,  Se  tomba  mon , 
Ùiflt  été  encore  percé  de  cinq  coups  de  flèches, 
Amaaii  Con  fils  aîné  fut  reconnu  ponr  fou  fuc- 
celTcur ,  SMtous  les  Chevaliers  Fianfois  ,  à  qui 
le  Comte  Simon  avoit  donné  des  terres,  lui 
picterenr  fcnnent  de  fidélité.  Un  mois  après 
rtmauri  fut  obligé  d'abandonner  le  iiéj^e  de 
Toaloufc ,  tant  parce  que  l'argent  Ëc  les  vi- 
vres lui  manquoient ,  que  parce  que  les  pcie- 
fins  Touloienc  retourner  chcx  eux ,  &  que  piu- 
fieuis  des  gens  du  pats ,  aiant  appris  la  moïC 
dn  Comte  Simon  ,  quittoicnt  Ton  parti  &  Ce 
joignoîcnt  aux  ennemis.  Amauri  emporta  le 
coips  de  fon  père  à  CatcalTone  ,  après  l'avoir 
iâit  préparer  félon  l'ufftf^c  lic  France  ,■  c'eft-à- 

IHk  apparemment  que  l'on  fit  bouillir  fon  corps 
pour  ne  earder  que  les  os.  C'eft  ici  que  finit 
l'hiftoire  des  Albigeois  écrite  pat  Pierre  moine 
des  Vaux  de  Cernai. 

Les  Comtes  de  Touloiilé  ,  de  Foin  Si  de  Co- 
mingcs  reprirent  en  peu  de  temps  ce  qu'on_  lent 
Sïoit  enlevé.  Auiauti  ue  pouvant  leur  réliftw, 
,  G  îij 
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céda  tous  {es  droits  au  Roi  de  France  Loit 

VIII  :  mais  cette  conceilîon  ne  fe  fit  qa>pii 

ia  mort  de  Raimond. 

XVII.  Ce  Prince  demeura  environ  quatre  ans  piî 

^^'^d^c^t   fible  poffeffeur  de  Touloufe,  &  il  y  moun 

îTouIo^c!  fttWtement  Tan  iiii.  Le  matin  il  avoir  6 

'  faire  fa  prière  à  Notre-Dame  de  la  Daurade 

iSc  comme  il  étoit  excommunié ,  il  fe  tint  à  fo 

ordinaire  à  la  porte  de  l'églife  en  dehors.  Il 

retourna  après  diné ,  quoiqu'il  fût  déjà  indil 

pofé  &  il  foible ,  qu'il  ne  pouvoit  (è  levef'/âi 

ctre  aidé  par  quelqu'un.  Etant  allé  enftritè  dai 

une  mailon  de  la  paroi/Te  de  S.  Sernin ,  apr 

avoir  mangé  des  figues  >  il  fe  trouva  plus  ma! 

9c  envoia  chercher  promptement  Jourdain  Al 

bé  de  S.  Sernin  y  pour  le  réconcilier  à'  TEdi 

&  lui  apporter  le  Viatique  >  témoignant  ni 

fraude  douleur  d'être  excommiunié.  Mais  qoai 
Abl>é  arriva ,  le  Comte  avoit  perSb  la  pan 
le  :  feulement  il  lui  tendit  les  bras  élevant  I 
yeux  au  Ciel>,  &  tint  jufqu'à  ia  mort  fes  mai 
jointes  entre  celles  de  l'Abbé,  témoignant  a 
grande  contrition,  Quatte  ans  auparavant  il  i 
toit  aflbcié  à  l'Ordre  des  Hofpitalicrs  de  S.  Je 
deJerufalem  ,  quiavoient  une  niaifon  àTo 
loufe.  Sachant  donc  l'extrémité  oii  il  étoit ,  i 
vinrent  le  trouver  ,  &  l'un  d'eux  jetta  fur  lui  I 
manteau  de  l'Ordre.  On  voulut  le  retirer ,  nu 
le  Comte  le  retint  avec  fes  mains ,  &  baifb 
dévotement  la  croix  coufue  fur  ce  manteai 
Apres  qu'il  fut  mort  ,  l'Abbé  de  S.  Sernin  d 
tout  haut  que  l'on  priât  Dieu  pour  lui  -,  & 
vouloit  retenir  fon  corps ,  parce  qu'il  éroit  me 
dans  fa  paroifle  ;  mais  les  frères  Hofpitalic 
l'emportèrent  dans  leur  églife  de  S.  Jean  ,  \ 
si  avoit  choifî  fa  fépulture.  Cependant  ils  n* 
ferent  rentcrier,  parce  qu'il  étoit  czcommiini 


hquifitions.  Xin.  lïéclc.  i  j  i 
-eflcrcut  en  une  cailTc  de  bois  dam  le 
,  où  on  les  voioit  encore  trois  ceiu 

Rairnond  VU,  dit  le  jeune,  lue-' 
I  pcrc  au  Comt^  de  Toulautc  ,  éiani 
igt-cînr]  ans  ,  &  coaiinua  la  pucire 
auri  de  MomforE,  i^ui  fc  diroii  audï 
Touloufc. 

VII.  • 

ns  après ,  le  L^cat  Ai  Pape  alfemWa  «' 
:  national  à  Bourges  .  oii  le^  Comtes  ^^''^ 
ife  &  de  Momfort  {bniinreni  leun  [e)<ijiH 
'y  fut  rien  èéàài  ;  mais  l'année  fui-  ne  ptui 
S  ,  ce  mf  me  Légat  allcmbla  un  autic  <^'<^  f 
itional  a.  Paris ,  dans  lc<]uel  il  «-  ^^'^P^™; 

le  Comte  de  Touloufc,  &  donna 
t  Louis  VIII  Roi  de  France  Se  à  Tes 
,  £n  conféqucncc  ilottvcit  une  croi- 
si ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs , 
'Céce  des  croifés ,  marcha  avec  une 
'rovence,  S:  s'en  lendic  maître.  Rai- 
infia  obligé  de  iraitct  avrt  le  Pape 
1  ebnvini  d'établie  dans  fcgEtars  un 
■ntre  les  lii^rétiqucs  ,  d'eïterminer  les 

&  de  maintenir  les  Eccléfiafticiucs 
i>iens  &  dans  leurs  libertés  ;  de  paicc 
s  conlidérables  pour  les  dédomma- 
préjudicefaitauï  églifeSidefc  cioi- 
Ici  faire  la  guerre  aui  MuAilmans 
iq  ans  i  de  donner  la  fille  en  maria- 
1  Roi  ,  à  condition  qu'après  fa  mort 
de  Toutoufe  &  les  Etats  qu'on  lui 
ipartiendroient  à  ce  Prince  ,  &c  de- 
t  unis  à  la  Couronne.  Ce  itaiiéfut 
arisau  mois  d'Aviil  de  l'an  iii<». 
demeura  prifonnicr  à  Paris  iufqu'à 
anditionsdu  traité  eulTenc été  eïécu- 
ia  fête  de  la  Pentecôte  le  Roi  Iç 
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reiivûia  cd  Ton  pais  :  le  Légat  l'aceompag 
&  tint  un  Concile  à  Touloufe,  dans  lequ 
établit  rinquifition  ,  Se  fît  plufîeurs  réglen 
pour  détruire  l'héréfic. 

XIX.  Le  Comte  kaimond  ne  fe  porta  point 
r>ijc  révères  bord  avec  beaucoup  de  chaleur  contre  lej 
urcles  Al-  bigcois.  Le  Légat  du  Pape  lui  en  fit  rcpn 

lan  1131  dans  uneallcmblee  tenue  a  Me 
ou  il  fut  réfolu  qile  ce  Comte  feroit  des 
contre  eux  ,  faivant  Tavis  de  TArchevêqu 
Touloufe  &  d'un  Seigneur  qui  feroit  noi 
par  le  Roi.  L'Archevêque  dreffa  les  ani( 
isonformément  aufquels  le  Comte  fit  une 
datation  très-folemnelle  contre  les  hérétiq 
^ull  publia  à  Touloufe  le  14  de  Février  de 
1135.  Ce  dernier  coup  abbatit  entiéremen 
Albigeois ,  fur-tout  depuis  qu'ils  furent  a 
donnés  aux  Inquifitions  dont  il  eft  à  pr 
de  marquer  ici  l'origine.  ^ 

VII  L 

XX.  A  la  fin  du  douzième  fiécle ,  le  Pape  Ii 
:>riginc  des  ^^^^  jjj  envoia  dans  les  Provinces  mérldio 
JIM    011$.    j^^  jg  France  deux  Moines  de  Cîteaux  Ra 

&  Gui ,  pour  travailler  à  convertir  les  ] 
veaux  Manichéens.  Il  écrivit  aux  Evêque 
pais  de  les  traiter  favorablement ,  &  d'cbf 
inviolablement  tout  ce  qu'ils  jugeroient  à 
pos  d'ordonner  contre  les  hérétiques  opini 
&  leurs  fauteurs.  Nous  mandons  auffi ,  ajo 
le  Pape  ,  aux  Princes ,  aux  Comtes  &  à 
les  Seigneurs  de  vos  Provinces ,  de  les  a( 
puiffamment  contre  les  hérétiques  par  la 
fance  qu'ils  ont  reçue  pour  la  punitior 
^méchans.  Enforte  qu'après  que  frère 
nier  aura  prononcé  l'excommunication  ci 
eux  ,  les  Seigneurs  confifquent  leurs  biens 
l>annifrent  de  leurs  terres ,  &  les  puniffenc 


Rainier  &  frcre  Gui ,  ils  marchent 

hérétiques  >  &  nous  accordons  à  ceux 
(liflcronc  fidèlement ,  la  même  inditl- 
e  s'ils  alloienc  à  Rome  oa  à  faint 
Cette  Jettre  étoit  circulaire ,  &  Fut  en- 
K  Archevêques  d*Aiz,  de  Narbonnc^^ 
de  Vienne  >  d'Arles ,  d'Embrun ,  de 
e.Tatragonej&  à  leurs  fufFragans  :  le 
^it  en  conformité  aux  Seigneurs  &  aux 
le  ces  Diocèfes.  Ces  CommiiTaires  en« 
tre  les  hérétiques ,  étoient  ce  que  de- 
lomma  Inquiiiteurs. 
tes  Prêcheurs  peu  de  temps  après  leur 
y  c'eft-à-dire,  vers  le  milieu  du  trei- 
cic  furent  choiiîs  par  Ics.Papcspour  P^V^  *"  ^°" 
ccherchc  des  hérétiques.  L*an  1134  ils  ^l^*^'*"*** 
ent  (i  odieux  à  ToulouA;  »  qu'ils  fu- 
gés  d'en  fortir ,  au(U-bicQ  que  l'Eve- 

avoît  été  de  leur  Ozdre.  L'année  fui- 
Concile  de  Narbonne  leur,  donna  un 
t  dont  voici  la  fubftance.  Les  héré- 

leurs  fauteurs  y  qui  feront.  veniM 
mes  vous  déclarer  la  vérité  tant  contre 
contre  les  autres ,  &  au'à  caufe  de  cela 
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l^ifiteront ,  les  verges  à  la  main  ^  touiçs  les  fi 
^ons  de  la  ville  oii  ils  ont  autrefois  vu 
liérétiques.  Ils  aflifterônt  tous  les  Diman< 
A  la  mefTe ,  aux  vêpres  &  au  fcrmon.  Ils] 
xeronn  les  armes  à  kurs  dépens  pour  la  dér 
de  la  Foi  &  de  TEglife ,  contre  les  infîdé 
les  hérétiques ,  ou  d'autres  rébelles ,  pen< 
un  certain  temps ,  lelon  qu'il  leur  fera  c 
mandé  par  le  Pape.  Les  Inquifîteurs  pour 
augmenter  ou  diminuer  ces  pénitences  fclo: 
circonftances  particulières ,  &  les  Gurés  ol 
vcront  fî  les  pénitens  les  accompliffcnt. 

Les  hérétiques  qui  ne  font  pas  venus  ft 
noncer  dans  le  temps  marqué ,  ou  qui  fc 
rendus  de  quelque  autre  manière  indigne 
l'iadulgence ,  &  qui  néanmoins  fc  foumci 
à  l'EgUfe,  doivent  être  enfermés  pour  toojo 
mais  comme  le  nombre  en  eft  fî  grand  < 
efl  impoHible  de  leur  bâtir  des  pri^^s ,  *< 
pourrez  différer  de  les  enfermer  iufqu'à  ce 
Je  Pape  en  foit  mieux  informe.  Quant 
rebelles  qui  refufcnt  d'obéir,  foit  pour  ei 
en  prifon  ou  y  demeurer ,  ou  pour  accono 
quelque  antre  pénitence^  vous  les  aband 
lierez  au  Juge  féculier ,  fans  les  écouter 
^antage ,  &  vous  traiterez  de  même  ceux 
feront  retombés  après  leur  abjuration.  Il  f 
u*ils  aient  trompe  une  fois  l'Églife.  On  re: 
e  comme  fatiteurs  ceux  qui  favorifent  les 
rétique^ ,  qui  les  cachent,  qui  ne  les  découv 
cas ,  qiii  ehipêchenc  qu'on  ne  les  punifle ,  qi 
lie  les  arrête  ^  qu*on  ne  les  examine;  ou  ( 
qui  n'ufent  pas  de  leur  autorité  temporelle  j 
les  pourfuivre  &  les  chafTer.  Quoiqu'on  d« 
prendre  toutes  les  furetés  poflibles  à  Tégan 
feux  qui  reviennent  à  l'Eglife ,  en  les  obIîg< 
même  à  des  amendes  pécuniaires  dont  la  çr 


l 
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s  retienne  ;  cependaui  vous  devez  voiiy 
abftwir  de  les  impofcv  &  de  les  cïiger ,  poiiC 
JJtoiuieDr  de  vacic  Ordre.  Perronuc  ne  fera 
actfifi  de  la  prifon ,  ni  le  mari  'i  axiCe  de  ùi 
fctnnie,  ni  la  femme  à  cau{é  de  Ton  [Qari,Ql 
iejperesSi  les  mercs  à  caufc  de  leurs  CDfaas,  ni 
A'mttK  pour  caufc  de  vieiilc^e  ou  d'infîimii^ 
lajiuirdîélioD  des  loquifiteuts  cil  d^cermiocc 
Mlle  damicilc  da  coupable,  ou  par  le  licit. 
aUs  lequel  il  a  commis  le  crime  ,  &  ils  dow 
tEDrs'écriKSt  Te  communiquer  les  uns  aux  au- 
iiticei.3u'tli  ff  avenc  des  coupables.  Pctfonae  ne 
en  condamné  que  fur  des  preuves  ckiics ,  oa 
lu  fa  propre  coniênipD.  Celui  qui  j'ociniâin 
intcr  enni  convaincu  juridiquemenc ,  dojiftre 
Wifhéiéûque ,  quelque  chofc  qu'il  falîc  d'ail- 
iiuî  pour  monticr  qu'il  cft  converti.  Le  Concile 
IcBcziers  ttnucn  I146  £c  ua  léglcmeni  3  peu 
>«  fcmbUble. 

Veal'an  itf  F  ,  à  la  ptiérc  du  Roi  S.  Louis, 
le  Pape  Aleiaudte  IV  donna  au  Provincial  des  , 
itères  Prêcheurs  en  France  ,  &  au  Gatdieu  des  p. 
tttcs  Mineurs  de  Paris,  lOificc  de  riaciuifi- 
lioD  dans  tout  le  Roiaumc ,  cxi^epcé  les  icrrcs 
du  G)aitc  de  Poitiers  &  de  Touloufe  ,  dans 
kfiiutllcs  il  y  avoic  des  CommilTaitcs  particu- 
licnpour  la  Foi.  LePape  ordonne  aux  Inqni- 
tosaie  fe  faire  délivrer  [es  informations  &  les 
Mms  procédures  faites  contre  les  hérétiques , 
pv  KKU  ceux  qui  les  ont  e'utre  les  mains  j  Se 
K  procéder  contre  ceux  qui  feront  coupa- 
^/k  (ta  même  crime,  ou  feulement  aceufés, 
"ils  ne  fc  foumettcnt  entièrement  à  l'Eglife  ; 
:d'implot^r ,  s'il  cil  bcfoin  ,  le  fecouts  du  bras 
calicr.  Il  leur  donne  pouvoir  d'abfoudre  les 
irùjaues  qui  abjureront  lîncércment ,  &  de 
Gvj 


1 

i 
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faire  toutes,  les  procédures  néceflaires  ] 
rexercice  de  lear  charge  ,  nonobUanc  h 
|>erté  accordée  iaux  Religieux  de  ne  point 
revoir  de  pareilles  cominKrions.  Mais  le  1 
ycMt  que  pour  juger  les  hérétiques ,  ou  les  i 
jdamner  à  une  prifon  perpétuelle  ,  ils  pren 
le  confeil  des  £véques  diocéfains.  Quelque: 
nées  après ,  Alexandre  IV  donna  aux  Inq 
ceurs  de  l'Ordre  des  frères  Mineurs ,  une  ( 
ilitution  dans  laquelle  il  parle  ainfi  :  T 
vous  ordonnons  d'impofer  une  peine  pécui 
re  aux  hérétiques  qui  reviennent  à  lobéifl 
de  l'Eglife ,  de  les  contraindre  au  paiemei 
cette  ameade  par  cenfures  eccléfîaftiques 
nous  voulons  que  les  deniers  en  proven 
fbient  dépofés  entre  les  mains  de  trois  pei 
nés  de  probité  pour  être  emploies  aux  frai 
pourfuites  contre  les  hérétiques.  La  conf 
tion  des  biens ,  Se  la  dedruàion  d^  mai 
où  Ton  trouvoit  des  hérétiques ,  étoient  et 
des  peines  temporelles  bien  fenfîbles  poux 
&  pour  leurs  héritiers.  On  trouve  pluiieurî 
très  Conftitutions  du  Pape  Alexandre  touc 
l'exercice  de  rinquifition.  On  y  voit  que 
vent  ces  fortes  de  commiffions  devenoien 
affaires  purement  temporelles. 

X. 

JCXTÎT.  Tandis  que  l'on  pourfuivoit  les  Manict 

f^érétiqucs  en  Languedoc ,   on  découvrit  d'autres  hé 

*"*•  ques  à  Paris.  Un  clerc  nommé  Amauri  né 

le  pais  Chartrain  ,  vint  en  cette  ville  ,  &  i 

y  avoir  long-tems  enfeigné  la  Logique  l 

autres    arts  libéraux  ,  s'appliqua  à  l'étud 

l'Ecriture  fainte.  Mais  il  eut  le  malheur  <1< 

carter  de  la  do(^rine  de  l'Eglife  fur  des  an 

importans.  Il  foutenoic  que  chaque  Chr< 

-étoit  obligé  de  croire  comme  un  article  4& 


InqmfilioHj.  XIII.  fiécle.       ijt 
koh  membte  vivanc  de  Jcl'us  -  Chrîfl. 
Jnircrlité  s'éleva  contre  cette  erreur:  le  l'apc 
bnoK&t  H!  [a  coodamna ,  &  iUnivetlïté  obli- 

rAmauti  de  Te  rctradcr.  Il  roniba  oiaUde 
tliïgiin ,  mourut  peu  de  icms  après ,  &  fui 

I  entend  près  de  S.  Martin  Jes  Champ;.  Apres 
'"~"  "  quel(]ucs  uns  de  fei  dirciplcsenleignc- 
s  eneais  encore  plus  dangcrcufcE.  Ils 
difoient  t)\ic  chacun  poutroii  être  fauve  pat 
rintuCon  iuiéri'eurc  de  la  gcace  fans  aucun 
■âeeitéiieur.  Ils  pr^tcndoicni  que  tout  cctjua 
Ion  làifoit  par  cliarîté  ccCoit  d'être  mauvais  , 
«elle  que  fut  l'aflion  eméiicure  :  &  en  con- 
u(|iKT)ce  ils  jufVifioieQc  les  aâîoos  les  plus 
mauiaifêii.  Oti  découvrit  des  Prêtres,  dus  Ctcrcs, 
It  Ju  Laïques  iufcû^s  de  ces  erreurs.  Ils  ed- 
tignoieai  aulTi  que  It  Corps  de  Jcfus-Chrîft 
n'iaiit  pas  plus  dans  l'Eucliariftie  que  dans  le 
fiîn  ordinaire.  Ils  nioïeni  la  tclurredion  ,  âc 
iàotcDDieat  que  c'^ioit  une  idolariie  d'éiiget 
&3  unctsfous  l'itivocation  des  Saints ,  6c  d'en- 
ta&t  leurs  images  ;  Se  ils  fc  mocquoient  île 
(Ml  qui  baifoknt  leurs  Reliques.  lUdifoieni 
(Dcore  cjiic  le  Pape  &  les  Evéques  étoicut  des 
Antcchrifts ,  &  Rome  une  Babylons.  Ou  par- 
(oonit ,  pour  cherclicr  ces  iiirétiqucs  ,  les  Dio- 
«1«  de  Paris ,  de  Laugres ,  de  Troîes ,  &  de 

:  ieu  :  on  amena  à  Paris  tcai  que  l'on  d^cou- 
rà,  &  on  les  mit  dans  la  priton  de  l'Evèque. 
LtsEïcques  voifins  ût  les  Docteurs  s'allëmbïé- 

■  leai  pour  tw  eiaminer.  On  leur  expofa  clai- 
n  lunctiL  les  erreurs  qu'un  les  accufoic  d'enfei' 

■  goctj  &  comme  ils  les  fourinreni  avec  opiniâ- 
I  Tctt,  on  les  condamna,  on  les  dégrada  de  Icdts 
ï  Ordres  S:  on  les  livra  à  la  Cour'  du  Roi  Piii- 
r  ijppc-Auguft.e.11  lesfit  mener  à  Cliampcaui  hors 
'  ai  Pails ,  où  lÂat  maïutenaiic  l«s  HaUcs ,  3t 


Î58         Art.  XIV.  Héréfiu. 

ils  y  furent  brûlés.  Il  y  en  eut  quatre  qui  fi 

rcnt  feulement  condamnés  à  une  pri(bn  pei 

pétuelle  :  on  pardonna  aux  femmes  &  aucci 

pèrfonnes  amples  qu'ils  av oient  féduites.  Con 

me  on  reconnut  clairement  qu'Amauri  ayo 

été  l'auteur  de  la  fede  ,  on  condamna  fa  iii^ 

moire ,  on  l'excommunia  ,  &  fes  os  furent  d 

rés  du  cimetière  oii  il  écoit  enterré ,  &  }etO 

fur  du  fumier. 

XXTV.  On  iifoit  alors  publiquement  à  Paris  les  I 

Livres  d'A-  yres  de  la  Métaphyfique  d'Ariflote  apponésdi 

mmc  ^-  puis  peu  de  Condantinople ,  &  traduits  du  gn 

ceux.  d  hiiixi  >  &  comme  par  les  fubtilités  qu'ils  cot 

tiennent,   ils  avoient  donné  occafion  à  cec 

héréfîe ,  &  la  pouvoient  donner  encore  à  d'ai 

très  y  le  Concile  qui  fe  tenoit  alors  à  Paris  o 

donna  de  les  brûler  tous ,  &  défendit  (bus  pei 

ne  d'excommunication  de  les  tran(crire  ,  It 

lire ,  ou  les  retenir.  A  l'égard  des  l^res  de  1 

Phyfique  générale  d'Ariftote ,  que  ron  lifo 

aulli  à  Paris  depuis  quelques  années,  on  end^ 

fendit  feulement  la  levure  pendant  trois  an 

Mais  on  défendit  pour  toujours  &  on  brûla  1( 

livres  d'un  Doftcur  nommé  David ,  &  les  livR 

françois  de  Théologie.  O»  peut  attribuer  av 

maximes  perverfes  de  ces  hérétiques  ,  la  cor* 

ruption  extrême  des  mœurs  qui  regnoientdan! 

rUniverfîté  de  Paris ,  félon  le  témoignage  dé 

Jacques  de  Vitri  qui  vivoit  alors,  &  qui  étoiti 

portée  d'en  être  bien  inftruit. 

XL 
XXV  y^^^  Tan  1 1 5 1  on  découvrît  en  Allemagne 

hiéréciques  ^^  grand  nombre  d'hérétiques  ,  par  les  foins 
ouverts  en  du  Doéleur  Conrad  de  Marpourg,  qui  après  Ici 
îmagnc.     avoir  examinés  en  qualité  de  Commifïaire  da 
Pape ,  en  fît  brûler  plufieurs.  On  les  nomxnoic 
Stadingues  >  du  nom  d"un  peuple  qui  habitoii 


Tnquifimt.  XIII.  (îccle.  IJ? 
confins  de  Frifc  &  de  Saie ,  en  d«  lieux 
oimés  de  liviércs  Se  d«  Di^nù  tiripratica' 
^iaoEJif  excommunies  pendant  pluficutt 
s  pour  leurs  crimes  ,  &  piincipaltitiur 
qu'ils  refuloicni  de  payer  les  dixiiie»,  il^  (ë 
Âïni,  K  «fmoieiieient ouveriementleoi 
s  pout  l'auioiid^  de  l'EgUle.  lli  a[Ea<)U^ 
es  peuples  voilÎRS,  IcsCufntcs  mêmes  tc 
êques.  Si  fouvtot  avec  avantage.  II  [«- 
!i  une  lettre  du  Pape  Grégoire  DC  à  l'Ai- 
[ucdcMaîcnce  aufujct  de  «s  hérétique», 
^(ok-nt  une  branche  des  Manichéent.  lU 

aTiaquJs  par  ceux  qui  s'éioicn:  croiréi 
ce  dclTein,  &  tjui  avoicnt  à  Icar  liic 
nêtjTic  de  Brème ,  le  Duc  de  Biabant  & 
we  de  Hollande,  Ces  eioififs  maicketent 
:ear,  r^fblus  dépérir  o'i  dcdéiiuiie  Ict 
lis  de  l'Eglife  ;  fit  les  Sradingnes  au  con- 
,  (ày  craindre  la  multitude  des  Croifi^i, 
tmcDt  c]ue  plus  furieux ,  Ai  ne  ceffoienE 
ifplifmer  contre  la  PuilHlnce  ecd^lîaftt- 
Le  Comre  les  attacjua  vii^ouLeufcmcnii 
dam  ce  icms-làie  Clcigiî'à  l'écaii chan- 
ts prières  pour  implorer  la  miCéticorde 
ien  &  demander  la  viftoitc.  Les  hiiéti- 

accablès  par  la  multitude,  furent  percrfj 
ips  &  foulés  aui  pieds  des  chevaux  ,  en- 
<]Q'eD  peu  de  tems  il  en  P<^i''i  juftjua  fîx 
;  plajîears  en  s'enfuian[(e  noietcncdans 
«■,  &  le  reftc  fut  didipé.  Du  côté  des 
s  il  n'y  eut  qu'environ  diï  morts.  En- 
tes Stadinenes  qui  tel^oknt  dans  le  Dio- 
lï Brème  ,  luppliéreni  le  Pape  de  leur  faire 
;r  l'abfolution  ;  déclarant  qu'ils  étoienc 
de  fe  fouoiîtfte  8r  de  fatisfaice  i  l'Efçlife. 
pe  la  leur  accorda ,  comme  on  le  voir  par 
lulle  adreffée  à  rAtchcvêquc  &  au  Ch4- 
de  Bifioe. 


I 
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ARTICLE     XV. 

Conciles  &  DifcipHnCé 
1. 

L*An  1101,  Conrad  Evéqiic  de  VSrsboofj 
&  Chancelier  de  la  Cour  Impériale  «  fiil 


tué  par  deux  Chevaliers  fes  vafTaux  nomma 
Ln.  1101,  Bodon  &  Henri ,  qu'il  pourfuivoit  en  juftia 
pour  avoir  ufurpé  des  biens  de  Ton  Ëglite 
Après  avoir  paru  accepter  im  açcommodemea 
qu'il  leur  propofa  ,  ils  le  tuèrent  publiquement 
dans  la  rue  ,  &  cnfuite  lui  coupèrent  la  mail 
droite  &  la  tête ,  dont  ils  arrachèrent  la  cott' 
ronne  cléricale  ,  &  mirent  le  corps  en  pièces 
On  le  trouva  revêtu  d'un  cilice  fous  fes  tiabic 
de  foie.  Les  habita ns  de  Virbourg  pour  vengo 
fa  mort ,  ruinèrent  les  châteaux  des  deux  aiuC 
fins ,  &  les  chafTcrent  du  pais.  Ils  furent  too- 
chcs  de  repentir,  &  allèrent  à  Rome  fc  pré* 
fentcr  au  Pape  Innocent  III ,  qui  les  adrêiTa 
au  Cardinal  Hugues  cure  de  S.  Martin  poui 
recevoir  leur  confeflîon.  Hugues  après  les  avoir 
entendus  les  fît  venir  devant  le  Pape  ,  nuds  ca 
calleçons  &  la  corde  au  cou  ,  en  prèfence  de 
tout  le  peuple  &  pendant  plufîeurs  jours.  En- 
fuite  par  ordre  du  Pape,  il  leur  impofapoar 
pénitence  ,  de  ne  jamais  fe  fervir  d*armes  que 
contre  les  infidèles ,  de  ne  jamais  porter  au- 
cune étoffe  de  couleur  ,  de  n'afiîiter  jamais  à 
aucun  fpeèlaclc  public  ,  (  il  n'y  en  avoit  point 
d'autres  alors  que  les  Tournois)  de  ne  point 
fe  remarier  fi  leurs  femmes  mouroicnt ,  d'allei 
4  la  l^nç.  fainte  pour  y  fervir  quatre  ans ,  & 


&  Diftiflifii.  -Xm.  féal       ,_.. 
juiàu'iD  dépare,  de  inarchet  nuds  pîed«&  vé» 

tuîfailemenrdc  laine  conuac  pcnltens  publksj 
àtjdoct  m  pain  5c  à  i'eau  le  mercredi  &  le 
Tadredi,  les  ijuacre  cemps  &  les  vigiles  ;  de 
•"■■  cxièmcs ,  un  avant  Pâques ,  un  avant 
ÏEc ,  un  avant  Nocl  i  de  ne  manger 
b  viande  qu'à  ces  trois  grandes  fctcs  ;  de 
.mter  cous  les  jours  dans  les  vîiigc-c]ua[ie 
Iwies  cent  fois  le  Pater  en  faifant  cent  gé- 
wfeïions ,  &  de  ne  recevoir  la  communioa 
ft'i  l'aiiiele  de  la  mort.  Quand  ils  poutioni 
toiIcr  CD  furecé  dans  quelque  ville  d'AIlcma- 

E,  ils  iront  à  la  gtande  Eglife  nuds  en  cal- 
,ins,  la  corde  su  coù  &  des  verges  à  la 
nai»)  ti  les  Chanoines  leur  donneront  la  dîT- 
(ipiine." 

Voici  un  autre  exemple  d'une  pénitence  cn- 
toK  plus  (iaguiiérc  impose  auHi  par  le  Papo 
,  {iNKKcnt  Ul  au  cummenccment  du  treizième 
Sitk.  Un  Evèque  EcofToîs  avoir  ét^  fait  pU- 
fmaiM  à  la  prit  d'un  château  ,  &  un  nom- 
tocLuniberd  lui  avoir  coupé  la  langue.  Lu  m- 
bcnj  alla  enfui  te  à  Rome ,  où  le  Pape  lui  donna 

KF^airence  ,  de  tetouiner  dans  ibu  pais ,  Se 
/montrer pcndantquinzc  jours  nuds  pieds 
'a  tallcfons  avec  un  habit  de  laine  court  Se 
fau  manches ,  la  langue  lice  d'une  petite  corde, 
«foDt  les  bouts  feroient  attachas  au  coii ,  en- 
font  que  la  langue  parût  bois  de  la  bouche. 
Il  dcToit  audi  tenir  des  verges  à  la  main ,  & 
venir  en  cet  équipage  fe  ptifenter  à  la  porte 
oe  l'Egliië  en  dchots ,  s'y  profttrnec  ,  s'y  faite 
donner  la  difcipline,  demenrer  jufqu'au  foie 
en  /îlence  &  à  jeun  ,  &  prendre  pour  nourritu- 
te  feulement  du  pain  &  de  l'eau.  Après  les 
^aze  jours  il  devqit  aller  à  la  Terre  faintc 
i  y  fervii  uois  ans ,  &  ne  jamais  poctci  les 


™ 
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armes  contre  les  Chrétiens  :  enfin  jennei 
pain  6c  à  l'eau  tous  les  vendredis  pendant  c 
ans. 

Honorius  III  Impofa  audl  une  pénitence 
paroît  remarquable.  Roberb  de  Meun  Eve 
au  Pui  avoit  été  tué  par  un  gentilhomme  m 
mé  Bertrand  deCacres,  qu'il  avoit  excom; 
nié  pour  les  torts  fait  à  FÉ^life.  Ce  Prélat  é 
de  ^aàde  naiflance  &  encore  plus  dittin 
par  les  vertus.  Il  fut  tué  Tan  iii^,  &  le  | 
pie  indigné  de  ce  crime ,  s'éleva  contre  les 
rens  du  meurtrier  &  ruina  quelques-uns 
leurs  châteaux.  Bertrand  Ce  repentit ,  &  al 
Rome  avec  Tes  complices  demander  VàbC 
tion  de  fon  crime  i  mais  le  Pape  Hono 
pour  leur  en  faire  fentir  l'énormité ,  les  h 
•  long-temps  devant  la  porte  de  fon  Palaiis  i 
pieds  &  en  chemife ,  fans  écouter  leurs 
id  être  touché  de  leurs  larmes.  Enfin'^ouri» 
pas  jetter  dans  le  défcrpoir,  comme  ils  ofFro 
toute  forte  de  faéisfadions ,  il  leur  donna  1 
folution,  après  qu'ils  eurent  promis  par  (cm 
d'accomplir  la  pénitence  fuivante. 

Ceux  qui  Xe  font  affemblés  pour  dreffèr  I* 
bufcade  à  TEvcque  ,  fans  fçavoir  qu'on  voi 
le  tuer  ,  ni  fans  avoir  procuré  fa  mort ,  ren 
tront  à  l'EgliC:  du  Pui  les  fiefs  qu'ils  tienn 
d'elle.  De  plus,  ils  paflerontune  quaranta 
dans  la  ville  du  Pui ,  s'ils  peuvent  y  être  en 
reté ,  mendiant  de  porte  en  porte  couverts 
facs  ou  de  ciliccs ,  les  cheveux  coupés  &  jeun 
au  pain  &  à  l'eau  deux  fois  la  femaine.  C 
s'ils  ne  peuvent  y  être  en  fureté  ,  ils  feront  1 
quarantaine  dans  quelqu'une  des  villes  vo 
nés.  Apres  l'avoir  faite  ils  palferont  à  la  Te 
faintepour  y  fervir  pendant  deux  ans,&ti 
le  rcfte  de  leur  vie  ils  jeûneront  les  vendre 


/ 
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an  pain  &  à  i'cau.  A  l'égard  de  Bertrand  au< 
ttUjJBHime,  il  remettra  à  l'Eglffc  du  Puî  k» 
finft  qa'il  tient  d'elle ,  ne  pocicra  jiimâi^  les 
innc!  contre  aucun  Chrétien  ,  &  fera  trois  tjua- 
ranisiaes  au  Pui ,  ou  ailleurs  ,  î'il  ne  peut  être 
en  ftiTR^  dans  cccte  ville  ,  revêtu  d'un  Tac  & 
ctNven  de  cendres ,  les  cheveux  coupés  S:  riads 
pieds,  ciendiaoi  de  porte  en  porte ,  3c  jeûnant 
M  pin  5:  à  l'caa  nois  l'ois  la  feinaine,  Tous 
bbiman^lies  de  ces  trois  quarantaines ,  il  (c 
Fttfcnteta  au  clergé  &  au  peuple  de  la  ville  , 
«id  &  des  verges  à  la  main ,  pour  en  être 
'îiftigê.  Enfuitt::  il  palTera  la  met  pour  faire 
l^pt  ans  le  fcrvice  de  la  Terre  Tainic ,  &  à  fan 
Wnor  il  fc  prcfentera  au  Pape  avec  des  Icttrei 
do  Ptiriarrhe  &  des  autres  peifonues  d'autori- 
té >qni  rendront  tcmo^nage  de  fa  conduite  ^ 
FCadàntcesrcpcannées.'Toutc  fa  vie  il  fêta  dcui 

Îurantaiifts  par  au  ,  &  jeûnera  au  rain  &  à  i 

cto  les  venotedis  5t  les  vigîlcs,  II  fera  privé  ^ 

pendaai  fepc  ans  de  la  coirimunion  du  Corps 
&  Jn  Sano|  de  Notrc-Scigncur,  Que  fi  apiiis 
avoic  fait  trois  quarantai  itcs  i  I  palï'e  dans  l'Ot' 
dtc des Chanreux  ou  deCueaux,il  Icia  quitte 
il  tcftc  de  fa  pénitence. 

II. 
'  Mes  de  Sully  Evêauc  de  Paris  a  lailTé  dci         II. 
Amn  fynodaux,  qui  (ont  les  plus  anciens  que  S"""'  St^ 
Bons  aions  de  l'Eglife  de  Paris.  Ce  Prélat  en-  5^"^^  ^^^j^^ 
tce  aancs  bonnes  qualités  avoir  celle  de  n'avoir 
^)^  dans  la  dillribution  des  bénéfices ,  ni  à    An.  '^oli 
h  uilbace  ,  ni  aux  recommandations  ,  mais 
fnifnneat  à  la  fcjence  St  à  la  vertu.  On  trouve 
<Iiiii  fes  ftatucs  plulîeurs  points  remarquables 
ie  la  difcigUne  de  ce  temps-là.  Les  Prcctes  qq 
fdmcriront  aux  Diacres  de  porter  aux  mala^ 
ifa  Je  Corps  de  Noue  Scîgaeui  qu'ea  cas  de 
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nécef&té.  Il  eft  défendu  aux  Diacres  d*enti 

les  confefTions  ,  fînon  en  cas  d'une  extrên 

ceffitéj  car  ils  ne  peuvent  abfoudre.  Oui 

manuel  ou  rituel ,  il  eft  ordonné  aux  P: 

d'avoir  les  Canons  pénitentiaux.  L'élévati< 

THoftie  à  la  Meffe  pour  être  vue  du  pei 

cft  marquée  expreffement ,  mais  il  n*eu 

parlé  de  l'élévation  du  Calice.  On  y  parle 

tabernacle  pour  garder  le  faint  Sacremen 

^  voit  que  le  baptême  d'immerfîon  étoit  e 

le  baptême  ordinaire  ;  &  il  n'eft  point 

de  baptême  fous  condition ,  dans  réditi< 

plus  correde  faite  fur  Texemplaire  de  l'A 

de  S.  Viaor. 

ï^'  Huit  ans  après  la  mort  d'Eudes  de  Su) 

^Concile  de  Cardinal  Robert  de  Corcon  Anglois  , 

Paris  un  Concile  en  qualité  de  Légat  du 

An.  Il  II.   Innocent  III.  11  y  publia  du  confentemei 

Evêques  pludeurs  règlement  pour  la  réfc 

tion  de  la  difcipline.  On  condamna  la 

vaife  coutume  de  quelques  églifes  ,  ou  le 

noines  aflTiftoient  au  commencement  &  k 

des  heures  ,  s'abfentoient  au  milieu  ,  &  ne 

foient  pas  de  recevoir  la  rétribution.   '. 

avoit  que  les  clercs  qui  exercaflcnt  la  for 

d'avocat  ;  mais  le  Concile  défend  à  ceu: 

ont  des  bénéfices ,  de  rien  exiger  de  leuri 

ties  s  &  à  ceux  qui  n'ont  point  de  bénéfice 

trop  exiger.  Défenfe  aux  Curés  de  pren 

ferme  d'autres  cures  ,  ou  de  donner  à  ferr 

leurs.  Le  Curé  eft  nommé  le  propre  Prêtre 

un  article  de  ce  Concile.  Les  Prêtres  ne  fe 

geront  point  de  tant  de  mefTes ,  qu'ils  i 

obligés  de  s'en  décharger  fur  d'autres  po 

l'argent.  On  défend  de  recevoir  les  Reli 

avant  l'âge  de  dix-huit  ans.  Ils  ne  mendi 

^    jamais  en  voiage  ,  à  la  honte  de  leur  O 
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s  les  fupérieuis  leur  donneront  de  quoi  faire 
ouees  néceflaires.  Les  Religieux  niendians 
'ÀaMirent  que  pluHeurs  années  après  ce 
île.  Comme  les  Religieufes  n'ccoicnc  poinc 
:e  dans  une  clômre  exade ,  on  défend  que 
païens  les  voient  en  particulier  Se  (ans 
ins.  On  recommande  aux  Prélacs  la  mo- 
:  &  la  gravicé  dans  tout  leur  extérieur, 
leur  défend  d'entendre  matines  dans  leur 
lorfquils  fe  portent  bien ,  &  de  s'occu- 
Tafaircs  temporelles  pendant  l'OfHcc  di« 
Le  détail  des  réglemcns  de  ce  Concile 
a  moins  à  connoicre  les  abus  qui  regnoienc 

III. 
aix  Légats  du  Pape  tinrent  Tan  1 109  un        iv« 
àlcà  Avignon  «  en  préfcncc  des  Archevê-   Concile  tij 
de  Vienne  ,  d'Arles  ,  d'Embrun  &  d'Aix  ,  ^'S^^"- 
ngt  £vêques>  de  pluHcurs  Abbés  &  autres    An.  110^. 
is.  On*  Y  publia  vingt-un  Canons ,  dont 
cmicr  recommande  aux  Evcqucs  de  prc- 
dans  leurs  Dioccfcs  plus    fouvenc  cju'ils 
aifoienc  ,  &  on  attribue   à  leurs   nc<^ii- 
e  les  hérédcs  &  la  corrupûon  dos  ma-urs, 
:enouvcllc  divers  réglcmens  dcja  faits  côn- 
es hérétiques  Se  contre  les  Juifs,  pour  la 
té  de  r^.glifc  &  la  furccc  publique.  On 
nd  les  réjoullfanccs  fcanclaleufes  que  l'on 
ut  dans  les  Eglifes  aux  vif2;ilcs  des  Saints, 
l  dit  dans  la  préface  de  ce  Concile  ,  que  la 
ités'ctant  cxtraordinaircment  refroidie,  la 
uption  abonde  de  tous  côtés ,  dcforte  que 
que  tous  les  hommes  font  venus  jufqu'au 
ond  abîme  des  vices  ,  &  qu'il  eft  temps 
emcdier  à  de  fi  grands  maux  ,   &  de  rc- 
/eller   les   ftatuts  fynodaux   des  anciens  , 
•  tâcher  de   guérir  des  maladies  fî  irivç- 
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V.  Ce  fut  l'excès  de  ces  maux  &  les  plaintes 

ly.  Concile  |tQj^  ç^  faifoit  de  tous  côtés ,  qui  détermine 

cLatran.      ^^  ^^^^  ^  aflcmbler  en  1115  le  IV  Concll 

An.  iiif.    Latran.  Il  fait  une  vive  peinture  des  mau- 

TEglife  dans  la  Bulle  de  convocation,  env 

par  toute  la  Chrétienté  deux  ans  avant  la  ti 

du  Concile. 

Il  s*y  trouva  quatre  cens  douze  Evcqaes 
comptant  deux  Patriarches  ,  foixante  Prî: 
ou  Métropolitains ,  plus  de  huit  cens  une 
bés  que  Prieurs  ^  &  un  grand  nombre  de 
cureurs  pour  les  abfens.  Il  y  avoir  des  Aœ 
fadeurs  de  plufîeurs  Princes  &  de  plufieurs  v 
Les  deux  Patriarches  étoient  Latins  ,  Gê 
de  Condantînople  &  Uaoul  de  Jerufalemi 
lui-ci  avoit  fuccédé  à  Albert ,  qui  aiam  r 
faintement  Tes  devoirs  pendant  huit  air 
s  écant  même  fait  refpedler  des  infidèle 
tué  d*un  coup  de  couteau  par  lAi  Lob 
dont  il  rcprcnoit  les  defordres ,  dans  le 
qu'il  marchoit  en  procefllon  dans  TEg^^ 
lainte  Croix  d'Acre  le  jour  de  l'Exaltât  j< 
la  faintc  Croix  1114.  l^cs  Carmes  à  qui'î/ 
doimé  leur  régie  ,  l'honorent  le  huitième 
vril.  Le  Patriarche  Melquîte  d'Alexandrie 
put  pas  venir,  parce  qu'il  étoit  fous  la  (!■ 
nation  des  Mufulmans  :  mais  il  y  envols 
Diacre.  Le  Patriarche  des  Maronites  vin 
Concile,  oii  il  s'inftruifit  de  la  Foi  &  dcsC 
tes  cérémonies  de  l'Eglife ,  &  les  fit  obfe 
par  fa  nation.  Un  mois  avant  l'ouverture 
Concile  ,  l'Archevêque  de  Tolède  foutin 
prétention  de  la  primatic  fur  les  quatre  Ar 
vêqucs ,  de  Brague  ,  de  Compoftelle ,  de  ". 
ragoiie  &  de  Narbon.ne,  apparemment  \ 
régler  les  rangs  dans  les  féances  du  Concile 
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_^IruiQ«o[ljiira  la  contcflation  inAie'iCe. 
-^«J>ai  il  accorda  à  l'Archevctjue  dcToledc 
«IfeoQiKaEfMgHc  pour  Aix  ans ,  &  le  pou- 
9"  «  Jonnst  ies  dirpciiTcs  a  trois  ccn»  en- 
iwillfciriinc) ,  ponr  les  élcvet  aux  Oidre* 
[  iWi  Jonncr  dci  bénéfice» ,  même  à  ehaige 
*^  Il  lui  accorda  aulTt  le  pouvoir  de  dtwi- 
^te  oifpctfcs  à  quelques  excommuniai  fa- 
'•'•lOitrrtpJicfsacconcobioaircs:  par  où  on 
WingEToi  quel  éat  fc  tronvoit  l'Ei-life 
ïfpague 

>  Coodlc  fc  tint  à  Rome  dans  rEnlife  pa-  VJ. 
'ï'I'^î  Js  Laraa  ,  autrement  la  bafiliquc  0^<"«' 
iConfbaun  ;  &  dura  depai,  le  jour  de  falnt  [llZi 
^io^hK  de  Novembre  iiij  ,  julWi  UU  leff 
We«laint  André,  dernier  jour  du  inÉnic 
*■*■  wPipe  Innocent  en  fit  rouYeicure  pat 
^p5'  '"'  ''  P"'  P*""  '^""^  ^^*  parole! 

gf'^ww  voiw.  Eipliqaant  enfuicc  le  ij 

Ojy^Wii^nifignifie  palTâge,  il  eRdif>  f| 

«""oiiilepaira^ecorporcl  (fun  licuàun 
?=>1ii'il  applique  au  voiaee  de  la  Tctre- 
"f  ■i=pi(r4e?pir««l  d-un  rfrat  à  l'aucce, 
ffraormaiionde  TEglife  ;  le  palFaee  <Ster. 
^«"c  vie  à  la  gloire  célefte.  Ces  noi« 
"^foat  loute  la  matière  de  fon  fctmon. 
'■■•  pteinier  il  die  :  Me  voilà,  mes  ehers 
*ijt  me  livre  roui  entier  à  vous.  Je  fiiiî 
ilirous  le  jugez  à  propos  d'aller  co  pcr- 
'"'f'tiles  Rois,  les  IMnces  B;  les  peuples, 
,  ''  pt  la  force  de  mes  cris  je  pourrai  les 
^itoaibartre  pour  IcSeÏEneur,  quipouc 
■  f«ys  eft  chafl'é  de  fa  terre  i:  de  fa  de- 
!^  ^Uïl  a  aequifc  pat  fon  fanj; ,  &  où  il 
■romplitoii;  les  milléres  de  no^rc  rMem-  , 

"■  Sw  le  paifage  fpirituel  il  traite  de  Is 


16%  Art.  XV.  Conciles 

réformâtion  de  TEglife ,  mais  feulement  en  gi- 
néral ,  fans  entrer  dans  aucun  détail  ni  agréa- 
ble ni'  utile ,  rapportant  un  grand  nombre  d'au- 
torités  de  l'Ècricure  prifes  dans  des  (cns  figurés 
&  fouvent  détournés.  Le  Pape  fît  encore  un  an- 
tre fermon ,  fans  doute  à  la  conclufion  du  Con- 
cile ,  qui  eft  une  exhortation  morale  dans  le 
même  goût  que  la  précédente. 
Vît.  Ce  qui  nous  refte  d'autcntique  du  Concile  de 

Exjpofîtion  Latran ,  font  fes  décrets  compris  en  foixante  dii 
le  la  Foi  taiic    i       •  ^     i  i    n.  i»     j 

ans  le  Cou-  chapitres  ou  canons ,  après  lequel  eit  1  ordon- 

ilf,  nance  particulière  de  la  croifade  :  le.  tout  fui 

traduit  en  grec  en  faveur  des  Grecs  réunis  ) 

l'Eglife  Romaine.  Le  premier  chapitre  eft  l'ex- 

fiohtion  de  la  Foi  Catholique ,  faite  principft< 
ement  par  rapport  aux  Albigeois  &  auiVau* 
dois.  C'eft  pourquoi  il  y  elt  dit  qu'il  n'y  s 
Gu'un  feul  Dieu  ,  qui  dés  le  commencement  s 
fait  de  rien  Tune  &  l'autre  créature  fpirituellc 
&  corporelle  ,  &  les  démons  mcmdf  qu'il  ayoit 
créés  bons ,  &  qui  fe  font  faits  mauvais  ;  ce  qm 
tend  à  exclure  les  deux  principes  des  Mani- 
chéens. Pour  autorifer  l'ancien  Teftament ,  il 
eft  dit  que  c'efl:  ce  mcme  Dieu  qui  a  donné 
aux  hommes  la  dodrinc  falutaire  par  Moyfeft 
les  autres  Prophètes ,  &  qui  cnfuite  à  fait  naînt 
fon  fils  du  fcin  de  la  Vierge  ,  afin  qu'il  nous 
montrât  plus  claircmcHt  le  chemin  de  la  vie. 
Le  Concile  ajoute;  Il  n'y  a  qu'une  Eglife  Unl- 
vcrfcUe ,  hors  de  laquelle  perfonne  n'eft  fauve. 
Jcfus-Chrirt  y  eft  lui-même  le  Prêtre  &laVi- 
dime  :  fon  Corps  &  fon  Sang  font  véritable- 
ment contenus  au  Sacrement  ae  l'autel ,  le  paia< 
étant  changé  en  la  fubftance  de  fon  corps  8b 
le  vin  en  celle  de  fon  fang  par  la  puiflancc  di- 
vine :  &  ce  Sacrement  ne  peut  être  fait  que  pai 
/c  Prccre  ordonné  légitimement ,  en  vertu  da 

pouvoii 
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mirdc  lEEUre  accorJ^  par  Icfoi-Clirift  à 
Apôtres  &  a  Icuis  fuccclîcuts.  Le  iciinc  de 
infubftanriation  confa^ri  dans  ce  auoa  ,  a 
«ors  W  depuis  emploie pr  les  Thtologien» 
boliques,  pout  G^DÎlier  le  elisngcn.cin  <jae 
a  Ofcte  au  Saciemcnt  de  iEuchaullic  ;  *oiii- 
le  mot  de  Corfubflaodel  fut  touCatri  au 
cilc  de  Nkée  ,  pour  eïpriniet  le  myMit 
I  Ttloùi,  Mais  nous  avons  va  que  I  hglife 
B  <ie  tout  temps  le  ehaoï^eaicn:  de  fubtUn- 
u&  le  Sacicmoat  de  J'hutliarillic ,  (juoi- 
tle  oe  fc  fervît  pojn:  riu  tciioe  de  Ttaiifub- 
tîation.  Le  Concile  de  Lattan  continue  -  Si 
t  le  Baptême  quelqu'un  loiiibe  dans  le  fé- 
,  il  peut  toujours  êtte  relevi!  pat  une  viaie 
itcBcc.  Noa-Icuieinent  Its  vittgcs  &  tous 
[ijaigaidcnt  la  continciiicc ,  mais  eiKoie 
edÔDDcs  mariées ,  qui  fe  iet)deni  agréables 
lenpatU  foi  &  les  bonnes  oeuvres ,  mi- 
K  (farnver  à  I2  béatitude  ëtuncllc.  Tau 

dl  contre  les  Albigeois. 
e  Concile  condjmnt  cnfuitc  le   Traité  de 
bc /oacbim  comte  Tietie  LombaiJ  fut  la 
lité.  Cet  Abbé  voulant  diftingucr  la  n^  '^^ 

divine ,  des  Perfonnes  ,  fcmbloit  ailmeitrc  j,; 
ôt  une  quatcrnicé   <^u'unc  Trinité.    Nous  n, 
Dni,  dit  le  Pape  Innocent ,  qu'il  y  a  une  i' 
lërouvetaine  ,  qui  eft  Tctc  &  Fils  &.  .'■aint-  ^' 
it ,  (ans  qu'il  y  ait  de  quatemité  en  Dieu  , 
:e  que  chacune  des  11015  l'etfonnes  cft  tcttc 
fc,  c'eft-a-ditc  ,  la  fubUancc ,  rtlTeLice ,  ou 
lauite  divine  ,  qui  feule  eft  le  principe  de 
c.  Le  [loificmc  Canon  du  CoDcile  de  La- 
I  piononce  anathênte  conttc  toutes  les  lié- 
»  coDuaircs  à  rex'pofition  de  Foi  pt^cé- 
te ,  quelque  noin  qu'elles  poiient  ;  ce  ^uî 
Btrç  que  cette  czpouùou  eft  relative  auict- 

Tome  ri.  H 
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reurs  du  temps.  Ceux  qaî  feront  feulement 
peéls  d*héré{Ie ,  $*ils  ne  fe  juftifienc  par  une 
gacion  convenable  >  feront  excommuniée 
s'ils  demeurent  un  an  en  cet  état ,  ils  d 
condamnés  Cdmme  hérétiques.  Les  Puiflî 
féculiéres  feront  averties ,  &  même  contra 
parcenfures ,  de  jurer  publiquement  qu'ils  < 
feront  de  leurs  terres  tous  ks  hérétiques  ] 
par  TEglifc.  Que  fî  le  Seigneur  temporel  ( 
averti  ,  néglige  d*en  purger  fa  terre  ,  il  fen 
communié  par  le  Métropolitain  &  (es  Con 
vlnciaux  ^  &  s'il  ne  fatisfait  dans  Tan  ,  c 
avertira  le  Pape ,  qui  déclarera  fes  vaflau: 
fous  du  ferment  de  fidélité ,  &  qui  expofe 
terre  à  la  conquête  des  Catholiques  pour  la 
féder  paifiblement  après  en  avoir  chafTé  le! 
r'étiques ,  &  la  conlerver  dans  la  pureté  c 
foi.  Le  Concile  paroît  entreprendre  ici  P 
Pui/Tance  féculiére  :  mais  il  faut  (t  fois 
que  les  AmbalTadeuis  de  plufleurs  Souv« 
y  affiftoien: ,  &  que  faps  doute  ilsconfcni 
a  ces  décrets  au  nom  de  leurs  maîtres. 

Le  Concile  continue  :  Les  Catholiqac 
f#  croifcront  pour  exterminer  les  héretîc 
louiront  de  la  même  indulgence  que  ccuj 
vont  a  la  Terre  lamtc.  Nous  excommur 
aulïî  les  fauteurs  d'hérétiques:  en  forte  que 
ne  fatisfont  dans  lau  depuis  qu'ils  auront 
ftorés ,  dès- lors  ils  feront  infâmes  de  plein  dri 
&  comme  tels  exclus  de  tous  offices ,  ou  g 
fcils  publics  ,  ne  pourront  porter  témoighà 
ni  faire  ceftament ,  ni  recevoir  une  fucceffi 
CJuiconque  n'évifera  pas  ces  excommuniés 
pliis  qu'ils  auront  éçé  notés  par  l'Eglife  , 
frti-niême  excommunié.  Le  Concile  ajoi 
chaque  £véque  vifîtera  au  hioins  une  fois  1 
parlui-toéitïe ,  0tt  par  une  autre  perfoujie 


ïly,  N«  it  Ton  Dioc^fe  oii  IW  dira 
tféicsr  ''*'*''''''°*'  I-*  f^^oonfuivantre- 
edéffj  ^""iï  '  l'E£li*c  Romaine.  Le 
t-  ft  ^  ^w'il  veut'  1«  ^vorifer  &  !«  hn- 
^^î^^ant  aiJtam  qui!  petii  fjtin  DicK 
laT^'^'^s  &  Iturs  tirages.  Le  ConcUfi  . 
^  faiig  jt  |„  ptérogarivés  des  quitw:' 
y^  '""ettsnt  celui  de  Couftaiirinûpia' 
.jgj  L^^fam  Alexandrie,  AntiôJic  SC' 
,„■'  .^'    anîdc  eft  tiri  de  Gratieo ,  q«i 

jjgjj^-^antile  avoit  été  d^  le  commcn- 
Ç^-  par  le  faiae  Siège.  Maïs  dcpuir 
gjjjj.  ^^Hanttnoplc  pat  les  Latins,  li  ' 
,  [j^  >olondcrs  i  cette  vinc  le'ptemler 
(j  ^J  «nei  Le  Concile  de  Lacraû  ajoatb 
UP^  Sttiatches  :  Après  qu'ils  aatonr  ' 
j^^  ïc  pallium  en  lui  pistant  fennene 
^^^J  pourront  donner  le  palliom  k 
.^^ns,  en  tecevantla  prqfelSon  ifo- 
'si^^"'""  &  pour  l'Eg^iFc  Romaine. 
,^r"ï  point  vil  jufqu'ici  que  ceïquaire 
L  *^Ç{iiirent  k  pallitnidu  Tape:  mais 
*rj:ntimc  il  voufoft  avet  les  Patriat- 
ioas.  H  renontfcifc  l'ordonnance  de  te- 
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""  'JCilitcr  la  léformaiion  des  abus ,  il 
^^aéfïblifie  co  chaque  Diocèfe  de--  per- 
ttapaWes',  qtii  petidant  route  Tatinfc  s"«i 
»*(  eiaftement  j  6c  en  faflen'tlcur  rap- 
«QitKJlc  fuivaiir.  le';-Chapiircs„qujpar 
ifth*  font  CD  pafTefrîùn  de  coirlgtr  les 
dà  diafoines ,  !c  feront  dans  le  k-tmc 
;  par  i'Evêqoe  ;  aurrement  il  les  corri- 
Ù'méïiie.  Il  cft  remâri^uablc  que  ce  ca- 
paiie  ni  d'exemption  .  nj  Je'priïiHgCj 
lileipçut  di  couiumc; 

Hij 
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,  iiiftraùoii  de  la  pdniïçncc.  I,c  CoxxWt  de 
%iran  vna  Cous  Alf Mnjre  JII  tn  1179  t  « 
ordonné  que  dans  chaque  églïCc  cacb^f 
il  y  duroi(  un  maître  qui  enlcigiiecoîc  gffti 
tcment ,  &  à  qui  on  afugpi«:oit  un  béailw  1 
£tCanc  pour  le  iaire  robfificr.  Mais  comnM 
.  pieux  écabliflemeoc  avolt  ixé  tiégli'igi.ani 
£eurs  églifes  ,  Inxiocçnc  III  le  ccHifiri^  ^p 
Concile  de  1^15  ,  &  ajoute  quje  xioD>/ejilQa 
dans  les  édifes  cathédrales  >inais  ià^is  lif^. 
très ,  le  Chapitre  choifira  un  maître  pour 
feigner  gratis  la  grammaire  &  les  autres  fci 
CCS,  fclon  qu'il  en  fera  capable.  Mais  les  ^ 
fes  métropolitaines  auront  un  Th^togM 
f  our  enfciaoer  aux  précies  l'EcrlcuFc  i*aiii(c 
frincipalerr.cut  ce  qui  regarde  la  cofiduicc; 
âmes.  On  a/Ugnera  à  c&cun  àc  ce(  q^t^t^fi 
revenu  d'une  prcjbendcy'pourep  j/9uir^(^i|;^ 
cnfcignera ,  &ns  que  £,our  cela  il  d^wricope  c 
noine. 

Quant  aux  cicdions  ,  le  Goficlle  <]éfexH 
laitier  vaquer  plus  4c  Upis  mois  un  Ey^ 
ou  une  Abbaïc,:  ^utrctpent  ceux  q^i  ^yo. 
droit  d'élire  en  feroijt  privés  pour  çcrte  £ 
&  il  f:ra  dévolu  au  Supéiicur  immédiat , . 
fera  tenu  de  rqmplir  Iç  Siège  vacant  <laj)s  t 
mois ,  .3c  s'il  fc  peut,  d'ijn  fujet  tiré  de  la 
me  églife ,  prenant  pour  cela  le  confeil  de 
Chapitre.  L'clcdion  faite  par  l'abus  de  lap 
fancc  féculicrc ,  fera  nulle  de  pleip  droit.  L' 
qui  aura  confçnU  n'ç^  tirera  aucun  avanta 
êc  deviendra  incapable  d  être  élu  >  les  4lc^ 
feront  fufpcn s  pendant  trois  ans  de  tour  Ix 
.fice,  fii  privés  pour  cette  fois  du  pouvoir 
lire.  Rien  n'cft  plus  nuifiblç  ^  l'EgliG:  qu 
choix  de  fujets  indignes  pour  Icgpuverneu 
4cs  an;ics.  Afin  d'y  lémédicr  nous  ordonm 
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qui  jl  a[ip3rticnt  ic  caoEtma  l'é- 
aintiie  avec  Coin  la  forme  &  le  Tu- 
'■lé  éla,  aBaqae  Itcout  cdddnslct 
i  acoutlc  la  conlïriiiaiian.  Que  d 
ace  il  approuve  Tifleâinii  d'un  bom- 
I  CLseacc  nuntjue ,  dont  les  moeuis 
[lalcufcs,  ou  qui  n'air  f-a^l'Â^cii- 
)eiclra  le  droic  de  coolîriiicr  le  ptc- 
\iut,  &  fera  ptivii  de  la  joiiiffanec 
é£ce  :  (î  c'cft  pat  raaUce  qu'il  a  £ûi 
maiio»  ,  il  fera  tigourcuU-incDtpB- 
ÏQues  auroQC  {bîn  de  n'tlevci  aux 
cléiîafliqucs  &  aux  Oedres  Tacr^t , 
roanes  capables  d'en  eietcct  digaC' 
ni^loni  ;  &c  conune  Iz  gDuvcrnrtnent 
(l  le  plus  grand  de  tous  les  ans  , 
ont  avec  foin  par  cui-tnémes  ou 
S,eeui  qu'ils  veulent  ordonner  orf- 
iir  ks  divins  Offices ,  ([uc  fur  l'adiEi- 
les  Sacremens ,  puifqu'il  vaut  miens 
;  air  peu  de  bons  roiniftres  ,  princi- 
pes préiies  ,  qu'un  j^rand  nombre  de 

■à   des  Sacrcmens  de  Véahenr.e  Se        xi. 
îe  ,  le  Concile  ordonne  que  chaque    Caooiii  I 
ua  Se  de  l'autre  fève  ^rant  arrivé  à '".;.*V'"" 
fcr^tion  ,  coiifelTe  feul  à  fon  pf'^pi't  j^tgr .uTiil 
moins  une  fois  l'anncc  ,  tousies  pd- 
:caitip\\ffe  la  pénitence  qui  lui  fera 
2ue  chacun  aulU  reçoive  au  moluE 
;  Sacrement  de  l'Eucnariflic  ,  s'il<ne 
pos  de  s'en  abfîenir  pour   un  temps 
feil  de  fon  ptopre  prêtre  :  autrement 
ifi  de  l'Eglife,  &  privé  de  la  fiipul- 
liaftiquc.'Que'fi  quelqu'un  veut  (e 
un  prêtre  étranger ,  ^u'il  en  obtien- 
ant  la  permilTion  de  Ion  propre  pic- 
H  iv 
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trc ,  pùifqu'autremcnt  Tauirc  ne  pctft  nî 

ni  rabfoudre.  C*eft  le  premier  canon  qi 

connoiffe  ,  qui  a  ordonné  généralement 

feflîon  facramentelle.  Il  y  avoir  nne  rail 

ticuliére  de  le  faire  alors ,  à  caufe  des 

des  Albigeois  &  des  Vaudois  touchant  le 

ment  de  Pénitence.  Le  propre  prêtre  do 

parlé  dans  ce  canon  ,  efl  le  curé  ^  le  prêtre 

ger  eft  le  curé  d'une  autre  paroifle  ,  ou  t< 

tre  prêtre.  Car  pour  les  Religieux  mer 

ils  ne  faifoient  que  de  naître ,  8c  leur 

n  avoicnt  pas  encore  été  approuvées  fol 

lement.  11  eft  parlé  d'un  propre  prêtre  d 

Concile  de  Paris  tenu  trois  ans  auparav 

il  eft  manifefte  que  ce  Concile  n'enten 

chofe  que  le  curé.  Le  Concile  de  Latrac 

que  k  prêtre  doit  ufer.de  grande  difcré 

admini{lrant  la  pénitence ,  s'informer  a^ 

des  circonftances  du  péché  &  des  ^ual 

pécheur  ,  pour  connoitre  quel  cpnfcil  il 

donner ,  ù  quel  remède  il  doit  appliqU' 

m«nl.  Qu'il  prenne  bien  garde  de  ne  faii 

nouic  le  pécheur  par. aucune  parole,  p 

cun  figne  ,  ni  de  quelque  manière  que  ( 

&  s'il  a  befoin  de  confeil ,  qu'il  le  d< 

avec  circonfpcdion  fans  nommer  la  pe 

Car  celui  qui  aura  révélé  la  confefïion 

mentelle ,  fera  non-feulement  dcpofé  ,  n 

fermé  étroitement  dans  un  monaftére  pc 

re  pénitence.  A  l'égard  de  la  communi 

cale  ,  la  régie  étoit  que  les  laïques  d 

communier  à  Pâques ,  a  la  Pentecôte  & 

Mais  dans  l'ufage  introduit  par  le  relâc 

&  la  tiédeur  des  Chrétiens  ,  la  plupart  i 

munioient  plus  qu'une  fois  Tannée  à 

Ainfi  le  Concile  de  Latrari  ne  fît  par  ce 

cjuc  fc  conformer  à  l'ufage  déjà  toléré  i 
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Oi  il  étoit  néccITaite  d'obllgw  le(  Chré* 
iiecevoiilEucharillie  ,  pour  les  diflin-* 
dn  Albigeois  je  des  Vauaois,  <]i]i  méprt 
[  ce  Saciemeci.  11  ell  bon  de  rcmat(]uâ 
le  lUDps  de  la  communion  annuelle  eÛ  d&  ■ 
une,  non  celui  de  la  confcllîoii.  Pat  rap> 
I  au  Sacrement   de  Mariage  ,  te  Condli    • 
m  ^gard  aux  inconvéniens  qui  vciioicnc  dci 
nies  étroites  que  rEgUfc  avoit  ptefcrites  am 
teiu  &  aux  alliés,  r^aint  l'un  Se  lauiR  . 
JpcchcmCDt.  On  eomptoii  la  parente  conune 
Dpêchemcm  jufqu'an  Tcptiéme  dégté;  Bc  le 
Ancile  la  réduit  au  quatrième.  Les  mariage* 
:Uadï(tLDs  fout  condamnés  j  Se  pour  y  obvier^ 
Le  Condlc  lead  générale  la  coutume  partico' 
liéte  de  quelques  lieux  ;  Tavoir,  que  les  ma- 
liagcsavani  que  d'être  contrariés  ,  foicnt  an- 
noncés publiquement  par  les  prftres  dans  le* 
^glife; ,  »ec  un  icrme  dans  lequel  on  paillé 
piDpcféi  les  empécbemens  légitimes. 

I/yavoitun grand  iclicliemenc  en  plulîeun 
monafléres  ,  mêmeenccui  qui  dévoient  fcrvir    ( 
it  modelé  auï  autres.  Le  Pape  Innocent  dès  la  ^ 

Cremiére  année  de  fou  Pouiificac ,  écrivit  à  l'Ab-  "" 
fduMont-Caiiïn,  qui  étoit  Cardinal,  pouï  5' 
loi  [émoi gner  fa  douleur, de  ce  que  cette  mairoa 

ii'm  la  régie  de  S.  Benoît  l'éioit  répandue  pat 
niai  le  monde  ,  étoit  tombée  dans  un  tel  dé- 
Tordre, qu'elle  caufoit  un  horrible  fcandale. Il 

1  reproche  à  ce  Cardinal  de  négliger  le  bien  fpi- 
liiacl  de  ce  mouaftére  ,  par  trop  d'attachement 
à  eu  logmcntet  le  temporel  ;  Bc  l'cxhoite  à  Je 
ré&oner  férieufement ,  en  cotimien^ ant  par  lui- 
néme.  Le  monadérc  de  Sublac  près  de  ftomci 
étoit  comme  le  berceau  de  i'Orc&c  de  S.  Benoît. 
M  Pape  y  étant  allé  en  jiii,  y  trouva  tant 
d'abus  &  &  peu  de  i^uUijté ,  qu'il  fe  crut  obU- 
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gjé  de  faire  un  grand  r^glemenc ,  par  lequel 
Séfeod  fur-:  tout  stux  moines  iaipropriécc  , 
décUneique.la  pa^uvieté  eft  ttlïcménX  zitachi 
jt  leur  Kéglc:,  qu'il  ncd  pas  au  pouvoir  noi 
feultmeoi:  de  l'Abbé  ,  mais  du  Pape  même  d*( 
djjlpearer.  t 'Ordre  de  Clughi ,  û  âorid^ut  dcc 
cens  ans  auparavant,  étoic  auilî  fort  dccliuiii 
le  Pape  écrivit  une  lettre  au  Chapitre  généc 
«n  I X  H  ,  dans  laquelle  il  exhorte  les  Abbés 
ttavaLlles  à  là  réforme.de  leurs  moines.  Poor^ 
xnédicrakx  dér9rdres  quiregnoiènt  prcfque  pai 
tout  id^ôs.  les  .mona(léres,  le  Concile  ordopi 
qiiç  daos  chaque  koiapme'iou.chaqué  Provii 
ce  ,.Ies  A)>bés  çulçfr  Prieurs  nui  n'ont  point  coi 
tnme  de  tenir  des  X^pitres  généraux  ^  en  tiec 
dront  tous'leSctrois  âus.lis  y  appelleront  dai 
ces  commencemens  deux  Abbés  de  Cîceauxpoi 
les  aider  ,'comn^céeant  ;|ccoutum^s  depuis  lonj 
tempf  à  tenir  ces  alfombiées  fî  nécefiatrcs.  On 
traitera  dcJa  réforme  &  de  l'obfcivance  régi 
iiére^z  cç  qui  y  ^era  ftaciié  fera  obfcrvé  invîc 
lablcmcnt  &  fans  appel  ,&  on  prcfcrira  le  lit 
dii  Chapitre  fuivant.  Lé  tout  fe  fcia  fans  pn 
judicc  du  droit  des  Evcqucs  Diocèfains.  C'e 
qu'il  y  a  voit  encore  peu  de  monaftércs  cxemp 
de'  leur  jurifdi^ion.  Le  Concile  ajoute  ,  qi 
dans  le  Chapitre  général  on  députera  des  pc 
(bnùcs  capables  ,  pour  vifiter  au  nom  du  Paj 
tous  les  monaftcres  de  la  Province  ,  même  cet 
de?  Rcligieufes  ,  &  pour  y  coriiger  &  réform< 
ce  qu'il  conviendra.  Que  fi  ces  vifitciirs  jugci 
aécciraire  de  dcpofer  le  fupérieur ,  ils  en  ave 
liront  l'Evêque  >  &  fi  l'Evcque  y  manque ,  ils  c 
informeront  k  faint  Sicge.  Les  Evcqucs  auror 
foin  de  (î  bien  réformer  les  monaftcres  de  let 
dépendance  j  que  les  vifiteurs  n'y  trouve! 
fiea. à  .corriger.  Les  chaupifies  réguliers  tkn 


Je  ,  d'en  învcntxc  de  aouveaws  :  niaii 
oc  vondn  cfuret  dans  on  Otdrc  Kcir> 
mbraflerâ  un  de  ceux  qui  {ont  afprat' 
os  défcndoBS  *v{Ci  qv'ua  Abbt  goo- 
iufîeuTs  BKMifléres ,  on  t^u'nn  noÛK 
laces  en  planeuts  fnatfe«E.  Ccft<pK  h> 
wa3ca]cs  Croient  dcrewies  caniaie  dct 
i.  La  ptemiéK  pamc  de  ce  eatnou,  louce 
elle  éloii ,  a  éK  li  mal  obCecvéc ,  ()o'il 
bli  depnis  beaucoup  phn  ie  CaciétiK 
es  que  dans  les  £édes  yricMais.  Qset' 
t  mecioient  en  vente  des  ildiquei  tt 
raient  à  tout  le  monde,  ce  (]tii  (aiCeH 
:  Ta  Religion.  C'eft  poDrqacM  le  Coa« 
cod  de  montrer  itan  de  Kun  liiàSet 
CDoes  Reliques ,  dî  de  In  expofcr  ea 
f  poaT  celles  que  l'on  iisutc  de  noa- 
1  dt^feod  de  leur  rendre  aacone  T^nf* 
biblique  ,  qu'elles  n'aient  tii  appioo> 
l'attiorité  du  Pape.  A  l'égacd  des  qui» 
nous  défendons  ,  dit  le  Concile  ,  (fs 
voir,  s'il  ne  tiiDncrent  des  lettres  tW- 
u  Pape  ou  de  rEvéque  Diocèlàiii.  CeoK 
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tinue  :  Les  indulgences  que  quelques  PréUft 
accorden:  fans  difcernemeuc ,  font  méprifer  Ici 
clefs  de  l'Eglife ,  &  énervent  la  fatisfaâioâ 
de  la  pénitence  >  c'eft  pourquoi  nous  ordoa"  - 
nons  qu'à  la  dédicace  d'une  églife,  llndulgcoâ 
ne  foie  pas  de  plus  d*une  année  ,  foie  quç  A 
cérémonie  fe  faffe  par  un  feul  Evéque  ou  pai 
plufîeurs  s  &  que  Tindulgence  ne  foit  que  ^ 
Quarante  jours,  tant  pour  lanniverfaire  deiji, 
dédicace ,  que  pour  toutes  les  autres  caufcs^ 
puifque  fe  Pape  même  en  ces  occafîons  n*eii 
idonue  pas  davantage.  On  commençoic  à  i^ 
Tinconvénient  de  prodiguer  les  indulgences,  '-'x 
.  Sur  la  fîmonie  le  Concile  renouvelle  les  dé- 
fenfes  du  précédent  Concile  de  Latran  :  premi^ 
lement  à  légard  des  Evéques, qui  pour  les(a« 
cres  de  leurs  confrères  ,  les  bénédidlions  d*A9* 
bés  ,  &  les  ordinations  des  clercs ,  avoienc  éta- 
bli des  taxes.  De  plus  ,  à  la  mort  d^  curés  ils 
mctcoicnt  les  eglifes  en  interdit ,  8c  ne  {ba£« 
froient  point  qu'on  leur  donnât  de  fuccefTeuiSy 
}ufqu'à  ce  qu'on  leur  eût  paie  une  certaine 
fomme.  Les  cures  de  leur  eôcé  exigeoient  de 
l'argent  pour  les  fépulturcs,  les  mariages  ,  U 
les  autres  fondions  ,  ce  que  le  Concile  défend. 
Le  Concile  veut  donc  que  les  Sacremens  foienc 
conférés  gratuitement  La  fimonie  eft  fur-touC 
défendue  à  l'égard  des  religieufes.  La  plupart, 
dit  le  Concile ,  font  tellement  infcdtées  de  ce 
vice  ,  qu'elles  ne  prennent  prefque  plus  de  Rllcs 
fans  argent,  alléguant  pour  prétexte  leurpaui 
vreté»  Le  Concile  condamne  celles  qui  auront 
commis  cette  faute,  à  être  enfermées  dans  d'au- 
tres monartércs  d'une  obfeivance  plus  étroite, 
pour  y  faiie  pénitence  perpétuelle,  comme  pour 
un  des  plus  grands  crimes.  La  même  régie  s'é- 
tend aux  mouadéres  d'homuiçs.  Les  oerniecs 
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teons  du  Concile  de  Latran  regardent  let  Juifij 
Jtilyeft  ordonné  enrre  autres  cho(es,()u'iis por- 
moot  (quelque  marque  à  leur  habit  pont  les 
diftinguer  des  Chréiieiis  ,  comme  il  le  prati- 
quoitiicia  en  quel(|iies  Provinces.  Nousavoi» 
rapporta  alTez  au  long  la  plupart  des  décre» 
de  ce  Concile,  parce  tju'ih  font  (fM  cclébrel 
chn  les  canonirtes ,  &  qu'ils  ont  fervi  de  fon- 
deBKnt  3  la  difcipline  qui  s'e^  obfervée  dc< 
puii.  Comme  le  Pape  préfidoit  en  pcifonnc  i 
ce  Concile ,  aufli  bien  qu'aui  trois  Concile! 
gàt^ai  de  Latran  ,  tous  les  décrets  de  celui- 

t^OK  la  ctaufe  :  avec  l'approbation  du  fainc 
CotKkk,  que  nous  trouvons  pour  la  preiniétc 
foi)  au  troiliéme  Concile  de  Latran. 

^tcslcs  canons  du  Concile  fuît  un  décret        Xllt. 
piniciilicr  touchant  la  croifade  ,  oii  le  jour  du     ï^*'"'" 
imdez.vQjis  eft  fiié.  A!ors,  dit  le  Concil*^  ^7°''**' 
tW  ceux  qui  veulent  palTcr  la  mer  s'alTemble- 
:^     tontdans  le   Roiautne    de   Sicile,   les   uns    à 
^.     Blindes,    les   autres   i  McfHiie  ,   olÎ   le    Tape 
.1    piomct  de  (e  iroijver  en  perfonnc.  On  détend 
.  1    1b Tournois  pendant  troii  ans;  &  on  ordon- 
=1   K  qne  la  paii  (eta  obervée  au  moins  durant 
ji   «Wilre  ans  pat  toute  la  Chrétienté,  fous  peine 
^    «scenfures  eccléfiaftiquci,   A  la  fin  du  Concile 
■JÈ   k  Pape  cira  de  tous  les  Prélats  de  ^andes  fom- 
lacs  d'argent  ,   qu'ils  furent  contraints   d'em- 
ptimtei  des  ufnriers  de  Rome  à  de  dures  con- 
finons, fans  compter  la  dépenfe  de  leur  voia- 
'  ge.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  Mathieu  Paris. 

Henri  Abbé  de  S.  Denis  en  France  n'aiant         XIV. 
pu  aller  au    Concile  de  Latran  ,  y  envola  le     R'^I'T'" 
Wciir  de   l'Abbaie  avec  quelques  autres  moi- ^' °"'>''- 
IW.  Le  Concile  étant  fini,  le  Pape  ks  appella.Sc 
inu  doaaa  ua  corps  Cùat  peut  le  ponei  a  leur 
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iiiona(l;ére  comme  une  marque  de  fim  ^Seo^ 
iion.  Il  accompagna  ce  pjré(cac  d'aoe  Balle  o^ 
11  dit  :  Que  les  opinions  ^ttoc  partagées  an 
tnjct  du  Martyr  S..Péays  dont  'Iç .  fiotps  rep^ 
dans  leur  églii^ ,  il  ne  yeuc  condamoet  ni  Fo- 
pioidn  de  ceux  qnï  croient  que  s*ift  l'Aiéopa^ 
gite  9  oif  le  feociment  de  œux  -qui  fiHitiauieoi 
qoe  c*eft  un  ancré  ûuatDenys,  qiu  a  ankioiid 
}a  Foi  dans  les  Gaules  :  mais  qu'il  leur  iooBà 
'  ces  nouvelles  Reliques  ,  afin  qu*ayaot  Tun  A 
Taucre  Giint  Denis ,  on  ne  put^e  {^Itts  doate 
ooe  TAréopagite  ne  foit  chez  eux*  hc  Pafi 
iuf^foit  par  conféquent  que  ks  Relique 
lQU*il  envoioit ,  ^toiènt  de  Giinc  Penys  l'Am 
paglte  :  mais  les  moines  de  faint  Denys  pré- 
tendirent qu'elles  écoient  de  &int  Denys  de  Co 
rinthc.  A^nfi  ces  Reliques  que  le  Pape  leur  doa- 
fioit  ne  fervoient  de  rien  pour  prouYcr  qui! 
yoienc  TAréopagite.  ^ 

^v*  Au  commencement  de  cette  même  année 

m"en!ef*  IXI5  ,  le  Légat  Pierre  de  Bcnevent  tint  on 
Lu.  iii<.'  Concile  à  Montpellier ,  ou  fe  trouvèrent  kl 
cinq  Archevêques  ,  de  Narbonne,  d*Aucii, 
d'Embrun ,  d'Arles ,  &  d'Aix  ;  avec  vingt-huil 
Evéques  &c  plufîeurs  Barons  du  pais.  Ce  Con- 
cile fit  quarante-^x  canons.  Les  Evéques  parleoi 
ainfî  dans  le  premier  :  Nous  avons  fouvent  re- 
çu des  plaintes  de  la  part  des  laïques ,  touchaol 
les  habits  immodeftes  de  quelques  religieux  ofl 
eccléfiaftiques  féculiers.  Ils  en  font  telkoitnl 
fcandalifés  ,  qu'ils  croient  ne  pas  devoir  pin 
*  -  déférer  à  ces  Éccléfiaftiques  qu'à  des  laïquts 
pui(qu'ils  ne  s'en  diflingueot  qu'en  ce  qu'il 
font  plus  déréglés.  Cefl  pourquoi  nou^  ordon* 
nous  que  les  Evéques  portent  des  habits  longs 
llcpar-deâiis  unechemîie.,  c'cft-à-dire^imA» 


_.  ^ 


t  çncre  leurs  chanoines  Us  Rois  oa 

^  VI. 

rétablir  en  Angleterre  h  difclpline  ee-«       xvr. 
juc,  le  Cardinal  Etienne  de  Langton  Concile  d'Ox- 
que  de  CSintorberi  &  Léeat,  tint  au   ^\'  ,,,, 

^T    •  r>  't       ^  il'  Aa,  12.11» 

:  Juin  iiii  unjConcile  au  monaitere 

près  d'Oxford.  Ce  fut  un  Concile  gé« 

toute l'Angleterre,  où  l'on  fitquaran- 

canon  confondes  à  ceux  du  dernier 

d6  Latran ,  avec  quelqu'aucres  régie* 

e  premier  canon  contient  une  exconi<* 

ion  générale  contre  ceux  qui  cntrepreo- 

:  les  droits  de  TEglife  ,  contre  les  per- 

irs  de  la  paix  du  Roiaume ,  les  calonv- 

;,  les  parjures  ,  &  d'autres  fcmblables. 

on  marque  les  devoirs  des  Evêques  ; 

e$  exhorte  à  donner  audience  aux  pau* 

entendre  eux-mêmes  les  confeilions  > 

t  en  leurs  Cathédrales,  &  à  fe   faire 

IX  fois  tous  les  ans  les  promefles  qu'ils 
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à  la  Pentecôte ,  on  fêtera  non-feulement  U 
lundi  &  le  mardi,  mais  encore  le  mercredL 
On  fêtera  faint  Aaguftin  Apôtre  des  Anglobif 
On  ordonne  auflî  de  fêter  la  crandacion  de  faid 
Thomas  de  Cantorberi ,  qui  avoic  été  faits 
deux  ans  auparavant.  L*Archeyéque  EticniM 
avoit  fait  cette  cérémonie  en  préfence  du  Roi, 
de  prefque  tous  les  Evêques ,  les  Prélats,  &  Iti 
Seigneurs  du  Roiaume  >  &  de  plufîeurs  Prélat; 
de  France  &  d'autres  pais.  Le  corps  faint  fil 
tiré  du  tombeau  de  marbre  oii  il  étoic  depui 
Cinquante  ans  ,&  mis  dans  une  chàifed'oroc 
née  de  pierreries.  Après  avoir  réglé  les  fêtcS; 
le  concile  d'Oxford  fait  le  dénombrement  dâ 
jeûnes ,  &  ordonne  entre  autres  que  Ton  jeân^ 
ra  la  dernière  femaine  avant  Noël  tonte  entié* 
re.  Peu  de  jours  avant  qu'il  fe  tînt,  onr  pritii 
impofleur  qui  portoit  iur  fon  corps  les  claà 
plaies  deNotre-Seigneur,aux  mains*  aux  pieJli 
&  au  côté  i  &  qui  aiant  été  convaincu  pubU** 
^uement  dans  le  Concile  même  par  fa  propic 
confeffion ,  fut  puni  fuivant  le  jugement  de 
l'Egiife. 

VIT. 
XVTI.  Louis  VIII  convoqua  en  1115  un  Conclk 

Concile  de  à  Melun ,  oii  les  Evêques  de  France  en  pré- 
eluQ.  fence  du  Légat  Romain  ,  demandèrent  inftam- 

^a.  111  y.  nient  au  Koi  &  à  fes  Barons  ,  la  connoiflancc 
de  toutes  les  caufes  mobiliaires  pour  lefquelles 
les  valfaux  de  l'Egiife  pourfuivroient  quelque 
perfomie  que  ce  hit  devant  les  Evêques ,  fou- 
tenant  que  l'Egiife  Gallicane  étoit  en  poifedloc 
de  cette  juiifdidion.  Le  Roi  s'y  oppofa ,  & 
prouva  évidemment  que  cette  prétention  n*é- 
toit  point  raifonnable  ,  puifque  les  caufes  mo- 
biliaires font  pour  l'ordinaire  purement  profa- 
nes ,  &  n'apparciennent  point  au  tribunal  ec< 


IciÔftiaue.  II  foatcnoit  qac  leur  polTcdioD 
wtcnoUc.  Quelques  fcmaincs  après  le  mime 
{gitùnf  UQ  Coacilc  à  Bguigcs,  où  il  avoît 
'pcU^  k  Roi ,  les  Evcqucs ,  ies  Abbés  Si  les 
oapLuB  de  toute  U  France ,  &  Raimond 
offlttilcTouIoufc  ,  dont  l'aflairc  ^loic  le  prin- 
paj  fujet  de  Ca  légation  :  mais  il  n'y  fut  liea 
'àié. 

VIII. 
Quatre  ans  après  le  rraité    de  paix  fait  à       XVlt 
iis  avec  le  Comte  Raimond ,  le  L^eat  Ro-     *^î""" 
ûatintàToUloufe  no  Concile  où  amft<!renc  ^"^^^l 

trois  Archevêques  ,  de  Narbonnc  ,  de  Bor- 
iQi,  &  d'Auch  ,  avec  plufîeurs  Evcqucs  Se 
iGcun  Abbès.  En  ceConàlc  on  publia  tjua' 
ote  cinq  canons ,  qui  tendent  tous  à  éteindre 
iiiûek  à  rétablir  la  paJK  &  la  ruteii! pabli- 
c.  £□  foici  la  fubdan^c  :  Les  Evcqucs  choi-  ' 

ont  CD  ahaquc  paioidê  un  Prêtre  û  deux  ou 
Ùs  luqucs  de  bonne  répuiatioti ,  aurqucls  ils 
■ont  faite  ferment  de  rechercher  eiadlemenc 

fié^ncnimeiit  les  htrériques  ,  dans  les  mai- 
ns, kî  caves,  Se  tous  les  lieu*  où  ils  fe 
miroienc  carhcr  ;  Se  aptes  avoir  piîs  leurs  pré> 
ntioos ,  afin  qu'ils  ne  puilTcni  s'enfuit ,  ils 

ïïertironc  promptemenc  l'Evêque ,  le  Sei- 
icutdu  lieu,  ou  Ton  fiailli.  Les  Seigneurs 
ctcheront  aufTi  les  hètétjques  dans  les  villa- 
i ,  les  mailons  Se  ies  bois.  La  maifon  ou  on 
ta  trouvé  un  [^récioue  fera  abbatue  &  la 
ICC  confifquéc.  Les  hérétiques  qui  fe  con- 
rtiwni  d'eux-mêmes,  ne  demeureront  point 
lî  leut  ville  fi  elle  eft  furpeélci  Se.  pour 
rque  qu'ils  détellent  leur  ancienne  erreur , 
loneront  au  haut  de  leurs  habits  deux  croix 
le  autfC  couleur  ,  l'une  à  droite ,  l'autre  à 
cbc:Sc  ils  ne  Teiont  point  admis  aux  charges 
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t>(Uillû]ues ,  s*ij5  n'ont  éti  rétabCs  en  en 
lePapcAtt  pat  (on  Légat.  Mai^  les  hii 
^ui  te  (bot  •convertis  jpac  la  crainte  de 
CD  autrement ,  &  non  de  leur  propre 
yent^  Ceront  enfermés  à  la  diligence  d( 

5 me  y  enforte  qu'ils  ne  puiiTent  corrom] 
onae.  On  écrira  en  chaqac  ^aroifle  1( 
éc  tqUs  ies  habitans  'y  &  tous  les  hom 

Î»uis  quatorze  ans ,  les  fènimes  depuis 
eronf  ferment  devant  TEvéque  ou  (es  i\ 
ic  renoncer  h  toute  bétéfie ,  de  tenir  la 
tboljqae ,  de  pourfuivre  3c  dénoncer  ] 
tiques. 

On  ne  permettra  point  aux  laïques 
ies  livres  de  Tandenou  du  nouveau  Tel 
'fi  ce  Q*eft  que  quelqu'un  veuille  avoir 
votion  un  pfcautier  ou  bréviaire ,  ou  ] 
tes  de  la  vierge.  Mais  bous  défendo 
ezpreAément  qu'ils  aient  ces  livres  jcra 
langue  vulgaire.  Ceft  la  première  i 
l'on  trouve  une  pareille  defenfe.  Tr( 
avant  ce  Concile  ,  le  Pape  Innocent  I 
encore  que  le  défîr  d'entendre  les  ftint 
tures,  n'efl:  digne  que  de  louanges ,  &  q 
lolt  feulement  s'informer  quels  étoicnt 
tcurs  d'une  verfion  en  langue  vulj^a 
nouveaux  Manichéens  convaincus  a  e 
différentes  erreurs  ,  &  qui  s'efforçoient 
yompre  les  Livres  faints ,  rendoicnt  c< 
caution  &  cette  attention  afeefTaires. 
feroit  abufer  groffiérement  des  paroles 
tilc  de  Touloufe ,  de  les  appliquer  à 
confiances  différentes ,  &  de  s'en  fer 
entretenir  les  Chrétiens  dans  leur  ind 
criminelle  pour  la  Icélure  des  faintes  E 
Le  Concile  de  Touloufe  continue  :  Qt 
kïâ  fufpe^  d'héréûe  ,  ne  pourra  d 


l" 
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cnrcn  la  ni^ticcine,  Les  tcAuKAS  ûrocr ddIï, 
à  moins  qa'ils  ne  foiein  faitî  en  ptJiÈoM  à\t 
ïoxi ,  ou  d'un  aucrc  ecctédaAîqui:  au  Aidât 
Jiicori.  [  La  raifon  de  ce  ilaïut,  fi  Wqucnr 
Iads  les  Conciles  du  ctcifïcme  ^i<.ic  ,  c'cik  cgus 
ceux  qui  fjvoiirojent  les  Mt^cicgues ,  faifoicnt' 
desIcgE  à  leur  pr^'ïc.  ]  Tout  les  paioillîens chefs 
de  AiniUe  feront  obliges  de  venir  à  l'^gli/c 
tous  les  Dimanïlies&  11» fêtes  cbomouks, pool 
luoidre  VOfUee  dirin ,  U  Prédication  âc  la 
:(rc  entière.  S'ils  y  tnanqucnc  fans  une  caiiCc 
légitime,  ils  paieront  une  amende,  llcftordon- 
cc  3UI  Juges  Je  ivi>dt£  la  jullke  grauiicemeuc 
iiOi  liea  oxigcr  des  parties. 
IX. 
On  ïoit  par  los  canoos  d'im  Concile  tenu  à  xtx. 
Ciâtcau-Gonticï  l'an  1131  par  l'Archevét^ne  A""""^ 
de  Touis  Se  fes  iafiiagans ,  i]uc  les  Tribunaui  "  "" 
'Ucl^Eu^iques  Te  twjïtiflioienc  diaque  jour, 
les  jUdiiprêtreE  ,  ks  AichidiacKs  ,  les  tibbéi , 
ivoictn  une  jutifdiftîon  paniculirfre.  On  y  voit 
anflî  par  Ivs  itrrnvns  cjue  l'un  prefciic  anx  Ju^es 
&  aux  Avocats,  quclacortupiion  étoic  grande 
iuK  les  jugcnieiis.  Il  y  a  plulïeuts  canonsde 
K  Concile  coaire  le  relâdiemiUK  des  moines. 
Le  CoLiiilo  d;;  Beiicis  ii:ua  en  un  veut  t^uc 
■cqa  tjui  Tant  pourvus  de  bcnchces  â  charge 
d'aiacs,  roîcnc  cDnrralnts  par  la  fàilîe  de  leurs 
revenus ,  à  fe  faite  ordonner  prêtres  dans  le 
temps  c«iveuab|e.  Autrefois,  dit  M,  Fleuri, 
Jinles  auroit  }ugcs  indignes  du  faccrdoce  ,  Se 
/tar  coafiéqueQC  du  Woefice.  On  défend  auc 
Wetcs  de  porteries  atones,  à  moins  qu'ils  ne 
nnoiKept  AU  privilège  clérical ,  &  que  ce  ne 
(bit  çi)  lemps  de  guette.  Cesdeui  ceftriflions 
font  remarquables.  J-a  plùpan  des  réglemcns 
de  ce  CoHctk  icgatdcnt  les  tégulicts ,  &  fooc 
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-Ji^i/??^^^'^*  la  langue  licbraique ,  dontil 
ÂT«i  |.  ^^^^^«»  vcâons  fidèles  en  latin. 
-«JOfi  ion  voit  quo  cette  étude  û'étoit  pas  en- 
uércmcnt  néglige  parmi  les  Chrétiens  .L'éclat 
que  ht  cette  affaire  ,  fervit  Si  faire  connoîtrç 
combien  IcTabud  contenoir  des  fables,  d'im- 
pcxtiiicnccs&d'^„„, 
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L'an  12^0,  Conradc  Ârchevfque  de  Colo-       XXT. 

Se  aiam  ftit  i^^j^^ç  ^  ^^  Province  par  or-  ^  ^«'"c.le 
^   ■  f»/^»  y  remarqua  plufieurs  d/fordres  ^°i';?7; 
fcandaleoi}  «c  étant  revenu  à  Cologne,  il  r    ^"'  ' 
■  -  tînt  Ion  Concile  Provincial ,  oii  il  fit  publier 
.      qvaKKKcaaons  de  difciplinc  pour  le  clergé, 
[w.    8C  m-im  po„r  i^j  moines.  Les  clercs  inconti- 
,     ncMtenatQjij  ^^^5  jj^  ^xiCon  canoniale  pour 
-.:     7 jtinc  dans  une  cxade  difc^nline  ,  &  faire 
'^î    P*"^* Savoir  fi  mal  emploie  les  revenus  de 
x;:^,   *'^'^^Êglifcs  des  Chanoines  qui  n'ont 
cr:t\  H***  *  ûortoir,  en  feront  bâtir  à  frais  com- 
^^;;  inDOS$&  les  Chanoines  de  celles  qui  en  ont 
ji.  ■   oc/â^ /coucheront  comme  ils  failbicnt  autrc- 
'  ^  '   ibis."  Tous  chanteront  les  vigiles  pour  les  morts, 
-;      oui  ioot  /ondées ,  quoiqu'on  n'y  fafl'e   point 
'     de  diltribations  manuelles  :  ils  cntieront  eu- 
fi/ife  au  Chapitre ,  oiion  lira  le  martyrologe, 
loWniairc ,  &  les  canons.  Dcfenfe  aux  Cha- 
noines de  manger  ou  coucher  hors  du  cloître, 
Us  doivent  recevoir  leur  pain  d'une  boulange- 
rie commune  ,  &  non  pas  du  blé  pour  le  vcn- 
<^"c  enfuite.  Leurs  cloîtres  doivent  être  fermes 
-    <fe  murs  avec  de  bonnes  portes.    On  voit  ici 
^^sredes  Je  la  vie  commune  des  chanoines.  Le 
règlement  pour  les  moines ,  montre  que  leur 
fciâchement  étoit  grand.  Quelques-uns  s'aban-. 
dofliioicnc  à  rincoatincnce ,  d'autres  Ce  frap- 


.vw  .  . 
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poient  I  pluiiears  avoknc  q&ciquc  thuCe  en 

pre ,  aa  moins  par  la  pef  miffion  dt  l'Abbt 

ioitoient  (buvenc ,  &  quelquefois  avant  Pi 

ou  après  G»mplkB. 

^XXir.         :  L*Ardievlqtiti  de  Boictcaifli  tînt  la  même 

CoQdle  de  née  1160  «u^  Cobcîle  àCognic ,  ôd  il  fut  d 

^^'         du  de  veiller  dans  IcS  éguTcs  ott*  lescimcxii 

•  1x60.    ^  caufc  des  défqcdres  qOÎ  s*y  commettoien 

peuple  a/Eftoir  doAc  encore  aksrs  aux  Oi 

de  la  nuit..  Délisnfe  de  faite  desdanfes 

les  égllfes  à  la  féce  des  Innocén»,  ni  d  y  r 

fenccr  des  Èvéques  en  ikfîfion  de  la  dij 

épifcopale.  Les?  curés  abTens  pour  kur^  é\ 

ou  autrement  avec  la  permiftion  de  l'Evé^ 

mettront  à  leur  place  de  bods  vicaieesl 

une  portion  congrue ,  qui  fera  an  moin 

trois  cens  fous.  C'étoit  cent  cinquante  livr 

notre  monnoie.  On  ne  portera  point  un  < 

au  lieu  de  fa  fépuleure,  qu'il  nait  été  | 

auparavant  à  l'églifeparoimaie,  paras  qu^x» 

peut  mieux  favoir  qi^Viilieitjrs  fi:  lô  déluttt  : 

excommunié. 

Xxnr.  L'année  fuivante  TArchcvcquc  d'Arfc» 

nciled'Ar-  avec  fcs  fufFra^ans  un  Concile  provinciah. 

il  publia  dix-{epr  canons,  dont  voici  les 

\M,  116 1.    remarquables.  Le  Sacrement  de  Confirma 

doit  être  adnlini(lré  &  reçu   à  jeun  ^  exe 

par  les  enfân»  à  la  mamelle.  [  On  àùti 

donc  encore  ce  Sacre mpnc  aux  petits  cnfi 

comme  on. le  pratique  même  à  préfent  en* 

^eiLlrç  églifes.  j  On  célébrera  l'Office  de  la-  { 

te  Trinité  le  JQur  de  l'odlave' dd  la  Penc« 

Il  cft  défendu. ai»  moines  &  aux  chanoine 

gulicrs  qui  en  feignent ,  do  recevoir  aucun 

Jaire ,  foit  de  leurs  écoliers ,  foit  desl-magifi 

des  ^i]^s;;I>éfcB&:a^x.  jfoli^oux  de  cecora 


r  Vifcipline.  Xllf.  (îc'de.  i># 
1  l'Office  divi«  dans  leurs  égliiès  les 
ics  &  les  graïutcs  Fcics ,  ni  à'y  prctluc 
ndc  la Mcllê  de paioillè.ya  aucic abu* 
iic  le^oit  ca Provence,  non- fculetncst 
deics  Téculieiï,  mais  chrz  ks  lé- 
Sc  ]«  moines  :  c'eft  que  lorr^u'il  y 
niel^tion  poiu  un  béaéiîce)  au  lira 
cvanc  les  Juges  eccIcfiafUqucs  ,  «{ui 
devoteat  connoîtcc ,  les  parties  prc- 
ibord  les  atmes ,  s'cmpacoient  àii  églï- 
iolencc ,  Si.  s'eâbi^ient  de  ks  tonlei- 
ccccc  voie  ;  ce  qui  donnait  otxadoa  ^ 
ictdcs  :  cac  les  laïques  parcns  U  amii 
es  ,  venoient  à  leur  recoins.  Le  Con- 
jid  ces  voies  de  hiz  -.  mats  depuis  cllct 
ti  occafion  aux  jutti;s  laïques ,  de  prcn- 
oiirancc  du  pattlllolce  des  béaéficcs. 

xn. 

lie  ]£  Pape  Uibaia  IV  étoîc .  Archidiacre      XXIV. 

.UcoDDutparciculi^rCDwsCUiK  faiiue      inllùutJoi 

iiB^c  Julienne ,  Reli^leufc  Hofpitalîére  -^'^^^  sacic' 

ornilloii,  près  dune  dus  poctes  de  la  ii,.:,ir. 

e  eue  toute  favieuue  dcvetion  paril-     An  iifif. 

u  faint  Sacrement,  &  dès  l'âge  de  feize 

t-à-direen  iioâ,  routes  les  fois c{u"e Ile 

loii  à  l'oiaifon ,  elle  croioic  voir  la  lune 

nuùs  avec  une  puiie  brèche  ;  3f  c«tc 

:  ^éfcntoî:  à  elle  l'ans  qu'elle  pw  l'env- 

ce  t^ui  dura  pendatic  long-remps.  Elle 

c'éioic  une  tcncaiiou ,  Îl  pria  beau- 
Bi  en  cire  délivrée.  Liiluite  elle  en  de- 
A  fignilkation  ,  Se  il  lui  Fut  die  inié- 
ai  que  la  iune  lignilioit  l'Eglifc ,  &t  la 
'.  détaur  d'une  fête  ,  cjuï  devoir  erre  cé- 
>US  les  an!  ,  pour  tionoicr  l'infVtCurion 

Satremenr.  Elle  crut  que  Jefus-Chrift 
ûordoimoii  d'aonoacer  I^bUgaclondç 


is>i  Art.  XV.  Comités 

dWbrer  cette  fête.  Elle  découvrit  la  clip  ^ 
mUtemcnt  \  Jean  dcLanrenne  chanoine  de^£  .^, 
MattînileLi^ge,  homme  d'une  Vertu  finguli^tt^arx^ 
&  le  pila  de  confultcr  fur  ce  poÏDt  les  meilleure  a:^^^ 
Théologiens  ,  fans  la  nommer.  Il  coinmimii]aBju  e> 
le  tout  a  Jacques  Pantaleou  alors  arcliidiacvx:^,^ 
de  Liège  ,  depuis  Urbain  IV ,  à  Hugnes  de  SS  ^^ 
Cbct,  &  à  pluficurs  auttci  petfonues  diftinaf -f^ 
guécs  par  leurs  lumiét«s  Si  icoi-  pit-té.  Ils  j^g^^xf  i 
rcnt  tous  unanimement  qu'il  iftoir  juftc  en  fijy  * 
&  utile  à  l'Eglifc  ,  de  c^iébret  l'in(Utucion  t&  ^^ 
faint  Sacrerocuc  plus  folcninclleniciit  que  Vg^-^  * 
□'avoic  fait  jufqu'alors,  Julienne  fit  donc  CQÛO::»'' 
pofcr  un  Office  du  faint  Sacrement.  QuanÂâ^jg,^ 
commenta  à  parler  de  cenc  fihe ,  pluiieoiwHÇ^.^  ' 
défiaftiques  s'y  opp offrent  :  difant  qu'elle  éa^  ^ 
inutile ,  que  l'on  faifoit  tous  tes  jouts  kif  ^ 
Meflê  la  mémoire  de  rinftitutîon  de  l'Em^^^'T^ 
tiHie,  Se  <juc  les  révélations  de  Julienne  ^^"^^ 
toient  que  des  rêveries.  Mais  l'Evéqte  de  \l£^  »-"^*  ' 
Robert  de  Torote  ,  n'en  jugea  pas  de  mém*c^^  ^^ 
par  une  letttc  adrelTée  à  tout  le  Clergi  d&.^  ^ 
bîocèfe  eniï4£,  il  ordonna  que  U  fiar  j^r^  "~ 
faint  Sacrement  feroît  célébrée  tous  les  ^^-^  * 
le  jeudi  après  l'oâave  de  la  Pentecôte  ,fL  — —tf^ 
jeûneroit  la  veille.  L'année  fuivaute  xi.\-  t-^*' 
chanoines  de  S.  Mattïn  célébrèrent  les  pt^p^»  -;^ 
.  la  férc  du  faim  Sacrement,  Hugues  de  S.  ^  ^^^ 
qui  étant  Provincial  des  frères  Ptêcheun  ^  ~_.  '  < 

approuvé  le  projet  de  cette  fête ,  fut  fa  Jcs  i.  /'  *>i 
dtnal  du  titre  de  falote  Sabine,  &  envoie  IK.  ^/^^ 
en  Allemagne  :  &  comme  il  étoit  à  Liège  _  j-  ah; 
loi  montra  l'Ortiic  du  faint  Sacicmcnt,  .  te5V  •■ 
apptt)uva  fon  après  l'avoir  bien  examina  c/r  ^"^ 
voulut  même  doimer  l'exemple,  &  i-Ma,^ — '  h  ^' 
nouvelle  féie  à  S.  Martin  du  Mont.  II  j  pf^5^/- 
Cut  ce  ru|et  «u  milieu  d'une  giaade  k^\^ik' 
peup/r  ; 


fe! 
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oj^i*.  i|  ;•  '»  nicfle  avec  beaucoup  de  lo- 

-w    '"«„    "'"if  cnfuite  k  tous  1m  Prélits, 

•■«  rf'^'cÇ"  'î'^"  ^'  ^'^  '^"  '"""^  Sa.Tuntol 

Pr^n^  ^a"""^  '«  ans  Je  jeudi  apr^  l'oÛa- 

^^Jj"'^ie ,  &  «horta  les  Mêles  à  sV 

__  ^î^*^^  ^/naaiéic  qu'iU  puiTcnt  ce  jour-là 

<fcoa//'«Vi]i  *gncmen[.  Cetue  lettre  tft  île  la  ûm 

'  -/'f  i'/?'"<^  li*^"*  »  "^B«  "«  "«'  remblablcor- 
CféJS^-  de  j  ?«  1=  fucceÛeut  de  Robert  dao« 
Tcnj     ^'^^  ë='  ^"°'  P'"*  miliuicc  qu'tc- 

„  j^^cat  î  ^  ocsliecant  abfolumcrr  le  aou- 
garrfoic  /a  ^  foa  Bipcèfe  &  tout  ce  qai  rc- 
«reni  coa  tr^^ligioQ  ,  plufiem«dii  dcigé  icic- 
TciatioDs  *iç^  la  Douvellc  fête ,  &  contre  les  U- 
obligacnC  ^  Julienne,  qu'ils  pciCÉcutercnt  ac 
il/8  >  '*=  ^*  ^  rortir  de  Lie^e.  Elle  mourut  ca 
danî  ^^  'P^y  *^<]iiJétuc  d'Avfii  ,  &  eft  lioaorée 
UOC  a>*"^  1?^  connue  bienbcuteuTe.  Elle  avoit 
l 'ctf  P''^*  ^^tdculiérc  nommée  Ewe  ,  ixclule  à 
^«  ^'^^i  ^'  ^^"'"^  '  ^  connue  aufli  du 
'^r^— it  s» ,5^  lotfquUUcoii dans  le  pais.  Quand 
l"^  ^\c  ^^^ns  fo"  élévation  furie  faim  S\^- 
ot  1  -  -j,  ,^pioia  des  cbanoiucs  Si.  d'autri's  jict- 
^Ot^-t'v^w  ^^es  pour  la  fétc du  faiut  Sacrement , 


des  cbanoiut 
du 
>éi 
ordonner  la  célébra' 


flû^^Vc  ^    *^t  l'Evequc  d'en  éciire  au  Pap< 


*  \a  "  W  !?*■='»  '»■''+  P"  une  BuJIe  adrelTée  s 
^^  -sX  ^™,  '^'ats.  oii  il  rapporte  dabotd  rinfti- 
^^  1^  D^1*«  1-Euchariftie,  &  j'é  tend  en  fui  te  fur 
'  1^^  ,AA  ''^^Z?^^  de  ce  myftcre.  Quoique  nous  re- 
ù'^'fÀ  t^"^^.  dit-il  ,  tous  1«  jours  à  ]a  melle 
-  ï  *  \r>\  "  "^fe  de  riafliiuuon  de  w  Sacrement , 
^aci'tU'*!  <ff"OionsnéanmoiBs  devoir  U  célébrer  pkit 
'■i;p  „  cé^  iUwdlemcnr ,  au  moins  une  fois  l'annôc  , 
^■='  T'i!''^  WiWofondtc  les  iiérétiques.   Car  le  Jeudi- 
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■Saint  l'Elire  eft  occupée  à  h  réconcilia' 
Jeipénîteus  ,  à  la  confëcration  du  f:iint  C 
^c ,  au  lavement  Ats  pieds ,  &  à  plulîeurs  aoJ 
Oet  (iniâioiis ,  qui  l'cmpéclienc  de  s'oct 
dnîquemnii  ée  ce  myrtérc.  Nous  avons  arprijIM 
^qncfbis  é»DC  CR  nu  moiitdTc  rang  ,  que  Dit§| 
>râitrMI£it  qnctqnes  perfonnes  vercacufe^ 
OBecene  Kte  <uvoiT  être  célébrée  giînétalenio^ 
tfus  roare  rEglife.  C'cfl  pourquoi  nous  ordai 
DDns  que  le  premiei  jeudi  après  l'oflave  de 
^ntecote ,  1«  fidèles  s'a/Tcmblcront  dans  l'ég 
ft,  ponr  y  chanter  avec  le  clergé  les  louang 
lie  Dieu.  Vous  ciboiicrez  les  peuples  à  fi: 
pan  i  cette  JSte  par  la  confcllioii  ,  parle 
mines  i  les  Diiénes ,  &  les  aancs  cieccices  „ 
piété ,  afin  de  pouvoir  ce  jour-là  communia 
(figocment.  I*our  7  eicirec  lei  fidèles  ,  nou;  ac- 
ccmont  CCDE  jouis  d'indulgence  à  ceux  qui  if- 
£fteronc  aux  matines  du  jour,  auront  pour  la 
jnedc ,  autant  pour  les  premières  vêpres ,  ancuS 
pour  les  fécondes  :  pour  prime,  tierce ,  icxiel 
nonc,  compiles,  quarante  jours,  &  cent  jour 
fOUr  l'Officccotier  de  chaque  jour  de  l'oflave 
le  tout  à  diduiie  fur  les  pénitences  <    ' 
Font  été  enjointes.  On  ne  rcgaidoit  donc  enooR 
;iIoisles  indulgences  que  comme  la  relazatîaii 
Se  la  dilpeDfc  d'une  partie  des  peines  canooi* 
s.  Ilhtut  remarquer  que  dans  cenc  Balle,    , 
l'eft  parlé  ni  de  jeûne  la  veille  de  la  fin,  j 
ni  de  ptoceffion  ou  d'eipolltion  du  faine  Sun»  V 
ment. 
■  Urbain  IV  envola  eette  Bulle  en  particnliâ    ' 
ÏEve  la  reclufc  de  Liège ,  avec  une  letne  «d 
il  lui  annonce  l'accompliflement  de, ce  qu'elle 
avoit  tant  dé£ré  ;  fçavoir,  l'infïiruiion  de  h 
Ùtc  du  faint  Sacrement.  Nous  l'avons,  dit-il, 
«Md^téç  avec  tout  les  Prélats  qui  fc  ibnt  trav- 
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fàinpicE  de  nous:  nous  vous  tnvayonn  Iq 
abia  qui  en  coniicnt  l'OSce  ,  &  nous  veu- 
ioai  i]ue  TOUS  en  lailHcz  volooitccs  ptcniite 
copie  à  toutes  les  perfoooes  qui  le  déliictoni. 
C'fft  l'OtEcc  du  faine  SacrcDJcnt ,  (]ue  k  Pape 
■noit  fait  compofer  pax  5.  Thomas  d'A^uin  , 
&q\K  l'on  diicocoïc  3H|ou[d'hiu.  Mais  U  Pipe 
Urbain  étant  mOTC  cette  même  année  ,  la  cé- 
libtjiioo  de  cette  Ktc  fut  inicnompuc  pcn- 
iiu  pim  de  (juarante  ans. 
XIII. 
Nom  avons  parlé  du  premier  Coocilc  j»i-       XXY. 
létil  dcLj'On   tenu  ea  ii4(  ,  dSDS  lequel  Iç.Sfi^Dnd   Cot 
?ape  innocent  IV  enrreprit  de  dépor«  I  Em-  *"''  «'"*'* 
pcteai  Fridcrie.  Le  (êcoad  Concile  géoir^ldc  ^^°"'.. 
Lyon  fw  convoqué  par  Grij>oire  X  l'an  1)74.  p„m,lil   t 
U  i'y  trouva  cinq  cens  Evêques  ,  (bixaatc  &  Usa. 
i'i  Abbés ,  Se  mille  autres  Prélats  iiitericun, 
Dn  s'^  p^para  dts  le  fécond  jour  de  Mai  pat 
lOfCunede  trois  jourf,  &  la.  première Sctlioo 
le  tint  le  lundi   Aa    Rotations  TeptiécUe  du 
■aime  mois  dans  l'éj^Iife  mén'opoliiainc:  di:  S. 
'eao.  Le  Pape  defceudrt  de  ùi  cfaambic  veu 
'fceiue.de  la  melTe  ,  conduit  fcLoDla  couta- 
Bc  jpn  deux  Cardinaux  tliacrcs  ,  St  Vailit  fut 
:■  fauteuil  (jui  lui  étoit  préparé  dans  le  chœur. 
I  dit  tierce  Si  feitc  ,  parce  que  c'étoit  un  joue 
ejeÛBc  :un  Tou diacre  apporta  enfuiie  lesCaa- 
aks  &  le  chauHa  ,  pendant  que  Tes  cbape- 
âju  di(bieat  autour  de  lui  les  pfeaumes  or- 
inatres  He  la  préparation  à  la  melTe.  Après 
■tfa  eut  lavé  fcs  mains ,  le  diacre  &   le  loû- 
l'acie  le  revêtirent  pontificalement  d'ornemens 
lancs   à  caufc  du  tcms  pafca! ,  avec  le  pal- 
om ,  comme  s'il  eut  du  célébrer  Ja  inclTe. 
lots  précédé  de  la  croix ,  il  monta  au  )ub£ 
ii  éuùt  prépaie .  K  s'atllc  dans  Ton  fauteuil . 
U; 


lAïuit  un  Catdhiât  foOÊ  iwn  ââiflifl)^/.|H|r- 
féar  diacre,  Se q«an€  aimes  CtciUiijpz  ittj^ 
dit»  avec  quelques  chapelains  en  fiuplls.  Jftii>5 . 

Es  TktâuAmfoa  itok  aflttîaapo^  du  Bâq^p  ^ 
s  le  mê«i& jubé.  !  .'t. > 

«  Dans  h  iwf  Je  TlgUb  ,  as  nilieB  Iwrte^ 
jB^esikvésV  ^B0^<^  ^^  ParriaichfliTafiniî 
idb%oiiibUiâiioidr&r  if Afliti^  ' 

CAdiiùmy  foréqncs,  toaqi  Mquebi 
Bonareiitçi^  ^  Pictvr  lip  TanuitaUê 
4'Oftî$;  i  &  die  raoïxe  côté  les  OaibÈmz.M^i^^ 
tm  »  cofake  les  Prifloi^  •  ks  AidbevéQiies  ;ii^ 
««î^ttes;  jl««  Abb^^  lesFdciufAr  lor  j^^ 
1Mw$  wôèi^-mni  noadite  qui  aMakjjilr 
,  ,  ;  ,     jptobt  '<ic  ijifiSfesBii  (itc leérs  auigs j'pAoBi 
-  leFapef^mri^lé  ont  la  féaiice  ne  ^ 
feiiir  de  wifadte  à  Jcois  i^iHcs;  U  ^  j 
plus  ^  Maîtres  de  l'Ho^  ft  do 
jurec  qaei^ua  freies  de  léms  Osing^ha^àSuiPil 
jbafladeurs  des  Rois  de  Fcance,  d'Alleoiagiiev'''' 
d'Anglet^srre  »  de  Sicile  ^  &  de  plafiems  )Biitidft 
Princes }  de  les  dépotés  des  Cnapitres  &'dGS^ 
^lifes;  Le  Pape  fic>  demeurant  aflis ,  le  figoe  daû 
la  croix  Car  les  Prélats  qu'il  avoit  en  AcaCfàl 
chanta  les  prières  siarquées^  dans  te  Pootifcal. . 
font  la  célébration  d'un  Concile  :  enfoité  le'> 
Pape  prêcha  fur  ce  texte  de  l'Evangile  :  J'ai' 
déuré  ardemment  de  manger  de  cette  ràqœ» 
avec  vous.  Et  après  s'être,  un.  peu  repo&.  II? 
expliqua  au  Concilie  les  raifonspour  le(qnelks2 
il  l'avoit  ailèmblé ,  favoir  le  fecoats  de  la  Tern. 
re  fainte ,  la  réunion  des  Grecs  &  la  xéfcmnà*  • 
tion  des  moeurs;  Il  indiqua  la  féconde  SefliaÉ= 
.    au  lundi  fuivanc»  quitta  enCuifce  Tes  orneménSf' 
&dit  none  :  &  ainii  finit  la  première  Scifipn. 
^yj^  Avant  que  la  féconde  fe  tint,  Iç  Pape  fic.kt 

Pji^ôb-  Cazdioaia  appellérentféparéAiçatksArcbevér;' 
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:i>aciin  avec  un  Eveqae  &  an  Abbé  de  (a  tient  Je  f'xr- 
scci  &  le  Pape  \e&  :tianc  pris  en  particu-  S^"^.         ^ 
ms  {a  chambre ,  leur  demanda  &  obrnu  ^l„jf  ^,i*  J' 
Qoe  décime  des  revenus  ccclénaitiques 
ix  ans ,  commençant  à  la  S.  Jean  de  la 
année  1 174.  La  ^firconde  SeiCon  fe  tint 
idredl  dix-huitiéme  de  Mai*  Oif  y  ob(cr- 
mêmes  cérémonief  qu'à  la  première.  I^ 
y  fie  point  de  fçrmtfn ,  mais  Seulement 
retien  fur  le  même  fiijec  qu'à  la  prcmié- 
il-à-dlre  ,  fur  les:  motifs  de  la  tenue  du 
e.  On  publia  enfuite  des  Conf^itu tiens 
QC  la  Foi  3  on  congédia  tous  les  dépu- 
Chapitres ,  les  Abbés.  &  les  Prieurs  ,  âc 
:es  Prélats  inférieurs  ;  &  on  indiqua  JU 
le  Sedîon  au  lundi  d*après  Todlave  de 
ecôce.  £c  ainfî  finit  la  féconde  Seffion. 
întervalle  le  Pape  reçut  des  lettres  des 
viîpeurs  qu  il  avolc  envoies  à  Conftan. 
en  ■  1x71 ,  &  fort  fatisfait  de  ces  lettres  ^ 
pcller  cous  les  Prélats  dans  l'églife  de 
>  où  S«  Bonavcnture  fit  un  difcours  fur 
ion  des  cgiiCes ,  après  lequel  on  fit  la 
des  lettres. 

x)i(îéme  Seflfîon  fut  tenue  le  (eptiémc 
Le  Roi  d'Arragoii  n'y  aflifta  pas ,  &  (c 
)ut-à-fait  du  Concile ,  fort  mécontent  SctiicaT. 
: ,  qui  avoit  refufé  de  le  couronner  ,,s'il 
it  le  tribut  que  le  Roi  Pierre  Ton  père 
omis ,  lorfqu  il  fut  couronné  à  Rome 
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ledlion  ,  ou  concre  Télu.  Les  avoétts  I 
procureurs  feront  (ermehr  de  ne  foutenii 
dés  caufes  jufte» ,  8c  le  renouvelleront  to 
ans:  Le  (alaire  des  avocats  ,  en  quelque 
^iic,ce  foit ,  n'excédera' pas  vingt  livres 
sois ,  Se  celui  des  procureur^ douze.  Apre 
les  Coûftitucions  •qm'ftifcnt  dreffécs  ,  c 
^té  lues:;  le  Pape  patlà  att  Cécile ,  &  f 
«ux  Prélats  de  lortir  dc.L'yoh  ,•  &  de  s*tn 

fner  jufdu'à  fix  lieues/  II  nt  fixa  point  1< 
e  la  Sefiion  fuivantç ,  à  caufè  de  Tincen 
de  Tarr-ivée  des  Grecs^  Aiflfi  finit  la  troi 
Sefiîon.  Nous- avons  parlédé  la 'quatriém< 
FArticIe  de  FËglife  Grecque.  Elle  fut  te: 
é  de  Juillet. 

t 

Le  lendemain  Gr'égohe  X  montra  atn 

"chalirie"  ^'^^^^'^  la  Conftitution  qu'il  avoit  fàitfè 

ociayc.       manière  dont  on  dcvôît  procéder  à  VéU 

du  Pape.  Voici  ce  qu'elle  confcnoât  en 

ftancc.  Le  Pape  étant  mort  dans  la  ville 

réfidoit  avec  fa  Cour ,  les  Cardinaux  p 

artÇttdfcrtit  lés  abfcns  pendant  dix  jours 

jfricht  V  ^prH  kicjuels  iîs  s'aflembleront  d 

pajais  ou  logeoit  le  Pape ,  &  fe  conten 

Chacun  d'un' feu  1  ferviicii*-,  clerc  ou  laï< 

kur  choix.  Ils  logeront  tous  -dans  une 

ehambrc  ,  fans  aucune  féparation  de  m\ 

ott'de  rideau ,  ni  d'autre  iffoe  que  pout 

feciret  :  d'ailleurs  cette  chambre  commuî 

tdtement  fermée  de  toutes  pàtts  ,tju'on  ne 

■ft*y   entier  ni'  eri'forrir.  'Pdrfonne  ne  ] 

approcher  des  Cardinaux  ,  "ni   leur  pai 

■fecret,  fi'cen'eft  du  confcntement  de  t< 

Ciirdinaux  pi^fens  ,  &  pour  l'aftâirc  de 

tidn.  On  ne  pourra  leur  envoler  ni  meffî 

écrits:  le  tout  fous  peine  d\kcconinianl 

encouiilie  par  le  feul  fait. 
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le  CoDcUvc ,  car  c'efl  le  nom  de  cci» 
imbtt  commune  dans  le  icme  latin  de  U 
aAi:B:ioD  ,  le  Conclave  ,  dis-je  ,  aum  aiin- 

m  une  fenêtre  pat  où  l'on  puilTc  commo- 

-    II  fcir  aui  Cardin;       ' 


flaire,  miii  fans  qu'on  p  ni /Te  entrer  par  cette 
tiém.  Que  a  ,  ce  cju'à  Oicu  ne  plaiU  ,  troi* 
lun  après  leur  entrée  dans  )•  conclave,  ils 
l'imt  pas  encore  elit  un  Pa.pe  ,  las  cinq  ;out« 
fuiraiis  ils  Ce  contenteicmc  d'un  feul  plat  tanc 
adîuet  qu'à  fouper.  Mats  aptes  ces  cinq  jours 
M  Dc  leur  lioruieta  plus  que  du  pain  ,  du  via 
i  ie  l'eau  ,  lurou'aceque  l'cleiSiot»  Toit  faite. 
iioiiat  le  Conclave  ils  ne  le^evronc  rien  dc  la 
diimbtc  apodolique ,  ni  des  autres  revenus  de 
l'églifc  de  Rome.  Ils  ne  Te  mfleroni  d'aucune 
antre  afiâire  que  dk:  l'^lcAlon  :  finon  en  cas 
i  piiil  ou  d'autres  nécertii^s  ifvjdcnies. 

Si  quelqu'un  des  Catdinaus  n'encre  point 
dam  le  Conclave,  ou  eo  (ott  Tans  caufema' 
oiicffe  de  maladie,  il  n'y  fera  plusâdtnis,SC 
00  procédera  fans  lui  à  l'clcftion.  S'il  vcnï 
rentrer  aprcs  être  guéri,  ou  fi  d'axiucs  abfcns 
furvienncnc  aprtls  1»  dix  jours,  ils  fcroiii  ad- 
mis en  l'état  ou  l'affaite  fc  trouvera.  S'il  ar- 
rive que  le  Pape  meure  hors  de  la  ville  dc  fa 
réiidencc  ,  les  Cardinaux  s'aflcmbleionc  dans 
la  ville  cpifcopale  du  territoire  où  il  l'era  dé- 
cédé ,  8c  y  tiendront  le  Conclave  dans  la  maî- 
londe  l'Evcquc  ,  ou  dans  une  autre  qui  leur 
[ua  marquée.  Le  Seigneur  ou  les  Magilliats 
ac\a  ville  où  fe  tiendra  le  Conclave  ,  fcrpnt 
obrerver  tout  ce  qui  vient  d'être  prcfctit ,  fans 
y  ajouter  aucune  plus  grande  rigueur  conirc 
les  Cardinaux  ,  ie  tout  fous  peine  d'escoin- 
muQJcarjon  ,  d'interdit ,  6c  dc  tout  ce  que  l'E- 
glife  peut  impofci  dc  plus  févére.  Les  Car- 
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iilnaux  ne  feront  encre  eux  aucune  coûTcndoi 
ni  ferment ,  ^  ne  prendront  aucun  enzâgencMari 
fous  peine  de  nullité  ;  mais  its  procéderont  ) 
rélcdion  de  bonne  foi  &  fans  paflion  ^  n^aJaiM 
en  vue  que  l'utilité  de  TEglife.  On  fera,  pal 
toute  la  Chrétienté  des  prières  publiques  pool 
Téledion  du  Pape.  Cette  Conltitution  ayad 
été  communiquée- aux  Cardinaux  ,  fut  lefiH 
jet  d'une  conteflation  entre  eux  &  Grégoiit^ 
Elle  fut  d  abord  fecrette  ,  mais  elledevioccttr 
fuite  publique.  Enfin  le  Pape  les  y  fit  confia 
tir.  La  cinquième  SelTion  du  ConcHe  (t  ûH 
le  lundi  feiziéme  du  mois  de  Juillet.  On  Im 
quatorze  Conftitutions ,  dont  la  preBiléré  éiol 
celle  qui  regardoit  le  Conclave.  '* 

XXIX.  Les  bigames  ont  perdu  tout  privilège  clé« 
divers  Ca-  yj^gj  ^  ^  ^j  1^^,.  ^ft  j^fendu  de  porter  ThaKi 

&  la  tonfure.  On  recommande  d  obi^ver  daqj 
les  églifes  le  refpeâ  convenable  ,  &^on  défbk 
tout  ce  qui  peut  troubler  le  fervicc  4ivln.  0| 
ordonne  aux  communautés  de  chafler  de  Icmi 
terres  dans  trois  mois  l^s  ufuricrs  man.ifèftes 
Défenfc  de  kur  donner  Tabfolution ,.  ou  lafi- 
pulture  eccléfîaftiquc-  Apres  qu*on  eut  lu  ce 
réglemens ,  le  Pape  reprefcnt»  la  grande  perb 

3ue  TEglife  vcnoit  de  taire  par  la  mort  du  Car 
înal  Bonaventure  ,  &  ordonna  à  toupies  Pié 
lats  &  à  tous  \çs  Prêtres  dans^^  toute  la  Chré 
ticnté  ,  de  dire  chacun  une  meffe  pour  le  repo 
dt  fon  ame  ,  &  une  pour  tous  ceux  qui  étoieu 
.morts  en  venant  au  Concile ,  ou  qui  mooT' 
Toicnt  en  y  demeurant  ^  ou  en  s'en  retour 
naAt. 

XXX.  La  fixiéme  &  dernière  Seflîon  fetînt  le  Ica 
^iérc  Scfv^j„3Îjj  dix-feptiéme  de  Juillet,  &  on  y  ta 

deux  Conftitutions.  L'une  eft  pour  empêche 
la  mulcitade  des   Ordres  Religieux.  JL'gttU 
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inuionr  publiée  Hans  la  mcme  SclTion  ne 
mrc  plus.  Mais^  après  qu'elle  eut  écc  lue , 
jt  parla  au  Concile  &  die  ,  que  des  trois 
s  de  (à  convocation ,  il  y  en  avoir  deux 
.tifement  cerixiinées,  fçavolr  l'aHhirc  de 
cne  falncc  &  la  réunion  des  Grecs  >  à  Té- 
de  la  troifiérae  qui  écôlt'la  rérormarloa 
mcrars  ,  il  dit  que  lés  Prélats  étoient  cau- 
ic  la  cbûte  du  monde  entier  s  &  qu*il  s'é- 
ooit  que  quelques^ns  qui  étoient  de  mau- 
(c  vie  ne  te  corrigeàfTcnt  point ,  tandis  oue 
nticSy  les  uns  bons V'ks' autres  mauvais» 
)îcnt  venus  lui  demander  inftamment  la  pcr- 
ilfîon  de  cpixnrr.  Cefl  pourquoi  il  les  avertit 
c  (c  corriger  y  parce  que  s'ils  te  Eii(blent ,  it 
ic  (croit  pas  ncceflaire  de  faire  àc$  Cbnftitu* 
ôoas  pour  leur  réformation  :  autrement  il  leur 
fi&rLua  qu'il  la  féroit  avec  beaucoup  dé  fév^ 
tiié.  11  ajq^ta  qu*il  appôttîEroit  prompt'ânenir 
kt'icmédes  convenables  pour  îe  gôuvtmcmeiit: 
des  paroi/Tes  :  en  forte' que 'l'Ion  7  mît  dies  oet'»  ' 
fooncs  capables  ôc  qui.  réfiiiaCent.   Il  promît 
aiiflî  de  remédier  à  plufiburs  aiurcs  abus ,  ce 
^u'on  n'avoic  pu  exécuter  dans  1c  Conciîe  ,  à 
caufê  de  la  multitude  des  affaires.  Enfuitcroii 
dit  les  prières  ordinaires ,  &  le  Pape  donna  la^ 
l>ihédiâion»  Ainfi  finit  le  Ccconà  Concile  de 
L70D.  Trois  mois  après  ,'fe  Pape  fit  un  rccucif 
des  Conftinitions  qu'on,  y  avoir  publiées ,  or- 
donnant à  tout  le  monde  de  s'c&lervir  dans  l'es 
juçrcnicns  &  dans  les  écoTes.  Ce  recueil  ciï  com- 
po(h  de  trente-un  articles  ,  qui  furent  depuis  in- 
(Jrés  dans  le  Scïic  des  Dlicréralcs.  Le  premier 
cft  fat  la  Foi ,  &  contient  la  décifion  touchant 
fa  ProcelTion  du  Saint-Efpri:  contre  les  erreurs 
àes  Grecs.. 


■•'      ••       IT 
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XIV.. 
^XXï-  Makcé  le  Décret  dii' IV  Concile  de'tàtn 

iîî«r  *=*"*"=  i^tabliffcmeAt  de  nonVditiÙ:  Oïdtes  Ri 
ligieuE  ,  le  Conciic  '^i  Lyod  ^coilfirhu  -çA 
<lcs  feiviteuis  lie  la  Vietge ,  coùaiis  'fbùlr'' 
nom  de  ServûeSi  IbftlÊué  à  Florcuce  troii 
cinq  ans  auparavant.  Le  prctaier  lûflitata 
de  cet  Ordre  fut  BoqSU  Mônaldi  marchand 
<|i|i  avec  Ca  autres  df  fa  ptofcllion  Ac  onjd 
tre  qui  s'étôît  jotàt  à  cm  ,<jui:ta  le  coiuii: 
ïe,,  &re  [(ftirààb  Moni-Scnalic  àdcCtxH» 
dc'Tlorence.Eà"i'i.ji,/îIs  rebutent  detfK« 
que  de  Floténçe  la  Régie  fie  5.  Augunini* 
un  habir  noU,'au  lieu  du  ^is  ou  ils  aVûo 

Ï')ni  jusqu'à  lors.  En  1151 ,  Bonfitscoimnav 
Etre  nogncmî  Général,  &  îl  mounii  enodr 
âc  (àiqiie^c  l'an  ix€r.  Le  cinquî^e  Géoét 
ap  çqt'  Otdrq  fût  P^^iljppe  Beniii  luflï  Flote 
tîii  \  quj.  aptis  avptt  «tidlé  en  tnéteciae  à;P 
jj5  ,  revine  chéï  lui  &  fut  reçu  dans  tOrditt  p 
Bqiifils.  Ses  fiipénéiirs,  l'ahnc  obli^  tic  fc  fai 
ordonner  p.tftic,  tlfui'^lii  Gén^taï  aulli  ma 
été  lui,  Se  en  exerça  la  cbaige  pcn'dântdî* 
huit  ans.  II  cicndit  l'Ordre  non -feule  ment  1 
Italie  ,  mais  en  Allemagne  ,  Sc'îl  en  eft  icM 
dé  comme  Icreeond  I il (ïi tuteur.'  U'Vint  ià  Co 
elle  de  Lyon  ,  8£  y  obtint  U  cA'nfitnilUîod 
ce  que  Tes  prédéçcjreurs'&'^ui  aboient, fait  po 
établir  l'Ordre  dés' Servi res;!!  molïriit  l'àn  t'i8 
&■  fut  canoniffi  'daps,  ic'iîécic'd^rpici  Jif  CI 
meritX.  ■     ■■  .-.  ..-■  _.; 

■'     'XV. 
XXXTI.  Les  Conciles  provincîaui  ont  ité  Crès-& 

;^  ^^J^"jj'^  quens  dans  le  treiiié.me  (îecle.  On'jr'^a  faitt 
i'  tre'i'iiim"  £""''  nombre  de  lois  Si  del^aluts',  podç  1 
rcle.  gler  la  conduite  &  les  mœurs  des  Eccléfiafl 

Canwu  Ici  ques ,  &  four  les  inilruirc  de  leurs  devoii 


%nv.6»^-„LU&K:-' 


'-^  fâtci  ^»j^?"°ê  6ny  conf  «S„  y 
ces .  ooj  "otv  »^,^!;cnA*  ^*»fl:  les  ^V 

•  -       Va\)«*  ^Ç^LrTé  n^^,"*^,  „\ttS  <.^?  ^^  Se  \es  ct»'^ 
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fendu  de  manger  aa-dcdans  de  leur  clociu 
avec  des  perfonnes  du  dehors  i  &  d«  fe  fai| 
appeller  Dames.  Les  Religleufe»  ne  g^rdoia 
pas  alors  une  clôture  exad-e  5  elles  (bnoiq 
quelquefois  pour  voir  leurs  parens ,  ou  pot 
des  afFaif es  que  l'on  jugeoit  nécd&ircs.  •  I 
parloir  oii  elles  recevoicnt  les  vifîtes ,  étoitui 
falle  (ans  réparation  &  fans  grille  :  '  elles  Df 
venoient  point  fans  itre  accompagnées  ,  &- 
Jeur  étoit  défendu  de  paifcr  la  pone.  Il  .e 
défendu  aux  Prélats  de  paroître  en  public  £ai 
rochers.  Aucun  clerc  ne  logera  dans  une  mai 
ion  oii  l'on  vend  du  vin  en  détail ,  ou  dan^la 
quelle  logent  des  perfonnes  qui  ont  Une  ma« 
valfe  réputation.  Il  eft  défendu  à  ceux  quioD 
des  )uri{3iûions  ,  de  {celkr  des  cedules  fs 
blanc.  Pour  enteadre  ce  règlement  ,  il  ÏBmj 
Ravoir  que  comme  la  plupart  des^  laïques  A 
fçavoient  point  écrire,  les  ûenatares  n'étoioi 
point  en  ufage ,  &  que  c'étoit  le*^eau  de 
juges  qui  donooit  autorité  aux  aAeSb  Défeo 
fe  au](  Doiens  l^uraux  ,  &  aux  Atchipréties 
d'établir  des  OfHciaux  en  divers  iieur.  Cef 
qu'en  mukipliant  aind  les  Juges,  on  mulci 
piioit  les  procès  &  les  vexations  jufq^'à  l'in' 
£ni. 

On  ordonna  dans  un  Concile  d'Angleterre 
de  fonner  les  cloches  à  l'élévation  de  THoftic 
aân  que  ceux  qui  ne  pouvoi^nt  pas  afTifte 
tous  les  jours  à  la  Mcffc ,  fe  miflcnt  à  genou] 
pour  adorer  Jefus  -  ChriÎK  On  voit  par  lei 
Conciles ,  que  la  Communion  fous  les  dem 
cfpéccs  n'étoit  pas  encore  hors  d'ufagc  Or 
n'admettra  perfonnc  à  la  Communion ,  qu'il 
n'ait  été  confirmé.  Chaque  Curé  expliquera 
alu  peuple  quatre  fois  l'année  en  langue  vul- 
gaire les  quacorzo  articles  de  foi  >  les  dix  com^ 
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xn^  du  I>fcaloguc ,  les  fepr  suvrei  dr 
ordc ,  les  (eçi  oéi:\-\é%  capitaux  ,  les  fcpl 
pfincipalcs  &  Ici  fcpl  Sacccniens.  Ceil 
-ptct  ce  que  uoiu  appclIoDî  le  Caté- 

«ttnCondled'Arkson  fîr<^ueI<)u»nou- 
téglemens ,  donc  votci  te  plu;  (ingulicr. 
avons  appris,  dk  l'Anhcvccjuc  qui  y 
ick,qac  pinlicuts cnfans  fom  ntorti  fans 
me,  parce  (ju'on  oe  trouve  point  de  pa- 
à  caulë  des  fr^  qu'ils  odi  coutume  de 
;  c'cft  pourquoi  nous  ordonnons  que  pct- 
c  ne  donnera  à  l'aTeiiir  <]ue  l'aube  feulc^ 
-à-dire  ,  l'habit  blanc  dont  l«  nouveau  bap- 
éroit  rcvfiu  au  forcir  des  funts.  Nous  irou- 
11  dauj  les  Ordonnances  fyuodalcs  que  le 
ptéme  fe  dOnnoic  encore  aux  cnfaos  par  im- 
i&oa ,  même  dans  les  maifoRS  Si  en  cas  de 
ceflUc  :  &  bots  ce  cas ,  on  les  porroii  encore 
r^glife  à  PJi<fues  &  à  U  PencecÔK  pooi  les 
ap^^fcr  folcmnclkrnenc.  Apres  que  lesciifani 
roieni  bapclfé^  on  Les  faîfoic  confirmer  le  plu- 
it  que  l'on  pouvoir.    Il  y   avoir  encore  des 
Énitens  publics  ,   dont    le  Piuicencier  rcce- 
3i[  les  confelTions  au  eomnicnccmem  du  ca- 
me; &  il  étoît  défendu  de  commuer  la  pdni- 
rue  publique  &  de  la  faire  raclicccrpouide 

UgCDt. 

XV!. 
Ce  &it  à  la  fin  du  tteiziéine  lï^clc  que  fut     xxx' 
labU  l'Ordre  des  Reiigieuï  Hofpltaliers  de      R=W' 
■.  AnuHnc.  C'^roicnc  d'abord  de  picui  laïques ,  j  ^^i".' 
rui  l'cioient  all'oci^s  pour  fcrvir  les  malades 
|ui  vcnoicnc  implorer  i'ùiteiccllïou  de  S.  Ad- 
oine,  dont  les  Reliques  litoîcnt  lionories  dc- 
•u«deui  cens  ansdjns  le  Dio^^fc  de  Vienne; 
yt  Pape  BonifaccVllI  leur  oidoniia  de  ^tendre 
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la  Régie  de  S.  Auguftin  comme  chanohiesr  ré- 
guliers. 
XXxry.  Un  Evêquc  de  Paris  nommé  Rcnoal  d( 
Fête  de  la  Homblicrcs  qui  mourut  en  1188  ,  cotre  aatici 
T^^Çz^iç  libéralités  qu'il  fit  à  fon  églifé  ,  lui  lairta  uni 
icrge.  fomme  confidérable  pour  fonder  l'Office  di 

?amiers  érj.  la  Conception  de  la  (ainte  Vierge ,  ce  qui  6ft 
îcnEvôché.  croire  qu'il  a  le  premier  établi  cette  fêtedini 
l'églife  de  Paris.  On  continua  pendant  le  isp 
ziéme  fiécle  le  fupcrbe  édifice  de  l'églife  ik 
Notre-Dame  y  qui  ayoit  été  commencé  dtti 
le  douzième.  Ce  fut  auili  dans  le  trei^jéAi 
fiécle  que  fut  bâtie  Téglife  de  TAl^ayè  A 
faint  Denys  >  telle  que  nous  la  voions  aajdttl^ 
(fhui. 

Le  Pape  Bonîface  VIII  érigea  en  i  i^f  TAb^ 
baïe  de  S.  Anconinde  Pamiers  en  un  Evéché^ 
dont  il  régla  les  bornes  &  le  revenu ,  (ans  fiM 
mention  dans  fa- Bulle  du  confênrej^nt  de  fË^ 
Véque  de  Touloufe  ni  même  de  celui  Aà  Rok 
Les  àhanbinesde  la  nouvelle  cathédrale  demetf* 
rere'nt  chanoines  réguliers  comme  ils  éooienC 
auparavant. 

XVIL 
XXXV.  Vers  le  même  tems  arriva  à  Paris  un  mî- 

îfcucs!'  "^^  i^acle  célèbre  fuc  l'Euchariftie.  Un  Juif  qui  ptf 
àdreiïe  avoir  engagé  une  femme  Chrétienne  à 
lui  apporter  une  Hoftie  confacrée ,  la  perçft  J 
coups  de  canif.  Il  fut  fort  étonné  d'en  voir  (or* 
tir  du  fang.  Il  y  enfonça  un  clou  à  coups  de 
marteau ,  &  elle  feigna  encore.  Il  la  jettadaos 
le  feu  d'où  elle  fortit  entière  voltigeant  par  la 
chambre  :  enfin  il  la  jetta  dans  une  chaudiàt 
d'huile  bouillante ,  qui  parut  teinte  de  fang; 
&  r Hoftie  s'élevant  au-deffus ,  la  femme  da 
Juif,  qu'il  avoit  appelle ,  vit  à  k  place  Jeftw- 
Clirift  en  Croix.  La  maifon  ou  ceci  fe  pafToii 
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H[iUas  la  ciK  nommée  Deïjacdiai.i  pT^- 
K  in  Billenn  ',  ii  caufe ,  cotamc  Ton  ccoit . 
l'eûfeigiie  du  Juif.  Un  de  Tes  tai'im  étoli 
I  ponc  ,  <]iiand  on  Tonna  la  ^landc  Mclleà 
mCroii  de  la  Brcranneiié  qui  clt  lOOi  pto- 
:;  Scioîani  palTcKjuantité  dogcni ,  il  tcui 
unda  oii  iU  alloicnt.  Nous  allons,  dircnc- 
;  à  réglife  adofer  notre  Dieu,  Vous  perdes 
K  peioe  ,  dit  l'enfant,  mon  perc  viciii  de 
Met.  Le*' aunes  méprilcrcru  le  dîlcourï  de 
i&nc,  maU  uae'f^:i'nrae  plus  curkufe  entra 
u  la  mairon  du  Juif  lous  prétexte  de  pten- 
da  feu.  Eiletiouva  l'Hollie  encore  en  l'air, 
tCfUt  dans  an  petit  vailfeau  qu'elle  pDrtoicj 
It  remic  au  Curé  de  S.  Jean  en  Giévc  qui 
I)'  patoilTe  de  cette  rue.  Elle  lui  raconta  ce 
i  l'éioit  paiTc ,  &  il  en  rendit  compte  à  Si- 
ffl  de  BuiE  Evjqtfe  d«  Paris ,  «jui  fit  prendre 
Itâf  SC^todie  fa'âmttlc.  ■  Le  covpabto  con-i 
i^tnn;  &  rfâWaiitpas  Ydoln  (cetrtiviertir, 
%t  livré  att'Prévôl  Je  Paris  qui  le  fitbrùicr 
La  femme  &  les  cnfans  du  Juif  reçurent  lo 
téine  &  la  Confirmation  de  la  main  de 
■éqac.  L'Hoftie  miraculenfefuc  gardée  i  S, 
3  en  Grève,  &  le  peuple  nomma  la  mai- 
dû  Juif  la  maifon^  des  miracles,  Quatra 
après  ,  un  bourgeois  de  Paris'y  fit  bâtira 
d^cns  tine  chapelle  qui  fur  donné  cnfuiio 
Fieres  Hofpitjlierg  de  la  Charité  Nocre- 
ne.  Ce'  niirâcle  fiit  c«iHtu:'dani|  ks  pâk 
aigers ,  &  Jeati  VilUtai ,  àotetir  du  téms  le 
patte  dans  fon'hiftoitede  FtcAertee.  tes  Fre- 
(fcla  CharitéNotre-DameéuBtenruitede'- 
as  fort  déréglés ,  on  Voulurfts  réfi*mcraii 
imeacemcnt  dû' diï-(éptiéWe  fiéfclc^-ihai* 
jugea  plirt  àrfi«pos'  àé  Miflèt'éKJndïé'  on 
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Billettes  fut  cédée  aur  Carmes  reformé,  ipC^ 
cherchoienc  depuis  long^^  tem»  à'  s^établir  & 
Paris.  ■-- 

XVIIf. 
XXXVI.         ^^  réputation  od  étoit  TEcole  de  Pisiris 
Erabliffemtfnt  le  treizième  (iécle  y  attira  les  Chartreaz, 
desCharcreux  njc  OD  Voit  par  k  titre  de  leur  fondation  ^i 
£^";  k  Roi  S.  Louis  park  ainfî  :  Les  Freics  de  IT 

*  dre  des  Ciiartreuz  (ont  venus  en  notre  préfi»^^ 
ce,  &  nous  ont  humbkmcnt  (uppliéde  leur .-  -^ 
corder  notre  maifoa  de  V^uvert,  FaSis 
dis  y  prés  de  notre  vUk  de  Paris  ,  dans- 
couknt  abondamment  ks<eat)x  de  la 
falutaire  q.ui  arroient  toute  r£eLi(e.  Sufqu^. 
Roi  kur  donne  en  aumône  k  château 
quel^u'autre»  biensr  L'a^.  efl:  datédi» 
Mai  1159. 

La  même  année  ks>  Chartreai^  tinrent 
Chapitré  général,  ou  Dont  Rilfiei «0:613 
Prieur  de  Charcreufe,  fit  autoriser  ks  ' 
de  rOi^dre^  quil  avoit  recueil ï^s  >  corri[^ 
augmentés ,  &  c'eft  ce'  «qu'ils  appellent  k 
tuts  antiq.ues»  Quoiqu'on  ak  changé,  ^ 
il  dit  y  quelcjue  cho{é  dans  la  pratique  (k- 
t urnes  de  Dom  Guigues  v  néanmoius  lé 
pitre  ordonne  qu'on  les  ait  entières  dans 
que  maifon  fans  aucun  changement ,  afi 
BOUS  volons  combien  nous  fommes  décL^  —  -ï 
la  manière  de  vivre  de  nos  anciens  pcre^^—  ^^ 
rigine  des  Chapitres  générai»  y  eu  msK^J^  - 
fous  Dom  Baille ,  qui  fut  k  huitième  I" —  -' 
de  la  grande  Chartrcufe  &  mourut  Fan  i  '~^^ 
Les  Prkurs  de  toutes  ks  autres  maifons  , 
n'étoknt  encore  que  quatorze ,  k  priéren  ^ 
trouver  bon  que  pour  affermir. la  régulât, 
ils  s'aiTèmblaflent  en  Chapitre  aommun 
cette  première  inairoa  \  ce,  ,qull  leur  accc 


wMt  ""«.,  ,Vr-  &vcVii=  1"      ou» 


«=»-  ^  i..  4",  ■»  rft»»"*"  ^  .bits  K 
5.^v  u  vis»""  ï  'u=  ï"rt\Sfc .  E'»^ 
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ûtâa  travaillcat  k  acquérir  des  ricnêflW,  ft 
(e  procurer  des  revenut  par  toute  (bne  d^ill 
penfes.  Le  Chapitre  ordonne  de  dénoncer  ctli 
qui  feront  coupables-  de  ces  déibrdrcs»  L'io 
tervalle  entre  les  ftatuts  de  Dom  GaigùesJ 
ceux  de  Dom  Kiffer ,  eft  denviroo,  ce^t  ^ 
'  luis* 

XIX. 

^^XXyti*      "Oii  établit  dans  le  treizième  fiécle  ao 

^r!?"i     oomhtt  de  monaftéres  dhomincs  &  de 

^*®**'-    de  Collèges  &  d'Hôpitaux.  Ce  fiit.dcS'  le. 

snencemeot  de  ce  fiécle  Tan  1 104  »  que  f«| 

dée  l'Abbaïe  de  Port^Roial  des  Cluni 

Matthtett.de  Mootmorenci  Selgneot'  _ 

de  par  Mathilde.de  .Garlande,(â  feipgip 

lé  nef  de  Pprt-Rois  pu  Poct-Roial  » 

«nd  yaliée  aileip  ^ptès.  de  Çfaeyreu£: ,  â^  £ 

4e  Paris.  'On  prétend  que  PWi[ , 

étant  à  là  chafle  >  &  s^étant  égâre/liït 

«dans  un  Oratoire  qui  étoit  en  cet 

■que  c'eft  à  cau{è  de  cela .  qu  on  lui 

nom  de  Port-Roial,  Cette  Abbat§  de  i 

rOrdre  de  Giteaoz  eft  dans  U  fuite  tàn$li 

«ès-céiébre.  .   /.  ;  ;^ 

■  r" 
■':^ 

•!| 
■•-    'tl 
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fflifant  miftoirc  EecIéfiaftiqcK 


HBi  pat  des  tranf^teiSoiis 


r  quel- 
grande 

t  celle  des  irois  fuirans.  Elle  how  à  la  a' 
s-a&biblie  dans  le  dixième  IkcIc  ,  dit  ^1 
ui,  maïs  ce  n'étoîi  guère  que  par  igno- 
'     -  -    »"      '^  g,is  jg  f^iit  ^  que  l'(^ 

uvroirJcs  yeint 

it  toujoun  qu'il 

bruivrc  les  canons  &  l'ancien  ne  tradition. 

jne  depuis  le  douzième  li&le ,  (]Ug  l'on 

ur  de  nouveaux  foaidetneos.  Se  faivi 

;  à  t'anriqnit^.   Encore 

1   la  faivre  lotfnu'on  s'en  iloicnoit. 

!_.___   j. -'--r  défait  ecdavoir 

1  a  toujours  cnfeigné  dans'  l'Eglilc, 

frd  falloir  s"tn  tenir  à  la   Tradition  des  ptc- 

,  pour  la  difcipline  aulil'btcn  que 

i  la  dtiiflrinc.   Les  (àulles  DÉcréiales  foni 

slàiucc  du  mal.  U  y  eftdii  qu'il  n'ellpaspct- 

1  ht  tenir  de  Coniilo  (ans  l'ordre,  ou  du 

ntAns  lapernùllîondn  Pape.  Mais  juftju'au 

iriémc  lîécle,  On  ne  ■voit  rien  dans  i'hiftoirc, 

le  démontre  la  fauileté  de  cette  maxime. 

-ï  tenue  des  Coticiles  provinciaux  étoit  com- 

fiiî  cnm  les  f taii<iucs  oïdinakcs  de  la  iUli^ 


If  thaï  el^  V 
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gion,  à  prcporcioQ  comme  la^éiébrat 
Ulnc  Sacrifice  tous  les  dimanches.  On 
gardolc  comme  le  molen  le  plus  efl&c 
maintenir  la  difcipline.  Cependant  ea 
qucnce  de  cette  nouvelle  maxime ,  il  i 
^pre&fue  plus  tenu. de  Coodfes  depuis  le  d 
me  uécfe  ,  oii  h'ayent  préfîd^  des  Lëgats 
pe,  &  Infenfibleiineht  on  i  pcrdu-l'ufage  c 
des  Conciles. 

Ce  font  encore  les  fiwfles  Décrétales  c 

attribué  an  Pape  feul  le  droit  de  trànsfi 

Evéques  d*un  uége  à  un  autre.  Néanm 

Concile  de  Sardique  &  les  autres  quÎ€ 

fendu  fi  févérement  les  tranflations-,  a*c 

aucune  exception  ea  faveur  da  Pape ,  &•< 

dans  des  cas  très-rares ,  on  a  fait  quelqa 

flation  pour  rmilité  évidente  de  l'Eglii 

9*eft  faite  par  l'autorité  du  Mécropolit 

du  Concile  de  la  Province.*  Mais»depai 

Ton  a  fuivl  les  faufies  Décrétales ,  les  u 

tions  ont  été  fréquentes  en  Occident  oi 

;étoient  inconues  s  &  les  Papes  ne  les  oni 

damnées  que  lorCqu'elies-  étoient  Faita 

.leur  autorité ,  comme  nous  voix>ns  dai 

Lettres  d'Innocent  III.  Il  en  eft  de  Biét 

réreélion  des  nouveaux  Evéchés.   Suiva 

fauffes  Décrétales  elle  appartient  au  Pape 

fuivant  l'ancienne  difcipline ,  c'écoit  au 

cile  de  la  Province  ^  &   il  y  en  »  un  < 

exprès  dans  les  CoïKiles  d'Afrique.  Et  ca 

ment  à .  ne  confidéret  que  le  progrés  de 

ligion  &  l'ucilicé  des  fidèles^  il  etoic  bie 

laifonnable  de  s'en  rapporter  aux  Evêqi 

païs  y  pour  juger  des  villes  qulavoient  1 

de  nouveaux  Evcqucs ,  &  pour  cboifir  les 

propres  à  cette  bonne  oeuvre  ,   que  d'en 

yoicr  le  ^agçfnenc  ^u  Pape ,  qui  étant  dai 


elcPape,  ies  fuîâèt  Décrétsdcs  coq* 
BBoavelletflUBtinot  tondiam  llm* 
€lcics<  Se  ces  maximot  (cmc  le  &n« 
ii  r^oo(è  qac  le  P«pe  Innocent 
npereiir  de  Conftandnople  au  com^ 
:  de  foQ  Pondficac.  Dans  cette  lettre 
medescsplicàtiofis  forcées*  au  paf- 
^crie  ,  que  TEo^eteiir  avoir  allégué 
cr  que  tous  les'^  Chiétiens  Guis  exce* 
mt  être  fournis  à  la  puifTance  tem* 
hpe  dans  £a  réponfe  rappone  l'ai* 
Jeux  grands  luniioalres ,  pour  fi- 
>gi,  les  deux  grandes  dignités ,  U 
Se  la  Roiate  :  comme  (î  dans  une 
cette  àiature ,  il  étoit  permis  d'à* 
r. principe  une  allégorie  audî  aiv 
qurpouvant  être  nide ,  n'éfoit  plus 
re  alléguée  en  preuve.  Ceft  ainfi 
adoic  les  autorités  de  rEcmûre  les 
ks ,  pour  foutenir  les  préjuges  ti- 
îts  Décrecales.  Le  Pdpe  Innoceni; 
oit  s'adrelTer  plus  mal  qu*à  un  £m-* 
,  pour<|ébiter  ces  maximes  incon- 
iquitér.Car'les  Grecs  ne  connoif- 
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ils  pienoient  amfeil ,  6e  qui  leur  fer 
féçrétaires  ;  d'où  vient  qu'on  nomm 
«Icrcs  les  jeunes  praticiens.  A  i'^anl  < 
£aftiqucs  *  ils  s*éioienoicnt  de  plus  c 
refpritde  leur  état,  fis  ne  oonooiflbie 
wéceptt  de  VApotre  »  qui  leur  défend 
barnuTer  dans  les  afiaires  tâmpocelics.  1 
kment  ils  s'en  embanafloienç ,  niais; 
telenc  accablés.  Bien  loii^dc  ooogirde 
gradation ,  ils  s'en  (aifoienc  eioire»  Bl  i 
<|U*onTouIoit  mettre  VEgÏMea  Cenïi 
qu^on  vouloir,  mettre  des  bornes  à  leu 
prises.  C'eft  la  matière  la  plus  ordinaire 
ciles^n  treizième  fiécle.  Ccil-là  la  { 
l'animofité  qui  a  doré  fi  iong-temt  t 
laïques  &  le  Clergé. 

La  rigueur  exercée  contre  les  héréi 

les  excommuniés  »  fut  encore  plus  < 

dans  le  treizième  fîécieaue  dan%le  pj 

Le  Pape  Innocent  III  décerna  les  plus 

peines  contre  le   Comte- de  Toulouj 

Von  croloit  auteur  du  meurtre  de  R 

Cadeinau.  Il  ordonna  de  le  dénoncer 

munie  >  il  déclara  tous  ceux  qui  lui  avo 

ferment  /di(pen(és  de  Tobfêrver ,  &  j 

tout  Catholique  de  pourfuivre  (a  perte 

die  s'emparer  de  fcs  terres.  Y  a-r'il  rien 

éloigné  de   l'ancienne  douceur  eccléi 

qu'une  telle  conduite  ?  A  ce  tAit  d'Innoc 

nous  pouvons  en  joindre  un  autre  de 

n'avons  pas  parié  dans  le  cours  de  TH 

&  qui  eft  très- propre  à  montrer  ju(qu* 

porté  l'abus  que  nous  remarquons  ici. 

chevéque  de  Cologne  nomme  Henri, 

venger  la  mort  de  S.  Engelbert  fon  pi 

feur.  Au(fi-tôt  donc  qu'il  fut  élu  Arche 

8  fit  fcsmeat  de  pour(iiivie  cette  ven 


craellefflent  par  la  main  du  bourreaa  , 
i^t^ienâc  toat  le  repentir  pcflible. 
,  A  qoelaaefbis  obligée  pour  réprimer 
^^i  d'avoir  recours  aux  loix  def 
Cmédens.  Mais  elle  a  toujours  faic 
Bdeiejetter  les  exécutions  fanglantes, 
%  qui  a  été  reconnu  dans  le  ni  Con- 
ni  de  Latran  tenu  fous  Alexandre  III. 
OQs'eft  bien  éloigné  de  cet  efprit  dans 
I  dont  nous  parlons.  Quand  le  Pape 
ni  écrivoit  au  Roi  Philippe  Augulie 
îfes  armes  contre  les  Albigeois ,  Se 
faiibit  prêcher  en  France  la  Croifade 
t,écoit«ce  rejetter  les  exécutions  fan- 
x>mnient  accorder  la  conduite  des  £c- 
es  du  treizième  fiécle  avec  celle  des 
quatrième  ?  Quand  nous  voions  les 
ic  Ic^  Abbés  de  Citeaux  à  la  tcce  de 
{ qui  faifoient  un  û  grand  carnage 
|ucs,. comme  à  lapriîe  de  Beziers; 
e  Citeaux  défirer  la  mort  des  héré« 
Minerbe ,  quoiqu'il  n*osat  les  y  con- 
ivertemenc ,  parce  qu'il  étoit  moine 
&  les  Croifés  brûler  ces  malheureux 
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bre  d'Abbés ,  Pcieurs  Se  Ecdéfiaftiques  »  on  1 
1a  près  de  deux  cens  Manichéens  à  la  pfl 
fuite d*un  Jacobin Inquifiteor.  Il  alloicpait 
pour  découvrir  les  hérétiques  >  qu'il  (àifoic  t 
1er  fans  miféricorde ,  appuie  de  raucorlté. 
£iint  Louis,  qu'il  trompoit  par  (a  Tenu 
parente. 

.1*  u  *-^*»      n  y  tvoît  un  extrême  relâchement  en 
ueurs  monalcéres ,  même  en  ceux  qui  der^ 
fervir  de  modèle  aux  autres.  Le  Pape  ^ 
cent  III ,  dès  la  preqiiére  année  de  ion  ^ 
tificat ,  écrivit  à  TAbbé  du  Mont-Cafll^ 
étoit  Cardinal ,  &  lui  témoigna  Ùl  douL^  - 
ce  que  cette  maifon  d'od  la  Régie  de 
Boît  s'étoit  répandue  par  tout  le  monde     ^ 
tombée  dans  un  tel  défordre ,  qu'elle  ers 
un  fcandaie  horrible.  Il  reproche  à  ccr 
de  négliger  le  bien  fpirituel  de  (^^^  moi 
rc  ^*  '^^  ' 


s  mômes. 


terni 


ment ,  en  commcnç 
me.  Le  monaftére  de  Sublac  près  de  Roipe 
comme  le  berceau  de  l'Ordre  de  S.  BcDoli 
nocent  III  y  étant  allé  en  x  1 1 1 ,  y  trouvi 


de  dcfordres ,  qu'il  fut  obligé  d'y  remédie^ 
un  grand  règlement ,  où  il  défend  aux  m^ 
«de  porter  du  linge  ,  6c  de  manger  de  la  ^ 
de  hors  de  l'inHiinerie.  Il  ordonjie  que  If- 
lence  s'obferve  toujours  à  i'églife ,  au  réfe^S 
&  au  dortoir  >  que  l'on  choifi/Te  bien  les.*-* 
cicrs  du  monaftere  ,  &  que  leurs  obédience 
fuient  pas  doq^nées  à  vie.  Il  défend  fur — ' 
.aux  moines  la  propriété,  &  déclare  q 
pauvreté  eft  pour  eux  d'une  obligation  fi  i 
te  ,  que  le  Pape  même  n'a  pas  le  pouvoir^ 
en  .4iQ>€nrcr.  L'Ordre  de  Cluni^  fi  AoiX^ 


\ 


fw  tftAt  itTEglife.  XIIL  ficcic.  i  ty 


cens  ans  auparavant ,  ctoit  auffi  dans  un 
«s  ^J*  «plorablc.  Nous  en  avons  un  exemple 
^tf     «appant  dans  la  révolte  du  Prieur  de  la  Clia- 

•  Coi  -*  ^°^  ^^^^^  ^c  C'""i-  ^"c  alla  jufi]u-à 

"  ^'-}    -«"ïc  gQcrrc  ouverte  environ  trois  ans  avant  le 
^^   "J     -^«tticmc  Concile  de  Latran.AulTi  le  Pape  In- 
»a«t  III écrivoit  des  l'an  1 1 1)  au  Chapitre 
•graciai  de  Cluni ,  pour  exhorter  les  Abbcs  à 


o- 


Roiaumc  ou 


^   '«^Mg  jl   .«uns,  ordonna  que  dans  chaque  R 

:'ne  a"  cr.i   ™^*'''^ovîncc  ,  les  Abbés  ou  les  Prieurs  qui 

c  foLi  i:Jî*  ^f^^'^t  point  coutume  de  tenir  de  Chapitres 


romicl  >    ■]?     ^  f^  commencemcns  ils  appel leroicnt 

-rl^.iV.w:  ^^jf^obés  de  Ckeaux,  pour  les  ai.lcr  àtiici 
du  rrmt  de  ces  Chapitres  5  qu'on  ne  s'y  occu- 
fcroit  c)iic  de  ^  réforme  &  de  l'ohfcrvancc  ré- 


-5  i^^  -^.. 

*-^  -^^  :^.; 

"^     \-   »- . 


guaérc,&  (j^.  ^^  ^^j  y  auroit  ctc  Aatuc  , 
feroit  obrervé  inviolablement  &  fans  appel. 
le  tout  fc  fera  ,  dit  le  Concile  ,  fans  picju- 
<"<;«  du  droit  des  Evcqucs  Dioccfains.  C'eft 
^^n  ^voit encore  peu  de  monaflcrcs  exempts 
■de  leur jurifdjjj-^iQn^  Le  Concile   ajoute,  que 

^°^  'c  Chapitre  général  on  députera  des  pcr- 
^  o'dv.\_  '^'^^pabics  pour  vilîtcr  au  nom  du  Pape 

::\;:-:^  :_•       %  ''^^^niona Itères  de  la  Province  ,  même  ceux 
^v^c"  -    •  L^  ^^"gicufcs ,  &  pour  y  corriger  ce  qui  aura 

,..,;:^:^         Wbin de  l'être. 

^    V^Ovl'    J  .  T  III. 

.;     }         ^^^  ordonnances  d'un  fi  grand  nombre  de 


'^    L'^l  ■ 
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ferfictclle  en-  Conciles  Se  de  Synodes  qui  furent  tel 
trcptiic  dans  j^nt  Ic  treizième  fîccle ,  etoicnt  plûtc 
CoB^E»"  témoignages  des  défordrcs  qui  rei 

que  des  moyens  efficaces  de  les  répr 
meilleur  remède  auroit  écè  d'attirer  ] 
èc  ia  vénératioc;!  des  peuples,  en  travi 
renouyellement  de  la  piété ,  à  celui 
des  Se  des  mftrudions  foUdes  ,  à  U 
çhe  &  à  la  pratique  des  fages  maximes 
jtiquité.  Au  lieu  4e  teçdre  de  toutes  f 
à  un  but  auffi  capital ,  les  Payeurs  a 
,  ilans  les  Conciles  de  ce  temps-là  étoi( 
nairement.occupés  de  la  confervation  à 
4ies  privilèges  &  de  la  jurifdi(^ion  de 
^aitiques  ,  contre  les  entreprifes  des  S 
pc  des  Juges  laïques  5  &  à  l'égard  de 
macÎQn  des  mœurs  du  Clergé  ^  des 
elle  detçeurojt  trés-fuperficlelle.  On 
gnoit  que  les  Ecclèfiaftiques  tant  fécu 
réguliers  ,  &  fouvent  les  Prélats  iftêmc 
fervoient  pas ,  ni  ne  faifoient  obfervei 
fures  de  l'Eglife.  Qu  oppofoit-on  à  c 
.dre  ?  On  prononçoit  de  nouvelles  exco 
carions  contre  ceux  gui  avoient  mé 
premières ,  fans  conûdererque  les  fecon 
fures  ne  feroient  pas  vrai-fe.mblablera 
refpeâ:ées  que  les  précédentes,  que  Tcx 
nication  ne  pouvoir  être  un  remède  coi 
communication  elle-même.  11  auroit  d( 
lelever  dès  les  fondemens  ce  qui  fert  2 
un  grand  poids  aux  jugemens  ecclèlîa 
je  veux  dire  l'eftime  &  le  refpeÀ  pour 
nidres  de  la  Religion ,  la  crainte  de 
éternelles  y  la  foi  vive  Si  animée  des 
penfes  promifes. 

Mfiux  en  Ahp     Hubert  qui  étoic  A^^cnevêque  de  Ca 
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tti  commeQcemcut  du  crciziémc  Ciéclc  ,  fai- 
tok  plus  de  cas  de  la  qualhc  de  Minifbrc  d'E- 
*«5«  de  celle  de  Paitcur.  Un  Seigneur  fé- 
•*"fe  lui  reprocha  en  face  un  tel  avcagle- 
JWtt ,  fans  qu'une  corredtion  û  nécef faire  fit 
unpeffion  fut  ce  Prélat.  Apres  fa  mort ,  l'E- 
fiufe  <fc  Cantorbcri  fut  agitée  de  pluficurs  trou- 

•  nfcs  qui  occaiionncrent  de  grands  dcforJrcs. 
[  «^Papc  Innocent  III  cafla  la  double  élcdion 
ï  yùavoitW&itc,  lune  par  les  moines,  & 
\  *î"^  par  les  Evcques ,  &  nomma  un  Archc- 
\  ^c  de  ù  feule  autorité.  Le  Roi  Jean  s'y 
i  «ant  oppofi,  le  Koiaume  fut  interdit.  Com- 
I    JBcnt  ne  fentoit-on  pas  que  le  Pape  ne  pou- 

*  I?"  y "  ^  ^oit  d  oar  à  tout  un  Roiaume 
'  J  Wrîoc  de  toutes  les  pratiques  extérieures  de 
?     ia  Religion  ?  Comment  le  Pape  lui-même  n  c- 

«Mt-il  pas  cfiaié,  en  réduifant  pendant  plu- 
««n  années  une  infinité  de  fidèles  à  être  pri- 
^P^^^^lcs  avantages  du  culte  extérieur? 
11  «inconcevable  que  les  Evcques  &  les  Paf- 
^ndu  fécond  ordre  aient  dcfcrc  à  un  ordre 
Il  vifîblcnient  injufte ,  fur  -  tout  étant  allures 
^^ f°  ° y  <lcféranc  pas,  ils  fcroicnt  plaidr  au 
?  &  gsgneroient  fes  faveurs.  Le  Pape  fc  por- 
ta  a  un  excès  encore  plus  intolérable  :   il  dé- 
clara tous  les  fujets  du  Roi  abfous  de  leur  fer- 
^^^^  ^e  fidélité  ,  &  les  exhorta  à  fe  révolter 
^^^^f^  lui.  Comment  Philippe  Auguftc  im-il 
ûuci  imprudent  pour  accepter  la    Couronne 
^'^Wrre  qu'Innocent  III  lui  ofFiit?  Com^ 
J^tQt  ne  fentoit-il  pas  que  le  Pape  pourroic  éi!;a- 
.^'  difpofer  de  la  Couronne  de  France ,  s'il 
^^'^^f i'oit  de  détrôner  le  Roi  d'Angleterre  i 

■'"3a  faus  terre  réduit  au  défefpoir  à  la  vue 
^C5  maux  dont  il  alloit  être  accablé  ,  fc  fou- 
'^^^  tout  ce  que  le  Pape  voulut  :  l'indigna- 

Kij 
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tîon  &  le  dépic  le  portèrent  mêm< 

f lus  quon  n'auroit  ofé  lui  demar 

xiit  point  par  le  mouremeiit  d'un< 

dévotion  <|u'il  oiFrit    fon  Roiaun 

6iégc ,  &  qu'il  voulut  devenir  vaff 

Il  le  feroit  livré,  bien  plus  volon 

aatre  Prince  qui  adroit   voulu  h 

•inous  avons  vu  qu'il  s'adrefTa  menu 

Maroc ,  lui  déclarant  qu'il  ne  teno 

iChriftianifme ,  &  qu'il  jécoit  tout 

l>andonner.  Ceft  ce  qui  prouve  c 

prétentions  injudes   des  Papes  foi 

de  rendre  la  Religion  Chrétienne  < 

Souverains.  Innocent  III  ne  connc 

res  le  Roi  d'Angleterre ,  lorfqu'il 

d'avoir  un  Roiaume  Sacerdotal    d 

îs'étoit  rendu  foc  vafTal.  Le  Roi  J( 

roit  pas  toutefois  llndépendance  c 

xonne  ^  il  vouloit  même  afiranc] 

d'Angleterre  de  la  fervitude  à  laquei 

de  Rome  l'avoit  réduite.  J'empêche 

jets,  difoit- il ,  d'aller  à  Rome  y  pc 

cheffes  dont  j'ai  bcfoin  px)ur  repoui 

nemis.  Y  aiant  en  Angleteirc  des  E 

fifamment  inftruits ,  je  n'irai  point 

coufulter  des  étrangers.  Maisvoiant 

pie  &  les  Evêques  prenoient  contre 

du  Pape  ,  &  déféroient  aux  ordres , 

|uftcs  qui  venoient  de  Rome ,  il  lél 

punir  &  de  fe  venger  de  leur  infîdél. 

livrant  à  la  tyrannie  des  Ropiains 

trifte  fatisfadlion  de   les  voir,  gém 

joug  d'un  Légat ,  avant  même  qu( 

fut  levé.  Ce  Légat  ^  qui  n'avoit  qu' 

xhevaux  en  entrant  en  Angleterre , 

*ôt  un  train  magnifique.  Malgré  l'A 

4]P  C^/J^torberi  &  tous  Jes  Evêques 
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EDinJi^n  fujeis  ,  &  furpendii  de  tcuri 

i  vouluctui  l'oppofci  à  it» 

^igntuti ,  qui  avbient  û  mal  àéfeniii 
'l 'ofCiUc  le  Pape  l'avoir  jugi  in<iij;ns 
^'"'oniie,  futcnt  punhàlcui  cour  par 
^'t  m  leurs  privilèges.  Le  ftrVilc  dé- 
^'^11  Roi  à  la  Cour  kom»ine, fut  pouf 
P  Wi  lui  le  mit  i  MUven  de  tou»  lut 
^luftiud,  il  pouvoir  éae  ttfoG.  Cet 
|k^™in;n[  alors  que  ks  pi^icmioni  du 
^"wtot  pas  Jiigiïinicï.  On  di/bit  publi- 
-»  P»w  A  ""f ''"*  *i"'"  n'appanenoit  pf iiit 
^liUB  -^      "  affaires  temporelles,  Ce» 

*/^rto  *  '  "fuient  dominer  fur  tout  le  mon- 
*Wij(t  *icommuiiicadans.  Le  Roi  Jean 
^Oiieft,.^'^  iBUtmuresfer^joQiifoitcn  IwreE 
Sjpn^ '""On  c^uc  fc!  fojets  s'éroieot  atutéc. 
«Safcj,  j^  ''linoit  les  cbàteaui  des  Seigneurs  ^ 
'itdscr,rPat!efer&  pat  le  fco.cammet- 
■'^  '"^«s  ^^^^  i-"»"'"  .  pour  avoir  de  Tar- 
'"«oûcr^P*fg''cr  les  iglîfes ,  ni  les  pctroa- 
'*■""  ,s^  ^  ^*™-  ^^"'  ^roit  la  coudait* 
=<tat,  f^Ctrdetal.  Les  Seigneurs  dépouillé» 
îir,  n-^udilibient  leRol;  Kdanslfurdé- 
C  Ba  {^  ^atgaoient  pas  le  Pape  ^ui  proié^ 
cnt-.j|  '*t»ce  fi  injulte.  Vous  le  (outcnez  , 
j  «tî,f  ^'i  P^pc  1  2"^^  *)"  ''  ^^  Soumet  < 
ne  j  ï{iie  root  vienne  fbndie  dans  le 
i>Hw  ^  l'avarice  Romaine.  La  ptotcdion 
ta  j^**t  m  accorda  au  Roi  Jean ,  n'em- 
îrinç^  ïcs  Seignears  de  Te  révolter  contre 
fc4u  '  *  mWK  un  autre  Roi.  Ce  fut  la 
teit»  ***  gu'iTC  civile  ,  qui  mie  en  feu  l'An- 
^    »  «t  eaufa  à  «ne  Egtifc  de  maux  ia- 

Kiij 
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Le  Règne  d'Henri  III  qui  fat  de  $6  ans ,  fi 
fotpas  plus  heureux  pour  içs  églKies  d^Angk** 
terre  ,  que  l'avoir  été  celui  de  Jean.  Ce  noiri 
▼eau  Roi  avoir  par  goût  &  par  une  faa(iè  piàé 
un  lâche  dévouement  à  la  Cour  de  Rome,  ft 
favori(bit  les  plus  grandes  injuftices  des  Lé* 
gats ,  &  fembloit  ne  pouvoir  vivre  fans  en  zm^ 
toujours  un  à  Tes  côtés.  Il  perfécùta  les  ptal 
falnts  £vêques  de  fon  Roiaume ,  exerça  wap^ 
vent  des  violences  pour  eu  faire  élire  des  inaii4 
Tais ,  &  s'attira  la  haine  de  Tes  Tujets  par  bi 
foiblefTede  fon  gouvernement.  LaCoarde  Ro* 
me  exerça  fous  ce  Règne  les  plus  criantes  en* 
ilions.  Le  Pape  Honorius  II  voulue  qu'on  Id 
iburnit  de  l'argent  pour  faire  la  guerre  à  TEi» 
pereur  Frideric ,  &  envoia  un  Nonce  aved  pou* 
voir  d'excommunier  les  oppofans  &  d'interdit 
leurs  égli fes.  Ce  Nonce  obligea  les  Evéqnd 
d'emprunter  l'argent  qu'il  demandott,  compiil 
dans  la  décime  qu'il  impofoic  la  récolte  èk 
l'année  qui  étoit  encore  en  herbe ,  &  rédoifil 
les  Evêques  à  vendre  ou  engager  les  reliquai- 
res ,  les  calices ,  &  les  autres  vafes  facrcs.  Il 
menoit  avec  lui  des  ufuriers  ulcramontains  ^ 
qui  prêtoient  de  l'argent  à  de  fî  gros  intérêts . 
qu'on  les  chargcoit  par-tout  de  toute  forte  d'im* 
précations. 

11  falloit  que  l'Angleterre  fût  dans  un  étrange 
état ,  puifque  le  Prince  Richard  frerc^du  Rd 
Henri  III  difoit  publiquement,  que  quand m£* 
me  il  ne  feroit  pas  croifé ,  il  s'en  iroit  fort  loin, 
pour  n  être  pas  témoin  de  la  défolation  do 
Roiaume  &  des  maux  donc  il  le  voioit  accablé. 
Les  bons  Evéques  féchoicnt  de  douleur^  et 
volant  que  le  Pape  difpofoit  des  meilleurs  bé 
néfices  en  faveur  des  Romains  qu'il  vouloi 
gratifier.  L'on  paioic  aux  Colledcurs  Romain 


ttt/utdetEgHfe.  Xm.  Gicle,  ttd 

ira  cîiKjLiiémc  Af$  revenus  ce  cl^fia  Ai  cjtm  J 
ncTpcioit  par-liobtCDÎtlalibcn^iletélei» 
MimaU  plus  on  Ce  foumeitoic  au  iooftfj 
lasla  Cour  de  Rome  le  lendoit  iniuppor-i 
e.  le  Pape  en  une  feule  foh  demanda  iroi»! 
sbco^Rccs.  On  Te  plaignit  au  Roi  Henri-A 
ce  t]uc  le  Pape  dc  laitfoic  pas  rcfpircr  W 
ng^  d'Angleietrc  i  mais  ce  Prince  eue  l'io^ 
^  d«  ne  rendre  aux  fages  icmocitrancMA 
d'au  lui  fit  fur  ce  fujet,  que  pat  des   iricn»' 
ait  des  violences.  Faites  de  ces  mir^rabM 
mit  ce  qu'il  vous  plaira,  dit-il  au  Légat  ijs 
roDi  prête  un  dc  ines  p!u5  forts  châteaux  podV 
ksy  mettre  en  prifon.  Quel  avcu^lt-mcutdanï 
«  Piioee ,  de  faire  aiafi  remit  tout  !c  poids 
Jelàpiii/ranceàtous  TcsmeUlcuts  fujcts  ,  tan- 
JH^ujI  fe  livroit  aux  ennemis  dc  fesviaisin*; 
:'  «Wa  Sde l'indépendance  de  fa  Couronne!  De 
i  Vapseii  t^ps  la  lumière  perçoit  les  ténébref' 
jIllwlUiiiiaiiiscberchoicnniÉpaiidteparrour»^ 
«il*àiiéfaifoii  entendre  fa  vois.  La  puiflaa- 
cède  lier  &  de  délier  donnée  à  S.  Pierre  ,  dU 
Èiieiil  les  Curés  d'Augkrcrre  ,   ne  s'étend  point 
ïftue  des  ei avions.   Les  revenus  des  cglilea 
'ont  déliions  à  nourrir  les  pauvres,  à  laire  fub* 
irUctlts  miniUres  ,  à  entretenir  les  bâtiincns  ï 
Cintiedoit  point  les  appliquer  à  d'autres  ufa- 
ga.  Mais  les  meilleures  raifons  font  dc  foible* 
ftiDct ,  contre  ceux  qui  ne  connoilTcut  que  Ici 
nwf  de  fiÙE  &.  tes  Tiolences. 
V. 
tacoarerfîons  qui  fe  firent  dans  leNord  du-         V 
ZMC  Je  coiiis  dc  ce  fiéde  ,  commcnteicni  par    ^°"' 
Je  zâe  de  quelques  moines  dc  Cîteaux ,  &  fu-  °^'^^ 
icntcoDiiiiuées  par  des  itères  Prêcheurs.  Mais  ^ord 
comineces  peuples  écoient  très- farouches  ,  ceux  ¥t  V 
pidemcnioicot  païens,  Se  qui  éioientle  plus 
K  i? 
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grand  nombre ,  malcraiccient  fouvenr  les  vmA 
veaux  Chrétiens.  Ceux-ci  crurent  qu  il  Icut  éieir 
permis  de  fc  défendre  à  main  armée  &  dfe  re« 
pouiTer  la  force  par  la  force  >  &  ils  implorerait 
a  cet  effet  le  fecours  des  Allemans ,  des  Polo- 
nois  &  des  anciens  Chrétiens  du  voifinage.  Le 
motif  de  cette  guerre  parut  Ci  légitime  ,  afu 
pour  la  mieux  (outenir ,  on  inftima  les  Ordid 
militaires  de  Chrift  &  des  Frcrcs  de  TEpéc ,  réu- 
nis depuis  aux  Chevaliers  Teutoniqucs.  Lti 
Papes  étendirent  la  croifadc  à  cette  giferrc  <k 
Religion ,   &  y  attribuèrent  la  même  indiii 
^nce  qu*à  celle  de  la  Terre  falote.  Ces  croijfl! 
ne  demeurèrent  pas  long-temps  fur  la  fîmpt 
.défeniîve  :  ils  attaquoicut  fouvent  ks  infidèles^ 
&  quand  ils  avoient  l'avantage ,  ta  premiétt 
condition  de  la  paix  étoir ,   que  les  infidéld 
recevroient  des  prêtres  pour  les  inftruirc  y  fi 
feroient  baptifer  ,  &  bâtiroient  des  ^li(es.  S'il 
rompoient  la  paix ,   comme  il  arrivoic  fou- 
vent  ,  on  les  traitoit  de  rébelles  &  d'apoftats 
&  comme  tels  on  croioit  être  en  droit  de  le 
contraindre  par  la  force  à  tenir  ce  qu  ils  avoicn 
une  fois  promis.  Voilà  de  quelle  manière  oi 
étendoit  la   Foi   dans  ces  grandes  Province 
Mais   les  perfonnes   vraiment   éclairées  naj 
prouvoient  pas  ces  entreprifes.  Saint  Thomas 
qui  eft  fans  contredit  le   meilleur  témoin  c 
la  doctrine  de  ce  temps- là  ,  établit  fort  bien 
après  toute  l'Antiquité ,  quon  ne  doit  pas  coi 
traindrc  les  infidèles  à  embrafler  la  Foi ,  &  qi 
quoiqu'on   les  eût  vaincus  en  guerre  &  fa: 
prifonniers  ,  on  doit  les  laiffer  libres  fur  l'an 
de  de  la  Religion,  il  enfeigne ,  en  fuivant 
Auguftin  qu'il  cite  ,  que  perfonne  ne  peut  crc 
rc  (ans  le  vouloir  ,  &  qu'on  ne  contraint  poi 
la  volonté.  D'oii  il  s'enfuit  que  la  profcfi< 
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UKricuredu  Chiiflianifine  nefert  Je  rien  ,  Tanc 
lapcrfaaâon  intérieure.  Car  Jerus-Chcill a  dit: 

Ab^ ,  injîruiftz.  0  baplife^  ;  ^uicon^ue  eroir* 
Iffira  haptifi ,  fira  fauve.  Et  faint  Paul  :  0« 
trait  il  tetur  pour  ctrt  juflîfii ,  6-  on  configt  ' 
il  hucie  pour  ém  fauve.  Il  u'cft  doucpciinil 
^  kptifEt  des  adiiUcs  ,  qu'sprès  les  avoir  luf^ 
Sâmmeoi  inftruits.  Si  s'être  alTuré ,  au 
^oo  le  peut  liumaincmeni,  qu'ils  fonii 
lanciis  de  la  vériic  de  la  Religion  cbtêticr 
fcqae  leur  cœur  eft  converti.  De-ij  vcnoi 
Biiucdifciplinc  de  !'Anti(|uité  ,  de  préparc 
kftiim  pai  tanc  d'ioftruÀions  Ëi  de  li  looguet 
yieuïej. 

Mïis comment  pouvoit-on  înftruireoaéproi»- 
rcrifciLivoDieos,  des  PriilCcns  ,  deî  Cutlan- 
lois,  qai  le  lendemain  d'une  bataille  perd  je  , 
NïiioitQi  en  foule  demander  le  fiapttme  pour  J 
ïitcrlamort  ou  l'cfclavage  ;  Aufli  dès  (ju'iJ*  ^ 
pouwDJïnt  Ttcooer  le  jouff  des  vainqueurs, il» 
KieBmneni  à  Icui  vie  oïdiruin  Se  k  leurs  aa< 
tiennes  fupeilUtions  ,  ils  chalToicntou  luoient 
«prêtres,  &  abattoicnt  les  églifes.  De  le  [g 
iDiDmcs  éloient  peu  touchés  des  promeiîcs  Si 
|cs  fcrmens  ,  dont  ils  ne  comprenoii:ni  ni  la 
Hetiii  les  conréqfiences  :  c'étoit  les  âbjeiKpté' 
ta  <^  les  frappoieat.  Peiu-àrccft-ce  unie 
BctulJtsde  la  facilit^'avacJa(]ueUecespei^ 
ictCcfoit  la'tSés  mtiaiiinr  dans  tei  derniëiei 
i^^9  la  Rtiligiop  n'^aroic  jamais  es  chez 
Vikâ^feiideineDS  aflcz  folitus.. 
''Qitacion  ciamiDeioutceX]uifcpairailant 
Voirilkdes  duNoidiOnnc  peut  l'eiapécher 
r  floîrc  que  l'intérêt  temporel  y  avoir  pla» 
^pait  que  le  zélé  de 'la^  Religion.  Cai  let 
uci'dooaetctii  aux  Chcvaliett  .Tfcuconî(]uê3 
'       •  t.etla.  û«veiaino[i.dc  touiw  ki 
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terres  qu'ils  pourroienc  conquérir  fur  les  iafitt 
les.  Nous  n  examinons  point  ici  quel  dtoit  \ 
avoic  le  Pape  ,  ni  quel  befoin  avoienc  les  Che 
valiers  qu*il  autorisât  leurs  conquêtes  :  nous  ic 
marquons  feulement  le  fait ,  &  nous  di(bns  qa*! 
e(l  bien  à  craindre  que  ces  Chevaliers  n  aia 
plus  cherché  Taccroiflement  de  leur  domioi 
tion  j  que  la  propagation  de  la  Foi.  Il  paio 
que  les  Rell^eux  qui  prêchoicnt  la  croUâde  d 
Nord  &  inftruifoient  les  Néophites ,  avoia 
des  intentions  pures  i  mais  on  raiCbit  de  grau 
des  plaintes  contre  les  Chevaliers^  decequl 
réduifoient  les  nouveaux  Chrétiens  à  une  d 
pèce  de  fervitude ,  &  par-là  détournoient  1q 
autres  d*embra(fer  la  Foi  :  en  forte  que  leqo 
armes  nuifoient  à  la  Religion  pour  laquelle  iii 
les  avolent  prifes.  De  ces  conquêtes  fur  ]ci 
païens  font  venus  les  Duchés  de  PrulTe  &  à 
Curlande. 

Nous  avons  vu  que  le  Pape  Iniibcent  IV  & 
aller  en  Dannemarc  un  fimple  Frère  Mineur  i 
avec  pouvoir  d*y  procéder  contre  les  Evéoueti 
Pouvoit-on  rien  faire  de  plus  contraire  a  J'aih 
cienne  difciplioe  ?  Le  même  Pape  envola  cil 
Suéde  &  en  Norvège  des  Légats  ,  afin  de  fbu' 
lever  les  Rois  contre  l'Empereur  Frideric,  S 
d'en  tirer  de  l'argent  pour  lui  faire  la  guerre 
Ecrivant  à.Haquin  ,  qui  n'étoit  pas  né  de  lé- 
gitime mariage ,  il   lui  die  qu'il  ufoit  de  b 


reçut  pour  cela  de  tres-grones  lommes  a  argent 
Le  Roi  Haquin  fe  croifa ,  &  obtint  du  Pap< 
pour  fon  voiage ,  le  tiers  des  revenus  eccléfia- 
iliqucs  de  Norvège.  Quel  tiffu  de  dcmarchd 
abufîves  i  D'un  autre  côté  Ton  paroiiToit  pea 
touché  de  ce  qui  eft  le  but  &  la  fin  cffeatleilc 
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la  CtidAianiCme ,  cjui  confiftc  à  former  dcvi- 
iublcs  jallcs,  &  des  bomaies  rinc^remcnr  Se 
iJidoncDt  attachas  à  Dieu  pvamour.  Lcilmix 

la  inuhiflication  d»  Ûininret  vraimcnc 
got!  de  travailler  à  un  auffi  grand  ouvrace, 
irojtdù  iuc  le  continael  Su  principal  objei 
:  Il  (iritkitude  des  fouverains  Toutifti.  Mail 
rci^le  au  contraire  qac  l'on  «ut  avoir  tout 
it, quand  OQ  avoii  établi  dans  les  patsai 
^cmeaicoiMjuiEun  extérieur  de  Religion  ^ 
imtnc  un  phaniàmede  Chriflianirmc.  Ce  c\iit 
■  Papes  Dï  négligeoient  pas ,  c'étoit  de  tirer  le 
Kd'argeni qu'ils  pouvoicnt ,  Bc.  d'étcudre  Jeui 
loritc  au-delà  de  toutes  bornes. 

VI. 
Philippe- A 11  gufte  fcaiidalifa  fon  Koîaumc 
V  foDavcrlioa  pour  la  Reine  Ingeburge,  &      **""* 
nattadicment  déréglé  pour  une  autre  fera-    ^j^"j„ 
C  Ce  fcandale  auquel  te  Pape  &  les  Ev^uei  ceUZic  c 
1  &Knt  point  infenfibles  ,  fur   l'objet  d'an  U  hiui 
BBok,  &  attira  un  interdit  far  la  France.     ''"jU'l 
:/eméde  fi  étran^^  doit  toujours  ctrcvemat-  ''■''^" 
é,&  mériic  fans  doute  dette  placé  parmi 
>  Maïu.  La  plui  gtaadc  aiiàirc  de  la  France 
tilÊK.  le  ircizîénK  liécle,  fut  la  croifade 
ne  les  Albigeois.  Nous  avons  vu  jufqu'à 
ttaoloc  on  ty  éloigna  de  l'ancienne  doo- 
sie  i'Eglifè ,  en  voulant  eitermtoci  kshé- 
IqKS.  L  aorotité  terapottUe  (tevoii  les  résii- 
rkempJcher  qu'ils  ne  fédufifTent  IciHdélcsi 
il  dcToit-on  les  traiter  avec  unt  de  ri- 
■M,  Se  faire  regarder  comme  une  a£Uon  de 
jpo»  ta  futcui  avec  Uqucltc  on  répandoit 
r&ng) 

Tcft  en   Fiance  que  fut  d'abord  établi  le 
usai  de  l'inquifition.  On  voit  combien  il 
r  e^OUX ,  ME  la  di£ajUé  qu'il  y  eut  4c 
ivj 
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rétablir ,  même  en  Italie  &  dans  TEtat  '. 
fiaftique ,  &:  par  les  Inquifiteurs  qui  fiire 
à  mort.  L*Iuquifiiion  n*étoit  pas  (êul 
odieufe  aux  hérétiques  ,  qu'elle  rechc 
&  pourfuivoit  y  mais  avx  Catholiques  ir 
aux  Evêques  &  aux  Magiftrats ,  dont  c 
minuoit  la  lurifdidUon  \  &  aux  partie 
aufquels  elle  fc  rendoit  terrible  par  la  t 
de  la  procédure.  Les  Papes  furent  obi 
publier  diverfes  Conftitutions  pour  en 
rer  l'excefEve  févérité.  On  a  depuis  i 
France  les  inconvéniens  terribles  de  ce 
nal.  Il  y  fut  aboli  s  &  depuis  long-ter 
y  eft  détefté.  Plufîeurs  pais  ne  Tont  jamaj 
&  la  Religion  Chrétienne  n  en  IbufFrc 
dommage. 

La  fin  pour  laquelle  on  a  établi  ce  tri 
eft  d  empêcher  les  hérétiques  de  fe  mu 
&  de  fe  maintenir  en  fe  cachant.  Mai 
emploie  pour  parvenir  à  cette  fin  ^^ies 
qui  conduifent  d'une  manière  trop  procl 
l'hypocrille  &  à  l'ignorance.  La  craint 
dénoncé  >  emprifonné ,  &  puni  fur  un 
foupçon ,  dont  le  fondement  (era  queh 
rôle  indifcrete ,  empêche  de  parler  de  ce 
garde  la  Religion  y  de  propofer  fcs  de 
l'on  en  a  -,  de  faire  des  queftions ,  &  d» 
cher  à  s'inftruire.  Le  plus  court  &  le  plu 
de(è  taire,  ou  de  parler  &  d'agir  con 
autres ,  foit  qu'on  penfe  de  même ,  ou  n 
pécheur  d'habitude  qui  ne  veut  pas  qui 
défordrcs  ,  ne  laiflfe  pas  de  faire  fes  p 
pour  n'être  pas  déféré  à  l'Inquilîtion  î 
de  l'année.,  comme  fufpeél  d'héréfie.  I 
d'Inquifîcion  font  les  plus  fertiles  en  C 
rclâckés.  On  n'y  trouve  point  l'Ecriture 
en  langue  vulgaire.  Plusieurs  bonnes  i 
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y  font  défendues ,  parce  qu'elles  vicD« 
uceurs  qu'on  fe  plaie  à  regarder  cotn- 
ds.  Du  moins  il  eft  ordonné  d'en  re- 
nne préface ,  un  aveniffcmenc,  une  no- 
icer  a  telle  &  telle  paee  une  ligne  ou 
comme  il  efl  fpécine  ton  au  long  dans 
z  rinquifition  d'Efpagne.  Sans  ces  cor- 
il  e(l  défendu  fous  de  rigoureufcs  pci- 
lire  le  livre  ,  ou  de  l'czpofer  en  vente, 
lires  alors  aiment  mieux  ne  s'en  point 
ainfî  quantité  de  bons  livres  n'entrent 
ans  les  pais  d'Inquiiition.  Combien  les 
étoient-ils  plus  fages  !  Les  Fadeurs 
premiers  (îecles  de  l'Eglife ,  avoienr 
bien  inftruire  les  Chrétiens,  chacun 
portée  :  fans  prétendre  les  gouverner 
>umiflion  aveugle  >  qui  eft  l'effet  &  U 
l'ignorance. 

iv^  au  milieu  du  treizième  fiécfe  un 
mouvement  en  France.  Un  Hongrois 
Facob  qui  avoir  quitté  l'Ordre  de  Cî- 
avifa  de  faire  le  prophète  ;  &  de  dire 
icrge  lui  avoit  commandé  de  prêcher 
de,  mais  feulement  à  des  bergers  & 
î  peuple ,  parce  que  Dieu  refervoit  aux 
iélivrance  de  la  Terre-Sainte.  Il  attira 
nonde  ,  qu'en  peu  de  temps  il  eut  une 
cent  mille  hommes,  dillribuce  par 
bus  ditférens  chefs  avec  cinq  cens  en- 
où  étoient  fcprcfentés  la  croix  &  un 
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ftlcjues  &  les  religieux  :  félon  eux  ks  Fi 
Prêcheurs  &  Mineurs  Croient  des  hypocrite 
des  vagabonds^  les  moines  de  Cîteauxétc 
des  avares,  qui  ne  fongeoient  qu'à  augmc 
le  nombre  de  leurs  terres  &  de  leurs  beftis 
les  Moines  Noirs  ^coienc  pleins  d'orgueil  & 
foienc  un  Dieu,  de  leur  ventre  :  les  Chano 
étoient  demi-laïques ,  fainéans  &  gens  de  l 
ne  cbsre  5  les  Eveques ,  des  hommes  occup 
amadcr  de  l'argent ,  &  plongés  dans  les  del 
A  regard  de  la  Cour  de  Rome  ,  ils  en  difo 
des  infamies  qu'on  n'ofe  rapporter.  Le  pe 
qui  n'avoir  déjà  que  trop  de  mépris  pou 
Clergé ,  applaudiflbit  à  ces  difcours.  La  R 
Blanche  fe  laifTa  tromper  par  ces  fanatique 
elle  n'ouvrit  les  yeux  que  quand  elle  vit  à 
excès  ces  efpéces  de  reformateurs  fe  ponoi 
Les  maux  qu'ils  firent  en  France  furent 

VII.  Nous  avons  vu  dans  l'article  des  Con. 

quelles  étoient  les  mœurs  du  Clergé  ^  &  c 
bien  il  y  avoit  de  défordres  ,  malgi  é  le 
au'avoit  S.  Louis  de  punir  les  mechans 
d'honorer  les  gens  de  bien.  11  y  avoit  en  Fi 
ce  un  ancien  abus ,  qui  étoit  d'obliger  les 
communies  de  paier  une  amende ,  quand 
leur  donnoit  rabfglutlon ,  après  même  q 
avoient  fubi  les  peines  prefcrites  par  les  1 
de  l'Eglife.  Le  motif  de  cette  étrange  coi 
me  y  ^oit  de  les  préferver  des  rechutes , 
moins  par  une  raifon  d'intérêt.  Rien  i 
plus  affreux  que  ce  que  nous  iifons  dans  .' 
ques  de  Vitri ,  des  mœurs  des  Etudians 
nous  n'avons  ofé  en  rien  rapporter.  Les  K 
rres  étoient  occupés  de  mille  quedions  fri 
les  &  de  vaines  fubtilités.  Les  démêlés  e 


très  maux 
France. 
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Joiverdté  &  les  Frères  Prêcheurs  donnércnr 
u  à  difFérens  (candales.  Combien  de  chica- 
i  &  de  mauvaife  foi  dans  le  procéda  des  Do- 
urs  ,  à  la  têce  desquels  étoit  Guillaume  de 
Amour!  Mais  d'un  autre  côté  ,  les  religieux 
:ndians  n'auroient-ils  pas  dû  Ce  borner  à 
.vailler  à  devenir  doâes ,  fans  être  fi  jaloux 
.  titre  de  douleur,  &  fe  moins  prévaloir 
:  leur  crédit  à  la  Cour  de  Rome  &  à  celle 
:  France  ? 

VIII. 
On  doit  appliquer  au  Pape  Innocent  III       VIIT. 
Qt  ce  que  nous  avons  dit  de  Grégoire  VII.  .V*"*  *" 
et  deux  Papes  fe  reiTembloient  par ui  terne nt.  il^i^ne? 
mocent  III  fe  regardoit  à  l'exemple  de  Gre-     Emrep 
pût  VII  Ton  modèle  ,  comme  un  monarque  injuftei  • 
MTcnin  dans  toute  l'Eglife  y  &  fe  faifoit  un  ^^P^* 
a  de  prononcer  des  excommunications.  Nous 
iota  vu  quelques  exemples  des  pénitences  fin- 
oliéies  qu'il  impoCbit.  Honorius  II  avoir  les 
lÈDcs  défauts  qu'Innocent  III  ^  mais  11  ne  fie 
is  de  fi  grandes  fautes  ,    parce  qu'il  avoir 
oins  de  talcns  &  de  zélé.  L  entrée  de  Gre- 
'irc  IX   dans   Rome  étoic   peu  dijrnc  d'un 
xcfleur  de  S.  Picrie.  Il  falloit  qu'il  eut  une 
.n  faufTe  idée  de  la  véritable  grandeur  ,  & 
il  mît  la  qualité  de  Paftcur  bien  au-dciTous 
celle  de  Prince  temporel.  Nous  avons  vô 
ri  étoic  fon  ftyle ,  (on  goût  &   fon  génie, 
démêlés  avec  l'Empereur  Frideric  furent  la 
ircc  d'une  infinité  de  maux  ,  plongea  l'A  11e- 
•gne  dans  une  longue  anarchie,  6c  alluma 
Italie  un  feu  dont  elle  fut  long-tems  cm- 
Céc,  Il  cft  inutile  de  rapporter  ici  tous  ces 
heurs  ,  dont  nous  avons  dcja  parle.  Tout 
icle  de  l'Eglife  d'Allemagne  n'cll,  pourainfi 
,  qu'une  longue  lifle  de  maux.  Les  fucccf- 
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feurs  de  Gregorré  IX  Tuivirent  Çoû  exemple  \ 
&  c'eft  à  quoi  conctuifoient  les  nouvelles  maxi^ 
mes  de  Grégoire  VII ,  qui  avoîent  fait  de  & 
étranges  progrès.  Nous  pouvons  dire  de  FEglifi 
d'Italie ,  ce  que  nous  venons  de  dire  de  celle 
d'Allemagne  r  tout  y  étoit  en  diéfordre.  Ld 
guerres  &  les  divi fions  y  càufoient  les  ploi 
grands  ravages  :  on  ne  voioir  par-tout  que  vio- 
lences &  redirions.  De  temps  en  temps  le  S.  Sic 
fe  vacquoit  pendant  des  années  entières.  Le 
rinces  écrivoicnt  aux  Cardinaux  des  vérité 
très-humiliantes.  Les  intérêts  .  de  Dieu  ^  lea 
difoit-on  »  ne  vous  touchent  points  Chàcdî 
de  vous  défire  le  Pontificat,  &  ne  fuit  que  (! 
paiïion.  Vous  fouhaitez  la  mort  Tun  de  Tatitré 
bien  loin  de  vouloir  le  voir  Pape.  Faites  écffc 
les  faélions  ,  donnez  un  chef  à  l'Eglife ,  3c  Qi 
meilleur  exemple  à  vos  inférieurs.  La  Confii 
tutlon  du  Conclave  ne  fait  pas  beaucoup  d'hon 
neur  aux  Cardinaux. 

Le  Roi  S.  Louis ,  quoiqiUe  plein  de  doucea 
&  de  modération  ,  fut  indigné  de  la  conduit 
d'Innocent  IV  à  l'égard  de"  l'Empereur  Ffido 
rie.  Son  entrcprifc  dans  le  Concile  de  Lyon  d 
un  mal  nouveau  ,  &  même  unique.  On  n'a 
voit  point  encore  vu  un  Pape,  entreprendr 
de  dépofer  un  Souverain  dans  un  Concile  gé 
néral ,  &  donner  lieu  à  ceux  qui  n'approfon* 
diifent  pdas  les  chofes,  d'imputer  a  toute  l'E- 
glife une  entreprife ,  qui  réellement  n  étoi 
l'ouvraee  que  du  Pape  Innocent.  Un  tel  2X 
tentât  de  la  PuilTance  fpirituelle  fur  la  tempo 
relie ,  qu'un  Concile  général  paroiifoit  auto^ 
rifer,  étoit-il  propre  a  attirer  danslefein  d 
l'Eglife  les  Princes  infidèles  ?  Etoit-il  fort  édi 
fiant ,  de  voir  le  Pape  écrire  à  tous  les  Sou 
verains,  pour  les  animer  contre  rEniperctti: 
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Stt  même  au  Sultan  d*Egypte  pour 
:  à  rompre  Talliance  cju'H  avoit  avec 
:  ?  La  plupart  des  autres  Papes  ne  fu^^ 
ipés  ,  comrme  ceux  donc  nous  venoni 
:,  c]ue  de  guerres  &  d'intérêts  temp9- 

feul  Roiaume  de  Sicile  leur  donna 

infinis.  Quelle  déprayacion  de  eoûc  t 
s  étoient-ils  donc  à  la  tcre  de  l'Eglife 
rc  chofe  que  pour  répandre  la  lumié- 
:nir  la  difcinline,  combattre  les  er-> 
ttirer  les  înndéles  à  la  Foi ,  corriger 
&  s'appliquer  à  faire  reener  la  chari- 
es  caurs  î  L'Eglifc  a-t*elle  d'autre  in- 
:  de  convertir  les  pécheurs ,  &  de  for- 
ulles  ?  Quel  fujet  ae  gémifTement  pouf 

écoient  animés  de  foh  efprit ,  de  voir 
c  des  Paftcurs ,  occupés  de  tout  aucre 
:  de  l'unique  qa'ils  dévoient  avoir  dc« 
ye^ix? 

rx. 

"orts  quefaifoit  laPuiflTance  fpirituel-         .^*   j 
ue  toute    concentrée  dans  le  Pape ,    Croi rades  u 

.    ,         ,  ,,  r  ^        treizième  lic- 

orber  la  temporelle ,  caulcrcnt  pcn-  ^j^. 

reiziéme  ficclc  des  maux  innombra-      Leurs  fuitts 

s  tous   les  Etats  Catholiques,  &   les  funclle». 

qui  furent  (î  muhipliées  ,  mirent  le 

L  ces  maux.  Ce  qui  fc  palTa  à  la  prife 

intinople  ,  montre  une  effroiable  cor- 

lans  tous  les  croifés  Latins.  Cet  évé-  ■■ 

eul  fiiffiroit  pour  faire  connoîtrc  l'é- 
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jeoTne  Empereur  Alexis ,  &  punir  Mur: 
ibn  ufurpation  ,  fourenant  que  ceux  qi 
mettoienc  de  tels  crimes  ,  ifavoienc 
droit  de  poiTéder  des  Etats.  Les  Princes 
écrient  fi  peu  éclairés  ,  qu  ils  ne  voioi 
les  dangereufes  conféquences  que  Ton  ] 
tirer  contre  eux-mêmes  de  cette  faulTe 
me.  Innocent  III  fut  ébloui  par  le  fu 
Isolant  les  Latins  maîtres  de  Condan 
comme  par  miracle ,  il  crut  que  Diei 
déclaré  pour  eux.  Il  s'imagina  en  mêm 
que  laprifedeConftantinople  facilitcroi 
quête  de  la  Terre-Sainte ,  Se  procureroii 
xiion  des  Grecs.  Mais  nous  avons  vu  c 
Ton  fe  trompoit  dans  cette  double  con 
La  conquête  de  Conftantinople  attira 
de  la  Terre-Sainte  :  parce  qu'il  fallu 
conferver  la  ville  Impériale ,  partager  î 
ces  des  croifés ,  déjà  infufHfantes  t^ovlz 
nir  la  guerre  de  Syrie.  A  l'égard  du  fchi 
Grecs  ,  c'étoit  un  mal  déjà  ancien ,  que 
quête  des  Latins  ne  fit  quaigrir,  & 
tout-à-fait  incurable.  Comment  en  e 
Latins  traiterent-ils  les  Grecs  en  cett 
fîon  ?  Dans  le  pillage  qu'ils  firent  de  C 
tinople,  ils  donnèrent  toutes  forces  de 
de  leur  fureur ,  de  leur  cruauté  ,  de  le 
rice  &  de  leur  impiété.  Nicctas ,  Autet 
qui  étoit  alors  dans  cette  ville ,  reproc 
Chrétiens  Latins  d  avoir  été  plus  inhur 
plus  facriléges  que  les  Sarrafins,  &  d'ave 
mis  des  abominations  dont  le  feul  r^ 
horreur.  Les  Grecs  qui  favoient  en  géh( 
le  Pape  étoit  le  principal  mobile  des 
des ,  conçurent  pour  lui  &  pour  fes  fucc 
une  averfion  qui  dure  encore  aujourd'l 
Latins  leur  parurent  des  monflres ,  avec  i 


!nc  en  (caadales ,  au  lieu  de  fervir  à 
ie  l'EeliTe  &  au  vifl  bien  de  la  Re- 
L*égara  même  de  la  /impie  pofTeffion 
[les  cetres  que  Ton  voulolc  conqué- 
prit  plaifir  de  confondre  encore  fur 
s  projets  de  Tetprit  humain.  La  prife 
tdnople  fie  perdre  de  vue  la  Terre- 
>ur  laquelle  on  s'écoic  croifé.  Les 
loienc  plus  yolontlers  à  cette  grande 
rés  par  la  beauté  &  la  bonté  du 
'^iQccouroienc  en  foule ,  &  Ton  vit 
:  former  de  nouveaux  États  y  outre 
jxipire  'y  un  Roîanme  de  Theâaloni- 
:xemple  s  une  Principauté  d*Achaïe« 
î  trouva  au(G  de  nouveaux  ennemis 
re  outre  les  Grecs  5  des  Bulgares ,  des 
,  des  Comains  ,  des  Hongrois.  Ain  fi 
établis  en  Grèce ,  avoient  afTez  à 
eux  y  fans  fonger  à  la  Terre-Sainte, 
loient  continuellement  du  fecours, 
it  tout  ce  qu'ils  pouvoient  de  croi* 
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fuite  (L'événement  doit  nous  faire  a^mîref  IBK^ 
profonds  confeils  de  Dieu.   Les  Latins  à( 
rcnt  en  Orient  par  des  motifs  fusgérés ,  ce 
tle ,  par  la  piété.  Mais  dans  la  vérité, 
ininidére  aboutit  à  punir  les  péchés  des' 
en   faifant  tomber  fur  eux  les  ôéaut  qoe 
guerre  a  coutume  d*eilfanter.  Les  Grecs  ^ 
tour  en  fécôuant  le  joug  des  Latins  ,  leur 
éprouver  les  majp  les  plus  terribles.  Ce 
des  pécheurs  qui  fe  châtient  les  uns  les  aoi 
Mais  comme  le  temps  des  jueemcns  de  Y 
fur  les  Grecs  e(l  proche  >  ils  te  relèvent 
blcmcnt  de  leurs  pertes ,  &  fe  préparent  r 
à  tomber  dans  le  gouffre  de  la  puKTance 
tomane  ,  o^   nous  Içs  voions  encore 
gés. 

L* Indulgence  de  la  Croifade  aîaht  été 

due  à  la  confervation  des  conquières  de     

tins  fur  les  Grecs  fch ifma tiques  ,  fut  bi» — -  _^ 
appliquée  à  toutes  les  guerres  qui  paroiF 
importances  à  la  Religion.  Les  Papes  d. 
rent  la  mcme  indulgence  aux  Efpagnor 
combattoient  les  Mufulmans  ,  &  aux 
gers  qui  vcnoicnt  à  leurs  fecours  ;  &  e 
c  croit  toujours  délivrer  les  Chrétiens  de 
minadon  des  infidèles ,  &  diminuer  la  f 
ce  de  ces  derniers.  De- là  vinrent  les 
conquêtes  de  Jacques  Roi  d'Arragon  , 
Ferdinand  Roi  de  Caftilk  ,  tellement 
huées   par  leurs  fuccerteuTS ,  qu'ils   oi». 
chafl'é  les  Mufulmans  de  toute  l'Efpagj 
mênie  temps  on  prêchoit  la  croifade  eix 
macrne  contre  les  païens  de  Pruffe ,  de  Lîi 
&  acs  pais  voifins  ,  tant  pour  les  empccbei 
quiéter  les  nouveaux  Chrétiens,  que  poi^ -f/cF  / 
engager  à  fe  convertir  eux-mêmes.  Un  .^*Oûï  / 
objet  de  la  croifade  étoicut  les  héréclc^  czb^j  / 


j*s  iis  ^voient  quelaue"  différend  ,  mcmc 
^^  iniércts  temporels  j  ils  publioicnt  au(Ê 
'  ^  la  croifadc  ,  qui  ctoit  leur  dernière 
^contre  les  Pailtanccs  qui  leur  réfif- 
j°"-cc  à  mettre  ainfî  le  fer  en  maip 

«ùtgdç  de  Nations ,  que  dévoient  être 
*£^  ^c$  aeÉs  fpirituellcs  confiées  à  TE- 
^^ifadcs  étant  en  fi  grand  nombre, 
/J'^'^ti à lautre ,  &  les  cEoifés  divifés 
g  >  ^rps  différens  ne  pouvoient  faire 
ç.  ^^ploits.  La  diverfité  des  intérêts 
çj  ^^ttoit  aufli  des  obftaclcs  au  con- 

P^Uples  dans  une  même  cntrcprifç. 
P^s  &  les  Allemans  ain^oient  mieux 

^Ulgence ,  fans  (brtir  de  chez  eux  : 
<  ^  leur  oôté  avoient  plus  à  caur  la 
j  ^  de  leur  Etat  tetpporel  en  Italie^ 
^  Roiaume  de  Jérufalem  5  ils  s'inté.- 
r^Us  à  la  deftrudion  de  Fridciic  âc 
f^i  ,  qu*à  celle  des  Sultans  d'Egypte 
^^.  Ainfi  les  fecours  qu'attcndoient 
^îis  d'.OripnjCj  étoie/it  détournés  ou 
^  cnfi«  l'on  vit  avortçr  la  conquête 
^c- Sainte  ,  çntreprifc  d  abord    avec 
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II  anîvoic  fouvent  qa'un  Prince  >  a{ 
croifé  &  avoir  fait  fenneac  de  partir 
tain  jour  marqué ,  difFéroic  Ton  vola 
qu'il  fe  repentit  de  (on  vœa  par  léger 
ou'il  lui  furvînt  chez  lui  des  affaires  f 
lées.  Alors  il  falloit  avoir  recours  a 
pour  obtenir  difpenfe  du  (ermenc  & 
tion  du  terme  5  &  fi  le  Pape  ne  goûtoi 
rai(bns  du  Prince  croifé,  il  ne  lui  i 
pas  les  ccnfures  eccléfîadiques.  Tell 
fource  du  fameux  différend  entre  le  P 

f;oire  IX  &  l'Empereur  Frideric  II ,  qi 
eu  toute  l'Eglifè.  Dans  le  temps  mi 
içs  Princes  latins  étoient  les  plus  oc 
racquifîrion  de  la  Terre-Sainte  ,  les  S 
établis  en  Orient ,  comme  le  Roi  de  Je 
Je  Prince  d'Antioche,  le  Comte  de 
donnoient  aux  Papes  d'autant  plus  d* 
que  leur  conduite  à  l'égard  des  infîc 
leurs  démêlés  entre  eux,  regard<fient 
ment  la  confervation  de  la  Paleftine. 
ajoute  les  affaires  des  Evêqucs  Latins  é; 
ce  pais  depuis  la  conquête ,  on  verra 
croifndrs  feules  &  leurs  fuites  fourniffc 
Papes  plus  d'occupations  ,  que  n'en  01 
plus  grands  Monarques. 

Le  Clergé  Latin  d'Orient  mérite  ur 
tion  particulière.  Nous  avons  vu  qi 
après  la  conquête  d'Antioche  ,  de  J« 
&  des  autres  villes ,  on  y  établit  des 
ches  &  des  Evcques  Latins  ;  &  qu'oi 
de  même  après  la  prife  de  Conftantii: 
diverfité  de  la  langue  &  du  Rit  faifc 
aux  Latins ,  qu'il  leur  étoic  permis  d'j 
Clergé  particulier  5  mais  étoit-il  à  prOj 
tant  prelfer ,  &  de  tant  multiplier  les 
four  les  Latins ,  qui  étoient  en  fi  pcc 


ongue  fucceflîoD.  Cependanc  il  e(k  peu 
iSQoshiftoiries  de  ces  églifes  déColics^ 
l'occafion  de  leurs  plaintes  contre  les 
ùnfi  fous  prétexte  de  les  délivrer  des 
u» ,  on  leur  impofoit  une  nouvelle 

I 
•t 

la  perte  de  Jérufalcm  ,  le  Patriarche 
Q  (}ue  le  Roi  Te  retira  dans  la  ville 
DQ  il  réiîda  ju(qu  a  la  perte  entière  de 
:*Sainte  s  &  quoique  Ion  Patriarchac 
lus  que  titulaire  ,  il  eardoit  toujours 
cfpérant  que  les  croiCes  regagneroienc 
^'  Il  en  fut  de  même  du  Patriarche 
itc*,  de  celui  de  Coullantinoplc ,  &  des 
venues  Latins  de  Grèce  &  d'Orient. 
[Qe  les  croifades  ont  ccffé  ,  &  qu'il  n'y 
'  aucune  efpérance  raifonnabic  de  re- 
Prélats  dans  leurs  églifes ,  il  femble 
roit  dû  ceflcr  de  leur  donner  des  fuc- 
c  de  perpétuer  ces  vains  titres  :  d'au- 
que  cet  ufage  éloigne  de  plus  en  plus 
&  les  autres  Schifmatiques ,  de  fc  rcu- 
lifc ,  votant  la  Cour  de  Rome  pleine 
êquçs  in  partibus ,  dans  des  emplois 
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;^«tresinaux.'On  nz  jamais  délibéré  fur  ce  point  ;  j: 
n'a  dit  :  Nous  avons  examiné  foign 
les  raifons  de  cette  ancienne  difcipli 
4'avons  trouvée  trop  rigoureufc  ,  &  ne 
crû  devoir  laifTer  déformais  les  pénk( 
iiifcrétion.des  ConfefTcuFS.  Nous  n'a\ 
vu  de  feinbiable  dans  toute  ja  fuite 
toire.  Les  pénitences  canoniques  font 
iufcnfiblement  par  la  foiblene  des  £\ 
la  dureté  des  pécheurs  >  par  néglige 
Ignorance  :  mais  elles  ont  reçu  le  coup 
pour  aind  dire  ,  par  l'indulgence  de  1 
ce.  Les  Saints  ,  qui  les.avoient  établi 
loicnt  punir  les  péckeurs ,  &  on  mén 
s  affurer  de  leur  converfion  ,  &  les  pré 
ner  contre  les  rechutes.  Pour  cela  on  c 
^oit  par  leur  prefcrire  une  exacte  retr 
en  les  éloignant  des  occafîons  du  péc 
donnoit  le  moien  de  faire  de  férieuC 
xions  fur  lenonivicé  du  péché  ,  1%  rij 
la  juftice  de  Dieu  ,  ies  peines  éternelle 
autres  vérités  terribles  que  les  Prêtres 
noient  foin  d  eux ,  ne  manquoicnt  pa 
lepréfenter,  pour  exciter  en  eux  l'efprit 
pon(flion.  Enfuice  on  les  confoloit ,  oi 
-courageoit ,  &  on  les  afFcnnlifoic  p( 
<3ans  la  réfolution  de  renoncer  au  péc 
toujours ,  &  de  mener  une  vie  nouvelle 
Ce  ne  fut  que  dans  le  huitième  û. 
4*on  introduific  les  pèlerinages  pourt 
de  fatisfadion  :  &  ils  commencèrent, 
ja  pénitence ,  par  les  diflipations  &  L 
fions  de  rechutes.  Encore  ces  pélerinaj 
ticuliers  étoicnt-ils  bien  moins  danger 
les  croifades.  Un  pénitent  marchant  ( 
avec  un  autre  pénitent,  pouvoit  obfei 
certaine  régie  y  jeûner  ou  du  moins  v 

bi 
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forcoh  an  mal ,  &:  les  y  autorîfôic.  1 
beauté  &  fa  fertilité  de  ce^aios  canton! 
me. la  vallée  de  Damas  qui  eft  fî  délici( 
fervoit  qa*à  les  amollir.  Letûs  enfans 
rcrent  encore  ,  &  formèrent  une  nouv( 
don  nommée  Us  Poulams  y  qvd  neft  ; 
que  par  fes  vices.  Et  yoUà  Thonneur  qi 
à  Jefus-Chrift  de  ces  entreprifes  form 
grands  frais. 

Enfin  Jerufalem  8c  h  Terre  faiate 
tombées  au  pouvoir  des  infidèles ,  &  1 
fades  ont  ceflé  depuis  quatte  cens  an* 
les  pénitences  canoniques  n'ont  pQint  é 
blies.  Tant  que  les  croifades  aurereni 
tinrent  lieu  de  pénitences,  non -feule 
ceux  qui  fe  croifoient  volontairement, 
tous  les  gcaads -D^cheurs  j  à  qui  les  1 
ne  donnoient-  Taoilbltttioo  >  qu*à  la  ch 
fàirb  en  pérfonne  le  fervicç  de  la  Tenfi 
pendant  un  certain  temps ,  ou  cfy  eo 
un  nombre  d'hommes  açraésvrll  femblo 
qu^aprcs  la  fin  des  croifades  on  dut  rev« 
ancienne^  pénitences  s  mais  Tufage  en  i 
terrompu  depuis  dcut  cens  ans  au  mo 
les  pénitences  étoient  devenues  arbitrai 
Evéques  n'entroient  plus  guères  dans  1< 
de  i'adminidration  des  Sacremens  :  le 
gieux  mendians  en  étoient  les  miniftres 
ordinaires  ;  &  ces  midionnàires  paflâ 
pouvoient  fuivre  pendanLun  Ipng  temps 
duitc  d'un  pénitent,  pour  examiner  la 
&  le  progrès  de  fa  convcrfion ,  comme  fa 
autrefois  les  propres  Pafteurs  :  ces  Relie 
croioient  obligés  d'expédier  promptem 
pécheurs  ,  pour  pafler  à  d'autres.  ■ 

D'ailleurs  on  traitoit  la  morale  dans  lei 
.  comme  le  reftc  delà  chéologie^par  raifoiu 
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iW^  par  tuiEoritï.  OniDcttoitrourcinjUcT-, 
'^^r^ucsaut  vécicifs  les  j>'us  cJ^iii-s:  d'oil 
nu»  ivcc  Icteinpï  uii  û  ffmui  numbtv 

«^Li  Aïoicu  r^iroa.  C^r  mi  ne.  vj't'ua^ 
1k«ii«s  maiijft»  ,  i]iiiad  us  foloinic  tuuco 
'ntdcnironncEi  L»  Caruiftcs  Ce  fan: plus, 
"pcs  i  ikirc  connoîite  les  p^>;hift ,  qu'a  tn, 
nlu remèdes,  llsfc  rantpiiiKi)>ilcincti{ 
lijicidcr  ce  tjui^'cil  piciié  mortel ,  Si 
i  quelle  T«m.  m  coniraltt  clia- 
îc'crt'la  juftice,  la  pruJenkC,  ait 
"Mze :  iU  Te  foni  imdîés  à  metwc,' 
olîdirt,  Ics]>écli&  au  rabais  ,  flcâjuS 
I^dGchk  aâioiii,<^uc  Us  AQi;ieiH'|)lui 
^k  pliislàncéres  jugcoicncciiiminclli^ï. 
"«tdifcipiine ,  à  toccc  d'crrc  u^gliufc  Se 
'%<  ni  tombée  a^x  yeux  dcfluueurt 
tlpèce  de  décti  ;  cac  tel  eft  le  j^à- 
"fflauï,  de  palTct  de  ViniiKiiertce  dii 
■■Kiiiiila  ttiméiité  iiuiofclc  mL^prifcr. 
^Maihc  croifade  fut  celle  où  mourut  S. 
^)t  dont  nous  avons  vu  îc  peu  de  fuccis; 
■  ^'*««ticuonça  pas  pour  cela  à  ces  entre- 
p™  I  même  depuis  la  perte  cmicrc  de  la  Terre 
I    ^'  wriuée  vingt  ani  après.  On  coatinoa 
I  ST'  '°^'  '^  ^'^  treizième  fidcJc ,  Se 

\  'T^^'^i  le  quatorzième  ,  â  prêcher  la  rroi- 
[  '*W:  le  recouvrement  d<r  cette  Terre,  Se 
'  kii  ^  diSeimcs  pour  ce  fujet ,  ou  bien 
\  .  "piitexcc  ;  mais  cet  argent  s'emploioit  à 
i  """«'ufjj.es.fuivant  Udeftin^^iondesPa- 
I  fî'l^Ie  aéin  des  Princes.  Enfin  l'on  seft 
I  S*û«cnt  dët-oûié  des  ctoifades ,  Si  on  en  cil: 
lyïikpuis  long:ttmps.U5  rens  foufés  inf- 
f    ''*fïtJ.'<m>riàïflcc4B  pafle  ,  opt  bien  lecoa; 
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nq  (ja'ea  ces  enKcprifis  jl  T'aTèlt-pInt 

dreqa'à  gagner,  8c ponr  )e  tempaid  9c  f 
^litncl.  ATégârd  4ii  fiii^aet  a^  «ft  :j 
dW  ^  ifiténSê  rà±bkUcêleai<^Ufc 
Poitou  eroîie ^vtlet'xixàùéaBiât^f 
jtmffotmti  lis  bien»  iç'ct  pnx^  t» 
Rêl^oa  dût  ffe  cooftArçr  A'^T^oiiiitt^  ] 
taèmet  moièss  aoî  foàt  <t>bQé;  ta  pi 
Cîon  accomptentt  4e  dUM^eate  de  pra* 
la  praiique  tic  toutes  les  vertus,  &  fur 
,Jiinc  patience  faos  bornes.  Cette  dîfcrè 
pette  prudence  dont  nous  parfons ,  ne 
pas  avoir  éti  le  partage  de  divers  mtllîoc 
4a  cieiziéme  fiecle.  Les  fruies  Mincuis  i 
JSrcnt  mer  à  Matoc  ,  s'im  agi  noient  qju'il 
qiteftion  que  de  mipril'ec  la  mort ,  &  de  i 
tirer  Tacs  utilité.  S.  Cyptieo  ne  les  aort 
«connus  pour  Martyrs.  C'eft  !a  remaro 
KfXF.  M.  Fleuri  dans  fonfixiémc  DiK^urs  , 
tWK  des  Croiiadcs- 

■  ■■:       '  •■':  '  m-  r  ■■^^'•'■^' 

3£t.  Le  qnatrjjme  Concile  et  '£ata^-  If^ 

Muliiplica-  fageii^r  défendu  dînflîtuer  âc  two^tÉH 

SSreSieuK.  ^«s  «ligieui  :  mais  foh  Wciet  a  éti-fPm 

Difaufs  des  fcrvé,  qu'il  s'en  eft  fKDbconp  ptits  6tA 

Mendiui.      [mis  que  dans  teusles  fiéclcs  precédens.'C 

nfjT*  ^^'^'  plaignit  dès  le  Cootik  de  Lyéif,  eeim  < 

^^'^i*  ^rès  :  on  jr  r.?itira  [a  itékafe  .-«toh  Cép 

jguelijacs  nouveau;!  Ordm;  nuis  la-  aio 

cation  n'a  pas  tarifé  de  «HiàimetK-d^ 

^r  coujpui^  depuis.  Sads  préjudice  ieùi 

fêté  de  S.  Fraofois ,  r^c  rioi»  Fcco&tia 

ayoir  été  tiès-éminentt ,  8t  fajis  Toirkiir 

^pct  le  profond  tcfpçift  c[uc  l'on  doit  avMi 

ce  grand  Saint,  ne  peuE-on  pasfe'délîeri 

lumières,  ^ciaiDdKqu'il  n'ajr  pes  ^« 
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ijifortMi  Ordres  religieui  !  Il  croioit  ouc  Ca. 
t;j/cii'i!roî[  que  la  ptaticjiTE  Je  rïvaH^iic  ,  Si 
aott  pour  fa  dcvifc  :  JVf  pojjidc^  m  >>'  ,  nî 
Mt.  Ccspaiolts  avoiStit  M  iftïM  aux  Ap5- 
far  Jcfjs  Chrîft  .  lorfi^ii'il  Icîenvoiaprt- 
r,  &  qu'Jl  lent  donna  h  puifTancc  â'oféiti 
atuacUs.  Il  vouioic  les  dioigncr  de  l'avari- 
&  tem  ôier  toute  inquiétude  à  l'égard  da 
dTairedela  vie.  S'enfuivoîi-tlde-iàijiit  l'oit 
titligé  de  noutrîr  des  honinies  fimplc»  Se 
yaa  ignorans  ,  qui  fans  fiiire  de  tniiatl»  y 
loUDcrdcs  marques  dunt  miiTion  cxiraof 
aire  ,  allokur  dans  le  monde  p;ccl«;r  la  pé- 
acc?  Les  peuples  ne  pouvoicBc-ilspas  \e^e 
Î-.  Vous  foninies  alTez  chaigés  Je  1j  fub- 
fpa  de  nos  Pafleurs  oïdinaiics ,  à  «{uî  nous 
ms  des  dixmcs  &  d'auucs  redevances)  Il 
)blc  qu'il  autoit  été  plusucik  à  l'Eglifu  que 
Ei£qucs  A.  les  Papes  (c  fuirent  appliquifs- 
îenfcnient  à  réformer  le  CJctgé  CêcuIIer  fiir 
wodélc  des  quatre  premiers  iîécics  ,  fans 
«lier  au  fecoutstes  troupes, étrangères:  en 
tctjn'il  n'y  eût  que  deui  genres  d'i  perCbû-* 
conraerées  à  Dieu,-  det  clercs  (!<.h1iicï^ 
fhoéiloii  &  à  la  conduite  des  fîdéies,  Se 
&iiement  fournis  aux  Evêqucs  -,  &l  les  moi' 
OiciércnicnT  féparés  du  monde  ,  &  appli- 
I  noiqucmcnt  à  prier  &  à  travaillée  en  G- 
X.  Au  ireiiiéme  fiéde  l'idée  de  certe  per- 
ÏOB  m()naftique  n'étuit  pas  alTex  connue  , 
oa  émît  touché  des  déCordrcs  que  l'on  avoic 
aiu  les  yeux,  l'avarice  du  Clerj!;é  ,  fon  lu- 
â  vie  molle  âc  voluptueufc  ,  qui  avoir  au&î 
'[rédaas  les  anciens  monaflétcs. 
n  crut  donc  qu'il  falloir  chercher  le  remé- 
UB  rcïtrémité  oppoféc  ,  St  renoncer  à  la 
idîoti  des  biens  teiupoids ,  aon-fculemeDÎ 
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en  paniculier  félon  la  Régie  de  S 
févere  fur  ce  point  >  mais  en  comm 
que  le  monaftére  ti*eût  aucun  rêve 
toit ,  il  eft  vrai ,  l'état  des  premiers 
gypte  >  car  quel  revenu  auroient-ils 
îaDles  arides  qu'ils  habitoîent .'  Ma 
le  parti  de  travailler ,  plutôt  que 
leurs  foKtudes ,  ponràllcr  mendiei. 
les  frères  Mineurs ,  &  les  autres  itou 
giàux  du  treiziéhie  (Lécle ,  choifîrcj 
xeux  état  d'une  mendicité  errante  i 
de.  Ils  n'écoient  pas  moines  ,  mai 
conver(èr  dans  le  monde  ,  &  à  y  tr; 
convcr/îon  des  pécheurs  ,  cfpérar 
temps  y  trouver  des  personnes  qu; 
niroient  le  nécefTaitç*  D'ailleurs 
lions  de  miffionnaircs  &  la  nécclli 
rer  ce  qu'ils  dévoient  dire  au  peUf 
paioiiïoient  pas  compatibles  avcc*l< 
Hiains.  Enfin  ils  trouvoient  la  me 
humiliante  ,  comme  étant  le  demi 
fociécé  humaine,  au-dcfious  même 
ouvriers.  Elle  avoir  été  jufques-là 
tout  le  monde,  &  rejcctce  par  les 
Reiirîlicux.  Nous  avons  vu  que  le  v«i 
gués  dans  les  Conftiturions  des  Ch; 
ne  le  ]:om  à^odieufe  à  la  nécelîitc  d 
le  Concile  de  Paris  tenu  au  comme 
trcizi'ime  (îccle  ,  veut  que  l'on  doi 
]ic;icux  qui  voiaeent  de  quoi  fub 
ne  les  pas  réduire  à  mendier  à  la  hc 
Ordre.  S;  François  lui-même  avoit 
travail  à  fes  difcipics ,  ne  leur  pe: 
mendier,  que  comme  la  dernière  : 
veux  travailler  ,  dit  il  dans  fon  te 
je  veux  fermement  que  tous  les  autres 
cliquent  à  quelque  travail  honnête  ^^ 
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'^l  iH  [çiytm  ji'ii  travailler  ,  V apfctnntnt.  Il 
'comlmlbntcflimcni  pat  anc  dëtcnfc  ciprcirc 
Adcniiiiltc  3li  ra{>e  aiKun  ptiviiége,  ni  Je 
!^n  aucune  eiplkaiion  à  fa  Rcgic.  Mais 
Vaptll  de  chicane  £c  de   dîfpute  <]ui  rcgnoîc 
Won,  ntoermetioit  pis  qu'on  s'en  lint  a  des 
gtroicsIiÉmpIes.  Il  ny  avoii  pas  <]uatrc  ans 
^kfiint  homme  ^coic  mott ,  quand  les  frè- 
re Mincars  aHëmblés  au  Ctiapicrc  de  1150, 
•Sfc^ttnidu  Pape  Grijgoirc  IX  une  Bulle  c]tii 
ofcbn qu'ils  ne  foni  point  obliges  dobferver 
KAimcni,  K  qui  explique  la  Kéi^le  cii 
nn  uiicle!.  Ainlï  le  travail  des  maint  ft 
inmundtdins  rEctitute,  &  lî  cftimd  p.ir 
xuicnt  moines ,  devine  odieux  ;  &  la  Jiicn- 
— Wodicnfe  auparavant,  devint  boiiorabk-. 
*^W[cjns  après  la  uiorc  de  &inc  Ftaiifoii  , 
■■teijirauoiE  d<?)a  un  rclâchefiicnt  et>nlidira- 
il*!  lor^ Ordre.  On  le  rappelle  les  parole» 
W  Bonaventure  ,  qui  ne  peut  Étie  fuf- 
'r  *nu(  connoilTolt  mieux  qu'anciin  autre 
lUUiJc-foiiOiàrtf,  dont  il  éroiMi  afflige. 
^  £lic  fcond  Géaiirai  avoi:    hi  Ai^»\i. 
Jiicts  eicés ,  &  avoic  communique  fon 
'plulîeats  de  fcs  frères.  Saint  Anioim: 
^fe  plaignit  bautemcnt  d'un  relidie- 
,  J*^i&ifoit  d^s  progrès  fi  prompts  Si  II  ra- 
if*  Une  11  trille  cïpirtence  prouve  mieux 
i'"™is  les  railiaiinenicns  ,  combii.ii  les  an- 
«tafoniiatenrs  d'Ordres  ^toieni  plus  édai- 
[J'ficlcs nouveaux,  fut  les  moieus  de  rendre 
""WiHC  véritablcnienr  mile  à  rE-life. 

^"' 

"Wîatons  vu  la  trifte  peinture  que  fit  dcS 
"""'le  pKalifc  le  célèbre  Robert   de  Lin-    P. 
?'".Nous  rapportetons  ici  celle  qu'en  a  tra-  '1= 
'GuiiUnme  d'Auvergne,  l'un  des  plus  fa-.|^ 
L  iv 
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ue  de  Pa«  vans  Evéqacs  qu'ait  eu  rEglifedo  Paris  il: 
quel  le  nouveau  Bréviaire  de-  Paris  donne  ' 

.Tii!  ^'  "^  ^^  Vénérable»  Dans  fon  fennon  fur 

Michel,  il  compare  l'Eglife  milicj^iceiinCL 
où  il  eft  dit  dans  TEpicre  du  jour ,  qull  s'^ 
un  grand  combat.  £t  après  avoir  remaxqu 
dans  le  Ciel  il  ne  règne  point  de  cupidité , 
une  parfaite  concorde ,  un  bel  ordre ,  la 
lité  ,  il  ajoute  :  A  l'égard  de  cette  premié: 
priété  ,  aujourd'hui  r£gli(è  ne  reflemble 
au  Ciel ,  mais  à  la  terre  >  car  la  plupart 
ment  pas  moins  les  cbofes  terreftres ,  que  1 
moit  la  Synagogue ,  félon  ce  qu*a  dit  Jér 
Depuis  le  plus  petit  jufquau  plus  grand 
s'étudient  à  fatisf aire  leur  avarice.  Dieu 
lu  que  rÉglife    fût  la  demeure    des 
fpiritueis  ,  &  non  des  hommes  charœ  Isa 
premiers  qui  fonjc  entrés  dans  TEglifc ,  c^r^ 
des  hommes   (piricuels^  mais  i\  nen  eft 
ainfi.  Dieu  a  voulu  que  l'Eglife  fut  le  \m^^ 
r union  &  de  la  concorde  :  maintenant  ell""^ 
devenue  le  Heu  à$,  la  diffenfîon  &  de  la  ëfc:^ 
de.  Jefus-Chrift  a  voulu  qu'il  régnât  un  or-^ 
merveilleux  dans  TEglKè  :  maintenant cç  a 
plus  que  confufîon  ;  ceux  qui  devroient  ettc 
dernier  rang ,  occupent  le  premier.  Jefus-Cbr^ 
a  voulu  que  fon  Eglife  retentît  d  adlioBS 
grâces  j  maintenant  la  plupart  prononcent  * 
bouche  les  louanges  de  Dieu  3  mais  le^r  ^ 
n'cft  ,  pour  ainfi  dire ,  qu  un  blafphcme  co< 
tinucl. 

\io.iom,%,  L'Eglife ,  dit-il  dans  un  autre  fermon ,  a  éi 
autrefois  la  demeure  des  Saints  ;  elle  eft  dcYC 
nue  enfuitc  une  caverne  de  voleurs  ,  à  caufc  d 
pluficurs  méchans  qui  s  y  font  tenus  cachés  3  a 
on  ne  foufFroit  point  alors  que  les  méchans 
paru0ent  ouvertement.  Mais  aujourd'hui  c'c 
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U  imaitc  publkiae  des  ravilicuiï  ;  Seii  hg-  I 

^^/UBijejU  haihuito  rjptitrum.  A  Vi^vA  f^,  J 
wwRicmiis.du-il  aUlcurï,  ^ul  cfl  Ii  lie,  /.w)ij 
.fNtnt  pis  dire,  blindes  liicles,  il  ik  l'aioît 
l«ns  nos  Mats  rien  de  cette:  fag^-fiV  icUllc, 
lOwiccaK  fermeté  qui  conificnt  tant  j  Lat 
■fiaijc'cftiout  le  contraire  ;  on  n'appvi^ojt  en 
e^  ijui;  l'Jniajçc  de  la  turpitude  de  tous  les 
ii»ta,doBiili portent  IcsmaKjuïs,  Il  tu  tilde 
>WK  Jts  Ptéites  Se  du  Clergé  inftiicuf  ^  on 
iK«iL M  eui  aucune  forte  de  venu  ;  il  y  pa- 
çit  aij  coanaiic  tant  de  difTotmit^  ,  qu'ils 
Wpwtpluiôilcuoradcfcélérats,  que  celui 
ft'JKiin.Ainfipatloit  ce  grand  Evcquc  des 
■•ifaniilfioii:  tiaioîu.Ccs  maux, quoique 
'^t's ,  n'éroicnt  que  la  pidf  aiatîoji  de 
^^(S  d'im  autre  ^cqre ,  que  l'on  vcna  pa- 
^piiFdvtila  fuite  de&  lïécles.  Les  maladies  quï 
►«N»«ii le  corps  de  l'Eglife,  varient  félonie» 
' TJ^'^ *lici ^ui  Iboc  les  ^llt!dlJe!a^.!esa^- 
*■^l  «font  pas  toujours  les  plus  danccrtu- 
fo.  Ûï"!  le  Géclc  c\w  nous  .tinlûk'ion; .  TE- 
|Ii(cJvoi[[|]cotcdL;puiiraiismo;i!sJ^.i7i>roIa- 
t«M,  comme  on  en  jugeia  par  l.s  tit-nscjutllc 
polE'ioir.&dom  auafalkiusni-rquti  les  plus- 
WDlj'iieWcs. 

XI  II. 
Ib  Angleterre  nous  voions  briiret  le  icle  S:        xm 
igàicrolîté  du  célèbre  Evêque  de  Lincoine  ,    "«"'  ^ 
wtnoij!  avons  rapporté  les  paroles.  I' ^toi^^jj'jç'l],^, 
'nlolaat  pour  ccuï  qui  eérmiroient  en  fccrct  giccrtc 
SBiHïdc  l'Eglift,  de  voir  un  Prélat  fi  difllu-  Jji«   ■« 
i,  aever  fa  vois  comme  une  tromperie  cou-  I*-"!- 
/«  abus  &    les  dtTordrts  ;  reiiionitr  à  la 
tce  des  maui  ;  ne  diflimulcrpas  ceux  (jaune 
kocc  trop  humaine  aucoit  pu  porter  a  cou- 
.  flufieiits V il  cft  vtajj-accufércnt  fo»zi|c^ 
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d'amertume;  &  mcme  quelques  gens  d 
qui  don  noient  le  nom  de  fagc  réfcrve 
fxccflive  timidité ,  s'inuginoicnt  que  c( 
que  avoir  tr^p  de  vivacité.  Mais  qua 
fc  rappelle  avec  quelle  force  les  faintî 
s*élcvoicnt  contre  les  maux  de  leur  tcmpi 
comparaifon  moins  grands  &  moins  dive 
on  ne  peut  que  combler  de  louanges  u 
lat ,  cjui  vouloir  fe  régler  fiit  ces  ancienî 
mîrables  modèles.  Ce  qui  ne  fçauroit  êct 
jcmarqué ,  c  cft  que  ce  grand  nomme  ne 
rien  que  de  vrai.  Ut  vera  fateamur  y  dir 
Cardinaux  mêmes  au  Pape  qui  paroi  (Toi 
fé ,  Vera  funt  quAclicit,  Nous  ne  fçaurî 
condamner.  Il  eft  bon  Cacholique  & 
mieux  que  nous. 

Robert  de  Lincolne  n'éroit  pas  le  feul 
Evêviue  que  pofTcdât  rEglife  d'Anfçleterr 
le  treizième  (îécle.  S.  Edmond  Arcl^evê 
Cantorberi  connu  en  France'fous  le  non 
Edme ,  fut  un  modèle  de  vertu  dans  les 
rcns  états  où  il  vécut  avant  fon  Epi( 
Lorfqu'il  proRfloit  les  arts  libéraux  ,  il 
cautionnoit  centre  les  écutils  d'un  cmr 
la  plupart  prennent  un  goût  tout  pron 
fe  foutenoir  par  une  piicre  afliduc  &: 
rnéJiraricxii  des  véri:cs  éternelles.  Lorfqu  i 
de  certe  étude  (î  fcchc  à  celle  d"e  la  théo 
il.  attira  la  bénédi(!:1ion  de  Dieu  fur  fes 
A  fur  fes  prédications  par  fes  larmes ,  fe 
xes&  fa  pénitence.  AufTi  forma-t'il  des 
pîes ,  qui  fe  mirent  dans  les  monaftéres  1 
réglés  j  à  l'abri  de  la  corruption  du  (îé 
iVeft  pas  étonnant  qu'un  tel  honmie  ait 
aux  empreffemcns  de  ceux  cjui  vouloien 
ver  à  l'Epifcopat ,  &  (]u  M  n'aie  cédé  qu'à  1 
Içucc.  Il  s'appliqua  iafatigablcmcnr  à  ici 


im  dont  i*Evtli(c  d'Angfcicrre  ifiolc  af- 

.  Il  Ce  plaignii  foavent  au  Roi ,  de  U  tbi- 

t  avec  l»^m\\c  il  Iboifroit  les  LJ^ati  dv 

ridiiire  l'Eglife  d'Anpleiwtc  il  une  hoo- 

t  fcrïiiuilc.   Ne  pouvanl  Ciuvct  en  mcme 

pie  fpimucl  6t  le  temporel ,  il  prtteta  U 

Jèmiion  du  rpitîtucl  »  duniiani  au  l'ape 

itratgcot  qu'il  vouloir,  pour  obrcoit  U  li- 

né  des  ékaioii*  i  mai»   comme  il  vit  que 

KK  aJbit  en  d^fp^cilTanc  par  l'aveii^k  dtvoue- 

,   mniidu  aoi  au  Li^at ,  la  don'icut  Jopi  H  fut 

l  icabii,  le  porta  à  le  condamner  à  Un  eiilvo- 

ItauMire.  Cette  aÛion  iwit  fatis  doHcc  contre 

I  kî  léglet  ordinaiies,  fc  perfôwic  n'autoit  pu 

T  bluconl'cillct;  mais  peut-flre  Pieu  vouIchc- 

'  itiflrptF<;rpIus  d'horreur  dcsabujqui  icp;nnieiit 

en  Angleterre  ,  en  permeitam  (jue  le  premier 

ft  Je  plus  faint  Evcque  de  ce   Roiaiimc  n'en 

«fit  Contenir  U  vue  Si  c'cll  une  choie  tiîpré- 

tKaGble  dans  ce  digne  PaAeur  d'avoir  quitté 

ùt  fila  ,  ce  n'était  qu'un  défaut  de  lamiére , 

qui  loi  fut  conimuLi  avec  la  pijpari  Jcs  faioC5 

£vc(]Ues  des  fiétks  où  i'iniquiti  ahonc'oir.  Ce 

«Hfauc  a  écé  couvert  pat  une  ardente   cliatité  , 

nue  pénitence   tigoureufc  ',    des  ^imitremens 

tominaels  fur  les  raam  de  J'Egiifï  ;  »c  fa  fain- 

Kfi  i  été  manifeftée  par  un  grand  .lombis  de 

Saint  Richard  Ev^ne  d'e  Chichcftre  ramclia 
far  les  traces  de   faiiit  Edmond  fon  miirre.   It 
«miudans   fes  diffifrcns  emplois  des  preuves 
Jefonlmmilité  8£  de  fon  dclintéreiremcnt.  » 
fi^feiavcc  patience  l'injufticc  du  Roi  Henri 
9111  le   réduilit   à  vivre    d'aumônes.     Le  Paps 
Inooccnt  IV   aiant   pris  la   défcnfe  dcceEEvc- 
^  qa*  E  injuncment  pcrfécuté,il  n'^mploia  fes. 
,    «en*  ^u'à  Ibulagït  les  pauvœs,  fon  tsmp»fc 
i  S 
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fes  calens  qu  à  nourrir  fon  troupeau.  Il 
fervoit  aue  de  vai /Telle  de  terre ,  &  fit  \ 
îufqu'à  ion  cheval ,  pour  fecourir  les  m 
blés  ,  &  approcher  davantage  de  Jefus-i 
le  chef  &  le  modèle  de  tous  les  Pafteurs. 
tes  les  PuifTances  ne  furent  pas  capables 
ficchir  à  Têtard  d'u^n  Curé  fcandaleux 
Ëpifcopat  fut  (î  plein  de  bonnes  œuvres  ■ 
mourut  épuifé  de  travaux.  Il  fe  Et  au£Gl 
tombeau  plufieurs  miracles  5  &  11  eft  b 
le  remarquer  ,  afin  que  cette  atteflatio 
blique  que  Dieu  rendoit  à  la  vertu  de  ( 
ylteurs ,  nous  foit  une  preuve  fenfible  • 
chefTes  que  pofledoît  l'Eglite  dans  ces  ter 
difette  &  de  calamité. 

Seval  Archevêque  dTorc ,  autre  difci] 
£ûnt  Edmond  ,  avoit  un  mérite  crés-di(l 
Quoiqu'il  fut  d'un  caraâére  très  modd 
ne  put  éviter  la  furprenante  perfëci|tioi] 
eut  à  efTuier  de  la  part  du  Pape  Aie: 
IV.  Il  ne  crut  pas  pouvoir  conférer  les 
leurs  bénéfices  de  fon  Dioccfe  à  des  Ita 
qui  n  avoient  d'autre  mérite  que  leur  ic 
bie  avarice ,  &  qui  ne  pouvoient  être 
cune  utilité  aux  âmes  rachetées  du  ù 
Jefus-Chrift.  La  crainte  d'une  excommi 
tion  injufte  ne  l'empêcha  pas  de  faire  G 
voir  dans  une  occauon  Ci  importante.  L 
»e  fe  contenta  pas  de  l'eu  menacer  j  fl  < 
à  l'exécution.  Ce  faint  £vcque  fut  doi 
communié  dans  tout  le  Roiaume  au  f( 
cloches  &  en  éteignant  les  cierges.  Mais 
porta  avec  une  foi  &  une  patience  adn 
un  traitement  fi  indigne  &  fi  humilia 
peuple  le  combloit  de  bénédidions  en  ( 
tandis  que  le  premier  des  Pafleurs  l'exco 
Dioit  fi  folemnellement.  Le  faint  Prélat 


ani  ioemii  à-  l'ianoccucc  opptiméi:. 
le  Chauteloiip  ChaBcclkr  tf  Anglc- 
1  iafiB  cette  place  émÎDcnic  l'ia- 
il  avoit  cou;ou[s  eue.  li  emplois 
L  Coa  automi  à  faite  cou:  le  bien- 
it  de  lui.  11  içndo'u.  la  jvdke  avec 
.  picnoic  dans  l'iaccafioa  la  déiënfê 
lieSiCODcre  les  plut  puifTans^quatui- 
xott.  Le  déllr  oc  lu  tiaTailler  qu'à- 
i  fil  t]uitrei  la  Cour  ,  pour  Ce  cofi- 
iCraiceSt  à  l'étude  des  Livres  faints. 
Te  d'Herfort  le  ehoifitpour  Palpeur, 
at  fut  couft  i  &  ildéeque  l'on  avoic 
E  vGitu  fil  qu'on  le  canontCà  peu  de 

ion  CluéticDDe  &t  dans  le  cours  di» 
icie  de  grands  progrès  dans  le  Nord, 
it  coo^dérablemenc  dans  la  Livo- 
travaax  d'Albertttoifiéme  Evfque 
i  PiuJlc  pat  des  Moines  de  Clccaus  , 
rirent  mfme  quelques  grands  Sei- 
>aïs.  On  y  établit  des  écoles  pour 
;s  jeunes  gen»,  qui  pulfeui  s'applî- 
e  à  continuer  la  milTian.  Cet  éta- 
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f romefTcs ;  mais  encore paicequ'îi onyre b 
a  la  fanâifîcation  des  Elus,  qucDiea  s*eftc 
ûs  parmi  ces  jpeuples  nouveUemeac  iocorf 
2  r£glke  catnoli<)ue. 

XIV. 
Ceft  CB  France  que  ft  (ont  fermés  lar 
part  des  faints  Evéoues  d'Angleterre  dont 
avons  parié.  L'Ecole  de  Pans  étoir  fi  celé 
qu'on  y  venoît  des  païs  les  plus  éloignés , 
recevoir  la  lumière.  L'Eglile  de  France  p 
doit  en  méiçe  temp»  des  Evéques  d'une  < 
Jiente  vsrtu ,  &  d'un  grand  ïéie  pour  tes 
térétsde  Jefus-Chrift.  Saint  Guillaume  del 
ges  avoit  un  mérite  extraordinaire.  Son^ 
cation ,  &  conduite  lorfqu'H  étoit  Chàno 
fa^craite  dans  l'Ordre  de  Citeaux  >  la  vie  G 
qu'il  y  mena ,  tout  en  luî  écoit  disne  de  v 
ration.  L'hiftoire  de  (on  éleâion  tait  conn< 
oueiie  idée  on  avoit  encore  des  qualités 
coic  avoir  un  Evéque ,  &  de  quelle  conféq 
ce  il  étoit  de  n'en  choifîr  que  d'une  vertu  < 
fommée.  Le  Clergé  de  Bourges  fe  trouve 
baraffé ,  &  envoie  prier  Eudes  Evéque  de  F 
de  venir  l'aider  à  donner  un  digne  chef  à 
églife.  Après  une  mûre  &  férieuie  délibérât 
on  convient  de  prendre  un  des  plus  éclaira 
des  plus  faints  Àbbés  de  l'Ordre  de  Cite 
L'Evêque  de  Paris  chargé  de  choifir  l'un 
trois  qui  lui  furent  nommés ,  &  donc  Guil 
me.  écoit  u-n ,  pafla  la  niiic  en  prières ,  &  < 
jura  le  Seigneur  de  ne  pas  permettre  qu* 
trompât  dans  un  choix  fi  important.  Le 
dcfhai^  il  offre  le  fai;ic  Sacrifice ,  met 
billets  fous  la  nappe  de  l'autel ,  &  s'étantf 
terne  avec  deux  hommes  éminens  en  fcienc 
en  vertu  ,  il  répand  beaucoup  de  larmes 
fsie  Dka  de  foire  connoure  celui  qu'il  a 


ittoÎDs  s'enfiiir  ;  mais  les  Sainn  n'ca 
■oint  alon  laUbctté,  8c  on  les  forçoit 
de  dcventr  les  Piincet  du  peuple  de 
cft  à  des  ficelés  pofl^ticurs ,  au'^toii 
c  caraâJce  fuaefte  de  lailTcr  le  vrai 
ans  t'obrcoriié.  Il  n'elt  pas  étonaant 
imnie  qui  apportoic  à  l'EpKcopai  des 
tns  aulti  faintes  que  celles  de  l'Abbé 
li ,  aie  gouverné  Coa  troapcaa  avec 
[an»  ,  une  charité ,  une  douceur ,  udc 
,  un  zélé  digne  d'un  roccelTeur  des^ 

Etienne  Evoque  de  Tournai  fît  aullî 
pd'ljonneui  à  rEglire  de  Fiance.  Aîanr 
i  par  des  Chanoines  vraiment  régutieiz 
ïogrcgation  de  5.  Viftor  ,  il  fit  de 
ncns  dans  1rs  places  où  fa  {cience  & 

relevèrent.  Qtland  il  lîit  Evéque ,  foiL 
lanii  encore  avec  plus  d'éclat.  CeuK 
lient  confïflei  la  grandeur  épifcopale' 

luie  de  la  Table  8e.  des  équipages  r 
e  nombrcuft  fuite  de  domcftiques ,, 
crédit  à  la  Ctnir ,  8c  dans  tout  ce  qui 
X  puilTans  du  Jïécle  ,  trouvoîent  que 
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fimonie ,  qa  il  adminifl;re  lui-mcme  les  ! 
mens  ,  qu'il  s'applique  à  porter  ies^^échi 
la  pénitence  >  que  dans  les  momens  de 
il  étudie  l' Ecriture-Sainte ,  qu'il  exerce  ^ 
tiers  l'hofpitalité  envers  les^  gens  de  bien 
évite  dans  fes  repas  tout  ce  qui  eft»ini 
recherché ,  &  quil  n'emploie  point  le 
moine  des  pauvres  à  traiter  les  mou 
Qu'une  telle  apologie  étoit  capable  d< 
vrir  de  confuiîou'  ceux  qui  s'étoient  attit 
pareille  réponfe!  Qu'elle  eft  propre- à  nou 
fèntir  en  q^uoi  coniîûe  la  vériiable  gr^ 
d'un  Evêque  I 

Etienne  de  CbatilloaEvéque  de  Die  f 
core  un  Prélat  d'une  émlncntc  vertu»  I 
paiTé  fa  jeunefTe  dans  l'innocence  ,  lo 
entra  dans  l'Ordre  des  Chartreux  à  la  £ 
fon  âge.  Quel  progrès  ne  dcvoit  poin 
dans  la  piété  un  Jufte  qui  embrafTott  1 
vaux  de  la  plUs  rigoureufe  pénitence  ! 
Prieur  de  fa  Communauté  ,  il  tourna 
avancement  fpiricucl ,  la  néceffiité  ou  il  (1 
va  de  fortir  de  fon  fcpulcre  pour  recev( 
hôtes  que  la  piété  de  ces  faints  foiicalrt 
roit.  Etienne  les  inftruifoit  par  Tes  d 
pleins  de  fagefle  ,  &  les  édifîoit  par  les 
pies  de  toutes  les  vertus  qu'on  trouvoit 
Que  l'on  juge  du  bien  qu'a  du  faire  ur 
me  qui  avec  die  telles  difpofîtions  mont 
plutôt  fut  trainé  malgré  Tes  cris  &c  fa  réfii 
lîir  le  fîége  épifcopal. 

Que  de  merveilles  nous  préfente  le  E 
it  Liège  l  On  y  voioit  une  multitude  d 
mes  vertueuses  &  de  vierges  chrétienne; 
joignoient  à  la  vie  la  plus  fainte ,  la  p^ 
ce  la  plus  auftére.  Eljes  ne  fongeoicr 
plaire  à  i^ku  &  q^i'à  faire  chaqjie  pur  4 


,  &  TouliK  renouvellet  ea  leur  faveuT 


ai  Philippe- A Dgnlle  avoic  de  grandi- 
,  &  il  (candalila  fou  Roiaumc  pit  l'a- 
qu'ii  coDfQt  pose  U  Reine  Ipgcbiirge  ^ 
fcouta  lei  avenilTçinens  chatitablu  (]uc 
le  luEvfqacs  IiiidoDD^rcnii&r^Data 

fcandale  qu'il  avoir  caufô.  11  teipec- 
éremenc  la  Religion ,  comire  il  le  mon- 
t  le  diCcoLics  {î  chrétien  qu'il  Ëc  à  Tes 
loifqu'il  allsic  livrer  bataille  au  Comte 
.  Ses  (roupes  lui  demandèrent  fa  bjné- 
,  &  du  clers  atbdlZrcDC  à  Dieu  Icun 
K  Icun  larmes ,  pendant  que  le  Roi 
ok.  Ce  goût  de  piét£  âc  de  religion 
r  combien  on  étoit  alors  dloigné  de 
linflioa  de  foi,  qui  fera  dansles  fié- 
ans  des  progrès  fi  affligeans.  Philippe- 

vDulant  lailfcr  un  iemoi»iagc  fub' 
C  (à  tcconnoilTance  envers  Dieu  de  la 
qu'il  lui  avoit  accordiie ,  fonda  un  mo- 
où  il  voulut  qu'on  établir  une  exade 
:é.  Le  icfpeâ  ou'il  avoît  pour  le  bien- 
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à'  Dîea.  Entre  Tes  vernis  i>d  loaé'ÙL  cb 
conjugale.  Il  ne  connoc  jamais  d'aimt  f 
que  la  Reine  Blanche ,  qui  avoir  une 
très-folide.  Cette  Prlnoefle  édifia  tonte  1*! 
par  fa  piété ,  Se  emploia  fon  autorité  à 
honorer  Dieu  dans  le  Royaume  dont  el 
là  Régence. 

Mais  nous  ne  volons  rien  de  plus  m< 
leux  dans  le  treizième  fiécle  que  faint  1 
Plus  on  étudie  le  caraâére  de  ce  faint 
&  plus  on  le  trouve  adniind>le.  Il  avôii 
nemment  les  qualités  que  Ton  televe 
Conftantin  >  dans  Tbéodofe  y  &  dans 
lema^e  j  leur  zélé  pour  la  propagati< 
,  ChrlftianiCmes  leur  attention  à  procurer  ; 
fujets  tous  les  moiens  de  fe  fanâîfier  ;  le 
pedoour  la  Religion  y  &  tout  ce  qui  hs 
dus  n  grands  8c  fi  célèbres.  Mais  il  y  a  e 
Ces  grands  Princes  des  taches  que  nou$ne  ^ 
pas  dans  faint  Louis.  II  iavoit  toutes  les  : 
extérieures  qui  peuvent  infplrer  le  refped 
vénération  >  un  port  majeftueux ,  des  ma 
douces  8c  infinuantes  ,  un  air  noble  ,  ms 
làîfiolt  entrevoir  un  fond  de  bonté  qui  i 
tâchoit  tous  les- cœurs.  Son  efprit  étoic 
8c  judicieux.  Si  fon  ftéclc  eût  été  celui  des 
ces ,  quel  progrès  n*y  auroit-il  pas  fait  1 1 
fédoit  tout  ce  que  Ton  pouvoir  apprenc 
plus  utile  dans  le  temps  oiî  il  vivoit.  Sa 
tration  8c  (on  difcernemcnt  l'élevoient  e 
fieurs  occaHons  au-deffus  des  préjugés  < 
fîécle,  çommvon  le  voit  dans  fa  célèbre 
matique. 

Ce  qui  nous  touche  davantage  dans  S.  1 
c*cft  fon  cœur  &  fa  piété  5  fon  rendre  ; 
pour  Dieu  ;  fon  attachement  à  fa  loi  5  li 
qu'il  avoit  de  lui  plaire  8c  de  le- faire. 


futf/ut  de  rEglife.  Xlir.  fiîcle.  i  J»  '1 
dinsfciEcats;  (on  humilité;  fun ocofonil rej^  ] 
pnî  pour  Jefuï-Cbrift  8:  fes  myftétes  ;  foo  atv. 
Kniion  à  patiqccr  toui  Icsciccckes  >ic  U  )u!t 
JigloOifon  affèflion  pour  (on  peuple  ;  fa  cona^, 
faflion  pour  ks  mirérabizs  \  Ton  infatigable  Ip* 
flkatian  à  répandre  la  lumiétc  dans  Ton  IloiaU' 
ne,  àpourTuivrc  les  méchans  .  U  à  donner  des 
nuii]iics  de  fa  confiance  atn  gcni  de  biea  ,  Se 
à«ui  qui  rendoicnt  à  TEglifc  des  fenices  ef- 
j    fraticls.  Qu'il  étoit  conroîantj'oui  l'Eghfe  . 

IS  ta  patiicuîier  pour  celle  de  France  ,  Se  pol- 
ffiffcuoRoi  fifalni  &  fi  parfait!  Si  le  trcîiié- 
Bif  fîédc  cil  malhcureui  par  tant  d'cndroiis, 
fon  bonheur  eft  grand  d'aïoit  produit  un  Ptiu- 
ctfi  Ttrtueui. 

La  Reine  Mar^uerirc  rftoit  tfignc  d'avoir  un 
fcoui  tel  que  faint  Louis,  Elfe  voutoit  être 
ils  loaî  fcs  eiercices  de  pi^té  ,  Se  entrer  eu 
fatritjnation  de  fcs  booncî  œuvres.  Elkpor- 
toh  à  U  vertu  les  pcrfonnes  de  fon  feie  ,  &  ne 
lôufl&oit  pu  comme  nous  l'avons  vu  ,  que  ter- 
mine violai  les  règles  de  la  plus  exaftemodef- 
lie.  La  bîenheureiire  IfabcUe  fille  unique  ik  U 
ftmille  Poialc,  vouluE  confacrcti  Julus-Chriil 
f» virginité,  &  n'avoir  que  lui  pour   lipouï, 
k   Toute  fi  vie  ne  fur  qu'une  faite  contitiuclle 
Y     Apriéres,  de  leflures  &   de  travail.  Lorfque 
1      H  Pape  lui  écrivît  fortement  pour  la  porict  a 
faouicr  les  propolïtjons  d'un  mariage  avec  le 
I      iWDE  Conrad  fils  de  l'Empereur  Ftîdcric ,  fc 
'^tfilkifit  valoir  l'avantage  de  devenir  Inipé- 

IiMJce  ,  elle  répondit  que  la  dernière  dfsvier- 
pifonfaerécsa  Dieu  ctoir  au-deflus  de  lapre- 
micre  femme  de  l'univers.  La  reconnoilfance 
flii'elle  eur  de  la  viitoire  que  Dieu  lui  avoir 
nit  [emporter  fur  le  (iéelc  ,.la  retint  toujours 
iJiBiuDCptofoDdi;  humilité.  Son  Palais  ^toU 
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àne  cfpèce  de  monaftére ,  où  elle  menok  mt  *:: 
Vie  vrannen  t  digne  de  l'époux  qu'eileavoic  cirais  ■ 
£.  Qu'un  Royaume  eu  heureux ,  lorlqnc  Lr.    . 
Cour ,  écueil  ordinake  de  l'innocence ,  eu  pour    . 
tfcux  QUI  en  approchent  une  école  de  vertu  2         r 
Latamille  Roiale  eut  encore  un  autre  Saiof  :: 
en  la  perfonne  de  Louis  £vêquedeTouloa(îèi>  :: 
Il  mépriiâ  les  grandeurs  du  monde ,  dès  <m'U   r 
put  les  connoicre.  IléGoit  fa^u  de  voir  un  ]caf 
ne  Prince  uniquement  touché  de  la  loi  deOicd^  :. 
y  trouver  des  charmes  qui  la  lui  faifbient  ptéf  ^. 
fërer  à  tous  les  vains  plaiiîrs  des  pécheurs.Quan|  >; 
on  le  pre/Ta  d'accepter  les  offres  que  Ton  pei^  -^ 
lui  faifoit  de  lui  céder  la  Couronne  de  NaplcSf  r 
rl  dit  ces  paroles  qui  fuffiroient  pour  donn^'  " 
une  haute  idée  de  f»  Vertu  :  Jefus  -  Chrifi  ^ 
mon  Roiaume  :  quand  tout  le  refle  me  man^i^ 
roit ,  y  aurai  tout  en  le  poffidant  ;  au  Heu  fSf 
tout  me  manquera  ,  fi  je  fuis  prrvé  deklui,  Elcrj 
ibalgré  lui  dans  un  âge  encore  tendre  fur  If 
Siège  de  Touloufe  ,  il'  s'acquitta  avec  zélé  de 
toutes  les  fondions  épifcopalcs  ;  &'  aiant  fait 
ttiutilemcnt  (es  efforts  pour  obrenir  qu'on  liù 
permît  de  quitter  un  fardeau  fi  redoutable  *  il 
obtint  de  Dieu  ce  que  les  hommes  refufercnt 
de  lui  accorder  ,  en  mourant  à  l'âge  de  13  ani» 

XV. 
XV.  la  Religion  Chrétienne  fe  releva  en  £fpa<* 

nsen  Ef-  ^^c  pendant  le  XIII  fiécle.  Alphonfe  IX  Roi 
'^*  de  Caftille  remporta  fur  les  Mufulmans  une 

viéloire  trcs-éclatante ,  qui  fut  attribuée  aux 
ferventes  prières  que  l'onnt  à  Rome  pour  l'heu- 
reux fucces  des  armes  de  ce  Prince.  Ferdinand 
mérijca  par  fcs  conquêtes  le  titre  de  Grand  ,  & 
par  fcs  vertus  celui  de  Saint.  Il  palTc  pour  le 
premier  Fondateur  de  la  célèbre  Univerfité  de 
Salamanq^ue ,  à  laquelle  fon  âls  Alphonfe  X 


msAvoirca  laitDcnc  a occr leiiicmeiK 
:  âe  U  grande  tAoC(\aée,  <]u'JIt  pré- 
<lcvD>r£tic  conTacréc  au  culte  dct  Chti- 

a  Roi  d*Amgrm  fit  aufH  reflenrii  le 
ih'ïTie  ^3DE  le  Royatinic  de  Valence , 
evaaux  Mufulmaiu  ,  &  dans  Ici  1  fies 
le  où  l'on  établit  un  Siéjre  épilcopa], 
è^CaftillefittraduirerEcricurcfaintc 
71c  Tolgairc ,  &  éonna  un  corps  de  loiz 
DD  abiïgi  de  TWt^gie  ,  8c  de  Droit 
|ue,  S.  Pierre  Nofafijue  inllinia  l'Ordte 
erci  poQt  la  rédemption  des  Captifs  ; 
ICI  ^oi'  if  Airagon  fi^riCa  ce  picuz  éta- 
Mi.  L'objet  et»  ëtoittrèï-utile;  te  charir 
Nidatcnr  éroit  principalement  Touché  dit 

éioîcnt  Ic3  Ciuéôetn  d'abandonnet  It 
wi  recouvrer  F»  Hberrf. 
BcE^ctiue  d'Ofma  illuftte  par  fa  nttC- 
man  infiaiincnt  phu  encore  par  Ton 
X  piété ,  fut  i'omenienc  (te  l'Eglife  d'EC- 
II  l'apptiquoû  a  fermer  de  bras  £cclé- 
»,  &  a  en  remplir  Ibn  Clia^îirc.  U  lettf 

i'emhraiftT  la  tïc  régulière  ,  8c  réufSc 


f^i        Art.  XVI.  S/fltxions 

origine  une  pépinière  de  grands  hom 
procuré  à  l'Eglife  des  biens  donc  il  n'ef 
iîble  de  faire  le  dénombrement.  Il  a  pi 
Papes  édifians,  des  Cardinaux  zélés  pc 
neur  de  la  Religion ,  à^  Evêques  d'i 
de  faintecé  ,  des  Miflionnaires  &  des 
teurs  animés  de  l'efprit  du  Chrîflianil 
Dod^e'urs  &  des  Théologiens  favans  & 

tes  frères  Prêcheurs  n'ctoicnt  pas 
bord  un  nouvel  Ordre ,  qu'une  nouv( 
grégacion  de  Chanoines  réguliers.  C 
qu'au  i^i^xmtt  Chapitre,  général ,  que . 
nique  &  Tes  confrères  embraûcrent  la 
entière ,  renonçant  aux  fonds  de  tcrt 
xemple  des  frères  Mineurs  ^  ce  qui  le: 
à  ccre  mendians  comme  eux.  Mais  ils 
rent  la  pauvreté  plus  amplement  & 
blement  ;  &  Ton  ne  voit  point  chez  e 
difputes  frivoles  fur  la  propriété  &  le  Çu 
ge ,  qui  caufercnt  chc^  les  frères  îAini 
cruelles  divifïons.  S.  Dominique  rcçi 
des  miracles  dans  un  deeré  fort  cxtrac 
Il  guérit  des  malades  &  reUuLcita  de 
Les  premiers  difciplcs  qu'il  forma  et 
hommes  merveilleux.  Nous  eu  avons 
noîrrc  quelques-nns. 

Si  faint  Thomas  d'Aquin  a  mérit 
de  Do<Sieur  Angélique  pat  la  fublimi 
doArinc  ,  il  ne  le  mérita  pas  moins  p 
reté  de  fa  vie.  Il  cft  glorieux  pour  1'' 
S.  Dominique  d'avo.ir  enfante  un  Dot 
a  marché  li  fidèlement  fui  les  traces 
Auguftin.  C'eft  par  Twlfct  d'une  Provid 
guiiére ,  &  toujours  atteniive  à  préparc 
des  reflburces  aux  maux  de  TEglife,  q 
voulut  que  les  prccicufes  vérités  de 
efficace  par  elle-méiçc,  &  de  la  Viiàai 


1 
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—'-J^iSnt  établies  &  clairement  &  & 
'■  iim  Ici  Ouvrages  de  faîai  Tbomu. 
ilui  iKotc  <]uc  lOrdrc  de  faiiir  Do. 
wn(i;iî(  d'agc  en  âffe  çcnc  JnipoE> 
^inc,  i  laquelle  tesPjpe^  mêmes de- 
|DUi  ceailrc u'oioi^na^c  d:ini  1»  teint 
l^nulieureux,  te  lorfque  tout  pourioit 

XVI. 

Hit  lagloiredel'Iulie,  comme        > 
Jnit|ue  fut  «lie  de  rilpagae.  Ce  quï  ^''^ 
"uns  dit  des  défauts  de  l'on  InfUcuE,  ne  ^^^ 
i'if  poiac  à  fa  grande  faînceié.  Se*  ver- 
flijnntllci  K  ccfles  de  fes  premier»  dil- 
atiKcKnr  la  béoédirtion  que  Dieu  don- 
■l*"»  Wvauï.  Ils  parurenc  daus  un  (îé- 
^■forrompu  ,  pour  ramener  l'idée  de  la 
*■  f*  de  ia  firapliciié  Chrétienne  ,  &  pour 
I  lu  défaut  des   Piilems  ordinaires, 
'''P'àpirt  étoient  ignotans  &  fcandalcut^ 
^P"'  avoic  pris  pour  objet  de  fon  Inftt- 
,„     ""vcrfioD  des  pécheurs  ;  &:  comme  pour 
S^.'f--onî:.eneerparinfcaire!res 


'ii&''"^P"fent  qu'il  étoitabfol 
TiT^,''"''''  étudialTcnt.  Ils  réulErcnt  tnieux 
l^'^'Ncque  la  plupart  des  clcr«  de  leiii 

-^'  ^^'^^  "i""''*  avoicnt  des  iorciuions  plus 
i_!''5ciicMhant ,  du  moins  plulîetin  ,  q;ic 

it^i^  Dku  a:  lefaLurduproelmiuau 

jj^'w  bénéfices  St  aux  dig: 
■     **  Claire  animée  du    même  zélé  que 


:c!é- 


1  ûi«7„^  ^l*'' 

iZl^"îûis ,  inrtiiua  un  Oidre  de  fiUei ,  qui 
'Kr"'  '""g-tems  ont  é.iitié  l'EglifL:  par  lent 
'E/jP^Ut  la  pénitence.  S,  Antoine  de  Padç 
'T*'^' fi.CcJébK  par  f«  prédit 


dicacjoiis,quoa 


4^4         Art.  XVL  Refexkm 

Benoit  de  tous  côtés  pour  l'entendre, 
ies  difcours  produifoient  èes  ftolts  aboti 
&  opéroient  des  changemens  qai  tenoic 
j>rodige.  S.  B^naventuce  fut  un  ii  parfa 
déle  a  innocence ,  aue  diès  fa  jeuncfle  (e 
très  difoijcnt  «|u*ii  (embloit  que  le  péch 
dam  n*avoit  point  paiTé  en  lui.  Il  s*appl 
.arrêter  le  relâchement  qui  slntrodtûfoi 
fon  Ordre.  Il  fervit  TEglife  pfir  fes  trav 
par  Ces  écrits ,  &  conferva  dans  les  pre 
dignités  une  humilité  qui  lui  faifcdt  défi 
>demment  la  dernière  place.  L'onâlon  qi 
trouve  dans  plufieurs  de  (es  Ouvrages  é 
fruit  de  fa  grande  piété.  Ce  faint  Doélev 
noiffolt  bien  Jes  mauï  de  {on  temps, 2 
voit  diftinguer  les  difFéfcns  âges  de  11 
il  v'ouloit  qu'on  réglât  fes  communions 
tonformité  que  Ton  a  avec  la  vertu  des 
i;iens  qui  ont  vslïvl  dans  les  divers  fiée! 
J*Eglife.  Si^  di(oit-il ,  quelqu'un  ft  trouva 
l'état  de  l'Eglifc  primitive ,  il  eft  bon  qw'il 
ttiunie  tous  les  jours.  S'il  fe  reffent  de  l'é 
TEglife  finiifante,  il  doit  communier  rarcc 
Que  fi  Ton  tient  le  milieu  entre  ces  dca 
trcmités  ,  il  faut  fe  régler  en  conféquen 
s'éloigner  quelquefois  des  faints  Myftéres 
apprendre  à  les  refpcâer,  &  s'en  approchei 
,quefois  pour  s'enflammer  de  l^fiour  div: 
trait  de  la  doélrine  de  S.  Bonaventare  n 
quelle  étoit  fa  lumière  dans  les  voies  de 
-On  trouve  dans  fes  Ecries  les  grands  prii 
de  S.  Augullin  fur  les  vérités  de  la  .|rr 
de  la  morale  Chrétienne ,  dévdoppés  avçc 
coup  d'exaâ-itude. 

La  Bienhcureufc  Marguerite  de  Cojtonc 
iia  en  Italie  un  exemple  illuftre  de  pénit 
/eax>  le.  9oo  converti  par  les  prises*  de  f^ 
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.  péniience  €  nidc  ,  que  Irs  cJrconflancci 
HjilToiciii  prefi^uc  inctoiabici.  Il  t'oiini 
faplcs  ,  &  «  fut  ic  eonimenccmfnt  dct 
itMdeS,Au{çuftin.PIufieutsPapesa»oiïnt 
nnes  tjtialitéï.  Clément  IV  croit  ennemi 
ihcfles  Se  de  l'ambition.  S.  Celc{\in  avoic 
iiti  Gncérc  &  un  giBnd  attrait  pour  la  pé- 
X.  GtcgOKc  X  s'clibrf  a  dcprocurer  la  réa- 
ics  Grecs.  En  Allemagne  laiiitc  Eliùbcth 
une  vie  très-fainte  &  t ris- Wi fiante.  Pcn- 
fon  matiagc  elle  pratiquoit  les  eserciccï 
plus  ^mincntc  pi«è  du  confcnicmcni  du 
Prince  fon  mari,  c|iii  ^loit  lui-niOme 
rcttacus.  Pendant  fon  veuvage  elle  lit  de 
[taux  progrès  d^ns  la  piétj  ;  &  dan^  un 
tacaie  tcndtc  clic  avoit  la  venu  de  tcm 
Dm  vieilli  dans  la  craiure  de  Dieu,  tlle 
rot  à  l'âge  de  vingt-tjuatte  ans.  Sainte 
(ige  donna  aulTi  au  monde  l'ciemplc  d'une 
^otir.  Clic  marcha  oonftamiiient  dans  les 
■  fables  de  la  pinitencc  pendant  qua- 
e  ans,  &  fuppona  avec  une  parîsnce  ad- 
iblc  les  afflidions  par  lefquclles  D'ut 
lUt  réptouvet.  Agnès  fccur  du  Roi  de  Bo- 
le  fe  confacra  à  Dieu  fous  !a  Régie  de 
t  François ,  &  vint  à  bout  de  ronipte  les 
Bat  -que  l'on  avoit  ptifes  pour  lui  fa-itc 
«Ici  ou  l'Empcicur  ,  où  te  Roi  d'Angle- 

e. 

XVII. 
Giflons  en  Oiicnt,  &  confidëroni  le  bien 
ii^ïfrércQte.  Jean  Veecus  Patriarch#Grcc  ■* 
Conrfantinoplc  fe  riiunit  «vec  l'EgliCç  La- 
e,  k  travailla  pat  fes  exhortations  &  pat 
Ecrits  à  titet  du  fchifme  ceun  i^ui  voulu- 
tl'ècouter.  La  convetiion  de  ce  grand  bom- 
"itti  un  événemeutttès-confolanD  pour  i'E- 
Tenu  VI.  M 


f< 


%6^     :  Art:  XVI.  JMe^im 

XiCe,  \  mais  il  fervic  auflî  \  montrer 
€  fcbifme  a  voit  jette  de  profondes  ra 
mi  les  Grecst.  On  atiroit  pu  croire  que 
gemenc  de  gouvernemeoc  &:  un  bon  I 
procureroic  à  TEglife  Grecque  la  gi 
les  maux ,  l'Empereur  entrait  beaocoi 
puis  long  -  temps  ;  dans  les  affaires 
Egiifè ,  &  le  Patriarche  de  €onl> 
aiant  de  fon  côté  parmi  les  Orlentau 
autant  d'autorité  que  le  Pape  en  Occid 
on  fe  (eroit  trompé  dans  ces  vues  >  c( 
véncment  ne  l'a -que-trop  fait  voir.  Le 
res  ÀntentÎQQ^  du  premier  Pafteur  d< 
l'appui  de  Vautorité  d'un  Empereur  s 
lu  &  auffi  zété  pour  la  réunion ,  que 
ne  produi$ren(  aucun  changement  i\ 
rétat  des  affaires  ;  &  le  corps  des  ég 
lient  demeura  livré  à  l'efprit  de  divi 
fchifme.  Il  faut  convenir  que  les  La 
Papes  à  leur  tête  ne  s'y  prenoiént  ^a: 
comme  il  faut  pour  guérir  lés  prévt 
les  haines  des  Grecs  :  &  Dieu  permc 
les  chofcs  tournafTent  ainli ,  parce  q 
paradon  dés  Orientaux  école  une  de 
qui  dcvoic  avoir  une  longue  durée, 
mettant  à  part  ce  récablifTemenc  gém 
lide  des  Grecs  que  les  efforts  humains 
procurer ,  on  peut  envifager  certains 
Dieu  tira  par  fa  bonté  du  milieu  de  < 
mêmes. 

Un  grand  nombre  de  Jacobites  l 
ftoriflns  fe  réunirent  à  TEglife  Cathc 
renoncèrent  à  leurs  erreurs.  Plufîe 
Miffionnaires  portèrent  l'Evangile  ch 
fidèles  ,  &  fouffrirent  le  martyre.  O 
forcement  des  maux  de  TEglife  ,  &  ( 
gnoic  Vouloir  y  remcdieii  Ou  ne  d 


jttl/ialitlflili.-XXa.Kc^z.  iSj 

Hui  Ut  œaiii ,  &  l'on  n'étoaffbii  pas  la  voix 
-ccDc^ui  CD  iàiCoteoc  coonoltru  la  grandeur. 
Uflocontrovcrres  que  l'on  eut  a  foutcnir 
»  \i  rftmion ,  divers  points  de  Doiflrine  fu- 
ifàùiCK  Se  craités  avec  Toin.  Les  c^ens  de 
D,4qui  jvoientdc  la  fcicncc Croient  itou- 
kk  mérirc  itoit  cncotc  élevi  ca  bonneai. 
is'affcmbtoit  en  concile,  lant  pour  recueil- 
ièihiis  de  l'ancienne  difciplinc ,  que  cour 
m  de  plus  en  plus  les  liens  factés  de  la 
BIDÙOQ  ecdéfialtique. 

f ;■«  i(  trti^iime  SUtU. 
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TABLE   CHRONOLOGIQUI 

pQur  le  qu4t9rzàém  Siifilp. 

An. DE  T  £  Pape  ^onSface  YIII  éciit  pa 
/r  ^-  I  ^  pojir  faire  vajoir  Ces  «xorbit 
^301.  pré^eouoQs» 

Commencemeat  du  fameuj  && 
du  Pape  Boniface  YIII  avec  le  k 
France  Philippe  le  Bel. 
ft|oi.  Le$  Scignçurs  de  France  écriveo' 
tement  ^lu^  Cardinaux  conQiçlesc 
jprifes  du  Pape. 

.Démif&on  de  Jean  Pataiarche  de  < 
ftantinoplcr 

Ottoman  Sultan  dps  Tores  continu 
progrès  dans  J'&npîre  des  tirées. 

Concile  en  £fpagne. 

Publication  de  la  fameufe  Bulle  L 
fanêlam  de  Boniface  Vlil. 
1505.      GuilUume  de  î^ogaret  pré&nte 
requête  contre  le  Pape. 

Albert  d'Autridie  efl  reconnu  R< 
Romains  par  le  Pape. 

Schifme  en  Hongrie  caufépar  le 
treprifcs  du  Pape. 

Appel  au  futur  Concile  ,  auqw 
lièrent  tous  les  Ordres  du  Roiauo 
france. 

Mort  de  S.  Yves  Prêtre, 

Le  Pape  Boniface  VlII  publie  plu 
Pulles  contre  les  Appellans  de  Fr 
Sa  prife  par  Nogarct.  Sa  mort.  B 
^I  eft  élevé  ^ur  ic  faint  Siége^ 


Chronologiijwi.  -■.. 
Uof   te  Pape  (toDue  di»  Bulles  en  favn»  Je 
h  FrjDce. 
Monde  Benoît  XI. 
i)o(.    Climcni  V  ^lu  Pape  par  les  artitîcet 
iuCiiJinal  de  Ptai.  II  Ce  fait  courot»- 
Mt  i  Lyon.  II  donne  des  Bulles  en  fa- 
vcoide  la  Fiante. 
■  ;a(.    Le  Cape  fàirdcs  cxadljons  en  France 
i  (n  Angleterre. 

Violences  exercée!  en  France  coairc  les 
Juif!. 
Le  Pape  révoque  les  Coramandeï. 
IJ07.    Conférence  à  Poitieis  entre  Clément 
V  k  Philippe  le  Bel; 

le  Pape  exhorte  à  une  Croisade  eon- 
ne  les  Grecs  ,  Se  excommunie  lEmpeteur 
Andronic  Paléologuc. 

L'Egiife  Grcccjuc  eft  décluiréc  par  def 
ivilîoos  inteftines. 

Le  Pape  déclare  par  one  BoUc  Cliaro- 
Bcn  Roi  de  Hon<;rie. 

Le  Roi  Philippe  le  Bel  fait  arrêter  les 
Templiers  en  France. 
oS.    Le  Pape  les  fait  ut£icr  dans  les  autres 
pais. 

Convocation  Ju  Concile  de  Vienne. 
On  fait  par-tont  des  infoimatîons  cootie 
Jes  Templiccs. 
'     Eglife  de  5.  Jean  de  laiian  bmlée. 

Mort  de  Scot  le  Doi!teur  fubtil. 
9)'    Henri  de  Luxembourg  eft  ceiuonn^ 
Empereur. 

Bulle  terrible  publiée  contre  lei  Véni- 
tiens. 
Croifade  en  Efpagne. 
On  tient  des  Conciles  en  Hongrie. 
'a.  Conciles  piovinciaui  en  différeiu  lieux, 
MUj 


I 


Z7Q  Téàlê 

Procédures  coaae  \t%  Teoiptiet 
J511.     Concile  de  Ravènne  for  TafE 
Templiers  &  far  la  dlfcipline. 

Première  SelGon  du  Concile  de  ' 
13  II.    Sappreflion  de  l'Ordre  des  Tei 

Seconde  U  troifiéme  Seflion  < 

cile  de, Vienne, 

Henri  ^  Lozeiaiboarg  couroB] 
pereur. 

Divifions  entre  les  Grecs  à  Coi 
nople.  - 

T 5 1 5 .    Canoni(ation  de  S.  Pierre  Celé 

On  prêche  la  CroiGule  en  Frai 

Mort  de  l'Empereur  Henri» 
13 14.    Exécution  dés  Templiers. 

Mort  du  Pape  Clément  V.  Soi 
pillé. 

Conciles  de  Sens.âc  de  Ravennc 

Louis  de  Bavière,  élu  Roi  6^  R( 

Philippe  le  Bel  meurt.  Son  fil: 
Hutln  lui  fuccéde. 
ï 3 1  j .     Conciles  de  Saumur  &  de  Nouj 

Mort  du  B.  Henri  de  Trevifc. 

Fin  du  fameux -Raimond  Lull( 

On  découvre  des  hérétiques  en 
che. 
131^.     Mort  de  Louis  Hutin.  Philippe 
lui  fuccéde. 

Jean  XXII  eft  élevé  fur  le  fain 
1317.     Le  Pape  donne  des  avis  aux  ] 
France  &  d'Angleterre. 

Canonifation  de  S.  Louis  de  Te 

Eredion  de  plufieurs  nouveai 
chés  en  France. 

Publication  des  Clémentines. 

Le  Pape  publie  des  Bulles  pot 
cefler  la  diviûon  des  frères  Miuei 


Chrmologitfue.  17I 

Réforme  de  l'Ordre  de  GnnJmont. 
G>Dci]E  de  Kavcnac. 
;i9.     Concile  de  Senlij. 

Nouveaux   Yvèc\iéi  encore  ^lig^s  en 
France  par  Jean  XXII. 
Le  Pape  envoie  des  MiHionnaîies  en 

Condamaatiott  de  J'EvÉquc  de  Cahars. 

Nouvelles  Bulles  du  Pape  contre  les  frè- 
tes Mineurs  indociles. 
Frères  Mineurs  brûlés  .i  Marfcille. 
rjij.    Inftitution  de  l'Ordre  di:  Chrill  en  Pot- 
rugal. 

inftirution  de  l'Ordre  du  Mont  Olivet 
en  Italie. 
Jio.    Ladiilas  Loiïec  eft  couronne  Roi  de 
Poloi-ne. 

Nouveaux  Taftoureaiiï  en  France,  le 
fïpe  ictjt  contre  eux. 
Supprellîon  de  l'Ev^chë  de  Recanaiî. 
'j;i.    Inquifiteurs  ttiés  en  Dauphiné. 

Mort  de  l'hilippc  le  long.  Clia;les  Ic 
M  Roï  de  France. 
Jii.    Difpuies  entre  je^  frères  Mineurs  fur 
h  propriété  de  ee  qu'ils  matii^coicnt.  Plu- 
Ceurs  Bulles  du  Pape  à  ce  fujet. 
Conciles  de  Valladolid  &  de  Cologne. 
JiJ.    Canonifation  de  S,  Thomas  d'Aquin. 
Morr  de  S.  Elzéat  Comte  d'Arisii, 
Le  Pape  publie  une  Bulle  contre  l'Em- 
pereur Louis  de  Bavière.  L'Empereur  en 
appelle. 

Le  Pape  décide  la  qacftion  de  la  pco- 
ptiéré  de  ce  que  mangcoient  les  frètes 
Mineurs. 
f'4.    Nouvelle  Balle  contre  l'Empereur, 
Origine  de  la  Proceflion  du  faint  Sacre- 
menti  M  iv 


Perfécution  cruelle  ien  Lithaiûile. 
Sentence  da  Pape  concre  TEmpeteitt 
Louis. 
Concile  de  Tolède. 
1315.     Mort  de  Denis  Roi  de  Portugal.  Salod 
Elifabech  veuve  gouverae  avec  bcaucoop  1 
de  fagefle.  i 

]  3 16,     Le.  Pape  condamne  les  erreun  de  Jcaa  i 
.  d'Olive  frère  Mineur. 

Conciles  de  Seali$ ,  <l*AvigQOlk'>  Sik 
Marciac. 

1317.  Concile  de  RufFec. 

Louis  de  Bavière  pafleen  Italie* 
Indulgence  de  ÏAngiius, 
Mort  de  S.  Roch. 

Nouvelles  Bulles  du  Pape  contre  ïîat 
pereur  Louis. 

1318.  Louis  de  Bavière  fe  fait  couronner  L^ 
Rome.  , 

Mort  de  Charles  le  Bel  Roi  de  Fraoce^ 

Philippe  de  Valois  lui  fuccéde. 

Mort  d'Auguftin  Triomfe. 

Louis  de  Bavière  entreprend  de  défo— 
fer  le  Pape. 

Pierre  de  Corbière  Antipape. 

Le  jeune  Andronic  fe  révolte  conttfl 
Ton  aicul. 

Andronic  Empereur  de  Conftantinoplri 

Michel   de  Cefcne  Général  des  frcrci 
Mineurs  fe  révolte  contre  le  Pape. 
2315.     L'Antipape  fait  des  Cardinaux  &  dci 
Evêques. 

Les  frères  Mineurs  dans  leur  Chapitre 
général  tenu  à  Paris  terminent  la  qttcf 
tion  de  la  propriété  de  leur  pain. 

Bulle  contre  les  erreurs  d'Ecard. 

Couçilcs  de  Compiegne  ^  de  MaUcUC* 


^  Cbronohgtqae.  17  î 

Démclés  entre  k  Clergé  Je  ftance  3c 
ks  Miniftres  du  Roi. 
|D.    Le  Pape  éciit  aai  nouveaux  cOQTcnb 
des  païs  Orieniaux. 

Pierre  de  Corbière  amcaii  au  Pape  ,  Ce 
foumecà  lapifaircncequi  lui  enimpofce. 
!  I,     Commencement  de  U  (jucflioo  fur  la 
viûoii  béatifiquc. 

Mouvcmens  pour  la  Ccoifade. 
■Il,    On  pouiruic  un  rcfte  de  Vaudois  en 
Piémond. 
Mort  du  vieil  Empereur  Andtonie, 
ÎÎJ.     On  prêche  la  Croifadc  en  Trancc. 

Nouveau!  progrés  des  Turcî. 
i!+-    Nonces  du  Pape  à  Canaan tinople. 

Mort   du   Pape    Jean  XXII.  Benolc 
XII  lui  fucccdc. 
))(■    Benoît  XII.  réforme  pludcurs  abus. 
IJ«.    Le  Pape  rejette  fopinion  de  fon  pté- 
■c    dicedéur  fur  la  vilïoti  béatifique. 
•^       Réforme  des  Religieux. 

More  dir  faimc  Elitabeili  di:  PorlUj^aF. 
Concile  de  Château-Gondet. 
'ÎIT.    Tentatives  nouvelles  pour  la  i^unio0 
lies  Grecs  avec  les  Latins. 

Le  Pape  fe  plaint  du  mauvais  emploi 
tjue  faifoient  les  Rois  de  France  ,  d'An- 
glstetrc  Se  de  Portugal  des  décimes 'le- 
vées pour  la  Croifàdc. 
Concile  d'Avignon. 
Mit.  L'Empereur  Louis  de  Bavière  arrête  les 
violences  des  peuples  contre  les  hiifs. 

Le  Clergé  de  Hongrie  fe  plaint  au  Pape 
du  Roi  Si.  des  Seiancurs. 
Ij;^    Bulle  pour  ia  riéforme  des  Chanoines 
réguliers. 

Në^ciation  des  Grecs  avec  le  Pape  iw 
fiijec  de  ia  léuiùon.  M  V 
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%  3.40 «    Mort  de  Nicolas  de  Lm  frère  ^ 

""  Avis  du  Pape  au  Roi  d'Arragoi 

Les  Mores  ou  MuTuImans  d'^ 

qui  avoient  fait  une  dc(cente  en 

goe ,  font  repoufTés  pat  les  Chrétic 

On  découvre  fur  le  mont  Ath 

Quiétiftes  ou  faux  Spirituels. 

1 3  4 1.     Mort  de  l'Empereor  Grec  Androi 

léologue  le  jeune. 
1341.     Le  Pape  fienoit.XU  meurt»  Ci 
VI  lui  fuccéde. 

Concile  dç  Lpndres; 
1 5 43 .     Publication  de  la  BvkiicUmgenitu 
Textenfion  du  Jubilé. 

Le  Pape  reprend  les  procédures  d 
XXII  contre  TEmpercur  Louis  < 
viere. 

Humbert  Daaphln  deYîennoi: 

fon  Dauphiné  au  Roi  de  France. 

Démêlés  cutre  le  Pape  &  le  Roi 

|;leterre. 

1 344.     Louis  de  Bavière  fe  (bumet  à  t 

que  veut  le  Pape. 

Edouard  111  rejette  les  réferves 
Pape  faifoit  en  Angleterre. 
Concile  de  Noion. 
Le  Pape  donne  ks  Canaries  à  Le 
la  Ccrda. 

Smirne  prifc  par  les  Chrétiens  qi 
toient  croifés  contre  les  Turcs. 
X345.     Les  Turcs  tuent  un  grand  nom! 

Cbréciens. 
134^.     Concile  de  Paris. 

Schifme  dans  TEglifc  de  Maycn 
Dernière  Sentence  du  Pape  contre 
de  Bavière. 
Charles  lY  de  Luxembourg  éiu.1 

KU£» 


:./- 


^  ÇlirmoTegiqve.  ijf 

47."  Canooifation  de  S.  YvM  de  Trep;iiicr. 
Nicolas  Laurent  ft  fait  nommet  Tribun 
àt  Rome. 
Mort  dr  Louis  de  Bavière.      * 
Jean  Ca[itacu7cne  Te  faitcoiironncrEm- 
pereur  à  ConftanrinopIc.il envoit  dvK  Ain- 
bafiadcuts  au  Pape. 
^3.    Le  Pape  fait  l'acriuifitioii  de  la  ville 
d'Avignon. 

Dieu  punie  les  Cbtétîci»  par  le  flJaa 
de  b  pefts. 
Violences  exercée!  contre  te<  Juifs, 
!«.   Nouvcaui  FlagelUni  en  AIlemaEnr, 
Jio.   Jubila,  Nombre  prodigieuï  de  peleiiiu 
à  Rome. 

Négociation  encre  le  Pape  Jk  ITmpe- 
itut  Caniacaï.ene. 
Mort  de  Philippe  de  Valois,  Jean  Roi 

iJ!i-  Les  EWijucs  &  les  Cures  fc  plaigneac 

étt  Reljgieui  mcndians. 
Concik  de  Con-ft^nrinoplc  au  fujet  de 

Manyisà  Damas. 

Concordat  du  Pape  avec  te  Roi  d'Ar* 
ta  pin. 
Concile  de  Beziers. 
Lettre  du  diable  au  Pape  lue  en  plein 
coniîlloire. 

Le  Roi  d'Angleterre  Edouard  III  fait 
làillr  les  bénéfices  que  lesRomains  avotenc 
dans  fon  Roiaume.  Le  Pape  le  menace  à 
ce  fujet ,  &  le  Roi  cide. 

Le  Pape  envoie  donner  l'abroluiioa  au 
Roi  de  Pologne. 
IJi.    Mort  du  Pape  Clément  VI.  Innocent  VI 
lui  fuccide. 


xj^  TéAU 

X)53.    L*£mpereur  Ckarlcf  i»  Lozeto 

établit  la  paix  en  Allemagae. 
1554.   Le  Pape ,  à  la  prière  de  T'Empereii 
ftjtoe  une  fête  en  rbonoear  des  iniln 
Je  la  Pafnon. 
'j35;.  Mortde JeaaTauleteÊMneaztnyi 
Cantacazene  fait  reconnoitreEm] 
ion  fils  Matthieu. 
'  Jean  Paléologue  que  Caotacuzeiu 
éloigné  »  rentre  à  Conftahtinople.  C 
cuzene  Çt  &it  moine. 

Jean  Paléologae  promet  obéiflan 
Pape ,  pour  obtenir  da  fecours  des  I 
contre  les  Turcs. 
i^$6.   Dispute  en  Angleterre  entre  le  ( 

&  les  Mendians» 
1557.   On  refîife  au  Pape  un  fubfide  en 

magne. 
13 58.   Deux  Princes  (è  font  Religieux 

dians. 
J3j^.    L'Empereur  fe  plaint  du  déréel< 
du  Clergé.   11  publie  une  Conmt 
pour  le  réformer. 

Le  Pape  fait  publier  la  croi&de  ( 
les  Turcs. 
13^0.    Amurat  prend  Andrinoplc  ,  &  £ 
grandes  conquêtes. 

Paix  publiée  entre  la  Trance  & 
gictcrre. 
13^1.    Le  Pape  écrit  contre  les  Blanches 
pagnies  qui  faifoient  de  grands  ra^ 
La  pcfte  à  Avignon. 
13^1.    Mort  du  Pape  Innocent  YI.  Urb 
lui  fuccéde. 

Conciles  de  Cantorberi. 
i}6^,   Pluficurs  Rois  vont  voir  le  Pape  à 
gnon. 


Projet  de  croifadc. 
rj<+.    More  da  Roi  Jcao.  Charles  V  Roi  Je 

IJ<5.    Le  Roi  de  Dar)nrnaa.rc  &  l'ErapcccDr 

Charles  IV  à  Avignon. 

L'on  Etcac  pai-Eoui  det  Conciles  pio- 
Ttnciaux. 
Aleiatidrie  pcife  par  les  CtoiCéi. 
1)S«.    Mort  du  Uv3\.  Pierre  Thomas  Carme, 
célèbre  par  fe s  différentes  nonciatures. 
Urbain  V  prend  la  rcrolutioo  d'aller  À 

Converfions  en  Bulgarie. 
Réforme  de  l'Utiivcrfiié  de  Paris. 
IJÉ7-    Le  Pape  va  à  Rome. 

Le  Pape  confirme  1a  Congrcgatioa  des 
Jcfuarcs. 
Concile  d'Yorc, 
lîi!.   Concile  de  Lavaur, 

L'^mpeieur  Charles  IV  vaà  Rome  pour 
pacifier  l'Italie, 
lîfp,  L'Empereur  Grec  Jean  Pal éologiic  vient 

trouver  le  Pape  à  Rome. 
Ji70,  Le  Pape  réforme  l'Abbaïe  du  Mont- 

II  retourne  à  Avignon  où  il  meurt. 
1171,  Grégoire  XI  eft  ékvé  fur  le  faint  Siège. 
1J71-   Le  l'ape  envole  des  Miffionnaiies  en 

Bofnie. 
'i7J.  Mort  de  S,  André  Corfin. 

Condamnation  des  Tnr lupins. 
Mon  de  faiute  Brigade  de  Suéde. 
EtablifTemeot  de  la  fftc  de  la  PréTenia- 
tion  de  la  fainte  Vierge. 
(  'JT+.   Mort  du  Pocte  Péttatque. 
f  ÏJ75.  Le  Pape  écrit  à  CantacuzEne  pour  l'ex-: 
VaiKi  à  travailler  à  la  [éitntoii. 


1 


Le  Pape  ordonne  la  zéfidence  i  tons  ta 

Prélats.  \ 

Les  Inquificeurs  prennent  mie  oraltitiH 
de  d*hérétiqueâ. 
437^«    Bulle  contre  les  erreurs  de  RahnooJ 
LuHe. 
Le  Pape  quitte  Avignon. 
1 3  77.   Il  (ait  fon  entrée  à  Kome.  II  donne  ooe 
Bulle  contte  Viclef. 

Mort  dEdoaard  IIL  Rkhard  II  lA 
d'Angleterre. 
1578.    Mort  de  Grégoire  XI.  Ekdion  tamoH 
tueufo' d'Urbain  VL         ^  \ 

Le  Pape  Urbain  YI  indi(po(c  conot^ 
lui  les  Cardinaux  ,  dont  fetzeélKentpoar- 
Pape  Clément  VIL 

Grand  fchifme  dans  toute  l'Eglilê. 
Mort  de  TEnipemir  Charles  lY.  VeiH 
cédas  fou  fils  lui  fuccéde. 

Lts  deux  Papes  s'excommunient  réci- 
proquement. 

Clément  VII  fc  fixe  à  Avignon.  Svàits 
funeftes  du  fchifme. 
15  79.    La  France  dans  un  Concile  national  fe 

déclare  neutre. 
1380.    Mort  de  (ainte  Catherine  de  Sienne  qui 
avoic  été  très -zélée  pour  le  pani  d*Uibaia 
VI. 

Le  Roi  Charles  V  Roi  de  France  fur- 
nommé  le  (àee ,  meurt.  Son  fils  Charles 
VI  lui  fuccéde. 
j  3  8 1 .  Mort  de  Jean  Rusbroc  fameux  My ftiqae.' 

Révolte  des  paffans  en  Angleterre. 
1582.    Concile  de  Londres  contre  Viclef. 
1383.   Urbain  VI  fait  prêcher  en  Angleterrr 
la  croifade  contre  la  France  &  cSémeot 
VU* 


Chrtnohgique. 
\\^.   Conjuration  de  pluGi 

conire  Urbain. 
jSf.    Le  Pape  Urbain   fait 

Catdinauï  ,  8c  lesctaiiea 

-m 

eurs  Catdiiiau»     ^i 
emprifonnet  Its 

On 

186.   Coi 
ni/"*' 

fe  Toulcvc  contre  le  Clcigd  en  An- 

îcilc  de  Salsboutj;. 
;cllon  uoicila  Poli 

Dgne  la  Liihua- 

l)t7.   Converfion    des  Lithuaniens  ptocur(!c 

par  le  zélc  du  Roi  Jagcllon. 

MotE  du  B.  Pictte  de  Luiemboutg. 
Le  parti  de  Cléinent  Vil  dcvkiu  plot 

Mort  deVidef. 
1)!!.  Mort  du   fameuT  conquérant    Ammae 
Sultan  des  Tûtes, 
Concile  de  Palcucic  m  Callille, 
Mî},  Mtfttda  Pape  Urbain  VI, 

Le  Roi  de  France  Charles  VI  va  vifîtcr 
fcPape  Clcmcnr  VII  i  Avignon. 

Les  Cardinaux  i^ui  Jtoient  attachés  à 
Uibain  VI  ,  perpétuent  le  rchifine  enéli- 
liint  BonifacelX. 

EiablifTcnient  de  ta  fête  de  la  Vilîta» 
tien, 
ijîo.   Les  deui  Papes  (é  chargent  des  cenfii- 
res  les  plus  terribles. 
-    La  peftc  oblige  Clément  VII  de  fortir 

Le  Jubilé  s'ouvre  flc  attitcà  Rome  une 
Multitude  de  pèlerins, 

Boniface  IX  fait  des  ciaâions  qui    le 
Kndeot  adieux, 
lîji.   Le  Roi  d'Anj^leterre  refuCc  les  bénéfices 
de  fou  Roiautne  aux  Officiels  de  la  Coui 
dcBjame. 


\U  Tahîi 

il  a  fur  ce  fujec  un  démêlé  avec  Boni» 
face. 
ti^iL,    Clément  VII  impofè  en  France  une  d^-» 
cime  qui  excite  de  grandes  plaintes. 

Les  Officiers  du  Roi  de  France atà- 

quent  les  privilèges  du  Clergé.  L'Univcr- 

,  uté  cefTe  les  leçons  à  ce  fujet.  Le  Roi  reoJ 

fuftice  au  Clergé. 

l^^f.  On  prend  des  moiens  pour  faire  cefTtf 

le  fchifme. 
X394V  Trêve  entre  fa  France  &  rAngleteim 
Nicolas  Clemangis  fait  un  difcours  air 
Roi  fur  la  néceCHté  d'éteindre  le  fchifine* 
UUniverfîcé  ^nale  Ton  2éle  contre  le 
fchifme. 

Mort  de  Clément  VIL  Les  Cardinanx 
qui  étoient  auprès  de  lui  élifent  Pierre  de 
Lune  qui  prend  le  nom  de  Benoit  XllI. 
13^5.    Concile  de  Paris  pour  faire  cefTer  le 
fchifme.  * 

AmbafTadc  célèbre  à  Benoît  XIII  à  ce 
fujet. 

Zélé  de  l'Univerfîté  contre  le  fchifme. 
EUe  appelle  au  Pape   futur  &  véritable 
des  procédures  des  deux  concurrensi 
j  5  9  ^.    Elle  écrit  par- tout  afin  qu'on  oblige  les 

deux  Papes  de  céder. 
Ï397.    Nouvel  ade  d'appel  de  l'Univerfîté. 
Bajazeth   fils   d' A  murât   remporte  d( 
grandes   victoires  fur  les  Chrétiens.  1 
traite  les  Empereurs  Grecs   comme  fe 
efclavcs.  Il  tient  Conftantinople  bloquée 
1398.    Les  Rois  travaillent  à  faire  ceifer   1< 
fchifme. 

Pierre  d'Aillî  envoie  pour  cela  à  Ro 
me. 

On  fc  fouftrait  en  France  à  l'obéitfanc 
de  Benoit  XIIL 


"         ChrfMhgiqHt,  ^ 

H  edabancloancde  loiiE  le  mooJe™ 
Kpié  des  Anglois. 
\fi.   Boniface  uandalifc  l'Eglire  par  (k  £• 

IlimioduKies  Annatcs. 
,50.    Procédions  des  Péniccns  bUnra  à  l'of- 
eafion  du  Jubilé.  Le  Roi  de  France  défenj 
d'aller  à  Rome. 

L'Empereur  Manuel  vient  en  Occident 
demander  du  fecouis  contre  le;  Turcs  t]ii) 
lEHoietic    coujouTS  Conlïstitinoplc  blo- 

Venceflas  Empereur  d'Allemagne    cd 
dépofé. 
Ruperteftilu. 

Fm  dtïa  Table  Chronohpqut  Jm 


QUATORZIEME  SJECl 


ARTICLE     I. 

Eglife  £AniUterr€. 

I. 

I.         'V7  DouARD ,  premier  Avl  nom  )  depa' 
Règne  <i'E.  jQi  la  Coarpnne  d'Angleterre  (bc  dans  là 

-^^1?  '  •      ^^^  ^^*  ^^*  ^^  Normandie ,  regnoic  c 
du  Pape'fur  ^^  commencement  du  quatorzième  fiée 

^^'Ecoflè.  avoir  vaincu  vers  la  fin  du  treizième  L 
Prince  de  Galles ,  &:  ani  à  fa  Çoq^onne 
Principauté ,  qui  depuis  huit  cens  ans  ! 
confervée  libre  dans  un  petit  coin  de 
Quelques  années  après  il  s*étoit  auHi 
maître  de  l'Eco/lc  ;  mai#  le  Pape  Bonifac( 
Tcn  reprit  ,  &  lui  écrivit  en  ces  termes  : 
ne  doutons  pas  que  vous  ne  fâchiez  c 
Roiaume  d'EcolTe  âppartîcrtt  de  plein  d: 
TEglife  d  Rome  ,  &  qu'il  n'a  jamais  été 
mis  comme  fief  aux  Rois  d'Angleterre  vc 
décc/feurs  ni  à  vous,  il  rapportoit  enfuit 
fieurs  faits  pour  montrer  que  l'Ecoffe  i 
point  foumife  à  TAngleterre  ;  mais  il  n< 
noit  aucune  preuve  du  prétendu  droit  d 
glife  de  Rome  :  il  fe  contentoit  de  dir 
pcrfonne  ne  le  révoquoit  en  doute  ,  & 
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EccléCiailiquc! ,  le  prioit  de  les  mettre  en  li- 
xné  ,  de  retirer  d'EcofTc  fes  officiers ,  &  ajoti- 
toii.-Que  iîvou!  prcTcndcz  avoir  (]ue]<fuc  droit 
forlc  Roiaume  d'EcolTe  ,  noas  voulons  «guc 
irous  nous  envoyîer  dans  liz  mois  vos  procu- 
reurs avec  toutes  vosraifons  ,  &  nous  (ommcs 
prêts  i  vous  cendre  bonne  juftice.  Car  nom 
léfetïons  au  jugement  du  5.  Siège  toutes  les 
wnitftations  gui  pourront  Daîttc  fur  te  l'ujet. 
Cette  lettre  fut  cnvoiée  à  Robert  Vincbcliïc 
Archevêque  de  Cajitorbcrî  ,  avec  un  ordre  de 
Jircndre  incclfammcnt  au  Roi  fous  pciac  de 
I  forpcnfe  du  fpirituel  &  du  temporel,  &:  d'en- 
I  gigcr  le  Roi  à  fc  Toumettre.  L'Arclicvéqtic  s'ac- 
'  ^ita  de  fa  commillîon  ,  s'étant  rendu  avec 
Wiucoup  de  peine  auprès  du  Roi  cjui  éioic 
pffé  en  EcoiTe.  Le  Roi  fit  tire  la  lettre  du  Pa- 
ît en  priifencc  des  Seigneurs  &  dcsClicvalicrs 
«  Ib  I  arm^e ,  &:  la  lîi  cxpliquet  en  françois, 
^^oii  la  langue  de  la  Cour  d'Aiiglctccrc. 
iitfltcnruîte  tenu  fon  Confcil,  il  répondu  que 
çu-ndil  auroii  confulréplufieuts  Seigneurs  5£ 
fili-ïabfcns.ii  ciriroîi  au  Pape.  Il  k  tir  peu 
il  temps  après  par  une  grande  lettre ,  datée  de 
\i  fin  de  l'an  i  j  co  ,  Se  qui  contient  toutes  les 
frraves  de  Tes  prétentions  Air  l'Ecolfe.  Il  com- 
DKDcr  par  des  fables,  qui  palToienc  alors  pour 
des  Iiifloircs  véritables.  Il  ne  paroît  pas  que 
Jefape  Boniface  ait  alors  poulfé  plus  loin  cette 
coniedation.  Mais  quelques  années  après,  les 
EcoObis  implorèrent  Ton  fccouts  &  lui  oiFrirent 
le  Royaume  d'Ecolfe,  Le  Pape  l'accepta ,  &  écri- 
mi  Edouard  pour  l'engager  à  renoncer  à  Tes 
iréicncions.  Ce  Prince  en  fui  fl  irtité ,  qu'il  fît 
'ermcnt  de  ravager  l'EcolTe  ;  mais  il  fut  forcé 
l'accepter  une  trev: ,  que  le  Roi  de  France  ïhi- 
ipc  le  Beldemanda  pour  Us  EcolTau. 
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O.  Vers  le  même  umps  ]t.obert  ArcJievê<a 

iondle  de  Cantorixii  tint  na  Concjk  à  Mcrton,  oà  i| 
™"'*'        blia  des  réglemens  qaî  rcgarifeiic  prîi 
tncnt  les  dîmes,  &  Wnc  voir  avec  c{u 
gneiuon  iës  exigcolt  alors  en  Angleii 
&lfoic  paiei  noa-fculcment  h  dîme  lédfj 
tous  les  fruits  &  de  R>utcs  les  not 
IDede  U  volaille  &  di:s  Tahages , 
h  dîmt  per{boncne  de  l'indufcÎE  &  du  & 
]ficrce,(^ai'  s'ëiendoit  à  tous  ks  maichandt^; 
les  hôteliers ,  les  Bitifans  j  lesotivri 
Tous  peine  des  ccnruies  ecclcfiaflitj 
pouvôlcDt  ètie  levées  par  l'Evécjuc 
cux-mémcs ,  s'ils  négli^coîcni  de  d 
dltnc ,  cncoaroicDi  ta  fâpcnfe,  jui^u'à 
.mâcat  paie  un  dcnù  maïc  d'argent  à  lacets  \ 
discrc 

t'as  rjoy,  ïdbn^d  fit  mettre  ( 

«ne  prilôn  pn&ljqae  ,  poui 

qnes  excès  cootcc  ITvequc  de  Cbeder  ;  aSn  St 

moQtier  par  cet  exemple  de  ffv^rité,  qu'il  vou- 

bîc  que  les  loîz  furent  obfctv^es  fans  égard  à  h 

naiOancc. 

m.  Peu  ^  temps  après ,  Edouard  accnfa  XKt-r 

^^TeH  c'ievéqoc  de  Cantorberi  Robert  de  Vînchd» 

fwndu    de  auprès  du  Pape  Chement  V  ,  d'avoir  tionbtf 

fbnâions  la  paix  de  fon  Rolaumc,  &  favoiifë  les  icbd^ 

l»Pap«.    les  pendant  que  lui  Edouard  icoît  en  Flandlt 

l'an  1 1S7.  Le  Pape  cita  Robert ,  8c  le  Roi  hl 

permit  d'aller  Te  prëfcutcr.  L'Archevêque  vliil 

donc  à  Bordeaux,  où  icoic  le  Pape,  qui  le  (x£- 

^taàïi  de  fes  fondions ,  jufqu'a  ce  qu'il  feSc 

juftifiée  du  crime  dont  il  étoic  accuK.  Le  bd 

obtint  du  Pape  Se  fit  partout  publier  une  bulle , 

par  laquelle  il  étoit  abfous  du  ferment  qu'il 

avoir  fait  à  Ces  fujeis  touchant  la  confirmatif» 

4c  leurs  lilKicâ.  Le  Pape  accorda  au£  as  K«l 


a  fils  i.M 
ir  commis  qu^ 
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li;iaies  pendant  deux  ans  pour  te  fccvice  de 
rCTre-Saincc:  ;  mais  l'argent  fut  Employé  ■ 
ir«  ufages. 

e  Pape  voiant  que  quelques  Evéqu«  d'An-  iv 
ccre  lui  demaQdoiciic  la  jouilTaucc  pendant  Enâm 
an,  du rcvcDU  des  égiiie*  qui  vaqucroient*''!*  ' 
prcmicrcs  dans  leuis  Djotefes,  aut  pou-^      " 

s'attribaer  à  foi-mfme  ce  que  fcs  iatiiKna 
dcmaadoicni.  Alnlî  il  s'appropria  cous  les 
mas  de  U  première  année  de  cous  les  bé~ 
ices  qui  v3<jucroieiit  en  Ancletetrc  pendant 

ieuï  années  fuivautes ,  EvJcLés ,  Abbaics , 
cDiés^CiitesrBc  voilà,  dit  M,  fleuri,  le 
UDcnccmeDt  des  Annatcs. 

I!. 
Jt  Roi  Edouard  mourut  à  Butgh  petite  ville        V 
colTe  l'an  1)07,  étant  âgé  de  &%  ans.  dont     "-'g» 
navoit  rcgné  H-  Son  fuccciîcui  fut  fon  fiis '*'"'*"' 
>uard  II ,  qu'il  avoit  eu  d'Eleonor  de  Caftillc  Cjlamiifi 
pitmiéreîfaume.  L'année  fuivauce  ce  jeune  ">""  *'f 
mcpalTa  ca  France,  où  il  épouf»  Ifabcllç 
;de  l'hilippc  le  Bt],  Dsslc  commente  m  cm 
fbn  règne.  Dieu  punie  ks  pécliés  dtsChré- 
is  d'Angleterre  par  toute  fone  de  calamités. 

Seigncuts  indignés  du  crédit  qu'avoït  m» 
Mi ,  firent  une  ligue  a:"fe  révoltèrent  contre 
loi.  Cette  guenc  civile  caufa  de  grands 
K.  Les  Ecolfois  profitèrent  de  ces  troubles 
r  fecouer  k  joug  des  Analois.  Le  fléau  de 
,acTTc  fui  fuivi  de  celui  de  la  famine.  Celle 

défola  l'Angleterre  fan  i}i6  fut  fi  hor- 
ie ,  qu'on  éroit  obligé  de  cacher  les  eufans , 
penr  qu'on  ne  les  enlevât  pour  les  manger, 
loard  ne  pouvant  airétei  les  progrès  de  Ro- 
;  de  Brus  Roi  d'Ecoffe  ,  eut  recours  au  Pape 
a  XXII ,  iL  le  pria  d'engager  Robert  à 
c  la  paix  ou  udc  ,u£vc  Le  Fafe  cnvioi^ 
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deux  Légats  qui  publièrent  un#»  trêve. 

communièrent  le  Roi  d'Ecofle   qui  i 

de  Taccepter ,  &  mirent  en  interdit  fon 

me. 

VT.  Les  mêmes  Légats  étoient  chargés  d* 

fxa&ions  du  Edouard  à  faire  liommage  au  Pape  ent 

Ptp^tous  mains,  &  à  lui  payer  les  arrérages  dt 
les  Koiaumes  ▼/•  *'         •  P  \    ^ 

et  Hotd,       ^^^  ^^^  *'^^^  '^^^^  avoit  promis  a  It 
III  cent  ans  auparavant.  Le  Roi  Edou 

voia  au  Pape  des  Seigneurs  chargés  de' 

curation ,  qui  firent  les  excufes  pour  le 

déclarèrent  avoir  paie  l'année  courante , 

mirent  de  paier  à  certains  termes  vingt 

années  qui  étoient  encore  dues.  Les  / 

avoient  averti  les  Légats  de  ne  pas  s'^ 

plus  loin  quTorc  fans  une  efcorte  di 

Mais  les  Légats  voulurent  aller  mettre  i 

feflîon  de  l'Ëvéché  de  Durhan  Louis  d( 

mont  «  à  qui  le  Pape  Tavoit  donné  à  la 

du  Roi.  Ils  furent  attaqués  par  un*partj 

glois ,  qui  couroient  le  païs  fous  prét( 

repouffer  les  EcofTois.  Les  Angloîs  fe  je 

fur  les  gens  qui  étoient  à  la  fuite  des 

&  de  l'Evéque ,  &  les  pillèrent.  Les  Car 

étant  revenus  à  Yorc  en  lieu  de  fureté  , 

nérent  une  fentence  terrible  contre  les 

blés.  Ils  vinrent  en  fuite  à  Londres ,  oii 

mandèrent  inftammcnt  au  Clergé  huit 

par  marc  d'argent  pour  les  dédommagei 

le  Clergé  les  refufa  ,  &  leur  dit  qu  ils 

eux-mêmes  caufe  de  l'affront  &  de   h 

dont  ils  fe  plaignoient,  puifque  leur  î 

leur  avoir  fait  pafler  les  bornes  que  le 

leur  avoir  prefcrites. 

Outre  le  tribut  établi  par  le  Roi  Je 

Pape  levoit  toujours  en  Angleterre  le 

<le  S.  PiaTC  impofc  depuis  plufîcurs  i 


.oi  Edouard  II  eut  une  fin  très-malhea- 
La  Reine  Ifabelle  travailla  à  le  faire 
,  Se  elle  réufCt  dans  cette  criminelle 
[Ce,  Edouard  fe  vit  forcé  de  remettre  la 
ne ,  le  fceptre ,  &  toutes  les  maraues  de 
lité  Roiale ,  aux  députés  du  Parlement 
rcnt  les  lui  demander.  Les  Chevaliers 
»  de  la  garde  de  ce  Prince  >  eurent  la 
de  lui  enfoncer  dans  le  corps  un  tuiau 
le ,  au  travers'  duquel  ils  firent  pafTer 
chaud ,  qui  lui  brûla  les  entrailles.  Ce 
I  1 3 17 ,  Edouard  étant  dans  la  quaran* 
riém»  année  de  fon  âge  ,  &  dans  la 
me  de  fon  règne. 

lu. 

fils  Edouard  III  lui  fuccéda.  Il  étolc 
13 1)  ,  &  époufa  l'an  1318  Philippe  de 
ic.  Quelque^nnées  après,  il  vint   à 

faire  hommage  à  Philippe  le  Bel  pour 
es  qu'il  poffédoit  en  France.  Las  d'être 

catelle  de  fa  mère ,  il  la  relégua  dans 
teau  où  elle  fut  enfermée  jufqu'à  fa 
ai  arriva  vingt -huit  ans  après.   C'ed 


Vit. 
Fin  malheu* 
reiife   d'E- 
douard II. 


viir. 

Règne  d*E- 
douaid  III. 

Dieu  punie 
l'Anglecerre 
de    divers 
fléaux. 
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cnfans  mMcs  ,  prétendait  à  U 
france.  II  CDCccpric  la  gaerre  pou 
droit  clriraéric|uc ,  rfcrivitàce  fu 
aux  Cardinaui,  &  mit  plulïeu 
dans  fes  intérêts.  Cette  ptétcnii 
occaHonna  cotre  les  François  &  It 
faDglanrc ,  qui  produilïi  une  iiifî 
Ce  Tut  dans  le  cours  de  cette  g 
Prince  inftitua  l'Ordre  delà  Jarri 
na  ia  Principauté  d'Atjuitaiiie  au 
les  fon  fils. 

Majoré  tous  îes  raouvemens  i 
terre  ctoit  agitée,  on  ne  lailTa 
des  Coaciles  pour  remédiée  aux 
crians ,  H  recueillir  cjneiqucs  di 
ciennedifcipline,  qui  aiioit  touj 
riffant.  L'an  1  ^  41 ,  Jean  deStrcii 
aue  de  Cantotberi  en  aiTembla 
oii  ij  publia  douze  réglemens.  L. 
fend  d'offrir  le  faint  faciijîcc  dans 
doinen:iqucs  fans  la  pcimilIIoD  ■ 
^ui  ne  la  doit  accorder  qu'aux 

?uali[é  qui  fout  trop  éloignées  d. 
lulieuts  articles  tendent  à  rclïtai 
tions  des  Archidiacres  Si  de  Icu 
pour  les  certificats ,  les  expédittoi 
les  ptifes  de  polTeirioa,  les  inlînu^ 
umens,  les  inventaires, les  vilîtes 
On  voit  en  tout  cela  une  avarice 
Xes  officiaux  atFeâoient  de  tenir 
^ns  des  lieux,  oii  l'on  efouvoÏ' 
thofes  nécelîaires  à  la  vie.  Us  avoi 
d'appatiteuts  à  pied  &  à  cheval , 
«hoient  qu'à  piller.  Après  avoir  I 
mcnde  pour  un  péché  notoire ,  01 
nne  féconde  pour  la  récidive.  Tel 
Slaui,  l'cxeicicc  de  la  j  urif^liâiou 
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«rgi^  ^loic  fi  jaloux. 
fuivante  le  in^mc  ArclicvMuc  tînt 
-oncile  à  Lonjrcs ,  Sl  onze  fcvcqucj 
t  avEC  le  Métropolitain  &  Icsd^pu- 
W  On  y  publia  ilii-repc  canons 
ïcuts  abus  doDi  voii:]  «|iicl<|ues-uiii. 
oit  diverlês  Irauiies  pour  ne  point 
!mes  ,  iL  on  enlevott  les  otFtaudcs 
les  églifcsou  Icieimcricres,  devant 
es  ctaii ,  les  images,  ou  les  rclii]ucs. 
)  ancien.  uQge,  quand  quelqu'un 
,  les  parens  Sl  les  amis  Ëc  d'autres 
smliloicnc  dans  la  maifon,  pour  vetl- 
du  corps  &  paiTer  la  nuîi  en  priiircs. 
iTcmblécs  que  la  piété  avoic  d'abord 
toient  devenues  'pout  la  plûpacc  une 
«  débauche  Se  de  dérèglement.  C'cft 
c  Concile  les  défend ,  cïceptani  Teu- 
pareos  &  les  iirtis  qui  voudroicnt 
liâmes  pour  les  morts.  Depuis 
9,  quand  i($  cxeomcnuniés  demcu- 
«rciî,  lesEvcqiies  implaroiciit  l'au- 
.oi  pour  les  faire  nicttic  cnprifoii.S: 
iscesprifoaniersobtcooicnr  unordre 
»  être  élai^is,  en  promettant  de  don- 
éque  une  entière  fatisfaftion  ■-  c'efl: 
Concile  fe  plaint  comme  fi  c'eût  été 
abus. 

■  Clemerit  VI  avoit  fait  vers  le  mé- 
plufieurs  Cardinaui ,  &  avoir  donné 
ntre  eux  des  bénéfices  en  Angleterre.  ^\ 
ierent  Icutsprocuteurs  pourenpren- 
îon  en  leur  nom.  Mais  les  oflicicrî 
I  oppofétem  ;  &l  après  les  avoir  mis 
I  prifon  ,  ils  les  chalTerent  honteufe' 
.oiaume.  Le  Pape  l'aiant  appris, écri- 
uaid  III,  que  les  Cardinaux  païu- 
ïf7.  N 
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eeanc  avec  lai  les  foins  qu'exigeoicnt  les 
rcs  de  rEgHfe,  il  école  n^cefTalre  de  leur  | 
rsr  une  rm>fiftance  hotinéte  ;  qa^il  n'avoit 
trouvé  de  moicns  moins  à  charge  àpx  éi 
que  de  pctirvoir  ces  CardiiiJLux  èc  hihi 
jufq^  une  certaine  foqime.  Le  Pape  aia 
fuite  raconté  ki  manière  dont  les  aga 
deux  Cardinaux  avoicnt  été  traités  >  a; 
Nous  avons  accordé  de  pareilles  grâce 
antres  nouveaux  Cardinaux  dans  prefqc 
ks  païs  catholiques,  fans  avoir  oui 
d'aucune  révolte.  Nous  croions  qu*il  e& 
tre  honneur  Bc  dé  votre  intérêt ,  que  U 
dinaux  naturellement  afFi^onnés  a  vol 
vice  4  pofledent  des  bénéfices  dans  vos 
^'       '    Le  Roi  répondit  par  une  lettre  oà 

T^lpT^""'  ^^  ^*  ^^^'^^  V^  ^^  ^^  naiflancc  de  1 
^^^        les  Rois  nos  prédécefTeurs  &  les  Seigneau 

glcterre  ont  ronde  les  édifes',  &  leur  on 

des  biens  8c  des  privil^es  ,  y  étal>)ifrai3 

ciTCs  miniftres  pour  rinftruaion  des  pci 

la  propagation  de  la  Foi.  Mais  il  eft  tri 

par  les  provifions  qui  viennent  de  Rom 

biens  foicnt  pofTédés  par  des  fujcts  ind 

èc  ce  qui  efl  plus  déplorable  >  par  des 

gers ,  qui  ne  réfident  point  dans  leurs  I 

ces ,  ne  connoiflcnt  point  leurs  troupcai 

n'en  entendent  pas  la  langue  ,  ne  chci 

uniquement  que  le  revenu  qui  y  eft  at 

Ainfi  le  fervice  divin  eh  fôufïre ,  le  fo 

âmes  eft  négligé  s  l'hofpitalité  ne  s*cxcrc 

les  droirs  dt$  eglifes  fe  perdent  >  les  bà' 

tombent  en  ruine.  Cependant  les  Eccl( 

ques  fçavans  &  vertueux  du  Roiaunu 

pourroient  utilement  conduire  les  ames^ 

aidefde  leurs  confells,  abandonnent  les  < 

volant  que  les  bénéfices,  font  donnés  à  d' 
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u-i  le  i-fljt  de  patronage  que  noa»  jc 
ijns  ifonj  fur  les  bciiiîîites .  fe  trouve 
ftnintpir  IcsprovillontflUÎ  viennent  de 
,M!K,Brirji£Îionctieft  Ukffic,  &  In 
wmJcnptrc  Couronne  reçoivent  une 
UKintc:  Ici  riclieflcs  de  no(re  Roiaumo 
'  Jn  étrangers ,  pour  ne  pas  dire  à  iioi 
lipcaiêite  par  un  dcITcan  fccrcc  d'af- 
MtitRoiaumc,  enabailTanc  Ton  tkr- 
fuilTan:  fes  rkhc/Tes.  Tous  ces  incoii- 
«MÏié  eipofés  depuis  peu  en  notto 
'  à*a%  notie  Pailcment ,  qui  les  a  )\\vi. 
Ma,  &  qui  nous  a  fupplif  inflamnient 
iifer,  Nous  vous  prions  donc  de  pcr- 
pt  Its  (îleélions  Te  falTcnc  lîbtcnienr 
^gliles  Cathédrales  Se  dans  Ici  autres  } 


ictlcpuit,  àuptiécedu  5.  Siège  Us  3C- 
■'i  lc|  ^Icftions  aux  Chapitres  fous  cci- 
^£ùons ,  &  cette  coocelHou  fut  confïf 
^e  S.  Siéfçe. 

'«tre  contient  deux  faits  important 
*  à  la  vérité,  ce  qu'on  dpir  a«ri[)uer 
*'>cequi  regnoit  alors.  11  cfl  faut  que 

<i'Aiig]etcrtc  aient  fbadj  toutes  let 

Icui  Roîaum'c;  puifque  fous  l'Em- 
■>ain ,  la  Rcliaion  cioit  établie  dans 

Bretagne ,  6t  les  Evcchés  fondés  pour 
t  avant  l'entrée  des  Aii|;loiS'Saxonsac 
s  barbares.  H  tft  aulli  ttès-fau);  que 

aient  eu  originairement  le  droit  ds 
les  Evéchés ,  &  que  les  élefllons  aient 
duitespar  leur  pcnTiiQïon.  Nous  avons 
Uiiis  let  Empeteurs  Romains ,  les  £vê- 
ient  choiixs  &  ordonnés  par  IcCondlc 
JïÎBSe,  fflujqUi;  1  Liupeteur  &;  fes  Offi- 
N  ij 
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cicrs  s*eM  méla(fent.  Après  récablifTemem 
peuj^lcs  barbares  ,  leurs  Rois  uAirpoient  q 
cjucfois  le  droit  des  ékâions.  Infenfiblet 
les  Chapitres  fe  crottverenc  en  pofTeffioc 
nommer  les  Evéques  de  leur  éelilê ,  &  od 
cet  ufage  écabli  dès  le  doUziâne  fiécle^ 
en  pouvoir  remarquer  le  commeacement. 
?^^^-  Peu  de  temps  après  qu'Edouard  III  eut  < 

o'bîuaKs'  cette  lettre  .  c'eft-k-ditc ,  vers  l'aii  134+;/, 
i>>ape.  envola  une  autre  au  Pape  Clément  VI,  p 
le  prier  de  laifTer  aux  Cnapitres  la  liberté 
éiedions  ,  &  de  ne  plus  nommer  aux  EvJd 
de  fon  Roiaume.  J'ai  été  ,  difoit41 ,  fort  ç 
barraifé  au  fujct  de  Guillaume  Barcmaa,f 
vous  avez  pourvu  derÈvcché  de  NorvicD 
côté  je  voulois  vous  obliger  >  d'un  autre  U 
les  Prélats  &  les  Seigneurs  me  confeilloieni 
rejetter  cet  Bvéque.  Enfin  par  refpeâ  pour  va 
&  en  confidcration  du  mérite  de  ce  Prélat  Scf 
tirer  à  conféquence  ,  je  lui  ai  perthis  de  ja 
du  temporel  de  l'Evêdié.  Voici  de  quel  ton 
Pape  répondit  à  la  lettre  du  Roi  d'Angletci 
Vous  paroiifei  faire  entendre  qu'il  eft  pcrmi 
vos  Parlemcns,  d'ordonner  quelque  chofct 
cjiant  les  réferves  5c  les  provifions  des  é| 
fes  ')  que  celles  que  fait  le  faint  Siège  dcp 
dent  de  votre  volonté ,  &  que  vous  pouvi 
votre  gré  reftfainJre  fa  puiflance.  Vos  c 
fcillcrs  ue  doivent  pas  ignorer  les  peines  a 
nic[ues ,  portées  contre  ceux  qui  font  des  ré 
mens  préjudiciables  à  la. liberté  cccléfia(U( 
Ce  ne  font  pas  les  Apôtres ,  niiais  le  Seigi 
lui-mcmc  ,  qui  a  donné  à  l'Eglifc  Romain 
piinuucc  fur  toutes  les  églifes  du  monde.  C 
clic  qui  a  établi  toutes  les  églifes  Patriarc 
,  les,  Métropolitaines,  Cathédrales,  &  te 

les  dignités  qui  s'y  trouvent  ;  c'cft  au  ' 
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IJotWml)  pleine  difpofition  de  loutnhÂ 

Sifcritimats,  oiEccs  8t  djgnjt<!i  cccW- 

J%w,  J(  c/1  facile ,  dit  M,  Fli-utî ,  d'avaji- 

WK/T&oD  li  vaftc;  mais  il  en  eût  fallu 

oiiprcuïcs,  B;c'cftcequc  pwfouiK  ne 

f  puais.  Queli^Lies  mois  après  avoir  «îcrit 

TOnti  Clément  VI  envoïa  cii  Angleterre 

krirciievé^ue  tIeRavcnne,&:  TiecTcEvc- 

lorg'i,   les  chaig^am  d'adcmbk-r   tji 

«  Piiiais  du  pais ,  poui  abolii  ce  que 

'  it  avoir  éti  fait  contre  fou  au  - 

gïoiés  du  Pape  firent  ce  qu'il  leur  plut , 
TOI  osât  leur  réiiftcr  i  mais  lis  oW  Ivpt 
n,  Edouard  lllvoiaar  avec  Indigna- 

tluiicurs  béndSces  de  fon  RoiaufiAi: 
cdés  pat  des Cardioau»,  des  Oifi- 
If  U  Conc  de  Rome  ,  5:  pluficurs  autteî 
^rdent  aucune  féâdcuce  ,  il  voultit  y 
"Il  Et  failli  le  revenu  de  tons  cej  bé- 
'>.*  l'abandonna  -à  Tes  offidcs.  Le  l'a- 


»  peu,, 


,  de. 


^''•^te  qu'il  avûit  donné  de  faifir  c 

g^d^darlntciuecesbéndfidcrs^toicnr 

i^'''^  la  téfidcni-e  pour  dimCc.  raifon?. 

j,[j  .     *^tc  pris  ,    avec   les  doniniat^e?  "" 
^t}?-  Le  Roi  . 


■Oiflbi, 


t  fa  faut 


.  &Fto 


[  au   Pape  qu'il   re- 
't  d'obéir  à  fcs 


rri  c**^*^''  ^'"^°"  'f!'^  Archevêque  de  Can- 
j  '"^rdcuï  Conciles  provinciaux.  Le  rc- 
r*  premier  fut  une  Conflitution  adreflïe  ' 
"l^ï  de  Londres.  La  corruption  des  Chré- 
l^  tft  il  dit .  a  fait  dégéncict  eu  occafîou 
■  "^Vijlie  ks  Êtes-  ^nftiîuécs  pour  boiiorct 
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t)iea  &  Tes  Saints.  On  tient  en  ces  joac- 
facrés  à  Diea  ,  des  marchés  &  des  affe  s 

Î>rofanes  -,  on  y  fait  des  chofes  contraires 
oi  de  Dieu  ;  les  cabarets  font  plus  fréqu 
Gue  les  êglifes  :  au  lieu  de  s'appliquer 
iaincs  exercices  de  la  keligion  ,  on  s'abanc 
ne  à  la  débauche.  L'Archevêque  fait  ed 
jc  dénombrement  des  fêtes ,  &  marque  dit 
le  Dimanche  ,  dont  robfervation  doit  cofflfl 
cer  aux  vêpres  du  Samedi  \  Pâques  &  la  ] 
tecôte  avec  les  trois  jours  fuivans  y  la  fête 
faint  Sacrement.  Entre  celles  des  Saints 
met  la  Conception  de  la  faintc  Vierge, 
n'étoit  pas  encore  reçue  en  France  ni  à  Rq 
mats  qui  éroitdéja  établie  en  Angleterre.  I 
le  fécond  Concile  de  la  Province  de  Cai 
berl  On  drefTa  un  règlement ,  ou  Ton  bl 
l'avarice  &  la  n.onchalance  des  Prêtres,  On 
ce  qu'ils  peuvent  recevoir  pour  les  annue 
les  autres  offices  :  mais  le  vrai  remède  et 
de  faire  un  meilleur  choix  de  ceux  qu'on 
loit  élever  au  Sacerdoce. 

Cinq  ans  après  ce  Concile  ,  l'ArchcA 
d'Yorc  en  tint  un  oii  l'on  publia  dix  ca 
Il  eft  défendu  de  tenir  des  marchés  dans  1 
metiércs  les  dimanches  &  les  fêtes  ,  de 
&  de  fe  divertir  dans  les  églifes  pendî 
nuit  3  à  l'occalion  des  prières  pour  les  n 
ou  de  le  fai^e  dans  les  maifons  particu 
Pcrfonnc  nes'oppofera  à  la  perception  d 
mes ,  comme  étant  de  droit  divin.  Les  i 
des  £cclé(îa(liques  viendront  au  moins  ]\ 
la  moitié  des  jambes.  Les  caufes  de  m; 
ne  feront  jugées  que  par  des  hommes  capî 
qui  aient  de  la  fcience  &  de  l'expérience 
que  les  Archidiacres  &  les  autres  Juger 
rieurs,  chargeoiciît  fouvcnt  des  igdoraa 
prcudrc  côavWi\Sà.v\ç.ç., 


^^^ 
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IV. 

1 ÎJ fii  iu  Règne  d'Eilouaid  III,  le  Pape    .  J^ 
pm  XI  envoia  en  Angletetre   pluficUTS  ,,j 
s  aintrc  le  fameux  Viclef  Curé  dans  te  Y^éyM 
(fcilc  Lincolne.  Il  y  ea  avoir  une  pour  chaid 
ii'lui-fflfme;  maisil  éroir  mort  lorrqu'd- 
liïcfcni.  Ce  Prince  moumt  l'an   i)77i 
tcgué  plus  de  cinquante  ans.  Pcniiant 
Ta  maladie  ,  il  fut  oblïdé  pai  une  mal- 
iTc  femme ,  à  laquelle  îi  avoiccu  U  foî- 
dc  s'anachcr.  Elle  l'cmpfclia  de  pciitu 
rilu[,&  auzmoiensdc  léparcc  lefran- 
|a'il  avoic  donné  à  fcs  fujett.  Voiam  le 
luncmicé  ,  elle  lui  ôia  les  bagucsqit'il 
au  ^igts  &  fe  teura.  II  avoit  pcidu  U 
: ,  &  mourut  fans  cecevou  les  Sactemcni. 
ucccITcur  fiic  Ton  peiit-tïls  Xidiard  U  , 
Edouard  Prince  de  Galles  mort  l'aaii^'c 
^w..  Richard  d' avoic  ^ue  onze  ans.  U 
iionila  cooduicc  de  Jean  Duc  de  Lan- 
ifcn  onde. 

P'iisplusde  vingt  ans,  un  prctre  nommé  XV 
,Sslloii  Valliie  difdplc  deVidcf,  alloit  K'^^'l 
'f  en  village  ,  allembloit  le  peuple  les  r''^-^'. 
'■«es  après  la'merte  ,  &  décrioii  les  Puif- 
^'cléfiaftiqucs  !t  temporelles.  Comme 
fToit.de  tenir  des  dilcours  féditicux  , 
'■  eût  été  Mcoraniunié  ,  rArdievéqui; 
'^irfxri  le  fit  mettre  en  prifon.  LePrc- 
'^ce  fanatique  alTez  puni ,  le  mit  en 
mais  comme  il  rccommençoît  à  fou- 
^  peuple  ,  on  l'enferma  de  nouveau.  Il 
^  aireté  plufîeuts  fois  ,  fans  qu'il  profi- 
châtiment  par  lequel  on  vonleit  répri- 
)  infolence  &  fa  témérité.  Ce  prccte 
>t  &  féditieux  exhorta  un  joat  le  peu- 
ccouei  k  joug  de  U  fervitude ,  es  fai- 
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lam  mourir  les  Seigneurs ,  Se  en  i 
paimi  eux  une  parfaire  égalité.  Diei 
it ,  a  ciéé  cous  les  hommes  égaux ,  l 
dcfordrc  que  les  uns  rojent  efclavese 
Une  celle  ma  lime  rendoit  au  rcnvcil 
la  fociéié  civile.  Sans  chercher  l'oiU 
fcrvirude ,  il  eft  certain  qu'elle  r'efl 
rraire  à  la  volonté  de  Dieu.  L'ancît 
fans  l'approuver  esprefl'ément ,  la  fu 
gitimc  &  établie  entre  les  Ifcatlitcs 
l'égard  de  leurs  frètes,  L'Evangile_] 
pas  ;  m:iis  S.  Paul  veut  que  chacun 
dans  l'état  où  il  a  éré  appelle  à  11 
ailleurs  il  dit  :  Efclaves ,  obciffcz  n 
ties ,  même  à  ceux  qui  font  difficiles. 
ne  malciaitez  pas  vos  cfclaveï.  Les 
ilonc  il  efl  parlé  dans  ces  pafTagcs , 
pas  des  hommes  libres  comme  les  iw 
des  efclaves  achetés  *  prix  d'argent 
d'cfclaves  dans  la  mailon  des  tnaîcri 
i]ue  les  tcftes  de  fetvitude  qu'on  voi 
en  Anglererre  comme  en  France  da 
lorzîéine  fiécle  ,  Te  réduifoicnc  prelc 
ques  corvées  que  les  paifans  dévoie 
Seigneurs  ,  ou  à  la  taille  que  les  Sei 
voient  en  certains  cas. 
,  Le  peuple  ëioit  fi  charmé  des  di 
ditieux  de  Jean  Vallée  ,  qu'il  crioit  : 
■irc  Archevêque,  Se  Chancelier  du  . 
hii  feiil  mérite  d'être  élevé  à  ces  dig 
lui  qui  les  polféde  aujourd'hui ,  eft  ' 
an  ennemi  des  communes  :  il  faut 
■la  tête ,  en  quelque  liou  qu'on  puilTe 
le  Prélat  qui  éioît  li  odieux  au  peu 
Simon  de  Subduri,  qu'Innocent  VI 
Evêque  de  Londres  ,  Se.  qui  avoir  éc 
pU  Giégolic  XI  à  rAichcYccbé  de  C 


jfl 
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Ce  fut  dans  la  Province  d'Eircx  que  les  paï- 
Tins fominenc^rcni à  s'aiirsupeci  Ù.  à  cluifuc      '^"■i 
ils  palToiciit,  ils  cnvoioknc  dire,  j    J-jJ 

is  les  hab^caas  ,  jeunes  Se  vieux  ne  tet  ^i, 

avec  les  atmcs  qu'ils  pourroicm  ireu- 

,  ils  biulcroieni  &  abbactoicnc  Icun  mai. 
de  TCms  leur  nombre  fut  prodU 
T ,  Sa  Von  dit  qu'ils  étoient  At)^  deuï  cens 
eitUe,  quand  i!s  arriv.frent  près  de  Londres. 
Vue  partie  de  ces  féditienï  y  entra  Je  jour  de 
laîttcdu  S.  Sac:ement  i)8 1.  Le  lendcmïin  ils 
cntreient  même  dans  la  touit  où  le  RoW^i- 
cJurd  sétoit  retiré  avec  i' Archevêque  &  le 
ttcand  Prieur  des  Rbodiens,  grand  crélorict 
3&  Royaume ,  qui  étoient  les  deux  qu'ils  liaif- 
fiiï«at  le  plus.  S'étant  fait  conduire  dans  le 
Keit  cù  cioii  l'Archevêque ,  ils  le  iroav<!tcn£ 
taxa  la  cbaprttc  où  il  faifoit  fun  aâiûn  de 
fetaces  après^  la  Mefle  qu'il  venoii  de-  c^lifbiCT. 
Ikiaitrétentcaciianc:  Où  c(t  ce  traître  &  cb 
nlni  ?  Le  Prélat  s'avança  cianquillement ,  Se 
kordir;  Mes  cnfans,  je  fuis  l'Archcvi'que  que 
vous  cherchez ,  mais  non  pas  un  traître, m  u« 
Toleut.  lis  te  £ccnt  lonit  de  la  cliapclk.Sc 
le  men^reni  bois  des  ponu  ie.  la  leiui.  Ces  fii- 
lÎEiii  fettani  alors  de  jrracds  ciis ,  l'tnvîron- 
aércnt,  en  tenant  kuts  ëpées  nues.  L'Arche- 
>^pe  plia  pour  eux,  fc  mit  à  genoux,  & 
fr^lÉDca  la  tète  pour  recevoir  le  coup.  Il  e<i 
te^UT  fufqu'à  huit,  dont  k  dernier  lui  abbac~ 
tii  la  lèie.  Son  corps  demeura  fana  fôpulture 
ce  jeur-là  £c  le  fuivani ,  tant  on  craignoii'  ces 
farieui.  ih  ludrcnt  eD  même  temps  îe  irranJ 
?tieord«  RhodicasRobcccHalcs:&  aianciiiis 
â  tcte  &  celk  de  l'Arcitevéquc  au  bout  de 
feux  piques  ,  ils  les  portiiicai  dans  les  ruïs  «k 
les  ûifuluuu 
.- ^     -.,  .     .?*1E..   ■     ■  » 
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'     XVIl;       :    Poncdî^peiccifédiùcuz  kRoi  leur 
^■tfirtu-toocccqu'îlsduna'adcr'--    — ■-  —'■-■■ 

mité-coDune  cbupabU 
••dire,  pendu,  décapité  . 
quatre  quartien.  Le;  moines  <te  Camorberi,  k 
(Confeoicmcat  du  Roi,  élurent  pom  Aicltcià;^ 
flOcCnillMunc  deCounenai  Evê<]ue  de  L( 
«tet.  Ce  MlatÀulanc  s'oppoCer  aux  ia,T 
qumi^ifuiein  ea  Angleterre  Vicicf  &:  Tes  C 
tout  {  dou  now  parlerons  ailleurs)  tint: 
*  Coacile  àToodret  pour  examiner  la  dof"" 
de  cet  Doavcau  kér^ciqucs.  Le  Roi  Rii 
tînt  quelaac  Conpt  apics  un  ParlcmcnE  à  _ 
dies,  où  KS  laïques  lui  accordèrent  un  qi 
li^mc  &  demi  ,  à  condinon  que  le  cle^é 
doaaeioh  un  duUnie  &  demi.  L'Archcvèl 
& Ga^tcicberi sY  oppo''^  fortement;,  décUt 
qu'il  pcMroit^ût&t  la  tête,  que  de  pen — 
q(fc  l-felife  fut  ainf.  affervie  en  Angif 
Cette  lepoure  de  Guillanmc'dcCourtena» 
plit  d'indignation  les  biques  ;  &  la  plûpandOb 
Seigneurs  demandèrent  que  l'on  otac  aux  ijs^. 
cl^Jîalliques  les  biens  temporels,  difauc  :  Ib 
font  devetius  fi  Orgue i lieu i  5c  ù  infolcnSiijHl 
c'cH  les  traiter  chatiiabli: nient  de  leur  ÔEci  c^ 
biens,  afin  de  les  forcer  à  devenir  plus  billl| 
bics  &  plus  niodcdrs.  Ils  trouvoient  la  cboS 
fi  facilc,queplufieurs  nomrnoieotdéja  iesmi»- 
Wiftéres  qu'ils  trouvoi^:it  à  leur  bienféaote» 
ii  lesfommesqu'ilsvoLiIoiïnt  donner.  LeXw 
Richard  pour  arrêter  ce  (oulement  contre  h 
clergé,  déclara  qu'il  confctvetoit  TEglife  A»- 
•licaac  au(B  paillante  qu'il  l'avoit  trouvai 
Ion  avénemeat  à  la  Couronne.  Cette  i^pt^ilil 
fm.  for(_^téableuoa-l.:ulemcar{auz  cccKiia> 
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ftiqncî,  mais  à  pluiicuts  laïques  verrue  jx.  I.'Ar- 
[hcvn^uc  après  ca  avoir  dL-Ubét^  avec  le  cXzx^Ji 
aUatiouver  le  Roi,  &  lui  (iit  cjue  d'un  confi:»- 
Bmen:  unanime,  ils  avoîent  levé  une  déeime 
iaax.  il  pouvoir  dirpolcr  pour  les  afFaircs  de 
lôa  Roiaumc.  Le  Roi  re^ ui  ce  don  avec  cane  de 
joie,  qu'il  dit  publiquement:  J'aime  micui  ce 
wéfcnt  libre,  qu'un  autre  quatie  fois  plus  eoa- 
ndéiable  ,  <]ui  feroit  forcé. 
V. 
L'an  1 15 1  le  Roi  tînt  un  Parlement  à  Lon- 
cires.  Il  y  fut  ordonné  que  dérotmaii  pcrfonnc  D< 
ne  palTcroic  la  mer  pour  obcenit  des  ptovifions  "^^ 
de  Wnéfïces ,  fous  peine  d'ècte  arrèrc  Se  emori-  pj,p| 
lôiuié  comme  rebelle  au  Roi.  Le  Pape  Bonîuce  ce  L 
IX  aient  appris  cette  oidonnancc,  s'en  plaignît 
pM  une  bulle,  où  il  dit:  Quelques  feditiL-UK 
Dut  confeîllé  à  notre  chc(  fils  le  Roi  Richard  , 
it  tenouvejjer  lEdît  do  Roi  Edouard  fon  aieul. 
ItPaiie,  après  avoir  rapportécet  Edit ,  ajou- 
K  :  11  cft  évident  que  les  laïques  ,  quelque 
picui  qu'ils  Ibicni,  n'ont  aucun  pouvoir  ijc 
dilpofet  des  biens  e»clélialliqueSi  S:  ce  qu'ils 
peuvent  même  otdonuer  en  faveur  de  l'Eglifc, 
cft  abfolumcnt  nul  ,  St  les  Feres  le  regarde- 
loient  comme  une  ufurpaiion  de  la  jurifdic- 
(ion  (piriruclle.  Le  Pape  Boniface  auroii  éic 
fon  embartaffé ,  fi  on  l'eût  prié  de  montrer 
fttte  maxime  dans  les  Pères  de  l'Eglife  :  les  lois 
ies  Empereurs  Chrétiens  U  démentent  foc- 
mellemcni.  Le  Pape  conclut ,  en  déclarant  nul- 
les les  Ordonnances  dont  il  s'agir,  comme  cod- 
:raires  i  la.liberré  ccctéfialViquc  &  à  l'é^lifc 
ilomairtc  ,  Si.  ordouoe  à  tous  ceui  qui  feloiic 
UDpatés  de  quelques  bénéfices  en  vertu  de 
:t3i£tidoaaaiices  ,  de   les  quîttiic  dans  deu:( 


nctices.  CJcux  mêmes  qui  n'avoient  pc 

bénéfices  reçurent  un  pareil  ordre.  Aul 

les  Anglois  abandonnèrent  la  Cour  de 

&  fc  recircrent  chez  eux.  Le  Pape  en 

allzrmé  ,  &  envola  auflî-tôt  an  Nonce 

gle terre  ,  qu'il  recommanda  aux  Evêqu< 

ni  Face  fentoit  combien  il  étoit  importai 

lui  de  ménager  le  Roi  d'Angleterre,  qi 

fa  principale  reffourcc.  Le  Nonce  état 

vé  auprès  du  Roi  Richard ,  lui  fît   de 

du  Pape  de  grands  complimcns  ,   qui  i 

lent  à  demanderja  revocation  de  1  Ord 

ce  du  dernier  parlement ,  contraire^  dil 

à  la  liberté  eccléfiaftique  :  comme  û  c 

un  article  effentiel  de  cette  liberté,  que 

pc  donnât  à  Rome  des  bénéfices  d'At 

re ,  au  préjudice  des  pvêques  &  des  p 

3Le  Pvoi  dit  au  Nonce  d'attendre  jufqu'î 

chain  Parlement  5  &  le  Nonce  y  conftnt 

tant  plus  volonticts,  que  les  Anglois  lui 

déjà  donné  des  preuves  fenfibles  de  lei 

ralicé. 

VI. 
XT-X:.  L'an  1595)  ,  Richard  voulant  tbumci 


r  «    n  ~:  î> 


y^SAngUtttn.  XIV.  ficclc.  îoi 
ih  Te  voiant  abandonné  Je  louc  le  monde, 
fc  tendit  à  (ba  ennemi ,  &  fut  enfermii  Jan» 
toiur  de  Londres  ,  où  il  frgna  un  Ecrit  pat 
lUel  il  fc  d^datoit  incapable  de  gouveinet. 
Duc  de  Lancadte  fut  ceconnu  Roi  fouf  le 
m  d'Henri  1 V ,  S:  Richard  mourut  Tao 
oo  d'une  moit  violenie  à  l'âge  de  n  >■!!• 
a  mariage  avec  la  fille  de  Charles  VI  avoît 
gmcnié  la  haine  des  Anglois  ,  qui  le  regar- 
liîuc  comme  livré  à  la  France.  L'Evccjue  de 
iitûe  fut  le  fcul  qui  eut  aflbz  de  courage 
iDr  t'é lever  contre  l'attentat  des  An^loii,  ic 
ni  fourenit  i^u'il  n'y  avoit  point  cTauiorité 
i  pûï  légitimement  dépofcr  un  Roi.  La  gé- 
rofiié  de  cet  Evfque  fut  punie  pat  la  pri- 


^ 


ARTICLE     II. 

'Eglift  de  France. 


'émtU-dtt  Roi  Philippe  le  Sel  avec  It 
Pape  Soniface  FUI. 


E  6énièU  de  Philippe  le  Bel  avec  Bonifa- 
^  ce  VIII,  ell  un  événement  d  confîdfrabls 
luVhiftoire  du  quatotziéme  (ïécle  ,  Se  qui  a 
défi  grandes  fuites,  que  nous  avons  cru 
roii  le  rapporter  dans  un  ctttain  détail ,  en 
teprenant  dés  Ton  origine. 

loDtfacc  Vm  s'appelloii  Benoît  Caïctan  ,'  _''■  . 
Fui  «ilevé  fur  le  S.  Siège  après  la  démifTiorf  ^^^^'.^y, 
Cclclita  -Y  l'sa  i  L<t  j.  U  étoit  ai  à  Anagnt ,  QKOccma 


J02  Art/ II.  Egtife 

fon  Ponti.  &  avoit  M  chanoine  de  Paris  &  de  Lyoa.Ie 
".  !*  ^.."^^cjour  de  fon  facrc  ,  il  alla  à  cheval  à  S.  Jcaa  -^ 
rindif  ofc  ^^  ^^^^^^   accompagné  des*  Rois  de  Sicile  A  ^" 
icre  lui  ici  ^^  Honerie  qui  teuoient  chacun  la  bride  à  *  ' 
nçois.        Ton  cheval,  l'un  à  droit»  &  Tautre  à  gauche '^v 
Les  mêmes  Princes  le  fervirenc  à  table  au  £>  i*- 
ftin  folemnel,  aiant  la  Couronne  fur  latàe,.'' 
comme  nous  l'avons  déj^  dit  en  rapportant  If  j- 
commencement  de  fon  pontificat.  Il  fit  toip;-' 
fcs  efforts  pour  perfuader  aux  Siciliens  &|V 
Frideric  d'Arragon,  de  remettre  le  Roiaamf  i;^ 
de  Sicile  au  pouvoir  de^'Eglife  Romaine;  au|if|^ 
tous  Tes  efforts  furent  inutiles ,  &  Ton  fit  peu  j^ 
cas  de  toutes  les  Bulles  qu'il  publia  à  ce  fajcti' 
Il  ne  réufCt  pas  mieux  à  faire  la  paix  entic^  |- 
France  &  l'Angleterre ,  quoiqu'il  emploiâtpoup  .|= 
cela  les  prières,  les  commandemens  &  les  me-  } 
nacas.  Les  Rois  Philippe  le  Bel  &  Edouacd  I  '<- 
ne  croioient  pas  devoir  abandoni\f  r  à  la  dif-    - 
pofîtion  du  Pape  les  intérêts  de  leurs  Etats, 
ni  les  foumettre  à  fon  jugement  ,  comme  W  le 
prétendoit.  Parce  qu'ils  ^ifoient  des  impofî- 
tions  ,  non-fculemcnt  fur  le  peuple  ,  mais  fur 
le  clergé ,  pour  fubvenir  aux  trais  de  la  guerre, 
Boniface  fît  l'an  1196  une  Conftitution  famcufc 
qui  commence  par  ces  mots  ,  Clericis  laîcos. 
L'antiquité  ,  dit  le  Pape  dans  cette  Bulle  ^  nous    . 
apprend  combien  les  laïques  ont  toujours  haï    !• 
le  clergé ,  &  ce  qui  Ce  pafTe  maintenant  en  cft    î 
une  nouvelle  preuve.  Les  laïques  ne  confid^-    ^ 
ranr  pas    qu'ils  n'ont  aucun  pouvoir   fur  les    3 
perfonnes  ni  fur  les  biens  ecclcliafliques ,  char- 
gent d'impofirions  les  Prélats  &  le  clergé  tant     h 
régulier  que  féculier.  Quelques  Prélats  &aa-    y, 
très  Eccléliaftiques  ,  craignant  plus  la  Majefté     ; 
temporelle  que  l'écemeile ,  fe  prêtent  à  un  tel     : 
abus ,  ce  que  nous  ne  rapportons  qu'avec  dou 


it  Frme.  XIV.  fiècle.  jof 
.  Voulant  donc  rcmÉdier  à  ce  «J^foi.lic . 
s  ocdooDons  que  toui  Pi^Ut  ou  Eccl^liaf- 
c  féculici  ou  régulier ,  quï  paieront  aui  lai- 
.  la  dccime  ou  telle  aatie  partie  tjue  ee  foie 
curs  revenas  Cios  l'autoticé  du  faim  Siège  j 
ue  les  Rois  ,  les  l'rinces,  les  Maf;iilracf  , 
>Uï  les  aottcs  qui  feroni  une  inipofiiian 
le  clergé  ou  l'ciigeronc ,  encourrwm  dds- 
l'eicommunîcation  ,  dont  l'abfolutiou  faa 
r»cc  au  faint  Si^c  fcul ,  nonoblianc  tout 
ilÉgc,  Cette  avecfion  des  laïques  contre  le 
^,  que  le  Pape  marque  d'aooid,  n'était 
tTunc  fi  grande  antiijuîté  i  puîfque  pen- 
:  les  cinq  on  fix  premiers  fiécles  ,  le  clergé 
le  refped  &  la  confiance  de  itfec 
,  pat  fa  vertu  Se  fon  d^fiatéreflcmcnt. 


itoit  le  refpGa 
londc,  pat  fa  vi 
aBullcaue  r 


:  tappotii 


tcllîon  fur  le  clergé  d'Angleterre,  Le  Roi 
loard  tifft  à  la  5.  Martin  un  Paricnieni ,  oii 
NUirgeois  lui  accordèrent  le  huitième  denier, 
lutreslcdouïiéme;  mais  le  clergé  ne  lui 
'tda  rien.  Le  Roi  irrité,  marijua  un  ttmps 
■en  délibérer  ;  &  cependant,  il  fit  fcelkr 
ei  les  portes  de  leurs  greniers.  Alors  l'Ar- 
fque  de  Cantoibcii  Robert  de  Vîncbclfée, 
iblicc  dans  toutes  les  églises  cathédrales  la 
c  Ctericu  Uicos  de  Boaiface  VIII. 
a. Fiance  le  Roi  Philippe  le  Bel  fit  une 
unancc  par  laquelle  il  défêndoîi  à  toutes 
mncs,dc  quelque  (qualité  ou  natioa  qu'et- 
•aSeax. ,  de  tntnfpotter  hots  de  Ton  Roiau- 
ni  OT  oi  argent ,  en  mafie  ,  en  vaiirelle  , 
dauson  en  monnoie  ;  ni  vivres ,  ni  armes, 
Kvanx  ,  (ans  là  permilTum  eiprcfTc  ,  Tous 
e  de  confifcatiion.  Le  Pape  Bonlface  fut 
mi  de  cette  Ordontiance  ,  &  d'une  autre 
laquelle  le  Roi  d^endoic  au  ^aangca 


la  défence  de  tranfporter  de  largcnt ,  il  c 
rintejuion  de  ceux  qui  Fonc  faite ,  a  été 
tendre  à  nous  ,  à  nos  frères  les  Prélats ,  < 
autres  ecclédaftiques  ,  elle  feroit  non-feu] 
impudente,  mais in(bnfée  :pui(quenivo 
les  autre5  Princes  féculiers  ,  navez  i 
puifTance  fur  eux  5  &  vous  auriez  encour 
communication  ,  pour  avoir  donné  atce 
la  liberté  de  TEglife.  Le  Pape  explique  c 
la  Conftitution  Clericls  laicos ,  &  declar 
n'a  pas  défendu  abfolument  au  clergé,de  < 
au  Roi  quelque  fecours  d'argent  pour  les 
fîtes  de  r£tat ,  mais  feulemçnt  de  \^  fai 
la  permidion  du  S.  Siège.  Le  Roi.des  Ro 
ajoute-t'il ,  &  le  Roi  d'Angleterre  ,  ne  rc 
pas  de  fubir  notre  jugement  pour  les  diffi 
q^u  ils  ont  avec  Philippe  5  &  il  cft  certaii 
le  jugement  nous  en  appartient ,  puifqu'i 
tendent  que  vous  péchez  contre  eux.  11  fi 
menaçant  le  Roi  d'avoir  recours  à  des  v^ 
plus  violeus, 
n.  Oa  fît  à  cette  bulle  au  nom  du  Roi  ui 

A  ?!  kmiu^J?.'!  Chrift  n'cft  pas  feulement  compofce  du  c 
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Ebrc  InjuftenTcnt  la  liberté  qac  Jcfus-Chrift  nous 
ai  acquife.  Mais  il  y  ;^  des  libertés  particulières 
accordées  aux  Miniftses  de  TEglife  par  les  Pa- 
pes ,  à  la  prière  ,  ou  du  moins  avec  la  pcrmif- 
Bon  des  Princes  féculiers.  Ces  libertés  ne  peu- 
vent ôtcr  aux  Princes  ce  c\^i  eft  néceHaire  pour 
le  gouvernement  &  la  défende  de  leurs  Etats. 
Les  ecdéfiafliques font  membres  de  l'Htat  com- 
me les  autres  ,  &  par  conféqucnt  obligés  de  con- 
tnlnier  à faconfci^ation,  dautant  plus  qu'en  cns 
degaerre  leurs  biens  font  les  plus  expoiés.  Il  cft 
coflrrc  le  droit  naturel  de  leur  défendre  d'accor- 
tler  cette  contribution  ,  tandis  quon  leur  permet 
de  donner  à  des  amis  ou  à  des  boufrons,&  de  fai- 
re des  dépenfcs  fort  inutiles,  en  habits  ,  en  équi- 
pges ,  en  feftins  &  en  dautrcs  vanités  toutes 
Ccttiieres ,  au  préjudice  des 'pauvres.  Nous  crai- 

Sons  Dieu  &  nous  honnorons  les  minières  de 
igU(e  :  nMiis  nous  ne  craignons  pas  les  mefia- 
:cs  déraifonnables  des  hommes ,  Cachant  que  la 
uftice  eft  de  notre  côté. 

l'ierre  Barbet ,  Archevêque  de  Reims ,  voiant  r  p  V^ 
£  trouble  qu'excitoiten  France  la  Bulle  Ckricis  m.  /^  j 
licos  ,  cciivic  au  Pape  Boniface  au  nom  de  tou- 
c  fa  Province  _,  le  priant  de  remédier  à  ce  fcan- 
blc;  &  cnvoia  exprès  à  Rome  des  Evêqucs  , 
)our donner  au  Pape  fur  ce  fujet  les  iiiftiudioiis 
lécelTaites.  Le  Pape  y  eut  és^ard  3  &  par  une 
>alle  adrelféc  à  tous  les  Evéques  &  aux  Sei-. 
^neurs  de  France  ,  il  fc  plaint  que  quelques- 
ans  ont  mal  expliqué  fa  Confticution  5  &  Tex- 
3lic]uanc  lui-même,  il  déclare  que  la  défcnfe 
ju'c/ic  porte  ,  ne  s'étend  point  aux  dons  vo- 
ontaires  ou  gratuits  ,  faits  par  le  Clergé  au 
loi  ou  aux  Seigneurs,  mais  feulement  aux  exac- 
ions.  Il  ajoute  qu'en  cas  de  nécellué  pour  la 
léfcnfc  du  Roiaume ,  le  Roi  pt^ut  demander  au 
Clergé  un  fublidc  &  le  recevoir  ,  fans  même 


confaheflePapes  5c que  è'eftaii.Rai  àtan 
tu  (à  confcience  ce  cas  de  ûéccffité;  I^.U| 
cftdadcnûetJuilkcx&^X.         «  ï*^; 

IV»  L'an  i^OY  Bernard  dé  Saiâet  màsia 

omifimae-  qœ  de  Pamleti  fat  dénoncé  an  Koi ,« 
^J'^^^^p^^-aiantconfeillé aaCoœtc  de loix &  an 
^       ''  jle 'Commingjcs  de  fe  tévolter  >  ^Bc  de 

à  robéiffanœ  du  Roi  la  ville  5c  comté  deî 

loolè  ,  réoni  dqpuls  peu  \  la  Comonn^^^ 

l'acca&it  anfli   d*avoir  dit  qne  la 

Pamiers  n'étoit  pas  dti  Roianaîe  de 

&  d*avoir  tenn  des  di(coors  iDJotieaz  au 

Ces  fidts  furent  prouvés  par  une  inf 

tion  juridique;  Le  Roi  déjà  indifpoB 

ne  le  Pape,  fit  venir  à  Sentis  les  Gr 

ib^  Roiaume  avec  plufieurs  Doâeors  ; 

Jaïqucs;  5c  par  leur  confcii  il  fit  arrêter  1 

lie  «Pamiers,  qoi  écoit  pré&nt  ,.^  ^  le  mil; 

la  garde  de  Gilles  Âfcelin  Archevêque  de  1 

bonne  fon  Métropolitain  ^afin  qu'il  lui  fie 

procès  Jafqu'à  la  dégradation  ,  &  qne  le 

pût  enluite  le  punir  comme  il  Tavoit  mérk^ 

y^  Le  Pape  Boniface  ayant  appris  rcraprifottii& 

PUioces  du  ment  de  TEvéque  de  Pamiers  ,  écrivit  an  Roi 

pe  contre   Philippe  une  lettre  qui  commence  ainfi  :  Snî^ 

^°^*  vaut  le  droit  divin  &  humain  ,  les  Prélats  5c  la 

perfonnes  eccléfîafliqqes  doivent  jouir  d'oif 

entière  liberté ,  &  les  laïques  nWt  fureuxsif 

cunpouvoir.  Vos  prédéceiTéurs  les  ont  toujoni 

laide  jouir  de  .ce  droit  ^  &  après  que  Dieu  il 

confîdérablement  étendu  votre  Roiaume  ,  il  w 

affligeant  de  voir  que  vous  ne  les  imitiez  nL 

Nous  vous  prions  5c  vous  enjoignons  de  laifti 

venir  notre  vénérable  frère  TEveque  de  PamlcB 

en  notre  préfencc  librement  5c  furement ,  de 

lui  faire  reftituer  tous  Tes  biens  que  vous  afe|& 

i^t  iàifir ,  5c  de  ne  point  agir  ainfi  à  Pavenir* 
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Carvons  devei  fijavoir  que  vous  avez  cncoum 
b  peine  canonii^ue  ,  polir  avoir  mis  [émfraite- 
Dicat  la  main  liir  cec  Evêquc.  Nous    ordoa- 
.s  auHi  par  uaeautic  lettre  à  l'Archevèaue 
^Natbonne,  de  mettre  l'Evéque  en  liberté  fle 
:rsnDU£  ,  malct^  l'ordre  qae 
\aé  de  le  garder.  Le  raèinc 
ble  Pape  écrivît  au  Roi  une  Bulle  qui  coui' 
X  pat  ces  mots  j4ufciilsa,^i ,  où  après  une 
nation   à  l'écouter  avec  docilité  il   dit: 
^Dous  a  établis  fut  tes  R.d!s  &  les  Koiau- 
r  arracher,  détruire,  perdre  ,  dilTi- 
k  édifier  Se  ptantei ,  en  Ton  uom  &  par  fa 
*'  :  vous  lailTez  donc  pas  perjuader 
lyiez  point  de  (upcrieur,  &  tjue 
M  DC  (oyiez  pas  fournis  au  cncfdclaHietat- 
Kccdéua (Ijque.  Quiconque  pcnreroit  aiiifi , 
^  un  infccré  ;  &  quiconque  le  rouiicndroit 
.^  _  ïcopiaiatreré ,  fcrDitun  mfidélc  ,  &  fc  Tct 
pantoit  du  troupeau  du  bon  Pifteur.  L'affec- 
tion que  nous  avons  pour  vous  ,   ne  nous  pcr- 
rt  pas  de   diUimulcr  t^ise  vous   opprij 


fujcrs  :  nous  Vo 

us  en  av 

■otis  fouvcnt  ave 

tti  fans 

que  vous  en  ayi 

ez  ptofi. 

:é. 

La  même  lett. 

-e  ajoute 

:  Quoiqu'il  foii 

qncle  Pape  a  la 

fonveta 

inc  dirpofition  des  bé- 

OcSces  ,  Se  que 

droit  de   les  ce 

nférer  fa 

ns  l'autoiitédu 

S.  sié- 

ge  ,  néanmoius 

vous  en 

ipéchez  rciécu:. 

ion  des 

collatioiis  du  S. 

SiéRC   , 

quand  elles  pn 

icédent 

les  vôtres.  En  ; 

général 

noifTci 

.J'amresjujîcsqi 

le  vos  ofBcietS  pour  vos  il 

.téréts. 

Vous  ne  gardez  aucune  modératiori  dans  la  per- 
ception des  revenus  des  églifcs  Cathédrales  va- 
cantes ,  ce  queparabus  vous  appelez  Regale. 
Nous  ne  parlons  point  mainietiani  du  change- 
^:ii.t  de  U  moaaoic  ,  Se.  des  uiiies  griefs  doaî 
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nous  recevons  des  plaintes  de  tous  côtés*  ^\^ 
pour  ne  pas    notïs  rendre   coupables  dcî^'oi^ 
Dieu  ,  qui  nous  demandera  compte  de  ^^^' 
amc  ;  voulant  pourvoir  à  votre  falut  &  à  \Lf^^ 
putation  d'un  Roiaume  qui  nous  cft  fi  chcÇ^ 
après  en  avoir  délibéré  avec  nos  frcrts  lesCaitf  jj' 
naux  ,  Hous  avens  par  d'autres  lettres  appela  ^ 
devant  nous  les  Archevêques  ,  les  Évêques  Û^  ^ 
crés  ou  élus ,  les  Abbés  de  Citaux  ,  de  Clugù >'  " 
de  Prémontré  ,  de  S.  Dcnys  en  France  &  iÉ  '1 
Alarmoutier  ,  les  Chapitres  des  Cathédrales  de' J 
votre  Roiaume  ,  les  DoAeurs  en  Théologie  ,- 
en  droit  canon  &  en  droit  civil >  &  quelques  aà« 
très  eccléfiafliques,  leur  ordonnant  de  repre&b<>'-| 
ter  devant  nous  pour  les  con fuite r.  Vous  pourrei^ 
vous  y  trouver  en  mcmt-temps  ^  foiten  perfon^jJT 
ncj  foit  par  des  envoies  fidèles  &  bien  inftruiisde'i| 
vos  intentions.  Autrement  nous  ne  l'aiderons  pif  '  \ 
de  procéder  en  votre  abfence,  ainfiique  noai 
jugerons  à  prqpos.  Le  Pape  à  la  fin  de  fa  lettre 
exhorte  le  Roi  à  fecourir  la  Terre- Sainte. 

A  regard  de  ce  qui  y  ell  dit  de  l'autorité  fur 
les  Rois  >  &  du  pouvoir  d'arracher  &  de  plan- 
ter ,  ce  font  les  paroles  de  Dieu  adrciféesa  Jé- 
rémie ,  qui  neregardent que  fa mifîion extraor- 
dinaire comme  Prophète  ,  &  la  commidioa 
de  prédire  les  révolutions  des  Etats  ,  fans  lui  ' 
donner  aucun  pouvoir  pour  l'éxecution.  Par 
rapport  à  l'autre  propofition  ,  que  le  Roi  cft 
fournis  au  chef  de  la  Hiérarchie  eccléfiaftiquc, 
ce  Princt  en  convenoit  volontiers  à  legara des 
chofcs  fpirituelles  \  mais  il  eft  évident  par  toute 
la  fuite  de  la  lettre  ,  que  le  Pape  étendoit plus 
loin  cette  foumiflion  ,  puifqu'il  vouloit  rairc 
rendre  compte  au  Roi  du  gouvernement  de  fon 
Etat,  &  être  le  fouvcrain  juge  entre  lui  &  fis 
fujctsl 


mffrMe.  XIV.  Ccclc.       jo-j 
lu. 

y&M^Ua.fiU,  fut  priîfemée  auRoi         » 
^OfSflcsNotmans  archidiacre  de  Nai-      *" 
WonccduPapc.  Le  Roi  cij  fucirèi  fur-    ',,* 
iflî-bicnquc  les  Scigneu»  qui  fc  trou-  Ror  u 
npràs  de  lui.  Il  rifotut  pat  leur  con-  pjye. 
'Biblcr  les  autres  Seipncurs  (jai  éioïcnt 
;:  «pendant  il  lit  mùlct  la  buHs  du 
inilieu  Jfs  Noble«  qui  Te  trouvcrcni 
'  publier  à  fon  de  trompe  cette  ei^cu- 
utc  U  vilIcLalTembléc  ou  parlement, 
la  nommoit  alors ,  fc  uni  à  Notre 
Paris  le  dixième  d'Avril  noi,  en 
lu  Roi ,  qui  y  fil  ptopofet  publique- 
jî  fuit ,  pat  Pierre  Flotte  ii  (^ucl(|ues 
irchidiacrc  de  Nathonne  m'a  readu 
dti  Pape  une  Ictrte ,  où  il  dit  que  je 
jrnispout  le  temporel  démon  Roiau* 

if^u'Iti  ni  moi  ni  mes  piédécclfcuii 
connu   le  tenir  que    de  Dieu  feul.' 

c  fe  contentant  pas  de  propofcr  une 
\  fi  étonnante  &:  fi  inouic  en  ce  Roiau- 
ilu  faire  ufage  de  fon  prétendu  droit.  ~ 
.evant  fon  ttibunal  tous  les  Prélats  £c 
leurs  de  mou  Roiaume ,  afin  de  coc- 
laabusiclcs  îdjuIïïccs ^nt  il  pté- 
nous  (ommes  coupables  moi  &  mes 
Ainfï  le  Pape  veut  priver  la  France 
us  précieui  tréfor  ,  qui  cft  la  fagcITc 
s  5c  des  autres  pcrfonnes  éclairées  par 
Is  dcfqùeileï  elfe  doit  f tie  gouvernée , 
même  moien  il'veui  la  ruiner  ea  épui- 
rs  fcs  richelTes. 


.iijufticcsà  l'égard  du  Ralaiinic&dc 
c  Fiance ,  en  aoauaac  des  bénéfices  à 


CCS  à  donner.  Les  éeiifes  (ont  encore  c 
dé  penffonSjdefùbfides,  &d*ezàâIons  : 
les.  On  prive  tous  les  Evcques  de  Tezei 
leur  niinl{lere,afin  que  l'on  Ceit  obligé  d 
rir  à  Rome  &  d'y  porter  des  préfens.  Ce: 
cjuoi  je  vous  commande  comme  votre  ms 
vous  prié  comme  votre  ami,  de  m'aidet 
confeils  &  de  votre  fecours,  pour  la  conG 
de  notre  ancienne  liberté.  J'avois  réfbli 
rarrivée  du  Nonce  du  Pape  ,  d'examinc 
ofHciers  ont  entrepris  quelque  chofe  ce 
droits  de  TEglife  i  &  je  i'aurois  déjà  fa 
navois  voulu  éviter  qu'on  Tattrlbu^  à  h 
de  Tes  menaces ,  ou  à  la  foumidion  à  Ce* 
Au  refte  je  vous  déclare  ,  que  pour  cet 
général ,  je  fuis  prêt  d*cxpofer  tous  mes 
ma  perfonne  même  &  mes  enfahs>  s' 
nécefTaîre  s  &  je  vous  demande  préfei 
une  réponfe  précife  fur  tous  ces  articles 
Les  Barons  (è  retirèrent  atidî-toc  i 
Syndics  des  communautés  laïques  5  < 
avoir  délibéré  emfemble  ,  ils  rcvinxei 
ver  le  Roi  &  le  féliciter  dé  fa  gépéreu 
lution.lls  lui  déclarèrent  en  même-tcmi 


^K  FfMie.  XIV.  fîécle.  jii 
^^ff"[îélibirer  Si  s'efforcèrent  d'excufer  le 
,  eihonant  le  Roi  à  confstvcr  Tunioa  qui 
:  (oiijourï été  entre  rEglilc  Romaine, fe» 
■ceffems  &  Iai-m6mc.  Mais  on  les  preilj  de 
idre  fu!-  !e  champ ,  &  on  décUia  pulilique- 
<]iie  fi  quelqu'un  éio'u  d'un  avis  contraire , 
:  rcgaidcioii  comme  cnaenii  du  Roi  Se  du 
urne.  Dans  cet  citrêmc embarras  les  Evé- 
[épOLidiicnC  qu'il;  ajTiJlcroient  le  Roi  de 
conflits  ,  &  des  fccours  convenables  pour 
nfcrtation  de  fa  pcrfonnc  K  de  l'a  digni- 
ïpouclalibciti&Tcsdroicsdu  Roiaumc, 
De  ils  y  écoicnt  obligés  par  la  fidélité  qu'ils 
ient  au  Roi.  Mais  en  même  temps  ils  fup- 
inice  Princcdelenr  permettre  d'aller  ttou- 
;  Pape  qui  le  leur  avoit  ordonné.  Le  Roi 
;  Barons  déciarércur  qu'ils  ne  le  fouffri- 
t  en  aucune  forte. 

■A  ce  qui  fc  palfa  dans  raflemblée  du  dî-        "r. 
t  d'Avftl ,  comme  nous  l'apprenons  de  la  i^^^  ^ 
des  Prélats  au  Pape  datée  du  même  jour  ,  f^Z^    g^  j 
laquelle  ils  ajoutent   ;   Confidérant  donc  scipncunii 
indignation  du  Roi,   des  Barons,  &  des  Ciiiiiaïu. 
s  laiquesdu  Royaume  ;  &  craignant  une 
rc  entière  avec  l'édife  de  Rome  ,  K  mf  me 
ïparation  entre  le  clergé  &  les  la'iques , 
oéprifcnt  les  cenfures  ecclélîaftiques  ,  Sz 
Itiit  des  précaurîonspour  les  rendre  nulles; 
cette  extrémité  nous  avons  recottts  à  votre 
Micc  j  &  nous  TOUS  conj^tons  avec  latines 
lOlfrTct  l'ancienne  union  entre  t'Eglîfe  8c 
t ,  K  de  pourvoir  à  notre  lûreié  ,  en  révo- 
itlemattdcmentpar  lequel  yous'nout  avez 
liés. 

S  Seigneurs  de  France  écrivirent  aulTi ,  non 
ipe  ,  mais  auï  Cardinaux ,  &  en  François  î 
ioate  pom'tnoactcc  qu'on  ne  les  /ailoic 


f  lUll»  lUWUUlC7i«IUiO  UC  TVii.  CCtiC  ailUJ 

rompre  maintenant ,  ou  faulément 
par  la  mauvaife  volonté  de  celui  qu 
S.  Siège.  Ain  fi  nous  vou9  avertiflo: 
lettre  >  ^e  ces  nouvelles  entreprise 
Roi  notre  maître  &  cf)ntre  tout  1 
de  France;  Elles  nous  one  été  claj 
poCés  par  ordre  du  Roi  ,  &  nous  n< 
ferons  toujours  y  quelque  mal  qui  no 
arriver. 

Premièrement  ,  il  prétend  que  le 
fujct  quant  au  temporel ,  au  lieu  < 
&  tous  les  François  ont  toujours  dl 
le  temporel ,  le  Roiaume  ne  relev^^ 
feul.  De  plus ,  il  a  fait  appeller  les  ] 
Doébsurs  du  Roiaume  ,  pour  réfoi 
judices  qu'il  lui  plaît  de  dire  que 
fes  officiers  commettent  contre  le  cl 
le  peuple  ,  quoique  pcrfonne  né  der 
formç  fur  ces  madères  que  pac  V, 
Roi.  Nous  di&ns  avec  une  eztrêm 
que  de  tels  excès  ne  peuvent  être  appi 
cun  homme  de  bien  ,  &  qu'on  n'a  p 
dre  que  pour  le  tems  de  l'antechrill 


/•*» 


^  fna«.  XIV. nccle.       !i|       ■ 

ft  âmi  les  premiers  fom  ,  Loais  Comte  d'E-  ^™ 

'mm,  Bobcrt Comte  d'Artois  ,  tous  deux  fre- 
.ŒSikfiiilipe  le  Bel ,  Robert  Duc  de  Bourgo- 
f<,](iiiDiic  de  Bretagne  ,  &  Tciri  Duc  de 

BCïpiitiaQi  répondirent  ainfi  à  la  lettre       Vltf, 
'"■^nts  François.  Le  l'apc  &  nous  coii-    R'P«if«  < 
Tolontîeis  l'amitié  lîncérc  qui  a  rcgni  umumim. 
■  knig-temps  entre  nos  pHSdécclTcurs  Se         ^B 
' ndc  f rancc.  Le  Pape  n'a  jamait         ^H 
qu'il  dur  reconnoStrc  tenir  (k  lui  le         ^H 
Uk  Con  Roiaume  ,  &:  le  Nonce  afFutc  ^H 

gjjmaisdii  au  Roi  rien  de  fctnblable. 
Wcft  Kmarquable;  mais  le  Lecteur 
'ileftfinc^re.  A  l>gatd  des  Ptélats' 
ottcars ,  contiinie  la  lettre  ,  on  les  a 
pfonr  délibérer  avec  cui  fut  ce  i^u'i!  j 
«irt,  comme  avec  despetronnes  atta- 
•«  Roi.  Que  (i  le  Pape  a  charge  TEglifc 
J^iC^ften  accordant  au  Roi  la  Sme 
^g-j_^Wnits  années.  1]  a  aufli  conférd  des  di- 
y^  ''  i'imn  bénéfices  à  la  conCdcration  du 
■^f^  ii  hri  a  accordé  *  i  vous  plulîciirs 
B  ^jî  dont  on  lui  fjait  peu  de  gré.  Faites- 
j^^J^uet  cette  lettre  éiaflement  (C'eft 
e  t  .  Psrt  de  ces  Scigncats  h'cntendoient 
■^  "•*.  )  Cettclettrc  cft  du YÎngt-fii jémc 

H  JP*  fit  auffi  réponfe  à  la  lettre  des  Pré-         ix. 
(ïç^ïtc  d'abord  rEgtife  Gallicane  de  fille    Balk  u, 
pjj,  <Jont  l'Eglife  Romaine,  coinme  une  f"^''™- 
e^^ise  de  tendrefle ,  foalTre  avec  conmf- 
.  ^.P^ioles  indifcietes.  Nous  favons  â^ail- 
6  '^Btc  le  Pape,  ce  que  Pierre  Flotte bot- 
i    ^^ips  &  aveugle  d'efprit  le  queltjucs 
^*   ^nt  avancé  dans  le  parlement  tenu  à. 

-3^«ur  conduire le  Roi  dieJrance  dans  le- 

*■«««.  FI.  Q 


linit  ainli;  :  Soiez  aliuré&que  nous  verro 
f  laifir  ceux  qui  obéiront  ;  &  que  nous 
rons  les  défobéiiTans  félon  la  qualité  j 
faute. 

L*abfence<le  la  plûpart,des^véque$  d 


Il  y  fijc  beaucoup  de  bruit ,  Se  de  grand 
naces  contré  le  Roi  Philippe  lé  Bel  ^  & 
garde  comme  Touvrage  de  ce  Concile ,  la 
le  Cpnditution  Unam  fanSiam  dont  v 
fiib(hince.Nous,croions  &confc(I<vis  un 
fè',  fainte,,  catholique  ,'^  apoftoliquc 
laquelle  ï\  ^y>  polnjt  dé  falut.  NouSfrecc 
Coni  audi  i^^iCelle  éft  unique  ^  cyie  c*eft  i 
corps,  qûlnaïqu^un  chef ^  non  pa^.deu: 
me  un  rhonfire.'  Dans  cette  Églife.  for 
glaives  ,  le  fpifitiuel  &  le  temporel  :  ms 
doit  être  emploie  par  l'Eglife  &  par  la  n: 
Pontife;  l'autre  pour  l'Eglife  &  parla  m 
Rois  &  des  guerriers  j  fuiv^nt  l'ordre  ou 
miffibn  du  Pontife.  Or  il  faut  tju' vin 
foit  fournis  àTautre  ,  c'cft-à-dire  ,  la  pi 

- i II-    \  T  .     r*  •   •       -Il        f-    '  •* 


i€  Tfma.  XIV.  fi^dc.      M 

utile  s'égare  ,  elle  Teta  jugrfeparUrplïïS' 

'  'ft  une  moindre  PuilTancc  rpitiiudle 

■ ,  clic  fera  iut;ée  pat  li  fuptiicure  ; 

:'c(f  Dieu  feul<jui  jugelafoui'CtaincPuif- 

ce rpirituclle  ,  piiifque  l'Apôtre  dit  ;  l'iiora- 

lelpiiitucl  juge  <fe  tour  Bt  n'cft  jOf>é  de  pirfon- 

>  Ainfi  qukouque  réiiftc  à  cette  PuifVancc, 

"   à  l'ordte  de  Dieu  %  à  moins  qu'il  ii'6ab1il- 

:x  ptindpes  eomme  Manét ,  ce  que  nous 

jas&uxic  hdréiique.  Enfin  nousdi^claroos 

EfinilTons  qu'il  cft  de  nécctlir^  de  falut  que 

k  liomme  doit  être  fournis  au  Pape.  Ce  dé' 

■tft  du  dix^huiiiéinc de  Novembre  1301. 

Biauc  diftineueravccfoin  dans  cette  Conf-    ' 

■ioa  l'cxpolï  &  la  décilion.  Tout  j'eipcfé 

Tl  à  prouver  tjue  la  Puiflance  temporelle  eft 

bûfeàlarpitituclle,  &  que  le  Pape  adroit 

Vpofer  les  fouveraîns.  Cependant  Bonifacc 

ï  Eouc  entreprenant  qu'il  étoii  ,  n'ofa  tiret 

bconfe^uence  ,  qui  fuivoit  □  a  tu  tellement 

K5  principes  ;  ou  plucôt  Dieu  ne  permit  pas 

Ddonnât  ce  fcandalc  a  l'Eglifc ,  en  décidant 

terreur  Ji  dani7,ctcufe:â!  Bonifacc feconteii- 

pdc  définir ,  que  tout  homme  doit  être  (oumii 

K'Papc:  véiicedoncaucuaCailioliqucucdou- 

.•  «  ,  foovû  que  pTcmiercoienc  on  reuraigne  lï 

-,  |miDfiti(Hia  ce  qui  regarde  la  PuifTancc  fpiri- 

ImBc.  Secondement  que  l'on  rcconnoilTe  que 

tÈtat  (bnmidion  doit  être  en  tout  réglée  pu 

les  ftînti  Cauons.  Cent  ans  auparavant  le  Pa- 

felaaoccnt  III,  qu'on  n'accufera  pas  d'avoir 

■icmuin  fes  droits  ,  avouoit  formellement  que 

le  kiri  de  Fraucc  ne  reconnaît  poim  de  fupérieuc 

Mor  le  temporel.  A  l'égard  du  reproche  d'ad- 

jncnre  deux  principes  avec  les  Manichéens ,  G 

oaneteconnoît  la  fubordi  nation  des  deux  Puif- 

GuKC«  t  ce  Kprochc  cH  ridicule ,  &  tombe  fuc 

Oij 


jijff  Art.  II.  Eglife 

fous  les  Anciens ,  &  particulièrement  fur  l  <r  >^ 
Celafe  qui  die  nettement  :  Il  y  a  deux  Pi/j^iI* 
ces  par  iefauelles  le  monde  eu  gouverné  ,  /^^ 
toriré  facree  des  Evêques ,  &  la  Puiflanc?  ^# 

Îrale.    Les  Evéques  >   ajou-t-il  en  parlas  ^^^ 
'EmjpczjeuXf  obéifTcnt  à  yos  loiz  quant  ^^^ 
çho(es  temporelle ,  fâchant  que  vous  avezi^^ 
4'enhauc  votre  PuifTance.   Lçs  Manichéeosèc^  ^ 
bliflbient  deux  Puiflances  fouveraines  indipa^^ 
dantes ,  &  comme  deux  Dieux  :  au  lieu  qaelc^' 
deux  PuiiTances  que  nousreconnoiflbns ,  vioi'' 
nent  également  de  Dieu  ^  doivent  s'aider  mft 

^.    ,,  wellemcat. 
::atdin4i*  ly. 

Fwnccf*'     ,^^**  ^«  ^^^^  *P^^  >  Bi}iùfacc  VÏII.  xsa^ 
Légat  en  France  Jean  le  Moine  Cardinal  Prenez* 
avec  pouvoir  d'abjÇoudre  le  Roi  Philippe  ,  s'il] 
le  demandoit  ,  de  l'excommunication  que  11 
Pape  prétendoit  qu'ilavoit  encourue.  L'inftmfif' 
tion  de  ce  Légat  contenolt  douze  ^rcicles<k 
préiCentions  du  Pape  ^  contraires  à  celles  du  Roi  » 
&  fininbit  par  une  menace  ,  que  C\  le  Roi  dans 
un  certain  temps  ne  rémédioic  à  tous  les  abos 
dont  le  Pape  le  plaint  ,  il  procédera  contre  lui 
fpiritucilcment  &  temporellement  comme  il  ja* 
géra  à  propos.  Le  Cardinal  le  Moine   s'étan; 
acquitté  de  fa  comminion ,  le  Roi   lui  donna 
fa  rcponfe ,  qui  ne  contenta  pas  Bonifacc ,  quoi* 
qu  elle  fCit  alFez  rerpccflueulc  ,  pour  un  Souvc* 
fain  qui  n*étoic  point  obligé  de  rendre  compte 
XT.        ^  perfonne  du  gouvernement  de  Ton  Roiaume; 
equcte  de      L'afFaire  s'aigriflant  de  plus  en  plus  ,  le  Rd 
;arct  cou-  Philippe  tint  une  afTemblée  à  Paris  en  fa  maifon 
*^*^*     Roialc  du  Louvre  le  douzième  de  Mars  1J03, 
ÇuillaumedeNogaret  gentil- homme  de  Lan? 
guedoc  qjji  avoit  été  emploie  par  le  Roi  en  pli^« 
iicurs  affaires  importante^  ,  &  à  qui  ce  Princç 
ycaojt  de  dçnner  la  garde  de  fon  fceau  ^  pré? 


iiFrmt.  XIV.  fî^cfe.  Ji? 
D  Roi  BDc  requête  qu'il  prononça  ail 
i(  hStmhïéc  8t  c|u  il  lairta  pai  iaa. 
toicnçoit comme  un  fcrmonpar  un  tel' 
:nnjre,  fuivanc  l'ufage  du  ccmp!  ,  S< 
Jes  iccufationi  les  plus  graves  contie 
Ooitàcc  ,  qu'il  foUtcnoit  aVoU  ufucpé 
:,  être  bernique,  K  coupable  déplu- 
es. 11  conctuoït  par  deiuander  la  con- 
i'un  Concile  générât. 

kchant  que  Bonifàce  avoit  ordonna        Xft 
ioonçât  eicommunii  ,  de  même  ijue  '^^^J^^ 
]uï  lui  adminiClroieni  les  Sacremcns  ^,1^  ^t^ 
lent  la  MelTc  devant  lui  ,  voulut  fc    Adhélïo 
nci  contre  ces  cntreptires  du  Pape,  'fin  la* 
ic  au  Louvre  une  féconde  aiTcmbléc  »  "'  *?» 
ic  de  Juin  de  la  même  année  i  jo;  , 
verent  plafieuts  Evêqucs  &  Abbéi, 
i  Seigneurs  &  autres  Nobles.  Quel- 
les principaux  fe  iléclareicocpaicicft 
ipc  Bonifàce  ;  &  Guillaume  du  Plc^ 
er  pria  le  Roi  de  procurer  la  tenuC 
le  général.  Le  jendemainil  lutdanS 
>  articles  d'accufations  contre  Boni- 
;  quoi  !I  réitéra  là  requête  pour  la 
n  d'un  Concile.  Ea  attendant ,  poot 
:  des  poursuites  que  le  Papepoutroîi 
appella  au  fotut  Concile  eO  adhé- 
ocedures  de  Nogaret.  EnfuiieleRoI 
afte  d'appel  ponant  en  fubftancc , 
'oir  entendu  ce  qui  a  été  propofé  par 
:parduPleIIis,  il  eft  d'avis  decon- 
2oDcile  ,  où  il  prétend  affilier  cnper- 
imet  de  le  procurer  de  tout  fon  pou- 
rîe  inflamment  les  Prélats  dcUpto- 
eur  côté.  Cependant  il  appelle  au 
le  toutes  les  procédures  que  pourioit 
âcc.  Les  Prélats  formèrent  aulfi  ieU  ' 

OU] 


iii  Art.  U.  JEglife 

Appel  portant  les  mêmes  chuCcs,  Le  Ien< 

les  mêmes  Préiacspar  un  aéle  féparé ,  prc 

que  fi  le  Pape  Boniface  procédoit  contn 

éc  contre  ceux  qui  auroient  adhéré  à  Ton 

ils  ne  laifTcroient  pias  de  les  défendre 

leur  pouvoir.  Le  Roi  de  Ton  côté  promit 

tedion  aux  Prélats ,  aux  Barons  >  &  à  te 

qui  avoient  adhéré  à  Ton  appel.  Il  fit  ei 

temps  faifir  le  temporel  des  Prélats  &  d< 

Eccléfiafliqucs  qui  étoient  hors  du  Rc 

&  le  jour  de  la  S.  Jean  ,  il  fit  lire  publk 

fon  aâ:e  d'Appel  devant  tout  le  clergé  & 

pie  dans  le  jardin  du  Palais  à  Paris  >  oii  e 

tenant  la  place  Dauphine.  Enfuite  le  B 

vie  à  toutes  les  églifes  &  ^mmunautés 

res  &  féculieres  ,  qu'elles  eufTcnt  à  a< 

r Appel.  L*Univcrfité  de  Paris  avoir  de 

ade  d'adhéfion  quelques  jours  auparav 

même  que  le  Chapitre  de  Notre-Ej^m 

ïreres  Prêcheurs.  Enfin  dans  les  moi 

&  de  Septembre ,  le  Roi  obtint  plus  de 

a(^cs  d'Appel  ,  des  Evéqiics ,  des  Cha] 

Cathédrales  &  de  Collégiales,  des  Abl 

Religieux  de  divers  Ordres ,  même  d 

dians ,  des  Univerfités  ,  des  Seigneui 

Communautés  des  difFcrentcs  villes  d\ 

me.  Le  Cardinal  le  Moine  voiant  le 

fuccès  de  fa  légation,  fc  retira  dès  avan 

Jean  ,  &  retourna  à  Rome  plutôt  qu 

ne  penfoit.  Mais  pendant  fon  féjour 

&  cette  même  année  1 30J  ,  il  y  fonda 

lége  pour  des  étudians  en  Théologie 

nommé  alors  le  Chardonnet,  &  dan 

fon  OM  avoient  logé  les    Frères  Mer. 

l'Ordre  de  S.  Auguftin.  Ce  Collège  j 

core  le  nom  du  Cardinal  le  Moine. 

Le  Pape  Boniface  aiant  appris  ce  q 


it  Frâtiit.  XIV.  ÇikcU.       ^tg 
nihrls  coBtic  lui ,  &  l'Appel  folcmncl  qui       XtlI. 

Wia*m«rjettéau  Concik  g.!oéral , publia  ""ll.dBP 

I^Slfeu!  bulles  contre  le  Roi   Bc  CCUï  qui  a-  £!aw^ 

^Wof  idlién!  3  (on  Appel.  Dans  la  premJé- 

^B,  jfirc!  avoir  fait   de  grande*  plainlcs  de  la 

bfliiui tt  t)ii  Roi  Philippe,  U  témoigna  Ton 

^rïtion  à  U  coavocaiion  du    Concile  ,    il 

riur  en  jncnaçant  ce  Prince  Si   (ci  adli^- 

,  de  procéder  contre  eux  en  temps  &  I  icii  , 

t'il  fera  expédient.  Mais  comme  il  vil 

'iJ  ne  ferait  pas  facile  de  faire  lignifier 

fc&ancc  une  pareille  buUç  fuivant  les  for- 

Votdinaircs,  il  en   fit  expédier  une  auiie  , 

b>étab]ir  que  ces  forteî"  oe  formalités  n'é- 

Mt  pas  néccfîaircs.  Par  une  iroifii^mc  bul- 

Hil  furpendic  de  l'adminifltation  du  Ipiti- 

!]&  du  temporel  de  fon  églîfe  ,  Gérard  Ar- 

cnevcquc  de  Nicolïe    en  Chipre  ,  qu'il    pré- 

lendoît  avjtr  eicitii  le  Roi  contre  lui.  Far  une 

qnairiéine  bulle,  il  farpcndû  tous  les  DcOcurs , 

Âi  pouvoir  d'cnfeigrer  81  de  donner  des  de- 

«&,  jufqu'à  ce  que  Je  Roi  fc  fijt  fournis  à 

Aaaaaaizat  as  pidjndicl  de  cette  défenfe.  Ces 
JîfiÏRnces  ballet,  âoîcfit  dotées  du  quinziéibc 
fAovt  T^oj.  ^EnJUVan!  Une  dernière  \iil  lie  di- 
péèkln  TÎDet-cim^uiâne  du  mémbinois  y fe  Pap£ 
ittrvi  aâ  diffofititXilesEvéch^s  Ktbuteslès 
iflbaiies <la Roiaume  de  France,  oui  vaquoient 
nt  (fui  TÎendroîent  à  vaquer  ,  jttfqu'à  ce  que  le 
SLidmfht  i  l'obéififancc  dn  faint  Siège. 

;.         ...        .      ,  V.--    ■      '      ■    [       ■ 

ftndabt  qiie  IdPape-Rbliifate  publloit  ces  xiv. 
Wle*,  il  ne  faTdit  pas  qi«  GuHlaùme  de  No-  Guillaum't 
Miec  ^roii  en  Italie ,  &i;ravail4t>it  fcerettemCnc  !^°l"  j'^ 
a  lé  ptcodre  pour  le  menef  à  lLy«H  -,  on  devoit  ^^,ç^^^  , 
k  tenic  le  Coocile.  Cai  lé  Roi  Pbilippe ,  par  |>,pe. 
Oiv 
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le  conrell  d*£denne  Colonne  Ac  d'autres  Rf»: 
liens  habiles  ,  envola  Guillaume  de  Nogaitti 
avec  ua  autre  Chevalier  nommé  Jean  MonSif- 
chec  &  deux  Doreurs.  Leur  commUCon  pae>»l  - 
te ,  que  le  Roi  les  envoie  en  certains  lienx  _ 
Quelques  araires  >  leur  donnant  plein  poai 
de  traiter  avec  toute  (brte  de  perfbnnes. 
envoies  avoient  des  lettres  de  change  pont 
cevoir  de  grolTcs  fommes  d'argent ,  iansxjoe! 
marchands  fur  qui  elles  étoieut  tirées ,  (car 
l'emploi  quon  en  vouloir  faire.  Etant 
en  Tofcane  à  un  château  qui  appaiteiicxic;i 
Moufchet ,  ils  s*y  arrêtèrent  long-temps  > 
volant  des  agens  3c  des  lettres  en  divers  li( 
&  fai(ant  fecrettement  venir  ceux  avec  qui 
négocioient.  Cependant  ils  di(bient  aoz 
du  paï's ,  qu'ils  etoient  ^enus  traiter  un 
entre  le  Pape  &  le  Roi  de  France  ;  &  (bnrJi  V: 
prétexte  ,  ils  concertèrent  les  moigns  de  neii  > 
drc  le  Pape  à  Aoagni ,  od  il  s'étoic  retire  afK  c 
les  Cardinaux  &  toute  fa  Cour  ,  croiant  y  fae  : 
plus  en  {ureté  qu  ailleurs  >  parce  quecetoitià 
patrie. 

Il  y  compofoit  une  dernière  bulle  qu'il  voa« 
loit  publier  le  huitième  de  Septembre ,  jour  Je 
la  Nativité  de  la  Vierge.  Il  y  dit  entre  autres 
chofcs ,  que  comme  Vicaire  de  Jelus-Chrift , 
il  a  le  pouvoir  de  gouverner  les  Rois  avec  la 
verge  de  fer ,  &  de  les  brifer  comme  des  vafti 
de  terre  ;  mais  que  comme  un  bon  père ,  il(ê 
contente  d'ufer  d'une  corredion  (alutaire.  Cette 
correction  paternelle  fe  termine  par  abfoudit 
tous  les  François  du  ferment  de  fidélité  qu'ils 
avoient  fait  au  Roi,  &  par  défendre  de  loi 
obéir  &  de  lui  rendre  aucun  fervice  ,  {bus  pei- 
ne d'anathéme.  Il  ef^  ordonné  que  cette  lea- 
Kace  fera  afEchéc  dans  l'églife  cathéralc  d'A- 
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i ,  afin  qae  le  Roi  ni  aucun  autre  n'en 
ndc  câufc  d'ignorance.  Mais  des  le  matin 
ptiiémie  <k  Septembre  ,  veille  du  jour  au- 
cette  bulk  dcvoit  être  publiée  ,  Guillau- 
e  Nogaret  entra  dans  Anagni  avec  Co- 
:  &  quelques  Seigneurs  du  païs.  Ils  avoieiit 
:uz  trois  cens  chevaux  &  un  grand  nom» 
e  gens  de  pied  de  leurs  amis ,  &  paies  par 
>i  de  France,  dont  ils  portoient  les  en- 
K  en  criant  :  Meure  le  Pape  Bonifacc  ,  8c 
le  Roi  de  France.  Nogaret  s'adrclfa  au 
aine  &  au  Podefta  d'Anagni  >  demandant 
ècours  qu'ils  lui  accordèrent.  Aihlî  ils  (b 
'cnt  maîtres  de  la  ville ,  &  enfuitc  du  pa- 
u  Pape  après  quelque  réflilancc.  Les  Car- 
X  épouvantés  s'enhiirent  &  (c^  cachèrent  s 
)n  prétend  que  quelques-uns  étoient  d'iii- 
ence  avec  les  François.  La  plupart  des  do* 
:]ues  du  Pape  s'enfuirent  aum. 
niface  Te  voiànt  ainfi  Airpris  &  abandoiv 
[è  crut  mot»  ,  &  dit  :  Puifquc  je  fuis  trahi* 
le  Jefiis-Chrift ,  je  veux  du  moins  mou- 
i  Pape.  Il   fc  fit  revêtir   de  la  cliappc  , 

appclloic  alors  le  manteau  de  S.  Pierre  , 
Ur  la  ictc  la  thiare ,  qu'on  nommoit  la 
inne  de  Conftantin ,  &  prit  en  main  les 
&  la  croix  ,  &  s'afHt  ainfi  fur  la  chaire 
ficale.  La  réfiftance  que  trouva  Nogarcc 
la  maifon  du  Pape  &  dans  quelques  au-' 

fut  cau(è  qu'il  ne  put  parvenir  à  lui  par- 
ue vers  le  foir.  Alors  en  prcfencc  de  plu- 
s  perfonnes  de  probité  y  il  lui  déclara  pu- 
rement pcuiquoi  il  étoit  venu  ,  lui  cxpli- 
c  la  procédure  faire  en  France  contre  lui. 
moins  ,  ajouta  t'il ,  comme  il  convient  que- 

foiex  déclaré  coupable  par  le  jugement  dc- 
ic  ,  je  veux  vous  conferver  la  vie  contre  la^ 

O  V 


dans  TEglife  ,  priiicipalemenc  au  p 

Roi  &  du  Roiaume  de  France  ;  8c  c*< 

que  je  vous  donne  des  gardes  y  poui 

de  la  Foi  &  llntérêc  de  TEglife ,  £ 

vous  faire  infulte  ni  à  aucun  aucr 

Colonne  qui  étoic  préfent  y  charg 

d*injures  y  &  voulut  Tobliger  de  i 

Pontificat  ;  mais  Beniface  Le  refu( 

xnent,  difant  qu'il  perdroit  plutôt 

offrant  fa  tête  a  couper. 

XV.  Dans  le  tumulte  qui  fe  fit  à  cet 

Worc  du  Pape  dans  la  maifon  du  Pape,  on  pill 

BoaiOccVlII.  blcs  &  fon  tréfor  qui  étoit  grand 

fonne  demeura  à  la  garde  des  Fr& 

fte  du  famedi  (èptiéme  de  Septem! 

manche  entier  jour  de  la  Nativité  d< 

&  le  lundi  jufqu*à  fix  heures  du  m 

les  habitansd'Anagni  fe  repentant  d'; 

donné  le  Pape  »  fe  fouleverent  conti 

cois ,  8c  prirent  les  armes  en  cria: 

iPape  &  meurent  les  traîtres.  Comme 

en  bien  plus  grand  nombre,. ils  les 

aifément  du  Palais  8c  de  la  ville. 

volant  ainfi  délivré  8c    fes  ennemi 
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ann^c  i^o)  ,  après  avoir  tenu  le  S. 
_([  ans  Se  neuf  mois.  Il  fit  en  momam 
ion  de  foi,  &  fut  enterré  à  i.  Pierre 
riche  chapelle  qu'il  avoit  fait  faire  à 

^  VI. 
ixelTeur  fac  Benoît  XI ,  à  qui  le  Roi  XVI 
le  Bel  écrivit  ptomptemenc  [me  let-  Btuol 
laquelle  if  témoi^noic  beaucoup  d'cf-  î"^'  ' 
Bctraît  ;  mais  où  il  traitoii  en  tnf  me  vcur  de 
nifaee  Ton  prédiJcelTeuT  de  faux  paf.  Ftmce. 
:  mercenaire,  <]ai. p>r 'fes'  mauvais 
avoir  ei^ofe'  i'Èglifc  i  dc^rands  im^ 

Roi  par  une  lemê  pa:Knic  donnoic 

fes  envoies  porteurs  de  fa  lettre ,  de 
:c  le  Pape  Benoît'  des  dffFérens  cju'il 
avec  Boniface;  Bi  par  une  autre  le 
>ennenoît  d'accepter  en  fon  nom  l'ab- 
lu  Pape  poar  toutes  les  cenfures  (ju'il 
tvtnt  éaéoùtoK.-  Qnoïqac  Nugater 
imbre  dés  envoies  4  le  Roi  ne  lé  Rom- 

dans  aucune  de  fcs  lettres ,  peut-étfc- 
iéioic  trop  odieux  à  ia  Conr  de  Ro- 
t  rcmartjuabk  c[uc  le  Roi  donne  fiiui- 
tuvoir  à  fes  envoies  de  recevoir  l'ab- 
lu  Pape  ,  &  non  pas  de  la  demander. 
l  reçut  très-bien  tes  envoies  de  même 
i^cduRoi,  Sl  lui  donna  I  absolu  lion 
re9'qm>i(]U*il'ne  l'ïùr  paS'  dcœaDdcÇj' 

Pape  fil  Valoir  comme  une  ^iacc  fin-' 
lUS  fa  tt!pon(«.au  Roi.  II  donna  eu- 
ioots  auites  bulles  en  faveur  du  Roi 
îaume ,  Se  déclara  qu'il  tes  remet  toit 
t  où  ils  étoienc  avant  toutes  les  cea- 
tonî&ce. 

f^Mt  de  BcnaiiXI  ne  fàt  tiue  de  haiv      xviT. 

le  bnÙE  coiKUC  qa'U  avait  éii  •»»•  "f"  * 

,  O  Yj  "^  **• 


}i4  Art.  II.  EgSfe 

incrîgues  du  poifonné.  Le  Roi  Philippe  le  Bel ,  qu 
Cardinal  de    yoit  oublier  les  encreprifes  iajuftcs  d 

rcéli?c unpi-  <^«  ^^",>  ^°"g^^  ^"»  moicns.dc  fc  rcj 

pe  favorable  ^6  de  Féledioa  du  P^pc,  &  d'en  avo 

à  la  Prance.    il  pût  entièrement  difporer.  Ceft  pi 

ace  erand  objet >  que  le  démêlé  de 

avec  Boniface  eft  fi  cônfidérablc ,  & 

terribles  fuites.     - 

Benoît  XI  étant  mort  à  Peroufe  ci 
ù,  réfidence ,  les  Cardinaux  s  y  adèm 
conclave ,  &  furent  long- temps  divii 
fadions  pretque  égailes.  L'une  vou(o: 
Pape  ItalieaÂ^  fayor^le  aui  amis 
ce.:  l'autre  vouloir  établir  un  Franco 
tachement  qu'elle  avoit  au  Roi  Pkill 
Le  Cardinal  de  Prat  Religieux  de  l'C 
Dominique  qui  étpit  de  cette  derniéi 
fe  trouvant  un  jour  en-  particulier  a 
^ois  Caïetan  l'un  des  chefs  de  la  p: 
neveu  de  Boniface ,  lui  di(  :  NouS  i 

frand  tort  à  TEglife ,  en  n'élifan: 
apc.  Il  ne  tient  pas  à  moi ,  dit  C 
je  (touvois  un  bon  moien  ,  reprit  de 
riez  vous  content  ?,Caietao  repondit 
ils  convinrent  qu  une  des  fadions 
trois  fujets  ultramontains  par  rapp< 
c  eft-à-dirc ,  de  deçà  les  Monts  à  no 
&  que  l'autre  fadion  choifiroit  un  d 
&  que  celui-là  feroit  Pape.  Ceux  de 
deCaietan  fe  chargèrent  de  choifir 
croiant  que  c'écpit  un  plus  grand  av 
ils  choifircnt  trois  Arduevéqucs  leui 
timcs ,  qui  écoient  redevables  de  leu; 
au  Pape  Boniface  ^  &  qui  haifToient 
France ,  ne  doutant  pas  que  quelque 
fît  l'autre  fadion  ,  ils  n  cutfent  un  } 
.    gïé. 


ibvt.  Il  dt  vrai  qu'il  éioicciéaniRtlcBi>- 

e8c  (biTd)>pofï  aa  Roi  de  France,  â  can- 
[  maui  (fue  Cbatlesde  Valois  lui  jtvoii 
lans  la  guene  de  Gafcogne  :  mais  le  Car- 
de Prit  le  connoifToit  pour  un  homme 
jeux  9c  int^refT!,  8c  qui  Fcroit  aifimcnt 
iz  avec  le  Roi.  Atufi  ce  Cardinal  &  ceax 
fanion  firent  fccretcmcni  8c  par  ^crît  Icun 
ntiom  avec  l'aDCte  fâflion;  8c  enraiie, 
|u'clle  en  câtconnoifTancCiili  écrivirent 
>i ,  8c  lai  cnvoictcnc  ce  traité  par  dcs.cou- 
fidéles  que  lent  fbomircnr  leurs  mar- 
te ,  8c  qui  firent  ane  celle  ditigeace,  qa'îls 
II  de  Pcioufc  à  Paris  en  onze  joun.  Pat 
snrct*  ils  prioient  le  Roi  de  Ce  téconcîliei 
l'Archcvéqae  de  Bordeaux  ,  s'il  voultât 
X  Ces  amis  les  Coloocs ,  parce  qn'il  dé- 
ût  de  lui  de  le  fairc'Pape. 
i  lettres  firent  Un  gtand  plaîfic  an  Roi , 
éfôlut  de  fuivrc  avec  ardeur  cette  entte- 
II  écrivit  à  l'aicbevfque  de  BoHeanx 
ntres  pleiner  d'-aoHtié ,  &  le  pria  de  Ce 
C  à  une  Abbaïe  dans  une  ibrét  près  de  S. 
d'Angeli  en  Poitou  .pour  j  conférer  en- 


lui  dit  :  |Sire,  je  vois  maintenant  qu 
m'aimez  plus  aue  tout  autre ,  &  que  voi 
lez  rendre  le  oien  pour  le  mal  5  vous 
qu*à  commander ,  je  ferai  toujours  prêt  à 
Le. Roi  le  releva  ,  1  cmbraiTa.  &  lui  dit 
les  fiz  grâces  que  je  vous  demande.  I 
miére ,  que  vous  me  reconciliez  pàrfâi 
avec  r£glife  &  me  faiHez  pardonner 
que  j'ai  tait  à  la  prife  de  Boniface.  La  ù 
que  vous  me  rendiez  la  communion ,  à 
à.  tous  ceux  qui  m'ont  fuivi.  La  troifién: 
vous  m'accordiez  toutes  les  décimes  c 
Roiaume.  pendant  cîjnq  ans.  La  quattién 
vous  anéantiffîez  la-  Mémoire  du  Pape 
face.  La  cinquième,  que  vous  rendiez 
gnité  de  Cardinal  aux  Colonnes ,  6c  qu 
^{fiez  Cardinaux  plnfieurs  de  ihes  amis 
gard  de  la  Axiéme  grâce  y  je  la  déclar 
temps.  Se  lieu ,  parce  qu'elle  demande 
cret  à  caufe  de  ion  importance^  Aucun 
ne  s'eft  expliqué  Car  cet  article  :  mais  c 
qju'il  coniiftoic  à.  engager  T Archevêque 
blir  fon  Siège  en  Fraiice^  oii  le  Roi  c 
avoir  olus  dantoritc^  iiit  les  Paoes  nn' 


de  FrdHtt.XlV.Ciéck. 
-I,  k  le  Roi  cmmcoa  les  ôia^cs  fous  pt/* 
le  de  U  rMQpciiiacion  de  l'Aichcvfcjue  avec 
Uilcs  de  Valois. 

Ses  oui]  fut  de  retour  à.  Patit ,  ÏI  éaîvii  au 
tlîaaldePrac&àccux  de  fa  fadîon  ccau'il 
il  fait ,  Se  lent  dëclaiacju'ils  pouvoicni  ciitc 
tTurcE^  l'Aichevéque  de  Bocdcaui.  L'aftaice 
Kiï  bien  conduite  ,  que  la  riïponfc  arriva 
fecretcmeni  àPeroufceDireme-ciiiq  jours, 
aidinal  de  Prai  l'aiaDt  re^ue  ,  la  coininu- 
:n  fecrct  à  fa  faâion  :  puis  ils  dircni  k 
on  oppofée  :  Nous  nous  alTcniblccoiis 
and  il  vous  plaira  ,  pour  otccurtr  nos 
:ionî.  Le»  deux  faftions  fe  réunirent 
t  ratifii'rent  leur  najié  Iblemncllt-nient 
I  &  par  fcrnieni.  Alors  le  Cardinal  de 
Tut  aiant  piis  un  teiie  de  l'Ecriture  convena- 
ble au  fijjccjlïi  un  dïfcours  qu'il  conclut  eii' 
âlfaot  pour  Tape  au  nom  de  tous  l'Arrlievë- 
^ne  de  BoTdeaux,  Si  on  chanta  avec  beau- 
coup de  joie  le  TeDeum.  Ainfi  fuient  trom- 
pés ceux  de  la  faAioii  de  Boni  fa  ce,  qui  cioioicnt 
,«ppir  pour  Pape  celui  ea  <)ni  ils  avoienc  la 
{hu  de  confiance.  Le  dÀ;rei  d'éleâion  fut  por> 
lé  pai  Dois  députa ,  qui  écolent  en  même  . 
ipDM  chargés  d'une  Icnre ,  pat  laquelle  let 
CiMiaaax  prioient  inflammeutlePape  de  ve- 

tycendre  poQcâion  du  S.  Siège ,  lui  repcé< 
aot  à  quel  péril  écoic  eipoféTEiat  tunpo^ 
ij  de  rEglifc  Romaine ,  ,fic  le  peu  qui  icitoit 
MU  Clu^cicns  dans  la  Tctre-Samcc. 
V5I. 
Bqmnd  d'Agouft  icoir  né  à  Villandiau  dans 
if  DJoccCe  de  Bordeaux.  Il  étoic  de  la  première    ' 
aobldTc  du  païs ,  &  fut  fait  Evf  que  de  Coid'  ■" 
Bùoge  en  1 195  par  Boniface  VllI.  Quatre  ans  '° 
Ijpi^jBoaifaccK  uuufcia  à  l'Aiclxcyfché  de 
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Bordeaux ,  qu*il  pofTcdoic  depuis  près  de  Cxifll. 
quand  il  fut  élu  Pape.  Bertrand  £iifoit  en  MirI 
tou  la  vifitc  de  fa  province ,  quand  il  ap^ 
cette  éleâion.  11  r^int  à  Bordeaux  le  qoii 
me  de  Juilia  1305  ^  &  v  fut  rr^u  procei 
nellement  avec  un  grana concours  de  5ei{ 
te  de  Prélats  .Le  décret  d'éledion  lui  fut  m 
huit  jours  après  en  public ,  dans  Végltfe 
thédrale  de  Bordeaux.  Il  prit  le  nom  de  < 
ment ,  &  commença  à  recevoir  le  titre  de  Pa| 
Un  mois  après ,  il  partit  de  Bordeaux  pour  1 
1er  à  Lyon ,  oii  il  manda  aux  Cardinaux 
fe  trouver.  Il  paffa  à  Agen  y  à  Touloufe, 
cnfuite  à  Montpellier  on  il  fit  quelque  féjoi 
Jacques  Roi  d'Arragon  vint  Fy  trouver,  &I 
rendit  en  perfonnc  l'hommage  pour  le  Rcia 
me  de  Sardaigne  &  de  Corfc ,  &:  enfuite  fac^ 
compagna  juiqu*à  Lyon, 

Les  Cardinaux  Italiens  furent  mécomens  fKf 
la  plupart  de  Tordre  qu'ils  reçurentMu  Pape  it 
k  rendre  à  Lyon  :  aiant  compté  qu'il  vleadAUt 
fe  faire  courronncr  à  Rome.  Ils  commencèrent  a 
Voir  qu'on  les  avoir  trompés.  Mathieu  RolTa^ 
desUrfîns  leur  doien  dit-au  Cardinal  de  Prat:- 
Vous  êtes  venus  à  vos  fins  de  nous  mener  au-dc* 
là  des  Monts  s  mais  l'Eglife  ne  reviendra  it 
long-temps  en  Italie.  Je  connois  les  GafconSi 
Le  Pape  avoit  aufll  mandé  le  Roi  de  France'^ 
le  Roi  d'Angleterre  ,  &  tous  les  grande  Se* 
gneurs  de  deçà  les  Alpes  pour  aflifler  à  (on  coB- 
ronncment ,  qui  fe  ne  à  Lyon  dans  l'églifede 
S.  Juft  le  dimanche  quatorzième  de  Novembre 
de  la  même  année  130^ .  Ce  fut  Mathieu  R<^ 
fo  qui  mit  au  Pape  fui  la  tcte  la  Couronne ,  qar 
avoit  été  apportée  exprès  à  Lyon  par  un  Came- 
lier  du  Pape.  Apres  la  cércmoaic  le  Pape  retoor- 
aaut  à  fou  logis ,  marchoit  à  cheval  la  tiare  c» 
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Le  Roi  de  France  à  pied  le  conduisit  d'à-- 
m  la  bride  de  Ton  cheval ,  &  enfuice  les 
reiesda  Roi,  Charles  de  Valois  &  Louis 
jz  avec  Jean  Duc  de  Bretagne  lui  ren- 
ie même  honneur.  Comme  ce  fpcdlable 
itciré  une  grande  foule  de  peuple  »  une 
muraille  trop  chargée  de  fpc^tcurs 
ians  le  moment  que  Te  Pape  pafToit  au- 
fut  renverféde  fon  cheval  fans  être  bief* 
;s  parmi  ceux  oui  Ttuvironnoicnt  il  y  en 
ze  tellement  orifés  ,  qu^ils  moururent 
jours  après ,  entre  autres  le  Duc  de  Bre- 
Charles  de  Valois  fut  audi  trés-dange« 
:nt  bleffé  y  mais  il  n*en  mourut  pas.  A 
:  du  Pape  ,  la  Couronne  tomba  de  fa 
il  s*en  attacha  une  efcarbouble  eftiméc 
e  florins.  Le  jour  de  S.  Clément  vingt* 
ic  de  Novembre  le  Pape  célébra  fa  prc- 
^efH;  pontificale.  Il  donna  enfuite  un 
après  lequel  il  s'éleva  une  querelle  enc- 
ens du  Pape  &  ceux  des  Cardinaux.  Elle 
fFa  tellement ,  qu'on  en  vint  aux  mains, 
:s  frères  du  Pape  fut  tué. 
e  £ts  premiers  foins  fut  d'affranchir  l'é- 

Bordeaux  de  laprimaticdc  Bourges, 
écr  dix  Cardinaux  dont  neuf  étoient 
s  &  un  Anglois.  11  fit  une  étrange  chan- 
dans  la  difciplinc  de  l'Eglife  de  Fran- 
conférant  les  Evêcbés  à  ceuxqu'Jlvou- 

Roi  n'avoit  garde  de  s'oppofer  à  ce  dé- 
parce  qu'il  emploioit  l'autoritc  du  Pape 
>ir  de  fon  côté  les  Evêques  qu'il  défiroic  : 
qu'ils  s'appuioit  réciproquement  dans 
jrpations  &  leurs  injuftices. 
:micr  de  Février  1 306  ^  le  Pape  donna, 
lies  qui  montrèrent  combien  iîctoicat- 
1  Roi  Philippe  k  Bel.  Il  déclare  daas 
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tiimtïXivtiliit  itikénà'^wÀot  que 
Ûon  Uhamfanâàm  -^ublMc  par  Bo 
porté  tacan  préjadice  tti  'Roi ,  t 
me  de  France  ;  ni  qu'elle  les  ren 
pendant ^e TéglUe -de Rome ,  qui 
snparavanti  Cette  balle  deCUmei 
pots  in(2r6e  dans  le  corps  dn  droit 
Tpqoéto-Cdnftitation  Ci(rrîci>  lai 
Aitfcandales  oa'ellè  avoit  prodai 
ne  que  l'on  sen  dendifa  à  ce  qu 
dams  le  Concile  de  Latran  &  les  a 
^  ies  généraux ,  contre  ceuxqai  exer< 
tions  fur  le  Clergé.  Ces  deux  bulh 
nées  i  Lyon  ou  fe  Pape  pafla  Thiv 
AufE-ific  après ,11  vint  à  Cluni 
de  neiif  Cardinaux.  Il  y  demeura 

Sdaiit  le(qiieis  il  occafionna  à 
jléJM*filèi  énoi'mess  commp  pc 
jdhr  à  Xyôn  ;  il  avoit  extorqua  de« 
menfes  des  Evéqucs  &  des  Abbés  < 
pourfuivoîent  des  afFaireSrCn  Coi 
Il  fie  auiïî  des  dépenfes  exceflive! 
à  Bourges  ,  en  retournant  à  Boj 
toute  la  route  il  titoit  de  grandes 
geht  des  églifes  féculieres  &  des  m 
Bourges  il  fit  paier  à  rArchcvêquc 
yres  tournois  ,  pour  avoir  manqu< 
vifiter  le  S.  Siège  tous  les  deux  an 
fut  réduit  à  une  telle  pauvreté ,  qi 
des  diftributions  journalières  ,  coi 
pie  chanoine.  Le  Pape  demeura 
avec  fa  Cour  le  refte  de  Tannée  ( 
la  fête  de  Pâques ,  à  laquelle  Tant 
mençQÎt  alors  en  France  ,  le  Pape 
ris  trois  Cardinaux  &  plufieurs  ai 
nés  ^  qui  furent  très  à  charge  à  V 
^         ctoc  à  caulè  des  fommes  confidérat 
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joieoc  outre  leur  dépcniè.  Ces  exaéUons 
gèrent  IcsEvéques  de  France  à  s'a/Tcmblcr , 
^libérer  fur  ce  au  ils  feroicnt ,  afin  de  s'en 
er ,  &  en  cela  ils  étoient  appuies  du  Roi 
on  Confeil.  Le  Roi  fe  crut  même  daus 
redite  d*envoier  au  Pape  une  cmbaiTade , 
ui  faire  des  plaintes  à  ce  fujct.  11  falloir 
Iles  du  Cierge  fufTent  bien  féricufcs^  pour 
r  le  Roi  d'en  ufer  ainfi  à  r<^gard  d'un  Pape 
[ui  il  écoit  (î  étroitement  lié. 

.  VIII. 
s  la  Pentecôte  de  l'année  1507  ,  le  Roi  ^^^' 
>c  alla  à  Poitiers  avec  fcs  quatre  fils  &  .  ^°";?7/ 
s  Sejgneurs ,  pour  conrtrer  avec  le  Pape 
it  qui  ccoir  en  cette  Ville.  Le  Roi  rtirera 
ande  qu'il  lui  avoir  déjà  faite  à  Lyon,  de 
nncr  la  mémoire  de  Boniface  VIII ,  & 
e  brûler  fes  os  ,  &  il  le  prefTa  forte- 
k  lu^  donner  cette  fatisfadion.  Cette 
ition  mit  le  Pape  &  les  Cardinaux ,  ceux 
du  parti  oppofé  à  Boniface ,  dans  un 
e  embarras.  Le  Pape  ne  fâchant  à  quoi 
rmincr ,  contulta  en  particulier  le  Cardi- 
Prat ,  comme  celui  qui  favoic  tout  le 
ie  ce  qu'il  avoit  promis  au  Roi.  Cet  ha- 
iranal  confcilla  au  Pape  de  diflimuler 
:  Koi ,  &  de  lui  dire  que  pour  mieux  par- 
lu  but  qu'il  fe  propofoit ,  &  pour  ren- 
us  odieufe  la  mémoire  de  Boniface  ,  il 
léccflaire  de  porter  les  accufations  intcn- 
ntrc  lui  à  un  Concile  général.  Vouscon- 
rez;ce  Concile  à  Vienne ,  ajoutoitle  Car- 
ie Roi  ne  pourra  s'y  oppofer  ni  fe  plain- 
:  vous  ferez  libre  ,  puifqucvous  ne  ferez 
)us  la  puilfancc  du  Roi  ni  dans  fon 
me.  Le  Roi  fur  trcs-méconrenc  delà  ré- 
iu  Pape,  mais  il  ne  put  refufw  ouvcr- 
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ftfàigtt  ce  parti.  îxPâfcbdStfamJcf. 
tèiiUlvà  tccocida  tint  ihmttigsgrtcct , 
Ptiocectetêotit  à  teiiTQtfarfaÂiie  aà  G 
O^eodant  il  ne  perdit  antiufe  àtcàûùA 
lùntveller  fes  jpourfiiites  contre  Jafinéiiii 
Bonince  »  Se  ïVtsiçfligBt  fe  -  Pape  à  rèocn 
ééfoUàtms  des  t&KÀu.  'II  y;cîlic,  à  Ai 
detant  fe  Papf^  wt^thumc  ptooédifte  < 
failàeA détail,  cb  interiociittiires  êc  ca 
minalxes  ,  ûareâcameif.le  fend  db  l^afii 
|ie  (ont  qa'excepdoDS  y  que  fina  de  noa 
Voii: ,  que  pxotdladons  réitérées  y  lef  | 
,»e  cônyieniieat  ni  de  leurs  qualités,'  n 
compétence  du  Jage.  Ceft  nn  ezemfdi 
temarqaable-de  l'e&rit  de  chicane  qui  n 
alors.  Xe  Roi  vers  le  commencement  dK 
née  15  ir  ahap^knna  enfin  (es  poârfiiil 
en  fonfiSaocnce  de  (ba  défiftemeiir,  Ij 
Clément  donna  une  bulle,  od  il  dic^qoed 
;ft  en  de  bonnes  intentions ,  9c  le  déclare 
ctt^t  de  la  prife  de  Boniface  8c  de  tout 
eft  arrivé  à  cette  occafio%  Il  révoque 
les  G)nftitutions  préjudiciables  aux  drc 
aux  libertés  du  Roiaume  ,  &  ordonne  q 
feront  ptées  des  régiftres  de  TEglife  Ros 
Il  excepte  néanmoins  de  rabfolution  Gv 
me  de  Nogaret  &  quelques  autres.  Or 
que  Nogaret  prétendît 'avoir  eu  de  bonn 
ions  pour  agir  comme  il  avoir  fait  à  1 
de  Boniface ,  &  qu'il  (ut  perfuadé'de  £ 
nocence ,  il  ne  laifTa  pas  d'en  demanda 
folution  ad  cautelam  ,  c*efl:-àdire  ,  poi 

trande  (ureté.  Le  Pape  la  lui  accorda. ,  \ 
ition  qu  il  iroir  à  la  Terre  fainte  au  pi 
Toiage  des  croirés,&  qu'il fcroit diffère 
lériaages. 


fe^'ji' 


[piMMMlk-riliàéè  if^.kFipetfU 
g«oa  ,  o»  b  CtidiMVx  k  nirlKntaYCc  1 

^on  Me  caownik  ffloot  des  ?apa  à  An- 

utfi»  laouàfoidtn.  nfeitawi^u 

I  wltfe  flawipagà»Bitoigpoat 

nie 

-  .  '^ 

Ui moins ^el((aesmoKÉ  Soi ceqrsfui  rc- 
à  Carpencras .  oii  riCdoit  «tie  anncc  I> 
de  Romeimais  au  mois  d'Août  il  fut  crans-  ^ 
n  Garcogne  fa  pacric  ,  8c  CDterré  ,  comme 
tût  ocdooné  ,  à  Ufcile  dam  le  Diocéfc  de  . 
i.  Clément  Vaimoit  fort  l'argent ,  St  on 
^t  à  fa  Cour  tous  les  bénéfices.  On  diCoit 
cjaejnentwi'il  avoit  un  commerce  criminel 
la  Comte  Ile  de  Perigotd  fille  du  Comte  de 
C'cft  ce  que  rapportetiC  ks  Hïflorienï  du 
I,  fteaiie  antres  S.  Anionin  de  Floreoce, 
id  oo  Te  rappelle  la  mamére  dont  il  étoit 
i  fut  le  S.  Siège ,  on  eft  moins  furpris  que 
,ùt  abandonné  un  homme  (î  ambitieux  à 
th  comiption  de  fon  cocui.  hc  aéCoi  du 
iIk  pillé  auflî-iât  apics  fa  mon ,  &  on  ac- 
tlê  iKveu  Bemand  d'avoir  détourné  pluE 
M  cens  mille  florins  d'or  deflinés  aux  tais 
^ooilàde.  Ocui  mois  tftès ,  la  ville  de  Lu~ 
>&tffllée  par  les  Piiàns  8c  les  Allemans  , 
'pànt  le  [réfor  de  l'Eglife  Romaine,  que 

5K  iToic  fait  appottcE  de  Rome  &  mettn 
^liTc  de  S.  f  Indien  de  Lu^ue». 


blijfent  le  faint  Siégt  à  A 


Vacance 
-S.  Siège. 


I. 

A  Près  la  mort  de  Clément  V  , 
naux  qui  étoient  à  Carpentras 
de  vingt-trois  ,  entrèrent  an  concl 
maifon  épifcopale  pour  procéder  à  1* 
fucce/Teur.  Apres  y  avoir  demeuré  qv 
fans  pouvoir  s'accorder ,  il  furvint  \ 
divihon  entre  leurs  domeftiques ,  qi 
les  marchands  Romains  &  les  autre; 
On  mit  le  feu  à  la  ville ,  dont  um 
brûlée  >  &  les  Cardinaux  convinrent 
rer ,  &  de  revenir  à  un  certain  jour.  ] 
ainÇ  du  conclave  vers  la  fin  de  Juili 
furent  deux- ans  fans  fe  raflembler  , 
moins  divifés  touchant  le  lieu  de 
.aue  fur  le  choix  de  la  perfonne.  Les 
loient  qu'il  falloit  aller  à  Rome  ,  d 
leurs  :  &  ainfi  ne  s'accordant  pas ,  il 
ferent.  Quelques-uns  fe  retirèrent 
d'autres  à  Avignon ,  &  chacun  ou 
propos. 


:  plniôc  le  nom  de  volcun  que  celui  Ai 
ears.  Toute  l'Icali:  cft  dini  un  iat  fi 
lie  ,  (ju'il  .femble  (juclle  oc  foie  plus 
s  de  l'Eglife  :  elle  cd  pleine  de  »ou\ilct 
litioni.  Iln'y  2  prcfquc  aucune  Cathég 
li  de  hioé&M  un  peu  condd^rable ,  tiiil 
endu  à.  prix  d'argent ,  ou  donnd  fuivant 
.tionde  la  chaîc  Se  du  fang.  Ce  Papo 
laicés  ivcc  le  dernier  mépris  ,  nous  aut 
icns  ,  qui  l'avioni  éleV^  au  Foniilîcac 

après  avoir  injullcmenc  calTé  des  ^lec- 
is-canoniqnet ,  il  nous  appclloïc  quand 
lit  publier  Ta  fcntcnce,  comme  poui 
iîilieb  J'aime  miciiz  au  rcfte  qu'il  aie 

ces  injvfliccs  fans  notre  panicipaiion. 

eu  compaflîon  de  loui  :  car  le  Pape 
it  Touloic  Induire  l'EgliTe  à  un  coin  de  la 
ne  ,  &  noiu  (èavans  certainement ,  qu'il 
itmé  des  aefleins  dont  l'ciécution  l'au- 
dn  lui  Bi  l'Eglife.  Ne  doutez  point.  Sire  , 
Li  le  monde  n'ait  les  ycui  ouvetis  en  cette 
a  ,  &  ne  fbit  prft  à  faite  éclate:  Ton  mé- 
xment,  lï ,  ce  qu'à. Dieu  ne  pJaife.Ie 
nir  étoir  remblable.  Nousu'avons  jamais 


}Î<Ç  Art.  III.  Eglife 

des  (iépouilles  de  TEglifc.  Il  coacliic  en  conjnr 
le  Roi  de  procurer  avec  eux  l'âedlion  d'un  h 
Pape ,  &  lui  demande  le  fecrec  à  Tégard  des  Ci 
dinaux  créés  par  Clément  V. 
TIT.  Le  Roi  Philippe  de  Ton  côté  écrivit  ainfi 

ttre  du  Roi  deux  des  principaux  Cardinaux  François.  No 
France  (ur  ^y^^j  appris  depuis  peu  par  le  brait  public  ti 
SiéiEe»  ^^  fortie  du  Conclave ,  &  nous  en  avons  é 
fenfiblement  affligé  ,  à  caufe  des  maux  &  di 
fcandales  qui  peuvent  en  être  les  fuites.  Foi 
)$s  prévenir ,  nous  avons  écrit  dès-lors  par  dj 
couricrs  exprès ,  vous  conjurant.de  vous  i  "  ^ 
bler  avec  les  autres  Cardinaux  en  un 
lieu  convenable ,  dans  notre  Roiaumeoai 
leurs ,  oii  vous  puifTiez  avoir  une  liberté  ( 
tiére ,  &  donner  au  plutôt  à  TEglife  un  S^ 
chef.  Nous  avons  enfuite  reçu  vos  lettiai 
celle  des  Cardinaux  Italiens ,  &  nous  aiM. 
fait  examiner  i*afFaire  par  des  perfonnes  odk 
cclairccs.  Ceux  que  nous  avons  cdnfultés,il> 
gent  que  les  villes  d'Avignon  &  de  CarpcntdH 
font  juftemcnt  fufpcdes  aux  Italiens.  Que  i 
nialgré  leurs  remontrances  vous  procédici  1 
réledlion ,  ils  fcroient  une  autre  élcâion  4 
leur  côté.  Considérez  ce  qui  s*enfuivroit  de  ce 
éledions.  Car  plufîeurs  perfonnes  de  mérin 
Ibutienncnt  qu  en  ce  cas ,  nous  ne  pourdott 
xeconnoîcre  pour  Pape  aucun  des  deux  élus;  8 
on  croit  que  les  autres  Princes  Chrétiens  fi 
conduiroicnt  de  la  même  manière.  C'eft  pOll^ 
quoi  nous  vous  conjurons  de  prévenir  de  ï 
grands  maux  ,  en  vous  affemblant  à  Lyon  pool 
procurer  ce  qui  eft  avantageux  à  TEglifc. 

Philippe  le  Bel  vouloir  emploier  toute fix 
autorité  pour  engager  les  Cardinaux  às'adêfli' 
blcr  à  Lyon ,  mais  il  mourut  avant  que  d'atCMi 
pu  exécuter  ce  dcffcin.  Louis  Hutin  fon  Bi 
^  ai» 
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lui  ùicciài,  cnvoia  Pliilip^e  CmbW 

rs  fon  fierc  pour  te  «itrae  lu;er.  U  ■ 

piès  iIe  lii  mois  «  &:  enfin  il  lir  tcaa 

naux  3  Lyon  au  nombre  Àt  viogfr» 

leur  promii  avec  faincnt  de  ne  Ins  ' 

me  vioUiue  ,  &  de  ne  1»  point  cod- 

i  scfffcMncr  pour  l'élcflion.  Lorfijn* 

[  ai^fidiftofé.  If  Comte  l'IiitlMé 

«adatmlci'  te  ooluu  pu  devoir  do*. 
JM  tout  MiWi  à-  LfM ,  ft  ae  TouiiBr 
UÛIêi  inp«6iM  raÂirc  dcfilnx 
'apc  Alut.dosu^  CDafàl ,  bn  h)l 
ne  Jevèit  ftoin-AUnter  k  ftnDcni 

Ëa  MHifiMttiW'U  ter  St  veoâi  khk 
ifea  te  Haai,Mcheiin)  0Ë  Icnid^- 
b  n'cB  findrakot  points  qn'lli  n'cuf- 
m  Pape  -ytt  que*  zroir  mis  des  gar^ 
iet'*Bi^Aj!t  4c  fonir ,  il  levim  à 

II. 
irdinanx  aiani  éxè  enfermés  pendant        TV. 

jours,  élurent  le  feptiéme  d'Août  1'°""''"'  * 
^tjues  d'Eufes  Cardinal  Evêque  de  Por-  ^'^  ^^''* 
licnëàCaliorsdeparenspaurres.  Ilfe 
ivatit ,  Tur-touc  en  Droic ,  par  fon  boa 
fa  grande  application.  Il  étoïc  de  pc- 
: ,  mais  avoic  beaucoup  de  courage.  Il 
le  de  Frcjus  pendant  onie  ans.  Enfui- 
ot  V  le  transféra  au  Siège  d'Avigoon, 
e  fit  Cardinal  &  Evêque  de  Porto.  H 
om  de  Jean  XICII  ,  &  fut  couronné  à 
ns  l-Eglife  Cathédrale.  Il  écrivit  aux 
&  ans  Rois  une  lettre  citculaitc ,  ou 
l'il  a  beaucoup  héfité  à  accepter  une 

tenlble  :  ce  qui  ne  i'accotdc  pas  aïee 
•mVl  P 


c^°r'Tp°°  XX H  en  1317,  il  fe  plaignit t^uN 

concre  c    a-  fempoifonncr ,  &  il  fit  faire  des  ini 

contre  ceux  qui  avoient  recours   à 

pour  le  faire  mourir.  On  voit  dans 

des  defcriptions  des  difFérens  maléfic 

emploioit  pour  abréger  la  vie ,  la  ] 

ou  1  ocer  entièrement ,  &  pour  guéri 

te  de  maladies.  Uignorance  de  la  Pli 

fbit  regarder  alors  comme  fumaturel 

effets  de  la  nature.  Comme  il  eft  c 

la  foi,  que  Dieu  a  Couvent  permis  ai 

de  tromper  les  hommes  par  des  pr 

de  leur  nuire  par  des  moiens  extrac 

on  fuppofoit,  fans  Texaminer,  qu 

un  art  magique  &  des  régies  fures 

libles ,  pour   découvrir   certains  fe 

faire  certains  maux  par  le  moien  de 

comme  Ci  Dieu  n'eût  pas  toujours  é 

tre  de  les  empêcher ,  ou  comme  s'il 

eagé  à  racifîel:  les  paâes  faits  ave 

Uns  efprics.  En  examinant  de  près  la 

magie,  on  n'a  troiivc  le  plus  (buvent 

fe  ,  que  des  empoifonnemen's  accon 

fuDerflitions  &  a  imDodures. 


Wr      iTfialit.  KÏV.  Ciéde.         H» 

«Gfrtantluice,  dont  1»  hibttans  de  Cabois  & 
■Iiignoienc ,  &  le  condamna  par  fîntcncc  qui 
lone.  qu'il  éioit  cntiii  dans  l'EpiTcopai^r 
.  Ce  reproche  Tcmblc  regarder  aurti  le 


'ape  Clemcni  V  ,  à  qui  HuBucs^avoit  fait  v 
ir^fcnt  de  dix  mille  flonns  cl'oi,  doRi  il  feu 
ka  Ce  dMommaper  pat  une  impofïtion  tff 
:  elctgé  de  fan  Dioccfc.  La  fcDtenfc  contî- 
vc  d'eïpofer  fcs  injuftices  Se  fes  vices  pctfon- 
tb ,  le  dépofc  de  route  digoiré  Poncincale  & 
kccrdorale ,  &  le  condamne  à  une  priron  per- 
létoclle  pour  y  faire  péniience.  La  fentcnic 
l'tn  dit  pas  davantage  ;  mais  Peinard  Gulon 
iiteur  contemporain  ajoute  ,  qu'il  fut  digraJé 
tlon  la  forme  de  Droit,  Sr  cnfuice  livri  ait 
Bas  fccuiicr ,  <iui  le  fit  ttaînet  publiquement  3c 
Xotctier  en  quelque  patrie  de  fon  toijis  ,  ££ 
aèn  brûler ,  parce  que ,  diroic-on ,  il  avoii  at- 
xaii  à  la  vie  du  Pape. 

m, 

ré!o!2;nemcnt  du  Pape  ,  &  fon  différend  t^  l 
avec  l'Empereur  Louiî  de  Bavière,  dont  nou!  ,  nm^n, 
■nkroDS  ailleurs  ,  caafoicac  de  grands  djfor- 
«a  en  Italie,  DU  les  villes  écoicnc  non-feu- 
knent  oppofiies  les  unes  aux  autres  ,  mais  di- 
iWEcf  au -dedans.  Ce  n'f  toit  que  petties  ^uer» 
tViPillaees,  mafTactes  Se  toute  Torie  de  ctU 
lis.  Les  fadions  des  Guelphes  &  des  Gibellins 
■wkat  alternativement  l'avantage  l'une  fjc 
tawcL 'autorité  du  Pape  étoii  méprifée  pour  U 
%liinKl ,  &  même  pour  le  temporel  dans  les 
Hou  de  Ton  obéifl'aiice.  A  Rccanati  ville  de 
1*  Marche  d'Ancone ,  le  chapelain  du  Pape , 


fsi  ftoit  en  même  temps  zouv  cm  eut  de  la  l'io- 
^incé.eDVoia  en  1310  (on  Maréchal  qui  éioit 
H  coufîn ,  pour  exécuter  quelques  fentenccs 
NHtc  l<e  capitaine  'de  la  ville  &  quelçiucs  pu* 


mes,  les  filles  &  les  religieufes ,  contr 
les  on  exerça  toute  forte  d*horrcurs 
voulut  emploier  les  procédures  judici 
ramener  les  rebelles  à  leur  devoir  5  r 
me  ils  les  mépriférent ,  il  fupprims 
de  Recanati  qu'il  transfera  à  une  vill 
L'année  fuivante  1 3 11 ,  le  Pape  fçach 
s*abandonnoit  dans  Recanati  à  tout 
crimes  &  d'infamies ,  à  des  fuperftitio 
bla{phémes  ,  fit  citer  les  habitaus  de 
quiuteur  i  comme  ils  ne  comparurer 
les  déclara  excommuniés.  Voiant  qu' 
foient  également  rexcommunicatiqp, 
pie  des  habitans  de  quelques  autres 
qu'ils  étoicnt  incorrigibles,  il  fit  p 
croifade  contre  eux. 
vriT.  Nous  parlerons  dans   l'Article   d< 

TEmpcrcur  d'Allemagne  du  grand  démêlé    de 
Louis  de  Ba-  Bavière  avec  le  Pape  Jean  XXII.  C 
jnerc  en    ta-  fQ^^gj^foif  ^q^^  {çj  troubles  qui  dcfo 
taiic.  Le  Pape  l'avoit  excommunié 
méprifoit  cette  excommunication  ,  < 
continuellement  célébrer  devant  lui  l' 


'te*  «  •*  O^         M^m-r**^^a 


•  t       r>  »•  t 
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:  il  y  tfioir  obligt! ,  lui  rlictaraot ,  (fu'uu- 
t  iU  recevtoicnt  Louis  de  Bavictc  en 
de  leur  Roi.  Le  Fapv  falfoit  Icmblant 
loii  iccourner  à  Roreic ,  £c  s'eicuroic  fut 
lires  prciranccs  qui  le  reienoient,  mè- 
ne procurer  la  iranquiliit^  en  Icalie.  Let 
tu  voianc  cjue  le  Pape  ne  fâifoit  i}uc  Ici 
r  par  de  belles  paroles  fans  effet,  lui 
rent  une  écniiéie  embalTaJe  où  ils  lai 
il  :  Nous  fupplions  à  geoQoï  Vonc  Sain- 
:  venir ,  fur  le  champ  &  faiu  ufcr  de  vol 
iidinaices,  vifuer  voire  premier  Si^ge, 
Hu  MToi^x.nwur  omvt.  Anfemenc 
■nualDoi  iks  à  p^&ot ,  que  aoni  fè^ 
icv£Alei  dcTaatDksJl.  wote  U  Conf. 
-  denuK  rEeUlc>«  mm  ki  Chiideiw 
b,  «'Il  «mfc yetaaftfcBtMcdi  fiBif- 


:  fi  lc«  cnGuH  Bt»^.  ds  1«  pté&Dce  de 
le  &  conmM  fiuu  dhi^,  te  détournent  ^ 
fB  î^uchc  Coatnw'noas  avons  bcfoli^ 
:  i^ls  A  non  de  paroles  vagues ,  nous 
eajoim  à  ces  crois  envoies  ,  de  ne  pas 
CCI  plus  de  trois  joues  à  la  Cour  de  Ro- 
B  plutôt  d'AvignoQ  ,  mais  de  revenir  , 
le  fur  leur  rapport  nous  puifGons  pout- 
Docre  fureié.  Le  Pape  aiant  cnteuau  les 
Is,  mit  l'afFaire  en  délibération  avec 
cdinaux  ;  Se  voiaai  <]u'apiés  les  trois 
Il  vouloient  partir  ,  il  leur  permit  de 
1er,  &  leur  dit  qu'il  (êroit  Ravoir  Tes 
ms  par  des  Nonces  <]u'il  enverroit  inccf- 
ot.  Il  écrivit  donc  aux  Romains  pour 
prérenter  les  raifous  (]ui  l'cmpêclioienc 
lîtâi  à  Rome.  Il  leur  fait  enfuite  de 
reproches  fur  leur  ptoteflaiion  d'être 
devant  Dieu  &  devant  Ici  hommes , 
ivoit  quelque  uddcnt  lîoillre  :  ce  (|ui 
Piij 


comme  Seigneur  temporel. 
IV. 
Cependant  Louis  de  Bavière  latfbi 
'"  du  progrès  en  Italie.  Après  s'Étte  fa 
*'  ner  a  Milan,  ii  pafla  en  Tofcanc  .  & 
vanc  Pife  ,  qui  refufa  de  le  teccvoi 
(ju'il  ëtoit  excommunia,  Louis  afli 
FiCè  pendant  un  mois ,  la  prit  à  cor 
&  y  demeura  plus  de  deui  mois.  < 
quetc  le  rendit  redoucableà  Eoutie  n 
puis  l'encrèc  de  l'Empereur  en  Italit 
lien  Maiin  Sanuto  écrivit  plufieurs 
le  déplorable  é»t  où  écoic  l'Italie, 
entre  autres  au  Légat  de  Lombarc 
«ju'il  lui  envoie  copie  de  celles  qu'i 
la  Cour  du  Pape ,  à  celle  da  Roi  d 
au  Cujei  de  l'accommodement  qn 
qu'on  fie  avec  Louis  de  BaTÏete.  Je 
il ,  que  les  Papcs^nteaboaHeinter 
s'ils  ayoient  vu  les  cboCcs  de  près  coi 
ils  n'anioient  poînt-eu  tam  d'emp 
Kcevoii  des  domaines  temporels  , 
Italie  {  comme  Nicolas  III   qui  n 
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^ui  rcenenc  cliez  eux.  Vous  voicz ,  ajoutc-c  -il , 
le  triite  état  de  l'Italie  ,  oii  on  ne  peut  aller  en 
fureté  ni  par  terre  ni  par  mer, au  grand  préjudice 
da commerce.  Ced  pourquoi  la  Chrétienté  a  bc- 
fi>in  d'une  bonne  paix ,  &  je  ne  vois  point  d'au- 
tre moien  de  ravoir  ,  que  de  réconcilier  le  Ha- 
tirois  avec  rEglifc.  Je  fais  par  des  gens  de  fon 
Confeil ,  qu'il  feroit  très  volontier  au  Pape  tou- 

ttslesToumiflions  qui  conviendront  à  l'un  &  à 
Tiutre.  Son  beau-pcre  le  Comte  de  Hainaur  fê- 
lait propre  à  cette  négociarion  ,  (i  on  le  vou- 
lait écouter. 

Soit  que  ces  confeils  ne  vinfTent  pas  jufqu*au 
fiipc,  loit  qu'il  ne  les  goûtât  point,  il  pcr-    T«'!'  de 
fiffa  dans  fon  averfion  contre  Louis  de  Bavière ,  )?^[,^.^' 
&  fit  une   dernière   Conditution  contre  lui ,      f.^.-  pi.i 
pendant  qu'il  étoit  à  Pife.  Louis  en  partit  mal-  centre  i< 
gré  toutes  les  défcnfes  du  Pape ,  &  s'avança  p* 
Vers  Rome.  11  y  entra  le  fepciéme  de  Janvier 
l}i8  ,  '&  y*fut  très  bien  reçu.  11  defcendit  au 
Palais  de  S.  Pierre  ,  oii  il  demeura  quatre  jours. 
Il  palfa  enfuitc  le  Tibre  ,  &  alla  loger  à  Sainte 
MaricMajeuTc.  Le  xlix-  fcptiéme  du  manc  mois, 
il  fut  coujomié  Empereur  à  S.  Pierre  avec  fa 
femme  en  grande  cérémonie  par  drs  Evcqucs 
dcpofés.  Louis  ,  quelque  temps  après  fon  cou- 
ronnement ,  tint  une  aifcmbléc  dans  la  place  de 
S.  lierre  ,   où    il  vint  rcvctu  de  la  pourpre  , 
la  couronne  en  tête  ,  le  fccptre  d'or  à  la  main 
droite  ,  &  la  pomme  ou   globe  à  la  gauche  , 
lls*alTit  fur  un  trône  riche  &  élevé  ,  enforrc 
que  tout  le  peuple  le  pouvoit  voir  ,  &  il  étoit 
environné  de  Prélats  ,  de  Seigneurs  &  de  la  No- 
blcffe.  Il  fie  lire  une  fentcnte  fort  longue  où  il 
diioit  entre  autres  chofcs  :  Dieu  qui  a  établi  le 
Sacerdoce  &  l'Empire  indépendans,  afin  que 
l'in  gouverne  les  chofcs  divines  &  Pautic  hi% 
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avons  qahié' notre  <Icmeure  oïdin 
co&ns  eacoTC  en  bas  âge  ;  nous  fo 
prompteinent  en  Italie  &  à  Rome  i 
principal ,  te  y  avons  reçn  la  Cou 
lecounotire  notie  puifTance  ,  Ce.  rëp 
belles.  Nous  avons  reconnu  que  i 
venoic  <ies  uruipations  du  pirétendu  I 
fimpunic^  ne  taifoic  cjuc  l'cncoura 
vrccàde  nouveaux  excès.  Uaama 
fors  fous  prétexte  de  fccoutit  la  Te 
cani  par  des  esaâions  inouks  fur  l 
loatc  l'Eglilc ,  que  par  tes  collatio 
qoes  desWnéfices  ,  nn'il  donne  à  dt 
n-oni  ni  I-âge  ,  ni  les  mœurs  ,  ni  , 
Fequife  ;  outre  les  indulgences  qu'il 
folde  à  des  homicides  ,  ne  ceuani  < 
divifion  dans  notre  Empire. 

Il  engage  les  minifbcs  de  ITsIife 
le  glaive  matériel  dont  Tufagc  leur 
par  les  canons  ,  &  profane  le  Ucerdo 
Chrift  ,  remplilTant  de  fang  les  mail 
éinauz  fes  Légats  en  Italie  ,  des  Pr 
autres  eccidlianîques  :  cnforce  qu'on 
pcller  l'ancechrilt ,  ou  du   moins 


Mt ^qai  m'om  f«^ JBfipildi ptr  feur  ic- 
isuicet ,  cMÛMr  ««  Imùoip  dedétniiit 
Icipliiie  «âéC«ftM|iir  s  Mmnc  11  ftlt  cà 
t  IetâeâioM^tiMiBk|Bei9  «fin  d'aclof 
boof  fiqcts  ft  dMctoc  en  flace  des  kh* 
i  qui  lu  icfimUevcL  De  pIm  >  pcndaM 
m  Poôdficttlla'a^jpoiiitiefidé  dântccne 
▼ille  dc&Mie.  C«  foncqiioi  noai  «root 
d^olêc  <it  rantodfit  qui  aoas  a  été  donnât 
uot  poor panlr -ia  Aiédbaiii  êc  gfonficr 
os,  comité  dit  &  ficm,  ft<abi  gbttre 
HUQCPOrtMif.Ms  en  Tais» comme  die 
hoL  Noqr^oou^  Mifiimvie  l'o^mpie 
tofctau  Q^on  I  »  qui  cvcç.  le  deig^ 
peapk-  de  Rome  àtgùtik  b  JPape  Jean 
fi:  fie  o^domiet  nii  aince.P^pe.  Aioà 
dépçfops  Jacqocfde  Gahacs  de  IT^éché 
me,,  pâf  cenelétitcnce  ^doqnée  de  l'avit 
me  ic  à  la  cequificion  da  .clergé  8c  du 
e.  RQmaiftf  de  nos  JPiiaccs  &  Prélats  Al- 
ids  Se  luliens.  Cette  fentence  écoit  fceliéc 
lie  d'or. 

zemplc  d'Octon  I ,  que  Louis  allégué ,  ne 
k  pas  favorable.  Nous  avons  vu  dans  le  di« 
:  uécle  ce  qui  Te  pafTa  à  la  dépofîtion  du 
Jean  XII.  L*£mperear  Otcon,  à  la  prière 
LomsdilP)  afTembla  un  Concile  nombreux 
'égliCede  S.  Pierre,  où  fe  trouvèrent  envi- 
[oarante  Evéques  ,  dont  il  n'y  avoitquc 
e  Allemands  >  tons  les  autres  étolenc  des 
les  parties  d'Italie  :  il  y  avoit  auffi  feize 
aaui  de  Téglife  Romaine.  L'Empereur  y 
>it,  non  comme  juge  ^mais  comme  partiey 
orta  Tes  plaintes  contre  le  Pape  ^  qui  aiant 
té  deux  fois,  fut  dépofé  par  le  Concile, 
npeteut  prié  de  lé  chafTer  de  l'EglifcQuclr 
il  rîgooraace  qui  regaoic  au  dixième  ité* 
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[.  Cependanc  le  Pape  njgocioît  ave 

JeCot-  (J'Allemagne  pour  foire  élite  un  a 
.atipi-  j^yj  .  ujgjj  Loyis  (jç  Bavière  le  pn 
fane  étire  un  autre  Pape.  Ce  fut  Pi< 
luci  né  à  Corbière  dans  l'Abruze.  Il . 
dans  fa  jcunellè  une  femme  du  m£ 
il  l'avoit  cnfuite  quittée  malgré  ci 
tier  dans  l'Oidre  des  frères  Miucur 
voit  à  Rome  comme  Pénitencier  du 
Louis  de  Bavière  y  entra,  II  paffoi 
tucux  ,  favant  Se  habile  dans  tes  aB 
perçut  réfolut  de  l'élever  au  Pont 
conlenter  le  peuple  qui  youloit  ai 
il  Rome.  Le  jour  de  l'Âfcenfion  i  j  i 
le  peuple  de  Rome  s'aflcnibla  deva 
&  l'Ecnixrcur  Louis  parut  au  hai 
de  l'églife.  11  avoit  fa  couronne  S 
nemens  Impériaux  ,  étoit  accoir 

Êtaad  nombre  de  Clercs  8c  de  R< 
:  Capitaine  du  peuple  de  Rome  ] 
né  de  plulîeurs  Seigneurs  de  fa  Cou 
cei  frère  Pierre  de  Corbière  ;  &  s' 
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V,  lu;  donna  i  anneau ,  le  rcvccit  de  la  ciiap- 
pc,  &Je  fie  afTcoir  à  fa  droite  à  cbii  de  lui. 
^h  k  levèrent  enfuire ,  entrèrent  avec  pompe 
<bns  1  eglife  de  S.  Pierre  y  &  aprw  que  la  mcile 
cat  été  célébrée  très- rolemnelleroent,  ils  aile- 
icot  au  feftin. 

Trois  jours  après ,  TAntipape  Nicolas  Ht  fcpt        XTT. 
Cardinaux  ,  à  qui  l'Empereur  fournit  tout  ce     Schirn 
^i  étoit  néceiiairc  pour  foutenir  cette  digni-  ^o™^' 
Ûi.  L'Antipape ,  qui  biâmoit  auparavant  le  luxe 
Je  Jean  XXII ,  des  Cardinaux  &  des  autres 
^élats  »  voulut  avoir  des  chevaux ,  des  gens 
de  livrée ,  des  gentilshommes  &  des  pages ,  & 
il   cenoic  une  table  magnifique.  L'Èmpcrcuc 
n*aianc  pu  fournir  long-temps  à  cette  dcpenfe , 
l'Antipape  fut  réduit  à  vendre  des  privilèges  & 
des  bénéfices.  L'Empereur  s'étoit  retiré  à  1  ivoli 
pour  laifier  à  Ton  Pape  le  palais  de  S.  Pierre  s 
mais  le  jo^^r  de  la  Pentecôte  il  entra  à  Rome , 
où  l'Antipape  &  Tes  Cardinaux  vinrent  au-de- 
vant de  lui  jufqu'à  S.  Jean  de  Larian.  Ilstra- 
vcrfereat  enfcmble  la  ville  ,  &  defccndircnt  de 
cheval  à  S.  Pierre  ,  où  l'Antipape  reçut  la  ca- 
lote  rouge  de  la  main  de  l'Empereur  ,  &  fut  fa- 
cré  Evéquc  par  le  prétendu  Lvéquc  d'Oftie  an- 
cien Evêcjue  de  Ycnifc.  Ce  fut  l'Empereur  qui 
couronna  l'Antipape  ,   par  lequel  il  fc  fît  cou- 
ronner à  Ton  tour ,  afin  de  pouvoir  dire  que 
fon élection  étoit  confirmée  par  un  Pape.  L'An- 
tipape fit  alors  plu«fieurs  Légats  en  Lombardie 
&  ailleurs  *,  &  Louis  de  Bavière  fortir  de  Ro- 
me, y  laifTant  un  Gouverneur,  qui  fit  brûler 
deux   hommes  de  bien  ,  parce  qu  ils  difoicnt 
que  Pierre  de  Corbière  n'ctoit  point  Tape  lé- 
aitimc.  Celui-ci  publia  deux  Bulles  contre  Jean 
XX 11.  Par  la  première  ,  il  confiimc  fa  dcpo- 
fition  piononcce  p ai'  Louis  de  Bavière  ,  &  dé- 
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'  contre  Louis  tic  Bavière  &  coticce  1'^ 
OQ  brûla  cous  leurs  privilèges  ;  les  c 
mes  alloient  au  cirocùére  dticrrcr  les 
Allemaas  Si.  des  autres  panifaus  de 
âptés  les  avoir  traînes  par  la  ville  , 
loient  dans  le  Tibre.  C'étoit  une  lu 
lïvée  du  Cardinal  Légat  Jean  des  L 
itoit  entré  à  Rome  avec  des  troupes, 
leur  Louis  de  Bavine  fc  retira  à  Pife 
tipapc  le  fuivit  avec  Tes  Cardinaux. 
Corbière  fut  très-honorablemenc  rcj 
PifaDS.  Le  Clergé  St.  les  Reiigicui  à 
allèrent  au- devant  de  lui  en.proceS 
de  Louis  Bi  des  laïques .  les  ans  à  pic 
très  à  cheval.  L'Antipape  fit  quelques 
Cardinaui  &  de  nouveauï  Lvéques. 
que  Louis  eut  quitté  Pife  ,  rAntipap< 
aufli ,  &  fe  mit  fectitcment  entie  les 
Comte  Boniface  un  des  priiicipaux  ci 
Pife  ,  qui  le  fit  c-onduire  à  dix  lieues  ■ 


r. 


,  iMie.  XIV.  fi^cIe.  î4> 
thtiMiIJoici  faire  arrêter  Pierre  dcCor- 
&  i  Aeindrc  le  rchifme.  Quand  ii  Tui  mic 
Mpe  écoi;  au  pouvoir  (iu  Comte  BoiiiEl» 
il  cîhtma  le  Comte  à  le  livrer.  1 1  icfitra 
limais  î)  y  coarcniti enfin  ,  écrivit  lui* 

fc  fit  écrite  au  Pape  pat  Pierre  de  Cor-i 
qui  demandoit  patdon.  Avant  (]uc  it 
'iimipape,  le  Comte  Bonifaec  prit  fel 
de  la  part  du  Pape ,  qui  promit  de  lui 
la  vie,  &  de  lui  donner  une  penfioB 
.  Pierre  de  Corbière  étant  à  Pifc  ,  fit  pu- 
icnt  Ton  abjuration,  &  te^itt  l'abrolu- 

toutes  les  cenfures  t]u'il  avoît  encou» 
fuite  il  fut  citibatqué  avec  une  efconc 
^WiéS]  ^.''"y*^  Arignon  foui  fs 

^^^^^^^^H^IW  il 
il  csdêflbfc  rAUqoMMM  Al  fimiti  f 
-Mplriie  UjRiltpu  ^  leduicadt 
tuMu  :  AftpouqnblUttitiaàAT^iion 

tfïcalia.    • 

idcmain  de  fon  anivée  vingt-cinquié-      ,?^"'' . 

)ût ,  il  parue  en  confiftoire  public  de-  j^  if,',","" 

Pape  Se  IcE  Cardinaux.  Afin  qu'il  fut  coibieit. 
û  de  tout  le  monde ,  on  lui  avoit  dteiK 
flàtit ,  fur  le<juel  il  monta  revêtu  de 
lit  de  Frère  Mineur ,  &  dit  ces  paroles 
iDt  prodigue  ;  Mon  père,  j'ai  pécné  con- 
iel  &  contre  vous.  ïnfuite  îl  conftlTi 
es  famés;  fie  comme  il  étoit  accablé da 
n,  il  perdit  la  parole  &  ne  put  ache-^ 

difcouiE.  Le  Pape  parla  fur  le  devoir 
D  pafteur  pour  la  brebis  égarée  ,  £c 
uiat  dcicendu  de  l'échafaut  aiaot  une 
icoûSc  fondaifien larmes,  fe  jeiia  aux 
i.Papc',  qui  le  releva,  lui  ôta la  corde 
nfit. UPapetanoiu  le  Jt Diu»t qnc 


tence  convenable.  Pour  s  aHurcr  de  fa  ] 

ne  &  éprouver  la  fîncériré  de  fa  convi 

il  le  fit  enfermer  dans  une  prifon  honn< 

il  étoic  traité  en  ami ,  &  gardé  comme 

mi.  Ce  font  les  paroles  de  Bernard  Guio 

que  de  Lodève  qui  écrivoit  alors ,  &  q 

ici  fa  chronique  des  Papes  dédiée  à  Jean 

La  chambre  où  Pierre  étoit  gardé  écoit 

tréforerie  :  il  étoit  nourri  des  mets  qui 

iroient  fur  la  table  du  Pape  s  il  avoit  de 

pour  étudier ,  mais  on  ne  le  laiâoit  p 

perfonne.  Il  vécut  ainfi  encore  trois  ans 

rut  pénitent ,  &  fut  enterté  honorable 

Avignon  dans  l'églife  des  Frères  Mineur 

dit  de  relieieuz. 

^  VI. 

y^y^  Uannée  fùvante  i  h  i  commença  à.é 

QueaioQ  fur  tée  la  ^ueftion  fur  la  vifîon  béacinque 

la  viHon  béa-  tant  de  bruit  Cous  le  rcfte  du  Pontificat 

tifiquc.  XXII.  Le  jour  de  la  Touffaint  il  fit  an 

ou  il  dit  :  La  récompenfe  des  Saiacs  si 

venue  de  Jefus-Chrift ,  étoit  le  (ein 

ham  :  après  fon  avènement ,  fa  Paâioi 
at r. 1 À r.  i../*_..»_-- 


i'Ttatie.  XIV.  fi&lc.  j  j  f 

3Te  fa  divinité ,  comme  elle  eft  en  ellc-mcmc  ; 
>r  ils  verront  le  Père ,  le  Fils ,  &  le  Saint- 
irpric.  Le  Pape  repéca  la  même  doârine  dans 
m/îcurs  autres  fermons  ,  qui  firent  beaucoup 
le  bruit.  Plufîeurs  en  furent  fcandalifés^  ic 
^rdoient  cette  opinion  comme  une  véritable 
icréfie.  Ce  fcandale  s'appaifa  peu  à  peu ,  &  il 
l'en  fut  prefqne  pas  queftion  pendant  deux 
Qs.  Mais  la  difputc  fe  réveilla  en  x  h  3  plus 
Ivcment ,  &  l'opinion  du  Pape  fut  foutenuc 
abliquement  à  Avignon  par  quelques  Cardi- 
lux  qui  vouloient  lui  plaire.   Comme  elle 
oit  rejettée  à  Paris  par  toute  la  faculté  de 
héologie,  on  crut  que  c'étoit  pour  la  défcn- 
V ,  que  le  Pape  y  avoir  envoie  le  Général  des 
«rcs  Mineurs  ,  &  un  Frère  Prêcheur  fon  Fé- 
tencier ,  quoiqu'ils  alléguaient  un  autre  mo- 
F  de  leur  voiage.  Le  Général  traita  la  qucf- 
on  en  prd^fence  d'une  multitude  d'étudians , 
)otenant  que  les  âmes  des  Saints  ne  verront 
3Înt  Dieu  de  la  vifîon  béatifîquc  ,  jufquà  la 
ifurrc(flion  des  corps  &  au  jour  du  jugement, 
:  qui   excita  un  grand  murmure  parmi  les 
tudians,  qui  difoicnt  qu'on  devoit  punir  ceux 
ui  enfcignoient  une  telle  erreur. 
Quand  le  Pape  eut  appris  combien  fon  opi- 
ion  étoit  décriée  en  France,  il  alfcmbla  les 
ordinaux  en  Confîftoire  public  ,  &  leur  fît  lire 
lafîeurs  pafTagcs  des  Auteurs  Ecclcfîalliques 
Duchant  la  vinon  béatifîquc ,  qu'il  avoit  re- 
aeillis  pour  &  contre  fon  opinion  ,  &  cette 
cdure  dura  cinq  jours.  Enfuite  le  Pape  fît  ve- 
lir  des  Notaires ,  &  leur  didla  la  déclaration 
livante  :   De  peur  que  quelqu'un ,  par  une 
lauvaife  interprétation  ,   ne   puifTe  dire  que 
ous  avons  eu  quelque  fcntiment  contraire  à 
Ecriture  &  à  la  Foi  orthodoxe  ,  nous  protcf- 
ns  qu'en  tout  ce  que  nous  avoas  die  {ur  la 


jji  Art.  III.  Egliff 

queftion  de  la  viiîon  béatifique  y  nous  n'âvoflf  l 
|>récen(ia  rien  décider  de  contraire  à  TEcriauc  j 
ou  à  la  Foi  5  &  que  fi  dans  les  fermons  ou  coa?  * 
férenccs  ,  nous  avons  enfeigné  quelque  clié(^ 
qui  y  paroiife  contraire,  nous  le  reyoquoni 
ezprefTément.  (.  Il  n  y  a  perfonne  qui  n'en  pai/b, 
dire  autant ,  puifqu'aucun  de  ceux  qui  (è  trs 
t>ent ,  ne  convient  que  Ton  intention  (bi& 
DlcfTer  la  Foi.  ) 

On  voit  par  le  récit  de  l'hiftorien  Jean  Vi 
ni  y  comment  cette  opinion  du  Pape  étoic 
eardée  dans  le  monde.  Voici  comme  il  en  \ 
le.  Malgré  toutes  ces  proteftations  du  Pape, 
étoit  perfuadé  qu'il   ibutenoit  cette  opini( 
Car  fî  quelqu'un  lui  apportoit  quelque  paflii' 
ge  des  Pères  qui  parut  la  favoriler ,  il  lui<iottf|- 
xioit  un  bénéfice.  Cette  opinion  aiant  été 
chée  à  Paris  par  le  Général  des  Frères  Min 
qui  étoit  du  pais  du  Pape  &  fa  créature ,  il  f"]  ' 
fut  défapprouvé  par  les  Dodeurs  en  Théolo- 
gie de  Paris ,  par  les  Frères  Prêcheurs ,  les  Att- 
guftins  &  les  Carmes  ;  &  le  Roi  de  France  rc-  j 
prit  fortement   le  Général ,    lui  difant  qu'il  \ 
étoit  hérétique ,  &  que  s'il  ne  fc  rétradoit,  îl   ! 
le  feroit  mourir  ,  parce  qu'il  ne  fouffroitaucit-  ^ 
ne  héréfîc  dans  fon  Roiaume  5  &  que  fi  le  Papç 
lui-même  vouloit  (bntenir  cette  opinion ,  il  ic 
condamneroit  comme  hérétique.  Le  Roi  ajour 
toit  ,  continue  Jean   Villani  ,  qu'en  vain  on 

Î^rieroit  les  Saints  &  on  cfpéreroit  lefalutpac 
eurs  mérites ,  fi  jufqu'au  jour  du  jugement 
ils  n'avoient  point  la  béatitude  parfaite  dans  le 
Ciel  j  &  que  fuivant  cette  opinion  ,  toutes  Ici 
indulgences  accordées  par  l'Eglifc  étoient  vai- 
nes ,  ce  qui  (croit  le  renverfement  de  la  61 
Catholique.  Villani  ajoute  :  Les  Rois  de  Fraa- 
cc  &  de  Naples  lepriient  k  Pape  poliment  >  U> 


Sawfaeatlliiiilwhlrfitfceftiitiliwtw 

cottvetotolc  fii  i' an  Pipe  d'anipr  ée» 

I  caBtisiic»lft  toL  Dttmlt  rond  l'o-' 
a  Pipe  ft'éioh  Miat  id&  Auf^ncofiri* 
fidfiiiccvBte-ioet'PiiMei.Lcf  iiiAil.'  • 
Mit  kmUmttv  kr  aéâM  iafiakdtf 
irift,  &  ^|liUkl41rAM)t  wd  me  k» 

:  vmqfcng piiciicqw  OkmmmvÊX^ 
cm'ih  ktanoKipiibkicfiKnâiiiaF 
,  fl  ni0 ^4Bpf«iwotopat  y'ilfik  inodle 
ecotut  ft-  tettt  •iiiUficcilioii,^'  poii^ptf 
kmandoos  «Qt  SaittEtlgiii  Coottùcmc 

CXIIie(B»«acMeatteMcreIiiimIlk-'      ^. 

it  tk muni  te tekiéitthe  des Bo^ .  Mvolvi 

^U^  de  LottdMe^ttfdoic  è^<'>»^ 

était  vfeào  à'^toet  w  (on  indaftne  ,'• 

r  fes  Bokatoifkk&aaieewa  Piipe  ft  è 

e  Rome  >  t(0OÉ  k  piome/Ic  aue  k  Pape 

loic  de  venir  dans  un  an  oemeurer  à 

avec  fa  Coat.  Cétoit  Tan  i  ^  3 1.  En 

nce  de  ce  Traité  ,  le  Légat  fit  bâtir  à 

un-  chàceaa  grand  &  fort  joignant  les" 

a  ville ,  difant  que  c'écoit  pour  loger 

II  en  fie  bâtir  un  autre  pour  lui-mé« 
larqua  de  belles  mal(bns  oii  devoicnc 
Cardinaux.  Mais  l'événement  fitcroi- 
Légat  avoir  fait  tout  cela  par  artifi- 
ce avoir  une  forterefïe  j  dcàcCe  rendre 
:re  des  Bolooois.  Ils  y  confentirenr- 
^rance  d'avoir  chez  eux  la  Cour  de 
ui  lès  cnrichiroit  tous.  Us  envolèrent 
:  ambalfade  folemnelle  à  Avignon,' 
iner  au  Pape  k  Seigneurie .  de  leur 
:  prier  d*y  venir  au  jpococ  Le  Pa^* 


jK:nt  le  Légat  dans  le  château  qu'il  a^ 

bâtir  dans  la  ville ,  &  vouloient  le  \ 

mort.  Ils  fe  jettéreut  fur  le  Nonce  di 

fur  deux  Evcques  &  deux  Abbés  ^  & 

ficurs  autres  perfonnes  tant  clercs  que 

attachés  au  Légat  &  au  Pape ,  leur  ei 

tout  ce  qu'ils  avoient  ju(qu*à  leurs 

leurs  habits ,  mirent  le  feu  au  Palais  £{ 

prirent  tous  les  GaCcons  qu'ils  purent 

&.  en  tuèrent  quelques-uus  pour  mo 

Pape.  Enfin  ils  démolirent  juqu'aux  foi 

le  ciiâreau  que  le  Légat  ayoit  fait  bâtir 

frais.  Le  Pape  ordonna  des  informatio: 

les  Bolonois  :  mais  fa  mbrt  Pempecha  d 

pl^s  loin  cette  procédure* 

XVU.  Il  s'appliquoit  en  même  temps  à  de 

xxîi/'*^'''"  des  affaires,  rélcûion  d'uû  nouvel  Ei 
&  la  queftion  de  la  vJfioD  béatifiqa 
vouloir  décider. Le  troiâéme  deDécem] 
il  fit  appeller  tous  les  Cardinaux  qin 
Avignon ,  8c  tn  leur  préfence  il  fit 
Bulle ,  ou  il  confèfibit  que  les  âmes 
des  corps  &  purifiées ,  font  au  Ciel  ai 
Chrifl  en  la  compagnie  des  Anges ,  £ 
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du  la  MclTe  & 
ton  (jaatre-vingt-dix 
re  dix- huit  Se  (quelques  moU.  Il  fui 
1eTidt:[nain  dans  la  Cachédcalc  d'Avt* 
i  l'on  voie  encore  Ton  lorobeaii  d'aï- 
^  gothique,  ma^i&^ue  pout  «  lemps- 
3ui:oiis  cncoTC  oc:alion  Je  paclcr  de  ce 

fa  mon  on  trouva  dani  le  ttiCot  de  "^  "/^ 
Avignon,  cit or monnoi^ ,  la  valent  ,^"','^ 
lit  millions  &  plus  ;  &  en  TailTtilc  , 
tarouDCS ,  mines  &  auEm  joiaux  d'of 
ires  pr^cicufes ,  la  valeac  de  l'ept  mil- 
ell  ce  que  rappotte  Jean  Villani  com- 
chofc  trcs-ccriajnc.  11  ajoute  :  Le  ixi- 
amafTif  par  l'indulltie  du  Pape  Jeao  , 
le  comme  ace  ment  de  Ton  Pontifitac , 
les  léferves  de  tous  les  bcniîlîccs  des 
Collëgialei,  difant  qu'il  le  faitbii  pou 
.  la  lïmonie.  Jl  en  liia  des  licbclTcs  iin- 
D'ailleurs  en  vertu  de  la  rélcrve,  il  ne 
■  fcd^c  jaoMÙs  l'âcâfan  d'ancan  Pié* 
ait  il  netauMii  an  £v  Jtnic  à  on  Ardie- 
fcmeaoii  à  fa  place  l'Ëv£<}He-d'na  moin- 
p-.  enfône  que  la  vacance  d'an  Aiche- 
pDdRfToit  wncnt  ylas  de  iïx  pramo^ 
4ni  il  veodii  de  fraudes  Ibaunet  à  la 
«apoftoliqoe.  Hait  le  ban  Jionu»enc 
«Doit  pas  de  l'Evangile,  ouJefa^^brill 
S^feiples  :  Que  voue  uéSor  Toit  dans  le 
le  tbéfaurirez  pat  far  ta  icne.  Ce  font 
•kt  de  Jean  Vitlani ,  qui  ajoute  :  Le 
aoétoitrobreScdépenrott  peupour  fa 
le.  Prefque  tout»  les  iiuiu  il  felevoit 
tttSva  0£ce  -8c  pool  étudier  :  il  difoU 
le  pcfqœ  tous  les  jours ,  donnoti  voloi^ 
vlkacc  U  âciitproBipts£:ijL(iKi4cJt 


mort,  par  le  Comte  de  Noaillcs  ^  &  p2 
néchal  de  Provence  ,  qui  y  command 
Robert  Roi  de  Naples.  Les  Cardînaui 

fardes  étroitement  en  ce  conclave  ^  afi 
(Tent  promprement  Téleftion  d'un  P 
étoient  divifès  en  deux  fanions ,  dont 
forte  éfoit  celle  des  François.  Ils  pro] 
enfin  celui  qui  pafToit  pour  le  moindre 
eux ,  fçavoir  le  Cardinal  Blanc ,  ainfi  r 
parce  qu'il  avoit  été  moine  de  Citeai 
gardoit  Thabir.  Il  fut  unanimement  élu 
le  ^e  S.  Thomas  ,  6c  ainfi  le  S.  Siège 
qua  que  quinze  jours.  Ils  furent;  tou! 
de  ce  choix  ,  &  le  nouveau  Papelui-m 
étoit  préfent.  Il  leur  dit  :  Vous  avez  c 
âne  :  voulant  dire  (ans  doute ,  qu*il  q 
peu  le  manège  de  la  Cour  de  Rome  ;  ca: 
Théologien  &  liabile  Jurifconfulte. 

*  1  A 

Il  prit  le  nom  de  Benoit  XII.  Son  noj 
mille  étoit  Jacques  dcNouveau  furnomi 
nier ,  peut-être  parce  que  Ton  père  étc 
langer  3  les  boulangers  s'appellanc  aloi 
niers.  Il  étoit  né  à  Saverdun  au  Comté 
Dés  fa  jeunefTe  il  embrafTa  la  vie  moi 


^tTIulie.  XIV.  fiécle.  y^y 

■tMs  après  il  fûc^lii  Pape.  Aprèj  avoir  ^t^ 
inné ,  il  ordonna,  à  tous  ccui  Cjui  n'avoicnt 
e  laifon  Icgiiime  de  demeurer  à  (»  Cbut , 
retirer  â  leurs  bénifficcs.  II  écrivit  en  mê- 
cmpï  aux  Evêcjacs  de  Caflillc  ,  j-our  Te 
idre  des  torribks  d^fordres  qui  riçnoient 
ccRoiaumc.  lis  ne  peuvent  que  rendre-, 
I ,  la  Religion  Ciitéikane  m^prir^ible  aux 
lométans  vos  vo:f!ns  ,  Se  éloigner  la  pto- 
ion  de  Dieu  ciécefTaire  conirc  icuis  inAiItcs. 
t  pourquoi  nous  vous  enjoignons  de  corrî» 
ces  abus  ,  d.  de  vous  appliquer  à  la  cocrce- 
des  mœurs.  11  écrivit  Tai  le  même  fujct  è 
iode  Roi  de  Callille. 

lès  la  première  année  de  Ton  PontiHcat  <  Be- 
'  révoqua  routes  les  cipcétatîves  donc  Con 
léccficur  avoir  chargé  les  égiifes  ,  S:  méprî- 
brolument  toutes  les  follicitations  des  Prin- 
réculïers  ^  &  même  An  cccléfî.illiques  de 
[que  rang  Et  de  quelque  d^nicé  qu'ils  fuf- 
.  Jl  Tcfou  de  donner  des  bénéfices  à  ceux 

Iia4  il  leur  CD  doanoit  un  plus  confidé- 
E,  il  les  oblÏECoitde  quictci  les  premiers. 
D  H  s'efFoTf a  de  bannir  de  la  Cour  de  Ro- 
ta fimoDÎc  3c  de  réformer  les  abus  les  plus 
Il  Les  Romains  envoierenc  à  Avignon  des 
l|tts  ,  pour  prelTei  le  Pape  de  venir  a  Rome, 
Ifiovldence  a  établi  le  Siège  apolVoIiqiie 
itèrent  les  coms  de  tvc  <le  Saines.  Le  Pa- 
nonà  la  propomion  crès-rairoonable  ,  Se 
fA-c'étoit  fon  intenrion.  Il  réfolut  cnfuitc 
nnfpçTTcr  fa  Cour  en  Italie  &  de  ié£dce 
ilo^e ,  fuivanr  le  projet  de  Jean  XXIt  , 
ime  le  Cardinal  d'Oftie  Légar  da  Pape  en 
fvdiairé  l'année  prifcédente. 
BKdtXlUÂpropofoit  <fy  alkr  ,  Foutv& 


Eccléiialtique.  Le  Pape  voianc  les  cboi 
état ,  témoigna  en  être  affligé ,  &  réfol 
ter  à  Avignon  avec  fa  Cour.  Il  comme 
à  faire  bacir  depuis  les  fondemens  un  P: 

fnifique  pour  ce  temps- là  >  6c  très-bie 
e  murailles  &  de  tours  >  &  continu 
ment  tant  qu'il  vécut. 
XXî.  Le  Pape  Benoit  voulut  terminer  la 

^îfioTwrdlr.  ^^  ^*  ''T^^  béatifique.  Dès  le  feconc 
que.  ^535  f^^^  ^^  ^*  Préfentation  de  Notre-Î 

il  fit  un  fermonodil  dit  que  les  Saints 
clairement  TeiTence  de  Dieu.  Au  mois  < 
fuivant ,  il  fc  retira  près  d'Avignon ,  p< 
plus  libre  que  dans  la  ville.  Il  avoit 
plufieurs  Docteurs  en  Théologie  ,  & 
devant  eux  &  les  Cardinaux  qui  voul 
trouver  ,  un  livre  qu'il  avoit  compofè 
matière  de  la  vifion  béatifique  «  &  do 
au  Roi  Philippe  de  Valois  de  fa  retrai 
fujetquil'y  rctenoît.  On  gardeàRon 
vrage  de  Benoît  XII,  oii  il  dit  d'abord  ; 
avenit  les  fidèles  d  être  toujours  prêts 
faire  tous  ceux  qui  leur  demander 
de  leur  efperance  &  de  leur  foi  ;  2 


y  i-iiarit.  xrv.  ûéch.       f?f- 

s  que  j'ai  ^cé  ^kvf  au  Cardinal».  AprÀ 
liicDinporé  ce  Rairv  fie  difcuté  long-temps 
native  ^il  publia  une  Bulle  qui  tuuimence 

ces  mon  BtnedzSur  Deut ,  où  il  du  que 
wnes  juftes ,  avant  d'écrc  tcunic*  à  leur» 
ps ,  font  dans  le  Ciel  avec  Jefus-Clitift ,  fit 
cnt  !'eâ~eiice  dîvioe  d'une  vilion  intuitive  tt 
i  à  face ,  K  que  c'eft  cette  vifioo  qui  let 
d»raie(nenthcureufes,&  leur  donne  la  vie 
e  repos  éternel.  La  Bulle  elt  du  vinec-ncu- 
mede  Janvier  i;;^-  C'dlainfi  qiiele  l'ape 
U^t  icjetta  l'opinion  de  fan  piéductTeur ,  5c 
ucha  à  celle  ({u'enrcignoit  l'Ecole  de  Paris 
K  toute  l'Egiife. 

BenoîtXII.  étoiitrès  différent  de  Jean  XXII, 
meàrexiéiieur.  Jean  avoii  le  vifa^^e  pâle, 
taille  petite  ,  la  voix  foible.  Benoît  éioit 
t  gtaud  ,  avoit  un  vifage  fanguin  &  une 
liTouarc.  Leur  conduite  ne  fui  pas  moins 
firearc.  Jîan  s'appliquoit  à  enrichir  fes  pa- 
ls, i  régner  furjânoblelfciàavoiràresga- 
igtand  nombre  de  chevaliers.  Benoît  tic  fit 
ndefcmblable.  Il  difoit  :  A  Dieu  ne  plaifc 
EkRoi  de  Francem'alTerTiflciellemeDTpai 
pKùoii  lie  ma  parent ,  qu'il  me  porte  a  (aire 
Kceqii'il  dé£re,  comme  mon  ptédécelleur. 
Mt  XII  s'appliqua  particulièrement  àr^for- 
mkt  lel^jieuz  H.  les  clnDoines. 
il!>ii  I  M-ï  le  vingt- cinquième  d'Avril  il  mon-  ^^^' 
NTumal  de  jambes  qui l'incommodoit  dc~  ,^°^i  ' 
■bloif  temp.  L'humeur  fartant  avec  pitu 
ihvadtiicequ'à  rordinaire,  les  médecins  la 
làiÊaa.  anétet ,  ce  tjui  accéléra  fa  mort.  Il 
■rfltaialeS.  Siège  fcptansâc  quatre  mois.  It 
icntcn:^  dans  l'Egiife  Cathédrale  d'Avi^ifoo  , 

rflavoitCDCtirc  foo  tombeau.  Ulaiflaplii- 
■MEaitSidoiulaplûpan  ncCantpasimptin' 


-Il  fit  envoie  à  Paris  pour  y  étudier,  & 
reçu  Dcxfleur  à  rage  de  trente  ans.  Jeat 
le  fit  Abbé  de  Fécamp  Se  enfuite  Evêque  i 
Le  Roi  Philippe  de  Valois  Tadmit  é 
Confeil  &  le  fit  Garde  des  Sceaux.  En 
fut  élu  Archevêque  de  Sens  ,  &  en  cet 
llté  il  foutint  les  prétentions  du  Clerg( 
Pierre  de  Cugnieres  ,  dont  nous  parleroi 
la  fuite.  L'année  fuivante  il  fut  transfert 
chevêche  de  Rouen  ,  étant  alors  Provi 
la  maifon  deSorbonneà  Paris  ,  &  enfin 
XII  le  fit  Cardinal.  Aiant  été  élu  1>ape 
veille  de  l'Afcenfion  ,  il  fcfît  couronner 
de  la  Pentecôte.  Jean  Duc  de  Norcnat 
aîné  du  Roi  de  France ,  Jacques  Duc  d 
bon  ,  Phillippe  Duc  de  Bourçroghc  ,  H 
Dauphin  de  Vienne ,  &  pluueurs  autr 
gncurs  affiftercnt  à  ia  cérémonie.     ' 

Au  commencement  de  fon  Pontificat 
ment  VI  publia  une  Bulle ,  par  laqi 
promettoit  des  grâces  à  tous  les  pauvre 
qui  fe  préfenteroient  dans  deux  mois.  Il 
un  fi  grand  nombre  à  Avignon ,  que  1 
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:  NospiÀiécdreurs  ne  fçavolencpas  ctrc  Pa- 
;  Il  fie  la  même  ann^e  une  promotion  de  dix 
rdjnaiix  ,  donc  neuf  écoicnt  François,  5c  un 
1  Julien  5c  établi  en  France. 

ous  iesRois  5c  cous  les  peuples  envolèrent  des  XXIV. 
ibafladcursau  nouveau  Pape:  mais  la  députa-  ^^^fn'îon  du 
1  que  fit  le  peuple  Romain  fut  la  plus  folcm-  ^""'^' 
le  de  toutes. Il  envola  dix-huit  de  les  cicoicnSi 
de  chaque  état.  Ils  lui  demandèrent  princi- 
ement  trois  chofes.  La  première  ,  d*acccpter 
qualités  de  Sénateur  &  de  Capitaine  de  la 
le ,  quils  lui  offrirent  pour  fa  vie  feulement , 
a  conune  au  Pape  Clément  VI ,  mais  com- 
aa  Seigneur  Pierre  Roger.  La  féconde ,  qu'il 
ktàRome  qui  étoit  fon  propre  ^ége.  Latroi- 
me^  qu  il  voulut  bien  accorder  pour  la  cin- 
aociéme  année  le  Jubilé  que  Bonifacc  VIII 
ivoit  établi  que  pour  la  centième.  A  la  pre« 
ice  demande  le  râpe  répondit ,  qu'il  acccp- 
ît  les  charges  de  la  ville  de  Rome  ,  à  condi- 
»  qu'elles  ne  lui  porteroient  point  de  préju- 
ce.  Elles  ne  s'accordoient  guères  en  effet  avec 
fouveraineté.  A  la  féconde  demande  le  Pape 
pondit ,  que  quelque  dé(îr  qu'il  eût  d'aller  à 
orne  ,  il  ne  le  pou  voit  alors. 

Mais  il  accorda  la  troifiéme grâce  qu'on  lui       XXV. 
:mandoit ,  &  publia  la  Bulle  Unigenitus  ç\\xï  I^^^i'^c  Ur.r:f 
\  du  nombre  de  Extravagantes  ,  dont  nous  'i''  '^  •^"..,  ^^ 
irlerons  ailleurs.  Le  lils  unique  de  Dieu ,  dic- 
,  nous  a  acquis  un  tréfbr  infini  de  mérites  , 
aqucl  fc  joignent  encore  ceux  de   la   faincc 
'ierge  &  de'  tous  les  Saints  ;  &  il  a  laifTc  la 
ifpenfation  de  ce  tréfor  ,  à  S.  Pierre  &  à  fes 
icceffeurs.  Sur  ce  fondement ,  le  Pape  Boni* 
ICC  VIII  ordonna    que  tous   ceux   qui  l'an 
|oo  &  tous  les  cent  ans  enfuite,  vifîtcroicnc 
\  certain  nombre  de  jours  les  églifcs  de  S^ 
Tome  VL  Q 


très-peu  arrivent  à  cent  ans  >  &  vou 

plus  grand  nombre  participe  à  cette  : 

ce ,  nous   l'accordons  à  tous  les  fid 

étant  vraiment  pénitens  &  aiant  coni 

péchés ,  vifîteront  les  égUfes  de  S.  P 

S.  Paul ,  &  de  S.  Jean  de  Lttran  1': 

&  énfuite  à  perpétuité  de   cinquan 

quante  ans.  Cette  Bulle  ajoute  l'égl 

tran  à  celle  des  Apôtres  ,  &  c'eft  la 

Bulle  qui  compare  cette  indulgence 

de  l'ancienne  Loi. 

X^vr.  Nous  avons  vu  dans    l'Article  d 

Le  Pape  ^on.  J'Aneleterre  iufqu'où  Clément  ¥1  i 
ne  les  Cana-       /    "  •  r  •  •  n 

lies.  prétentions.  En  voici  une  nouvelle  p 

Seigneur ,  nommé  communément  Lou 

ene ,  étant  venu  à  Avignon  comme 

oeur  du  Roi  de  France ,  demanda 

Clément  la  propriété  des  Ides  nomr 

Fortunées  >  &  à  pré(ènt  Canaries  ,  d 

fa  principale  d'entre  elles  >  difant  qu'el 

habitées  par  des  infidèles  ,  &  qu'il  et 

expofcr  (es  biens  &  fa  vie  même  p< 

blir  la  Religion.  Le  Pape  le  créa  Prit 

les  Fortunées ,  &  lui  mit  fur  la  tête 


-Tl 
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ain  II.  Sur  le  roémc  raDdciiicnt , 

nanil3Dd>:3Hei>dn  Koid'An- 

l'il   y  a  en  cela  de  plu^  rcinar- 

lias  la  préccniioii  du  PnfCi ,  cjuc 

i  PcincM. 

ic  de  Naples  iian:  for»  mal  dans      XKVit. 

lEtac|aée  par  le  Roi  de  Hongrie,    A^'enoi»» 

:'arpent  au  Pape  &  aux  Cardi-"',;;;.  * 

k  n'en  put  obccoir  qiicn  vcn- 

Roraainela  Souvcrainctiî  qu'elle 

Ile  d'Avignon  ,  comme  Comtclie 

^e  l'âpc  en  tic  racijuilïlion  pour 

nille  florins  d'or.  Comme  c'éioît 

Empire,  rEmpcrcur  CiiaïUi  IV 

rat,  qui  cil  dacé  de  i;4i' 

onée  Alfonfc  Roi  de  Caft.lle  Ce      ^^^'^i- 

ipe  ,  de  ce  qu'il  avoit  ionniiua  „^'T" 

vëché  de  fou  Roiaumc.  Le  Tape        ^'  '' 

Apôtres  ,  donc  ks  Evêques  fonc 
,  n'onc-ils  pas  reçu  du  Seigneur 
c  aller  précRerauz  autres  oatious 
laïs?  S.Jacques,  par  ciui  l'Efpa- 

lumiiîrc  de  l'Evangile,  ixoa-H 
c  ?  (  Ce  n'eft  pas  ainfi  que  rai- 
ic  S.  Jules  1  ,  loiAju'il  repiochoic 
E  l'irrégu lancé  de  l'ordination  de 
rus  à  la  place  de  S.  Athsnafc.  A 

il ,  à  trence-lix  journées  de  dif- 
nné  le  nom  d'Evéque  à  un  étran- 

envolé  à  AUiaudtie.  II  ajoute  : 
Jrcgoire ,  qui  n'y  a  point  été  ba- 

elt  pas  coiiDu  ,  qui  n'a  été  de- 
esprjtresnipar  le  peuple.  Quand 
Te  auroit  été  coupable  ,  l'ordina- 

pas  fe  faite  ainfi  contre  les  ca- 
ries de  TEglife.  Il  falloit  que  les 
l'ioviucc  oidûpiialTenc  un  liom- 


|mblier  dans  leurs  Diocè&s.  Cet;pe  pub 
produifit  UQ  grand  effet ,  &  Je  cona 
pèlerins  à  Rome  fut  prodigieux.  L*ouvc 
Jubilé  fe  fît  à  Noël  1 5  4^  >  parce  que 
€;ommençoit  alors  à  Kome  par  cette 
qu  ainfi  c'étoit  13^0.  Le  froid  fut  extrc 
année  ;  mais  la  dévotion  &  la  patience 
lerins  étoient  telles ,  que  rie^  ne  les  a 
fd  les  glaces  ,  ni  les  nçiges ,  ni  les  e; 
les  mauvais  chemins ,  qui  étoient  pie: 
^  nuit  d'hommes  &  de  femmes  de  toi 
dition.  Les  hôrelleries  &  les  maifons  r 
|>as  fuffifantes  pour  contenir  les  hojmn: 
chevaux.  Le£  Allem^ns  &  les  Hongro 
accoutumés  au  froid ,  fe  tenolenc  del 
palTolent  la  nuit  ferrés  enfemble  à  grand 
pes  avec  un  grand  feu.  Les  hôtellieis 
Voient  répondre  à  tout  le  monde ,  mér 
recevoir  de  i'ajcgent  ;  &  les  pélerin$  étpi 
¥ent  obligés  de  lai/Ter  fur  fa  table  ce  q 
voient ,  afin  de  s*en  aller ,  &  per(bnne 
jchoit.  Il  n*y  avoit  point  de  querelles  en 
prodigieufe  multitude  5  ils  s'aidoient  le 
autres  ,  &  fe  confoloientréciproquemen 


^ 
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:  le  Carême  iufiju'it  Pâques  ,  il  y  en  eut 
lemipcioD  à  Rome  entre  un  millioa  St 
:eDS  mille.  Les  met  de  Rome  fioîent 
elieracnt  C  pleines  ,  qu'il  falloît  fuivre 
;,  foit  à  pied  ,  Toit  à  cheval.  Lci  p^k- 
foieoi  des  offrandes  àcbaconcdcsiroit 
,  tomes  les  fois  qu'ils  lej  vifîtoieni.  L« 
be  de  la  PaHJon ,  onmonua  pour  la  Pte- 
oisle  fuaire  de  Notre- Se îgneu r ,  c'cft-à- 
imagcde  la  faincc  face  qu'on  appellok 
yxe.  Le  nom  de  Vcronh]uc  a  été  donné 
a  la  femme  oue  les  peintres  rcprifcn- 
TOtrant  cetie  i'magc  de  la  falnie  face, 
le  fut  alors  iî  grande ,  que  plufieurs  fu- 
>iiffis.  On  montioh  cetie  image  lous 
lanches  Se  les  fîtes  pour  la  confolation 
ingerj  ,  &  il  y  «ut  quelquefois  jufqui 
icrronne;  éctaleesdans  ia  fonle. 
iomains étoicot  tous  devenus  hôtellicis  : 
jtenc  paiet  le  gîte  fort  cher  aui  pèlerins  , 
■ur  eui  (jue  pour  leurs  chevaui.  Pouvant 
les  vivres  en  abondance  &  à  bon  mar- 
s  avoient  U  malice  d'cmpfcher  les  maï- 
du  dehors  d'en  apporter ,  airn  de  vendtc 
-S  beauiToup  plus  cher.  A  la  £n  de  l'an- 
nme  au  commencement,  la  multitude 
:rins  fut  plus  grande  ;  U  alors  vinrent  les 
Sei  Aeurs ,  les  Dames ,  &  les  perlbnnes 
tables  d'Italie  &  des  autres  pais.  Aux 
t  jours  on  difpenfa  tousceui  qui  fe  ttou- 
à  Rome  ,  de  ce  qui  leur  manquoit  du 
le  leurs  dations  ,  afin  que  tous  pulTent 
l'indulgence. 

la  fin  de  l'année  fuivante  1)51  ,  le  Pape 
malade  ,  &  on  crut  qu'il  ëcoic  e      ' 
illiiution  où 
i  éuai  eu  aa  moindre  tanj 
Qiij 


parle  même  de  ce  qu'il  a  enfeigfté  dc| 
Pontificat.  Auroit  -  il  ainfî  parlé  ,  s*i 
cra  infaillible?  Il  avoit  fait  plufîeurs 
dures  ,  &  fulminé  des  fentences  cont; 
Vifconti  Archevêque  de  Milan  qui  ave 
pé  Bologne  ,  &  s'étoit  rendu  très  -  pui 
Lombardic.  Le  Pape  tenant  un  jour 
temps  -  là  un  conuftoire  , .  an  des  Ca 
laifla  tomber  adroitement  une  lettre 
portée  au  Pape.  Il  la  fit  lire  dans  le  o 
re.  Elle  étoit  d*un  ftilc  empoulé  &  é 
nom  du  Prince  des  ténèbres  ,  au  Pi 
ment  Ton  vicaire  &  à  Tes  confeillers  J 
dinaux.  Il  rapportoit  les  péchés  partici 
chacun ,  qui  les  rendoient  trcs-recomms 
auprès  de  lui.  Il  les  ezhortoit  à  continu 
conduire  de  la  même  manière  ,  afin  qi 
ritafTcnt  de  plus  en  plus  les  premières  ^ 
fon  Roiaume  ,  méprifant  &  blâmant  U 
Apôtres  )  qu'ils  hailfoient  comme  lui. 
Comme  cette  lettre  marquoit  exa^e 
viccç  du  Pape  &  des  Prélats ,  il  An  : 
grand  nombre  de  copies.  Elle  finilToi 
Votre  mcre  la  fuperbc  vous  falue ,  2 


n         I 
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Ok  dcïpieni  faire  fcs  vices  ,  en  publiant  «ni 
3  prcmieis  Prtlats  de  l'Eglife ,  &  fe  vcnçei 
s  icnfure s  portées  contre  lui.  Ce  l*tilat(bl- 
"la  peu  de  temps  après  G  puilTammeot  fa  li- 
ciliation  avec  le  Pape,  &  fçut  fi  bien  ga- 
ï  les  Cardiiiaui  ,  Cfis  le  Pape  lui  accurik 
Knïeftimre  de  Boloçiic  &  de  Milan  pour  doo- 
IC  ans  ,  à  condition  cju'îl  pa^ioit  jouzc 
■ille  fiotius  d'or  par  au.  Les  «enfuies  fu- 
"itleviesSiJ'Arehcv(<|ac  abfous  folemnellc- 
:Dt.  C'edaitifî.'ditui)  htfloïkn  de  cctemps- 
ii  que  par  argent  on  vient  à  bout  de  tout  avec 
B  Pafteurs  de  TEglife. 

.  Le  Pape  Clcmeui  VI    mourut  le  fiiiéme  de       xXK: 
tcenibre  i  J  j  i ,  aptts  avoir  tenu  le  S.  Siège  Mon  < 
I  ans  &  fept  mois.  Ses  functaîlks  fuient  fai-  "'""^ 
H  foInoDclletnent  le  lendemain  dans  la  CaiW-   Soo  l'Oi 
d'Avignon.  L'ité  fuivant,  fon  corps  fut 
à  I^Cbaifc-Dicu  ad  #avoIt  éii  moine; 
□  y  voit  encore  fon  tombeau.  Sa  mai- 
1  fût  toujoun  entretenue  avec  une  magni- 
pSccDce  roialle ,  Sc  fes  ta"bles  étoicnt  feivïn  Ai- 
licieufement.  Il  avoit  une  nombrcuf;  fuite  de 
Chevaliers  &  d'Etuicrs  ,  &    t]uan[iié  de    che- 
fJuï,  (ju'il  montoit  foulent  pour  fe  divL-ttir. 
Il  aimoit  à  eniicliir  &  à  élever  fcs  parcns.  Il 
leur  acheta   eu  France  des  terres  fott  confidc- 
^'ablcs ,  &  en  fit  plulïcurs  Caidinaux ,  dont 

3U£l>]ues-uiis  éloieitt  iiop  jeunes  S:  d'une con- 
uite  ttès-fcandaieufc.  Il  fit  aulli  plulieuis  Car- 
dinaux à  la  pricrc  du  Roi  de  France.  Dans 
CCS  promotions  il  n'a«oit  épiard  ni  à  In  fiicn- 
ce  ni  à  la  vertu.  Pour  lui ,  il  étoit  allez  inf- 
ttuiti  mais  fes  manières  étoicnt  plus  cavalières 
qtt'eccléfiaflii^ues.  Etant  Archevêque  il  ne  gar- 
da pas  même  les  premières  bienféanccs  avec 
les  rcmines ,  &  pona  l'indécence  jufcju'au  Ican- 
Qiv 


te%        Au.  m.  sfi(i 

cbic  pablld.  Quand  il  fbt  Pape,  il  oc  (fhC 
le  contenir  for  ce  point  y  ni  vi  cacher  $  AlT 

Ionit  (bn  ambition  &  &n  loxe  pat  une 
umlliation. 

X, 
Les  GuRËnanx  étant  enfermés  dans  k 
dave  poar  donner  on  (acceflèor  à 
VI 9  appriieit  que  le  Roi  de  Ftaoce  Jean 
Boit  en  diligence  à  Avienoa ,  poor  aT#ir 
Pape  qoi  lux  conTtnt.  Cda  ne  pooToit 
manquer  d'arriver ,  la  plupan  des  Car< 
étant  de  fon  Roiaume  >  &  ne  ponyant  Im 
refufer.  Ils  fe  hâtèrent  donc  d'en  élire  onJèP 
leur  propre  mouvement ,  pour  confèrver  la  li- 
berté dans  leur  éleâion.  Ce  (iit  Etienne  kÊ^\ 
bert  Cardinal  Evcaue  d'Oftie,  qui  prit  le  noBS^ 
d'Innocent  VI.  11  etoit  né  près  d^rampadiMlFa 
au  Diocèfe  de  Limoges.  Il  profèfla  le  £|nlli 
civil  à  Touloufe  y4bt  fait  Bloque  de  Noioaf 
&  cnfuite  de  Clerœont ,  &  enfin  Cardinal  £?&» 
que  d'Oftic. 

Aufli-côc  après  fon  couronnement  qui  fe  fick 
vingc-troifiémc  Décembre  1 5  f  i ,  le  Pape  Inno- 
noccnt  fufpendit  plufîeurs  réfervcs  de  bénéfi- 
ces faites  par  Clément  VI  en  faveur  des  Cai- 
dinaux ,  &  il  oidonna  à  tous  ceux  qu'il  trouva 
à  fa  Cour  d'aller  rédder  chacun  à  fon  bénéfi" 
ce ,  ce  qui  fut  exécuté.  Il  diminua  le  nombre 
de  fes  domeftiqucs ,  fa  dépenfe  ,  &  celle  dei 
Cardinaux.  Il  ne  une  Confticution  contre  les 
Commandes ,  dont  il  montre  fort  bien  les  in* 
convéniens ,  &  corrigea- quelques  autres  abus» 
Prefque  toutes  les  villes  &  les  places  qui  ap- 
partenoient  à  l'églifedeRome  en  Italie,  étoient 
alors  occupées  par  des  tyrans  &  différens  u(ur- 
pateurs.  Le  Pape  travailla  à  les  afFoiblir&  à  ré- 
tablir le  bon  ordre  dans  toutes  ces  villes.  Mais 
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K  fes  efforts  furent  iautilcs  ;  Se  fous  fon  Pon- 
çât, comme  auparavant ,  l'Italie  (ui  le  théi- 
dc  toute  rocce  de  troubles  &  de  difiocdrct. 
loccnt  VI  niouriii  au  mois  de  Septembre 
îiconfuraë  de  vieilklTe  &  de  maladies, 
es  avoir  tenu  le  fami  Siège  prés  de  di»  ans. 
fut  enterré  dans  la  grande  églife  d'Avignon, 
cafuicc  à  la  Chartrcufc  voilïne  qu'il  avoic 
idée.  11  favorifa  les  gens  de  Lettrei  3;  en 
itiça  plufïeurs.  On  l'acculoic  d'avoir  trop 
JDpredement  à  élever  fes  parcns.  La  plûpqrc 

telle  lui  &cDt  bonacai ,  &  tcmplireiti  bien 
its  devoirs. 

XI. 
Dii  joues  après  fcs  funérailles ,  les  Cardï-     XXX 
lui  qui  écoieni  à  Avignon  au   nombre  de     '''""| 
ngt,  entrèrent  au  ConcUve.  Ils  y  furent  plus  •''^'''*  " 
un  mois  avant  que  de  s'accoidcr.  Ils  n'élurent 
icuo d'entre  eux,  mais  ils   choifucnt   Guil- 
wmeGiiiirtud  Abbé  de  S.Viâoi  de  Marfeillc , 
dcaGévaudan  au  Diocèfe  de  Mcndc.  Il  avoit 
tM'aborJ  Abbé  de  S.  Germain  d'A-.ixetre.  Il 
it  facré  Kvèque  ,   &  couronné  le  fîjtiéine   de 
Wembrc    par   le  Cardinal  Audouin   Aubert 
-feu  d'Innocent  VI,  qui  avoit  été  ttansféié 
I  Siège  de  Paris  à  celui  d'Auncrre  ,  6c  enfin 
celui  d'Ortie.  Le  nouveau  Pape  prit  le  non» 
Jbain  V.  Voulant  éviter  le  faite  léculicc  ,  i[ 

fie  point  la  Cavalcade  ordinaire  ,  quoique 
ut  fût  préparé. 

Uézllfè  d'Avignon  n'avojt  point  eu  d'Eve-     XXXIV 
K  lous  les  deui  derniers  Papes  Clément  &  rluûeuni 
nocenc,  qui  fe  l'éioicnt  tefervéc  pour  jouir      **"'  ' 
1  revenu  ,  &  la  faifoient  gouverner   par  des 
ands  Vicaires.  Urbain  V  la  ternit  en  ce'gle ,  Se 
I  pourvut  fon  frète  qui  étoit  clianoîne  régu- 
er  &  Piiffii  de  S.  Pierre  de  Die.  Jean  Roi.<k 
Qt 
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ïranee  ïini  vifiierIcPap:à  Avignon,  &î!  y  vît 
Pierre  de  Lufignan  Roi  de  Chiprc  tjui  vini  aulG 
pour  le  même  fajet.  Cts  deux  Rois  s'y  croiff- 
fcnt ,  de  même  que  Valdcmar  III  Roi  de  Dan- 
nemarc ,  que  Je  délïr  de  conf(!rer  avec  te  Pape 
avoit  aullî  anîré  à  Avijrnon,  Urbain  V  JoDni 
au  R  oi  de  Dannemarc  plufîeuts  Kelîqacs  paoi 
enrichir  les  igUfes  dcton  Roiaumc,  emreïH- 
très  d;s  cheveux  Si.  des  habits  <)ae  l'on  croioit 
Étte  de  la  faiute  Vierge.  Il  accorda  des  io- 
dulgcnces  à  ceui  qui  pricroient  pour  ce  Printc, 
mie  Ton  Koiaumc  fous  la  protedïion  du  faim 
Siège  ,  Si.  dit  qu'il  lui  doniioic  pan  à  coûtes  b 
bonnes  cruvres  qui  fe  feroieiic  dans  l'Eglifc. 
On  ne  voit  pas  ce  que  ce  dernier  article  ajou- 
te a  la  communion  des  Sairics  exprimée  dans  le 

XîîXV,  Urbain  V  dès  le  commencement  de  fou  Pm- 

"iHrlomc!",^"' ,  fe.propoa>it  d;a!lL-t  à  Rome  établit  ù 

te  Hol  dg.iéfiJence ,  cour  fatisfaire  aux  défirs  des  Ko- 

tnau  tdchc  mains  qui  l'en  prioieot  inftammcnr.  Maisdif- 

ic   len  d(.    f^jciit  obftacles  l'en   empcchcrent.  Enfin  l'an 

■""■""^  IjÉS  il  diîciara  publiquement  fon  inteniion, 

Ac  cnvoia  des  gens  à  Rome  pour  y  pr^attt 

les  chofcs  m^ccfTaires  ,  &  marquer  les  log!- 

mens  des  Cardinaux,  Le  Roi  de  France  s'cfForji 

de  l'eu  dvrourner,  pat  un  difiours  pronoDK 

dt  fa  part  devant  le  l'apc  &  les  CardinauiiCe 

«jifcours  ed  très-long ,  contient  plufîeurs  cin- 

lioiis  peu  convenables  au  fujet ,  Si.  de  fort  maa- 

Vaifes  raifons  ;  aurti  itoit-il  difficile  d'eu  tron- 

ver  de  boniies  pour  un  tel  fujet.  En  voici  (intl- 

^ues-unes.  La  France  ftoit  un  pais  plus  (iiiit 

que  Roue ,  mcinc  avant  qu'elle  eût  rcfu  la  Foi. 

Car  Ct^far  témoiane  que  la  nation  d;s  Gauloù 

ëtoit  fort  aru;hdcà  la  Rclij^ion.  gepiiiîiju! 

iaFraacccflthc^ùcnaï,  cUe  a  acijiris  dïpc^ 
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xaCeS  Reliciues ,  la  Ctoîx  ,  U  Couronne  à'é- 
incs  ,  les  Clom ,  le  Fct  de  U  Lance  qui  perçi 
Càcé  Ae  Notrc-Seigncur.  L'Auteur  rapports 
ifuite  le  partage  de  S,  Bernard  touchant  les 
ces  des  Romains  ;  flc  revenant  a  la  France , 
dit  que  les  études  ont  été  transférée!  de  Ro- 
ic  à  Paris  par  Chatlcmagoe ,  ic  s'étend  fut  i 

s  louanjres  de  l'Univctlité.  Enfin  le  Pape  félon 
li ,  doit  r^fidcr  en  France ,  pati;e  que  c'cft  foti 
lis  natal,  comme  Jclas-Clirift  a  télidii  dans 
1  Judée. 

Pérrarqae  fameux  par  fes  poi!fî«  Italiennes  i"^^*^ 
:  fcî  (Euvtcï  l3tincs,éciivi[  au  conctaire  au  tnrque'r*^ 
tpc  une  lertre  datée  de  Venife ,  pont  J'afTei-  hme  i  y  aU 
lit  dans  fa  léfolucion  d'alkr  à  Rome.  Il  Ce  '«/• 
ropofe  enfuite  cette  objeâjon  :  Voulez-vous 
lite  la  loi  »u  Pape ,  Bc  ae  lui  donner  pont 
poufc  qu'une  églife  particulière ,  au  lieu  de 
Eglife  univctfcUe  î  Son  époufe  &  fon"Siége 
tnt  Mii-tdut  où  «ft  fa  demeure.  II  eût  iti  fa- 
ile  de  tépondie  avec  S.  Grégoire  le  Grand , 
u'aucun  Evéque ,  pas  même  le  PapC  i  ne  Joie 
tetidre  le  titre  d'Evéque  univerfcl  ,  de  pcuc 
u'il  ne  fcmble  s'attribuer  à  lut  feul  l'Epifco- 
M  ,  Se  l'ôtcr  à  tous  fes  frères.  Mais  Pétratque 
en  ff avoir  pas  tant,  &  il  fc  contente  de  ré- 
ïnd:e  :  Je  ne  limite  pas  votre  Siège ,  Si.  je 
audrois  pouvoir  étendre  vorre  puilTance  juf- 
u'aui  extrémités  de  la  terre.  Sans  doute  que 
3tre  Siège  cil  par-tout  oii  le  nom  de  Jefus- 
brift  cd  honoré  ;  mais  il  eft  hors  de  doute 
ue  Rome  a  un  rapport  particulier  à  vous , 
oifiju'elle  n'a  point  d'autre  épouï  ni  d'autre 
ïcque.  Vous  avez  tendu  plufieurs  Evêques  à 
ruts  églifes  ;  Rome  n'auia-t'elle  pas  aulTI  le 
■M  !  Il  s'étend  enfuite  fur  les  louanges  de  l'I- 
»lie,  6c  enfin  repréfemc  au  Pape  le'triftcétat 
Qvj 

à 
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de  rorient ,  pour  rexcieet  à  s'en  nmôAèt  H'    \ 
à  ramener  le»  Grecs ,  q«*il  dit  être  plas  cnneaûf 
des  Latins  que  ne  font  les  infidèles,  il  tennin» 
fa  lon^e  lettre  en  eihortant  le  Pape  à  fi»ger 
î&ienument  à  la  mort  &  ab  )iigemeftt. 
xxvn.       Urbain  Y  vooiac  tenir  kl  patùlc  m'il  atoit 
IT^  donnée  d'aller  à  Rome.  11  patthd'Atl^aonla 
^**°°^  dernier  d'Avril  i  jé/,  &  alla  à  Marfëaie,  odi 
il  donna  ordre  oa'oa  réparai  le  monaftére  4» 
S.  Viâor ,  dont  il  aroit  été  Abbé  Se  qoi  «mH 
boit  en  ruines.  Il  partit  de  MarCcille  k  di^'   i 
neaTiéme  de  Mai^  avec  nne  flocte  de  vingc-«oîs  j 
galères  5t  d'ancres  bfttiroensqne  la  Reine  de  Na«   : 
pics ,  les  Vénitiens ,  les  Gtuois  8c  les  Pifans  M 
«voient  fournis.  Il  étoit  fiiivi  de  la  plupart  Al 
Cardinaux.  Il  fut  reçn  à  Gcnc»  ttes-noftdflH 
blement.  Il  débarqua  au  port  de  Cometo ,  ^ 
^  dans  r£tat  Eccléfiaftique.  Ob  avoir  didS 
ibr  le  rivage  des  tentes  d*étafcs  de  (oie ,  8c  fou 
j  avoir  préparé  un  autel ,  oii  h  F^pe ,  apèl 
a'étre  un  peu  répofé ,  fit  chanter  en  la  pfélciH 
ce  une  Mefle  folemnelle.  Le  Pape  alla  dc-lài 
Viterbe  ,  où  il  demeura  quatre  mois.  Pendant 
qu'il  y  étoit ,  il  s'y  excita  un  grand  tumulte, 
qui  commença  par  une  querelle  ps|rticuliétc 
entre  le  domeftique  d'un  Cardinal  &  un  boni- 
geois  de  la  ville.  Le  peuple  prit  les  armes  con- 
tre les  familles  des  Cardinaux ,  &  les  maltraita 
eux-mêmes.  Ils  fe  réfugièrent  chez  le  Pape,* 
y  demeurèrent  pendant  les  trois  jours  que  dura 
le  tumulte.  On  difoit  même  que  les  (editieox 
en  vouloient  à  la  vie  du  Pape.  Il  fit  approcher 
des  troupes  contre  la  ville,  &  les  bourgeois  fe 
foumirent  auffi-tôt  au  Pape ,  &  lui  portèrent 
toutes  les  armes  de  la  ville  &  les  chaînes  dont 
on  fermoit  les  rues.  On  pendit  les  plus  cou- 
pables^ ^  le  Pape  fit  abbattre  quelques  flatit 
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toÉs  fon« ,  Si  liishMi  aîn<i  la  tnntjuillîcé.  Il 
amva  enfin  à  Rome  le  ftîziémc  d  Oélobre 
I)i7,  foixanie  &  trois  ans  après  la  mott  do 
Bïnoî[XI,auit)uiiia  Rome  en  i;o4,&  mou- 
rut à  Pctouli  la  même  année,  Urbain  V  encra 
à  Rome  avac  dcHi  mille  hommes  armi!s  ^  le 
clergé  &  le  peuple  h  reçurent  avec  de  grandes 
démonfttaTions  de  joie,  louant  Se  béiiKranl 
Dieu  de  fon  'arrivée.  Aprèi  t]u'H  eut  fait  (^ 
prière  dans  l'églile  de  S.  Pierre  ,  &  qu'il  eue 
été  inftallé  félon  la  coutunK  dans  la  Chaire 
PoniiScale ,  il  paiTa  au  Vaticau  ,  tjui  tomboit 
p:ef(|uc  en  ruine ,  &  il  le  fit  recoavrir  maj^ni- 
iKjiiemcnt.  Le  dimanche  ,  dernier  d'Oâobrs 
Tcille  de  la  Toullaints ,  il  célébra  la  MelTe  fc»- 
Idnnellemeiit  pour  la  première  fois  fur  l'aiitcl 
Jt  S,  Pierre,  oii  on  ne  l'avoir  point  célébrée 
tltpuis  Boniface  VIII.  Au  commencement  de 
l'innée  fuivantc  i^fiS,  le  Pape  alla  à  S.  Jean 
i)cl.atran,%c  célébra  la  MelTc  dans  la  chapelle 
lommée  le  Saint  des  Saints. 

II  en  fit  tirer  les  chefs  de  S.   Pierre  &  de  S.     xx.VVJjr, 
taul ,  qui  étolent  enfermés  depuis  long-temps     Tiannatioi 
fous  l'autel.  On  les  porta  à  la  loge  <jui  donse  dsi^chefs  de 
fut  la  place ,  d'od  le  Pape  les  montra  à  touc  "F"""* 
le  peuple  :  il  donna  enfuite  à  chacun  des  alCf- 
taos  beaucoup  d'indulgences.    Les  chefs  des 
Apôtres  éroienc  enchalles  dans  de  l'argent  i  maïs 
le  Pape  Urbain  fit  faite  de  nouveaux  telitjual- 
JKS ,  <]ui  ne  furent  achevés  que  l'année  fuivan- 
ic.  Ce  font  des  bulles  d'argent ,  oiî  plutôt  des 
demi-llatues  avec  leurs  bras ,  plus  précieux  pat 
la  ricbelTe  de  la  matière  &  des  otnemens,  que 
^r  la  beauté  de  l'ouvrage ,  qui  Te  fenc  du  mau- 
vais goût  de  fon  fiéde.  S.  Pierre  y  eft  rcpréfen- 
té  revêtu  en  Pape  avec  la  tiarre,  telle  qu'oo 
k  pofcoic  alors  ]  poiâiuc  en  i&aat  de  gôbc  y 
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dt  chargée  de  trois  couroanes  ;  de  Ùl  maio  drai' 
te  il  donne  la  bénédiâion  ,  &  de  fa  jonche  il 
porte  deux  grandes  defs.  S.  Paul  tient  afamaia 
droite  une  epée ,  &  à  fa  gauche  un  livre.  Cha- 
cune de  ces  £gures  porte  fur  la  poitrine,  une 
âeur  de  lis  de  pierreries  »  donnée  par  le  Rgi  <ie 
France  Charles  V. 
gcxix.  Pendant  que  le  Fape  faifoit  travailler  à  ces 
«  Roi  de  Reliquaires,  il  fut  viuté  par  la  Reine  de  Napies, 
ptc  à  ko-  ^  par  le  Roi  de  Chipre.  Ce  Prince ,  qui  «oit 
accompagné  de  fon  fils ,  vouloit  encore  prefe 
le  Pape  de  fonger  à  la  Croifade.  Mais  il  an- 
roit  mieux  fait  de  tourner  fon  zélé  contre  lol- 
mémes  car  fes  mœurs  écoient  fort  déréglées. 
Le  Pape  lui  avoir  écrit  à  ce  fujet  un  peu  aupara- 
yant.  Nous  avons  appris  avec  horreur  >  dit  le 
Pape ,  que  vous  quittez  votre  époufe ,  qui  eft 
iage ,  pour  entretenir  ouvertement  une  adultè- 
re. Outre  que  vous  ofFenfez  Dieu  mortelle- 
ment ,  vous  afHigez  votre  peuple  ,  c^i  défire  la 
multiplication  de  la  famille  roiale  s  &  vous  ré- 
jouiflez  les  infidèles ,  qui  voient  que  vous  vous 
attirez  l'indignatioa  de  celui  qui  vous  donne 
fur 'eux  des  vidoires.  Le  Pape  écrivit  en  même 
temps  à  r  Archevêque  de  Nicofie  ,  de  faire  tous 
fes  efforts  pour  retirer  le  Roi  de  ce  défordrc. 
Ce  Prince  rut  tué  peu  de  temps  après  être  re- 
venu de  Rome. 
XL.  La  même  année  13^8,  l'Empereur  Charles 

•Empereur  j^y  ^jj^^  ^^  Italie  à»  la  prière  du  Pape  avec  une 
irlcs  IV  a  j  /  ^'^  I      *  r  - 

jjç^  grande  armée  ,  pour  lou mettre  les  ulurpatcuts 

des  terres  de  TEglife.  Mais  avant  que  d'cntrct 
en  Italie  ,  il  coamma  par  une  bulle  d*or  toutes 
les  donations  &  les  privilèges  accordés  par 
les  Empereurs ,  faifant  le  dénombrement  cxaû 
des  domaines  èc  des  droits  de  1  eglife  de  Rome, 
parceque  la  bngue  abfence  des  Papes  &  des 
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Irapereuts  y  avoit  apporté  une  grande  eonfu- 
lîon,  &avoji  tienne  lieu  à  plulïeursururpacion^. 
L'Empcreui  trouva  le  Pape  a  Viteibc  oii  il 
écoii  venu  prendre  le  bon  air.  Il  alla  cnfuiie 
à  Rome  ,  &  le  Pape  partit  auflî  pour  s'y  rendre. 
L'Empereur rattenditdansuiieéglifeann  mille 
de  la  ville ,  d'oà  il  l'accompagna  marchant  à 
pied.  Il  teooit  la  bride  de  fon  cfieval  d'un  côté , 
&  te  Comte  de  Savoie  la  tenoii  de  l'autre.  Ils 
viarent  ainfi  à  S.  Pierre  ,  K  demeurcicnt  à  Ro- 
mcattcudanc  l'Impératrice  qui  y  arriva  le  vingr- 
neuviéme  d'Oilobte.  Le  jour  de  la  Touflaints 
le  Pape  célébra  la  Mclïc  à  l'Autel  de  S.  Pierre  , 
&coarronnariinpérarricc.  AcetteMcfle  l'Em- 
fcieur  failbit  la  fonâion  de  diacre  ,  excepté 
i]ii'il  ne  lot  point  l'Evangile  ,  ce  qu'il  ne  poii- 
'nii  faire  que  le  jour  de  Noël.  Le  mêmejouc 
lie  la  Toulfaints  ;  l'Imperatricecouronnécalla 
i  cheval  au  travers  de  Rome  jufqu'à  S.  Jean  de 
latran.      • 

Le  Pape  cefta  encore  à  Rome  l'année  fuivan-        "LT. 
le.  Mai-,  le  quinïiéme  d'Aviil   1570  ,ilfitpor-  ^^^  ^^^"^^ 
ter  à  S.  Jean  de  Larran  les  deux  Reliquaires  ou  j^on,;. 
demi-ftatucsdéftinées  pour  les  chefs  de  S.  Pierre 
«£deS.Paul,quiyfurentenchâirés  folemnel-     S»  ™=^' 
lemeni  par  trois  Cardinaux,  &  pofés  (iir  un 
grand  tabernacle  foutenu  de  quatre  colomnec 
de  marbre ,  que  le  Pape  avoir  fait  faîte  au- 
delTus  du  J^rand  aurel.  Deux  jours  après  ,  Ur- 
bain V  partit  de  Rome ,  pour  la  dernière  fois  , 
8c  alla  a  Viierbe,  &  de  là  à  Montefiafcone. 
Alors  il  déclara  le  dciTein  qu'il  avoir  de  retour- 
nera Avignon ,  pour  procurer  la  paix  entre  la 
ïrance  &  l'Angletetre.  Quelque  temps  après , 
il  écrivit  aux  Romains  pour  les  coiifoier  de  Ton 
abfcnce  ,  &  prévenir  te  torr  qu'elle  pourroit  fai- 
te à  leuirépuiacion.  11  déclare  donc  que  s'il'fc 
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tente  y  ce  n*eft  point  peur  aucun 
mcnc  qu*il  ait  teçu  d'eux  ,  ëc  qtt'ib  Tont 
contraire  bien  traité  lui  &  (à  Cour  »  pendaol' 
les  trois  ans  qu'il  a  féjoumé  à  Roaie  k  aux  ti» 
▼irons.  Sainte  Brigidede  Suéde  >  donc  nous  jpu^ 
lerons  ailleurs ,  s'eâbrça  de  détourner  le  nfi 
de  {on  deilein  >  &  lui  déclara  qu'il  moitcok-] 
hien-rtôt  s'il  retoumoit  à  Avignon* 

Le  Pape  partit  le  vingt-fixiéme  d'Août)  ft^ 
aniva  le  vingt-quatrième  de  Septembre  à  Avi« 

Î;non  >.ou  on  le  refut  avec  bien  de  la  joie.  It 
àt  peu  de  temps  après  atuqué  d*tine  gnadl 
maladie ,  dç  ne  Tofisea  phis  qu'à  ce  qui  tW^' 
N^oit  fon  Talut*  Il  u  confcfla  plufieors  mSf.. 
teçut  les  Sacremens ,  &  dit  en  préfimce  de  pi» 
fieurs  perfonnes  confidérables  :  Je  crois  ftam^ 
ment  tout  ce  qu'enfeigne  la  (àince  EglilèCa^ 
tholique.  Si  j'ai  avancé  quelque  diole  qui  T 
foit  contraire ,  je  le  retraâe  8c  me  (bsmets  a 
la  correôion  de  l'Eglife.  Cette  déclaration  eft 
une  preuve  évidente  qu'il  ne  (è  croioit  pas  in*  ' 
faillible.  Il  mourut  le  dix-neuviéme  de  Déccm* 
bre  1)70 ,  après  avoir  tenu  le  S.  Siège  huit  ans 
&  près  de  deux  mois.  Il  fut  d'abord  enterré  dans 
la  grande  églifc  d'Avignon ,  &  enfuite  ponéi 
S.  Vider  d!e  Marfeille  ^li  il  avoit  choifi  fa  il* 
pulture. 

Il  Ht  prefque  toujours  bâtir  pendant  fon 
Pontificat.  A  Avignon  il  bâtit  le  Palais,  &y 
fil  un  beau  Jardin.  Il  bâtit  plufieurs  égli(cs, 
fonda  piufîeurs  chapitres  de  chanoines  ^  8c  don* 
Xia  à  plusieurs  égliles  des  calices  ,  des  ome^ 
mens  &  des  livres.  11  aimoit  à  terminer  prompte- 
ment  les  affaires  &  réprimoit  la  chicane  des 
Avocats  &  des  Procureurs.  11  exerça  (on  lék 
contre  les  clercs  déréglés  ,  les  ufuriers  &  les  fi* 
moniaques  :  il  condamnoit  la  pluralité  des  bé* 
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î ,  8c  il  la  rcdraignit  auianf  qu'il  loi 
jlTible.  Pendant  tout  Coa  Pancificac  il  tti- 
mille  éiudjans  en  diverres  Univcilïc^, 
iinilToit  les  livres  aécefCaires  à  ceux  <)ii> 
uvoii  Te  les  procurei.  11  fonda  à  Monb- 
'  nu  collège  pouf  douze  jtudtans  en  iné- 
: ,  le  doDoa  en  plu(îcuts  occafioo^  des, 
les  de  Ci  tendre  xftèâion  poiu  les  pau- 

XII. 
S.  Siéi-c  ne  vaqua  que  dii  jours.  Les  Car-  „  ^}^-  , 
E  étant  enicei  en  conclave  le  vinpt-neu-  gj^gom  xi 
de  Otfcembrc  au  foir,  élurent  dés  le  Icn- 
n  matin  le  Cardinal  de  Bcaufort.  C'étoit 
Roger  né  dans  le  Diocère  de  Limoges  ,  Bc 
du  Pape  Clament  VI.  Il  avoît  été  hii: 
aal  par  fon  oncle  avant  lagc  de dix-buiï 
[éioitd'uneiccllenccaraftcre,  ainoit  l'é" 
&  s'appliqua  long-tempsau  Droit  civil, 
ionique.  Avanc  que  d'être  Pape  ilcuiuo 
nombrede  bénéfices.  On  pictendojtiufti- 
:  abus  pat  la  prétendue  nécellité  où  écdient 
rdinauE  de  louccuii  leur  dignité.  11  prit  le 
le  Grégoire  XI ,  &:  fut  facté  Si  couronna 
Ile  dcTEpiphanie  1^7.1. 

:lques  années  après ,  il  re^it  une  embaf-       xLtir. 
demnelle  desRomains  ,  qui  le  prelToient    L«Romi!t 
enir  à  Rome.  11  en  ccrivi:  à  l'EmpereurSi  icaviilient 
utrc!    Souverains  Catholiques  ,   &  té-  ppj.j'iRÎJ 
la  être  difpofé  à  fe  rendre  a  une  deman-  ^^  ° 
raifonnablc.  Le  long  féjouc  des  Papes  à 
on  ,  fembloicautoriferlcs  autres  Evcqucs- 
>as  réfider  dans  leurs  églifes.   C'elï  poul- 
ie Pape  voulant  de  Ton  r.ôi:é  mettre  fin  à 
ndale  ,  fit  une  Conlliiuiion  pour  le  faire 
dans  toute  l'Eglife.   Elle  ordonne  à  tous 
fqucE ,  aux  Abbét  légulius  H  aux  chci» 


les  Cardinaux.  Car  ,  diloicnt  ces  déj 
Romains  veulent  avoir  un  Pape  à  Ro 
^ue  cous  les  Chrétiens  rappellent  VI 
Rome.  Autrement  nous  vous  afiurons 
Romains  trouveront  le  moien  de  fepi 
Pape  qui  demeure  déformais  à  Rome 
Le  Cardinal  de  S.  Pierre  alors  Légat 
fut  aufli  contraint  décrire  au  Pape  q 
fc  hâtoit  de  venir  ,  il  arriveroit 
grand  fcandale.  On  fçut  depuis  ,  qu( 
mains  avoicnt  jette  les  yeux  fur  TAbbd 
Ca(fin  pour  le  faire  antipape  ,  &  qu 
fentoit.  On  joignit  à  ces  menaces  ,  d 
tes  raifons  pour  déterminer  le  Pape 
Rome.  On  lui  repréfcnta  que  pendant 
des  Papes ,  la  ville  avoit  été  réduite 
frcufe  défolation  par  les  Radions  des 
&  des  Gibelins  3  que  le  patrimoine  de 
avoit .  été  entièrement  pillé  ;  qu'une 
l'Etat  Eccléfîadique  s*étoit  révoltée  , 
tre  étoit  occupée  par  des  Seigneurs  pai 
qui  en  avoient  ufurpé  le  domaine  ,  < 
peu  qui  reftoit ,  étoit  ravagé  par  la  g 
les  Florentins  faifoient  au  S.  Siège. 
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lui  <ftoit  commode  d'avoir  la  Pape»  Avignon, 
Il  écrivit  donc  â  fon  frère  Louis  Duc  d'Anjou  , 
qui  éiojt  â  Touloutc  ,  d'aller  crouvcr  le  t'apc 
&  de  lâcher  de  lompre  fon  voiagc.  Les  Cardi- 
naux le  reçurent  avtc  joie,  8c  il  loeca  au  Pa- 
lais du  Pjpe  pour  lui  parler  plus  liljrtmuar  ; 
maisiouï  ksctForts  furent  inutiles.  Kn  prenant 
congé  du  Pap:  ,  il  lui  dit  ;  Saiui  Ptre  ,  vous 
allez  dans  nn  païs  où  vous  a'étci  guere>  aimé  : 
Si  vous  y  mourez  ,  ce  qui  cft  très- vrai  fcmbla- 
ble ,  les  Romains  feront  maîtres  de  tous  le  Car- 
diuani ,  Se  feront  élire  par  violence  un  Pape  à 
Ituf  gré.  Grégoire  panit  d'Avignon  letrciziémc 
de Scprembrc  1  ;7£  ,  &  n'arriva  à  Rome  que  le 
dii-lcpàtîme  de  Janvier  de  l'année  fuivantc, 
l'iHnt  arrêté  en  différentes  villes  par  où  il 
avoir  padé.  Il  fit  fou  entrée  accomp;i(;iié  de 
tnizc  Cardinaux  Se  d'un  peuple  innomorablc. 
11  traverfa  Kucc  la  ville  à  cbcvat  &  vint  à  S. 
Fietre  vers  le  foir.  On  l'y  attendoir  avec  quantt- 
li  de  flambeaux  dans  la  place  ,  Se  on  avoir  al- 
Iwnï  tovires  ks  iampesde  l'uglife  ,  dont  on  fai- 
loii  monter  le  nombre  à  plu&  Jc  Jiuîc  mille. 

Il  tomba  malade  l'an-iée  fuivante   1^78.11       tlv. 
avoit  toujours  eu  une  famé  très-foible ,  Si  quoi-  ^*9"  ''';  **"= 
qu'il  eftr  à  peine  quarante-fept  ans ,  il  et  oit  f  ==<'■ 
accablé  d'inhtmités.  It  fe  propofoit  de  retour- 
ner à  Avignon  ,  mais  Dieu  ne  le  permir  pas ,  Se 
Grégoire  XI  mourut  à  Rome  le  vingt  feptiéme 
de  Mars  de  cette  même  année  ijyS.  Cette  mou 
iiit  fuivie  du  grand  fchifme  d'Occident ,  donc 
nous  allons  parler  dans  l'article  fuivant  ,  en 
faifanc  ufage  de   l'hilloire  abrégée  qu'a  fait 
de  cette  important  événement  le  Coucinuatcui 
de  M.  Fleuri. 

3K 


ï-  k  ÛfE-tôc  après  la  molt  <Id  Pape 

^mm««.  _^xi  ,  les  Cardinaux  penferent  à  li 
Khirme.  ""  fucceflcur.  De  feize  qui  étoïental 
me ,  il  n'y  en  avoir  que  quatre  Iraliens 
ancres  ^roieur  Frao^ ois  y  excepté  Picr 
ne ,  qui  écoit  d'Arragon.  Ceux-ci  cal 
voulu  élire  un  homme  4c  leur  Hatî 
k  peuple  Romain  croiaut  qu'un  Fa pc 
letoumcroit  tenir  (on  Siège  en  France 
gnit  les  armes  ài(imain&  avecdegr! 
aaccs  les  Cardinaux  d'élire  umli 
feuple  enviionnanr  le  conclave ,  ne 
crier  ;  Ramano  h  veUmo  to  Papa  ,  i 
Ions  un  Pape  Romain  :  fie  afoutoit 
Cardinaux  faîroicnc  antrcmement , 
(oûtcroit  la  vie.  On  ckoifit  donc  pat 
pccc  de  contrainte  &  de  néceflité  ,  B 
de  Pregnano  Archevêque  de  Bari ,  orii 
Naplcs.  Le  bruit  s' étant  eafuiic  rép 
l'Archevêque  de  Bari  étoît  élu  Pape  , 
Je  confondant  avec  Jean  de  Bar  Fra 
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quelques  momens  les  Cardinaux  :  ma» 
.oRiiins  voiaDt  qu'on  d'ouvioîc  point  le 
ave  ,  retournèrent  avec  plus  de  tumulte , 
ireqi  les  portes  du  conclave  ,  fe  lailireni 
lardinaux  ,  pillèrent  Jeu ts  meubles  ,  ddda- 
loujouis  qu*ils  vouloient  un  Pape  Roinaia 
alleu.  Quelqu'un  des  domefliqucs  des  Car- 
IX  leur  aiaai  répondu  :  u'avez-vous  pas  le 
inalde  S.  Pierre  l  Ils  prjteiit  aullî-tôt  ce 
iaal ,  le  reyfùrent  malgré  lui  des  habits 
'i£caui,  le  mireni  fur  fautel ,  &  firent  U 
lonic  de  l'adoration.  Mais  ce  Ptciat  leut 
c  toujours  qu'il  n'ctoii  point  Pape  Se  ne 
lit  pas  l'être  ,  ils  le  lailTercnt  en  lui  difant 
n  jures. 

^pendant  les  Cardinaux  curent  beaucoup 
ine  à  fe  fauver.  Quelques-uns  tiirent  ar- 
îc  maliiaités  j  d'autres  furent  obligif  s  de  fe 
ifer.  Les  uns  fe  retirèrent  dans  leurs  mai' 
,  &  Ics'auttes  rottitcnt  de  la  ville ,  ou  fe 
;ieienc  datis  le  château  faittt  Angi:.  Le  kn- 
lin  l'Archevêque  de  flari  lîlù  ,  comme  noua 
us  de  le  dite,  voulut  fe  faire  proclamer  ; 
voianc  abandonna  des  Cardinaux  il  die 
Magidrats  ,  ciu'ils  n'avoient  encore  rie^ 
,  s'il  ne  ralTemoloicnt  les  Cardinaux  ,  afin 
s  prodamafTcnt  fou  éleûion  ,  &  le  milTcot 
oflèfUon  du  S.  Si^ge.  Les  Magidrats  fitenc 
venir  douze  ou  treize  Cardinaux  tell<!s 
laville  ,cjui proclamèrent  alTez triftement 
hevéque  de  Bâti  fous  fe  nom  d'Urbain  VI , 
mirent  en  polTelTion  du  S.  Siège  }  &  huic 
i  après  ,  qui  éioit  celui  de  Paque  ,  ils  affilé 
itàfofl  couronnement,  qui  Fut  fait  parla 
linal  des  Ur(îns.  Le  lendemain  de  ce  couron- 
CM ,  les  CaflUnaui  qui  étoient  à  Rome  ècri- 
it  aux  Cardinaux  d'Avignoa ,  ^a'iU  «yoiciA 


^ 
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flû l'Archevêciaede  Bariave^  aneentîerelib^ 
té  s  okzh  la  condaitc  qu'ils  dnrent  peu  de  teoué 
apràs ,  fit  bien  voir  qae  cette  ékâioa  n'éw 
pas  libre. 
nr.        .    C'cft  œ  qae  le  Cardinal  d'A22;tefèQiIk  ft 
IxiCirdiiianz  quelques  autres  mandèrent  an  Roi  de  France, 
^"^J   ^  pn  lui  écrivant  de  ne  faire  aucun  fonds  far  ce 
tceia  vlolm-  qu'écriroient  les  Cardinaux  pendant  qu'ils  («• 
'ceqtfoo  kur  toient  à  Rome ,  parce  oueles  Romainanekst 
a  finie.  laiflbient  aucune  liberté.  Urbain  VI ,  qui  énk 

d'un  caraôere  dur,aiant  indifpoÎK  les  Cardimai 
contre  lui  •  treize  d'entre  eux  y  qui   étXMCK 
François ,  fe  retirèrent  auffi-tôt  k  Anagni,  vilk 
de  l'Etat  Éccléfiaftique  >  où  ils  eurent  pemdffioa 
d'aller  fous  prétexte  déviter  les  grandes  chalem 
de  Rome.  De-là  ils  écrivirent  une  lettre  i  \h* 
bain  VI  lui-même  ,  ou  bien  loin  de  lui  dm* 
ner  le  titre  de  Pape  conmie  ils  faifi>ient  »p^. 
lavant»  ils  le  traitent d*apoftat  ^  d'antechnftft  l 
d*ufurpateur ,  lui  déclarent  que  le  danger  d'êtR 
mafTacrés  par  le  peuple  qui  obfédoit  le  conda* 
ve  ,  &  qui  les  menaçoic  de  mort  s'ils  n'élifoienc 
un  Romain  ou  un  italien,  les  avoir  forcés  de 
l'élire  précipitamment  contre  leur  gré  &  con- 
tre leur  intendion  3  quUls  ne  le  reconnoiiTeoC 
que  comme  un  intrus  ,  &  qu'ils  lui  défcndeoc   l 
d'agir  en  qualité  de  Pape,  parce  qu'il  s'étoit    - 
^aic  élire  par  violence.  Ils  publièrent  en  même    ;; 
temps  un  manifedc,  01^  ils  expolbient  en  àé- 
tail  tout  ce  qui  s*écoit  pafTé  dans  Téleé^ion.  Ils 
firent  fçavoir  la  même  chofe  à  toutes  les  Poif'* 
fances  de  l'Europe ,  aux  Univcrfîtés  ,  &  entre 
autres  à  celle  de  Paris.  Cette  difpofîtion  fi  pca 
favorable  ou  l'on  étoit  à  l'égard  d'Urbain  VI, 
devint  encore  plus  fâchcufe  par  la  conduire  im- 
prudente de  ce  Pape ,  qui  au  lieu  d'adoucir  ks 
elprits  &  de  les  gagner  par  fes  bonnes  maflii* 


»       d'Occidm.  XIV.  Cicc]c:      i%i 

s, tes  lîgrir  telluneDi ,  qu'oc  réfolat  Azfai' 
■s  les  chofes  au  dcmlércs  ercr^mit^s.  Il  repcic 
rec  ai^cur  les  minirs  des  Ca.rdïaaui  en  pIclA 
Dulîttoirc  ;  il  fît  des  reproches  en  particulier  à 
aeloues-Bns  fur  leur  conduite.  Il  l'atiira  en- 
orc  l'indignation  d'Oihon  Dbc  de  Brunrïick, 
at  la  meDacc  qu'il  fie  de  détrôner  Jeanne  Rct' 
le  Je  Naples  &  de  Sicile, ([u'Othon  avoir  épou- 
ée  aptes  la  movi  du  Prince  de  Tarentc. 

Une  conduite  (i  peu  xnefurëe  fit  prendre  aiir 
'ardinaux  la  rdfolution  fccrete  délire  un  atj- 
ic  Pape.  Ils  s'airurétcnt  de  la  piot-dion  du 
Comte  de  Fondi ,  qu'Uibaîn  vouloit  déponiller 
ie  fan  gouveriiemetu  de  la  Campagne  de  Ro- 
me ,  &  gagiKÎrent  les  iroupcs  étrangères  qui 
iroient  au  iervice  du  S,  Siège.  Ils  tiaiiéient  eo- 
fuite  avec  Jeanne  Reine  de  Naples ,  pour  ren- 
gager dans  leurs  intérêts,  &  fe  procurer  une 
tcnaice  oti  ils  culTcnt  dire  uu  Pape  en  furcié. 
Pour  cela  ils  cnoilîrcni  Fondi  ville  du  Roiau- 
Oe  de  Naples ,  où  Ils  Te  tendirent.  Dès  qu'ils 
f  farenr  arrivés,  ils  prirent  des  merure;  pour 
r  attirer  les  trois  Italiens  qui  (Stoicin  rcltiîs  i 
raleftrine  dans  la  Campagne  de  Rome,  lis  en 
rinieni  à  bouc,  en  faifant  rendre  à  chacun  de 
les  trois  Cardinaux  en  particulier  une  lettre 
tecrerrc ,  par  laquelle  on  promettoit  de  le  faire 
?ape  aufU-tôt  qu'il  feroic  arrivé  à  Fondi  ;  & 
'Ji  mèmt.  temps  on  averiilToii  chacun  d'eux  de 
renir  la  chorefecreie,  afîn  que  les  dcui  autres 
l'en  culTeni  point  de  jaloulie,  &  ne  traver- 
[àlTem  point  le  deifein  que  l'on  avoit.  Ces  trois 
Italiens  écoienc  les  Cardinaux  de  Florence ,  de 
Milan  ,  &  des  UiCns  :  celui  de  S.  Pierre  étoit 
mon  attaché  à  Utbain.  Dans  l'efpétance  d'ftre 
Pape,  ils  partirent  tous  crois  &  fc  tenditenc 
i  Feadi ,  où  peu  de  jouis  apc^s  l«ut  ariîvée.ils 
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iéntieicint  toos  dtos  k  cqocUtc  m  aoàAit 
pour  pi30cédqr'à  i'âeâiim  |«r  1 
itin.  ^  ■  ■    • 

It  ? 

fV.       '    Xes  trois  italiens,  dont  clitciin«fipicf&c# 
%é»  Cat^  fit  Ppntificat^  fiiitat  bien  étonnés  qnand  wH^ 
gnai(êDt  à  -^ccnt  que  des  le  premier  ftmtîn ,  on  élet  dr  ^ 
^wa^^y  conclaye  Rebm  Cardinal  piltre  fous  k 
f^  des  douze  Apôiccs.  On  Fappelloic  b^  Q 

de  Genève  ,'  parce  qa'il  écpîr-  frète  on 
.  ^Amédée  Comte  de  Génère  ,  êcUfatii 
Ckmeni:  VII,.  U  n'étoit  ^é  qœ  db  trc 
«ns 9  êc  comme  il n'étoit  nirnmjok ni  I 
on  crut  <]Q*il  ne  fcroit  point  falpeft  ao^ 
partis.  11  ayoit  été  Evéone  de  Tptouanne  ^ 
liilte  de  Cambrai  ,  5c  lait  Cardinal  par  < 
goire  XÏ.  Ilétoit  habile ,  éloqacof ,  aOif , 
|>re  aux  afBiires  &  au  travail.  Ces  qQallt& 
tribuerent  aux  choix  que  l'on  it  dç  fk  pcrfto- 
«c  5  mais  encore  plus  la  grande  nÛflaoce ,  <|ai 
Je  rendoit  parent  ou  aUié  des  plus  iiloftres  Mat* 
ibiis  de  rEurope ,  ce  qui  le  iQcttoit  plus  en  éof 
,>qu*ùn  autre  de  fe  (butenir  cancre  fon  çoncurreoC» 
Les  Cardinaux  Italiens  en  fureot  fî  indignés^ 
qu'ils  retournèrent  auffi-tôt  dans  le  château 
id*ou  ils  étoient  venus.  Il  appartenoit  au  Car* 
dinal  des  Ur(ins ,  qui  y  mourut  peu  de  temp 
après. 
V.  Cette  ële(ftion  fe  fit  cinq  mois  après  l'exai* 

Stîntc  Catbc-  ration  d'Urbain  VI 5  qui  (e  voiant  abandoool 
'*°*f^d/'r"'  ^^  '^"^  ^^^  Cardinaux,  &  même  en  pardcde 
pon/ui^in!  ^^^  Courtifans ,  s'en  retourna  fort  défolé  à  RO' 
^^  '  me  vers  la  fin  de  .l'année ,  dans  Téglife  de  (àinte 

Marie  au-delà  du  Tibre ,  parice  que  les  Fran- 
çois tenoient  encore  le  château  (aint  AngCyU 
il  commença  à  reconnoitre  Timprudence  défit 
4;oadulce  5  Â:  poux  la  réparer  >  il  conféra  àfo 
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fans  pluficHTs  chaînes  ()ui  Ce  trouvoicnt 
es.  Catherine  de  Sienne  (juî  avoii  et*  U 
lale  cauTc  da  retour  de  Grégoire  X!  k 

,  Te  déclara  hautement  pour  Utbaîn  VI. 
;rivit  au  Roi  de  France  Cliaries  V ,  mais 
iccès ,  des  lettres  pleines  de  feu  ,  pouc 
cr  dupartideCicment8£  le  faire  entrer 
elui  JUtbain;  &  elle  emploia  tont  ce 

avoit  d'efprit  &  d'éloquence  pour  y  at- 
■at  le  inonde.  Elle  écrivit  audi  fiï  lettres 
[in,  qui  ont  été  impiîméesi  où,  aprîs 

exhorté  a  la  conllànce,  «lie  lui  con- 
Ic  fc  relâcher  de  fa  trop  grande  Cévétîté, 
li  faifoir  tant  d'ennerai*  ,  &  de  faire 
[tôt  un  nouveau  collège  di;  Carlinaux 
es  de  fervir  l'Eglilc  en  cette  oecadon  , 
1  foutcnir  l'édifice  par  ua  mérite  dif- 

?ape  ,  a  fa  pcrfuaGon,  en  créa  vingt-  vr. 

c  divêtfes  nations,  dans  la  vue  de  fc  i.icb.-tinv/f»lt 

es  créatures  dans  la  plupart  des  Cours,  vingt -neuf 

1  eut  virgt-(îi  ([ui  acceptétcni  &  trois '"''^'"" 

Fufereat.    Aprw   l'éledioii  de  ces  dcuK 

,  toute  la  Chrériciité  fc  divifa.  Utbaju 

lit  prcfque  toute  l'Europe  dans  fon  pai- 

îtoit  reconnu  en  Allemagne ,  en  Hon- 

n  Angleterre  ,  en  Bohême  ,  en  Pologne, 

inemarc ,  en  Suéde ,  en  PralTe  ,  en  Nor- 

eti  Hollande ,  en  Tofcane ,  en  Lombar> 

ans  le  Duché  île  Milan  &  dans  prefque 

'Italie ,  à  la  réferve  de  «pelques  endroiiE 

ieile  Se  dn  3,oiaumc  de  Naples.  L'Efpa- 

ème  fut  attachée  quelque  temps  à  Ut- 

infuiie  dans  plufieurs  Conciles  qu'on  j 

c  le  fchifme ,  on  garda  la  neutralité  ,  ca 

int  un  Concile  (Ecumenique ,  Si  ce  ne 

ea  i}S7,  qucClement  Vil  fu'ic'^°°°ii 

orne  VI.  B. 


$U     .      Att.rf.SchiJm0 

daDÇ  un  Concile  tena  à  Saûmanqne  «d  pb 
£doit  Pierre  de  Lune  fon  L^g^t ,  &  il  le  Cf  ^ 
.çiKore  plus  uid  dans  la  Navantift  l'AixagHi. 
ITa  France  en  i  )7^  fe  déçkua  poui;  la  M^j 
cralité  dans  pn   Concile  tcaju-  à  Kani-fifi 
Charles  V  :  mais  quatre  mois  après  »  xef  qfi^i 
(ê  dÀ:ida  en  fayeuc  de  ClemeiuVIl  jç^i  ' 
Urbain  VI  fut  déclaré  incnis  dflbf  ^ 
Etats  Cathodiques  s  la  Caftille ,  rAîsvjgoft» 
Navarre  j  l'ËcoiTe,  la  Savoie  y  la  Lquaime^j 
aiant  fuivi  Texcmple  de  la  Francç*  .  : 
^^^*  Cependant  les  deux  Papes  ne  gacdoient 

f}\^!tl  a\"  co*  aucunes  mefuies  :  ils  s^excoa^mmijoiefiCJ 
▼ignon.         ciproquement  au  grand  Icandale  de  tottC 
.   Chrétienté  :  de  -là  ils  en  viorçnc  à  dâ  an 
plus  efficaces ,  &  oui  eurent  des  fuites  ploi. 
nèfles.  Clément  s'etoic  retiré  de  Fondioani 
château  voifin  de  Gaiette ,  d*od  il  alla  à j 
pies  avec  fes  Cardinaux  :  mais  comme  il  j 
mal  reçu  ,  il  fe  retira  à  Avignon  $  où  il  amnî 
dans  le  mois  de  Juin  de  l'an  i  $79.  Son 
acheva  de  ruiner  fon  parti  en  Italie  :  le  d 
tcau  faiut  Ange  fe  rendit  à  Urbain ,  qui  & 
faire  le  procès  à  la  Reine  Jeanne  de  Naples, 
au  Comte  de  Fond! ,  aux  Urfins  &  à  tous  ceux 
qui  favorifoient  Clément  VII.  Celui-ci  de  foa 
côté  procéda  contre  ceux  qaiadhéroieutàU^ 
bain ,  ce  qui  mettoit  TEglife  dans  une  confit- 
fîon  terrible.  Urbain ,  pour  faire  exécuter  le  jifc^ 
gcmcnt  quil  avoir  rendu  contre  la  Reine  de    ^ 
Naplcs ,  donna  le  Roiaume  à  Charles  de  Dotas 
parent  de  cette  Reine ,  &  le  £t  venir  de  Hou* 
grie.  Quand  il  fut  arrivé  à  Rome  ,  le  Pape  le 
couronna  Roi  de  Sicile  ,  après  Tavoir  engage 
à  céder  les  Duchés  de  Capoue  &  de  Melpbeft 
plufîcurs  Comtés  à  François  de  Pregnano ,  flC* 
veu  d'Urbain.  La  Relue  Jeanne ,  pour  ^'oppo" 


- 


Occiittnt.  XlV.  fiécle.       jS? 

-prir»dcce  Pape,  Jonna  Tes  Euts 
jjou  frcte  du  Roi  d^  France  Char- 
Chatlcs  de  Diitas  Ce  rendit  maKio 
furpric  Ocbon  mari  de  Jeanne  par 
It  fit  priioooier.  Aiantcnruite  pris 
:uf  où  la  Reine  s'étoit  retirée  ave» 
ui ,  il  la  fît  piifonni^re  de  guenc  , 
imps  après  la  fil  étiangUt. 

III. 
'II  df  fon  côté  foUicitoïi  Tans  cefTe 
ou  de  palfer  en  Italie.  Ce  Duc  «toit  ,  | 
^oiaume  de  France  fous  la  mino-  ,J 
es  VI  fuceeffear  de  Chaites  V  mort  J, 
partit  de  France  avec  une  armée 
l'an  1381,  pour  aller  eonquérît  le 
Sicile  ;  mais  aa  lieu  d'aller  droit 
ù  il  auroit  pu  fe  rendre  maître  de 
d'Urbain ,  il  alla  dans  l'Abriizze , 
:c  fut  [clIcmentaFFoiblic  par  ladt- 
iitaliié,  qu'elle  ne  put  tien  enitc- 
nourut  lui-même  à  Bari  en  i;34. 
:ëdence  le  Pape  Urbain  ftoit  allé 
lume  de  Naples  ,  inquiet  de  ce  que 
ccutoit  point  ce  qu'iUui  avoit  pto- 
-cgnaiio  fon  neveu.  Il  s'avança  juf- 
petite  ville  de  l'Etat  Eccléfiaftique, 
aa  aui  Cardinaui  de  le  venir  trou- 
ie  refus  qu'ils  en  firent ,  il  drcrti 
rocès'Verbauï  contre  eui ,  Se  mc- 
dépofcr.  Il  ne  lailTa  pas  de  contî- 
:e ,  &  il  vint  à  Averfe  entre  Naples 
Cbaiks  alla  au-devant  de  lui  ,  le 
lemcnt ,  Se  tint  la  bride  de  fon  che- 
fon  écuiet  :  mais  c'étoii  plutôt  pour 
la  pcrfonne  du  Pape ,  que  pour  lui 
ur.  En  cfFcE  à  peine  Urbain  fut-il 
1  yiile ,  que  Caarles  eu  fit  fermei:- 

Rij 
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its  portes  ,  de  i'envoia  inviter  le  folr  àvesK-?^ 
l*£vjSché  au  château.  Urbain  le  refnfa  sSc  Jtji/, 
gré  ce  refus  on  ne  laifla  pas  de  ïj  mener ,  ^nd^ 
<jue  réfiflance  qu'il  pût  faire,  &  quoiqu'il  c^j 
communiât  hautement  par  les  chemins  ceaxi 
le  conduifoient.  il  y  fut  cinq  jours ,  fanf 
l'on  pût  rien  apprendre  de  ce  qui  s'y  pal 
Il  eft  vrai-femblable  que  Charles  FoUiflet 
rçnoncer  aux  conditions  qull  avoir  exigéi 
en  lui  donnant  le  Roiaume  de  Napl^  ft 
Sicile.  Mais  loin  de  lui  rendre  la  liboté» 
le  fit  conduire  d'Averfe  à  Naples ,  on  il  le 
eut  fur  un  trône  fort  élevé  devant  la  poi 
la  vilk ,  revécu  de  Tes  habits  roiaux ,  la 
lonne  en  tête ,  tenant  le  (ceptre  d'une 
êc  de  l'autre  la  pomme  d'or  >  Ans  Ce 
)ufqu*à  ce  qu'Urbain  fut  au  jpied  du 
Alors  il  deicendit,  lui  bai&  lesmeds»  ft 
conduifit  lui-même  dans  la  ville.  Mais 
lieu  de  l'Archevêché ,  où  le  Pape  vouloir  kh' 
ger,  le  Roi  le  fit  entrer  dans  le  château  nerf] 
oii  11  fut  retenu  fous  bonne  garde  ,  jufqa'à  ce' 
que  par  l'entremife  des  Cardinaux  la  paix  Ctfh 
entre  eux  ,  à  condition  que  le  Pape  ne  fe  me- 
leroit  plus  du  gouvernement  du  Roiaume  de 
Naples ,  &  que  le  Roi  Charles  feroic  le  ncve» 
d'Urbain  Prince  de  Capoue. 

Cette  Principauté  ne  fut  pas  lon^- temps  danf  l 
la  Maifon  d'Urbain.  Son  neveu  ,  qui  non-fcQ-  I 
lemenc  n'avoic  aucun  mérite  ,  mais  dont  kf  l 
mœurs  étoient  crès-corrompues  ,  commit  im 
crime  honteux  avec  une  Religieufe  ou  il  car 
leva  par  force  de  fon  monadére,  ce  qui  oroailla 
de  nouveau  le  Roi  Charles  avec  le  Pape ,  ooi 
prit  avec  beaucoup  de  hauteur  le  parti  de  ua 
infâme  neveu.  L'affaire  s'accommoda  enfuiiCi 
et,  le  Roi  donna  même  au  neveu  d'Urbain  foi* 
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:&  dix  raille  flotim  avec  la»ille  deUa- 
djias  le  Roiaume  de  Naples ,  où  le  râpe 
rira  avec  une  partie  de  fa  Cour,  bien  ic- 
de  fc  venger  a  U  premii:re  occatîon  de 
te  que  Charles  lui  avoit  faite ,  &  de  le 
liller  de  Ton  Roiaume.  Charles  aiaac  de 
iétude  fur  le  fcjour  du  Pape  à  Noccta, 
}[jer  de  veair  le  tiouVet  à  Napics ,  pouï 
ne  alFaiie  impoitauie.  I.c  Pape  irrité  de 
Kédé  répondit ,  que  c'ëtoit  aux  Rois  & 
linces  Chrétiens  i  venir  aux  pieds  dit 

Charles  fit  auifi-tôt  éclater  le  dcflcia 
.voit  de  perdre  Urbain.  On  Tcma  dans  le 

ccnaincs  queftions ,  où  cuite  autres  oa 
doit ,  s'il  n'étoit  pas  permis  de  donner 
ratcurs  à  un  Pape  iiop  opiniâtte ,   qui 
>ii  tout  faire  à  fa  têcc  au  préjudice  da 
Ci  Si  même  de  li:  punir,  de  le  dépofer 
,  élire,un  autre.  Ces  queftions  d^vinrcnc 
ucsi  Si  dcsDoélcurscélébtes  fedéclaté- 
out  l'affirmative  ,  a  la  fbllicitation  du 
id  Ri-JÙ  Abbé  du  Monc-Caltln. 
ain  aiant  appris  cette  nouvelle ,  £t  ar-         IX. 
ix  d'entre  les  Cardinaux  qui  lui  étoicnt      Urbiip 
sfufpcéhi  parce  qu'ils  étoient  '«plus  "J^j^^^ 
s.  Ils  furent  mis  dans  des  cachots ,  char-  qu'.i  [,ai 

chaînes ,  &  appliqués  pluficurs  fois  à  la  cmcllcmc 
m.Onenamena  un  devant  le  Pape  Uf- 
il  avoit  les  fers  aux  pieds  &  aux  maius  : 
lieva  nud  n'aiant  que  fa  chemife  8c  Tes 
ins,&  on  le  garortj  pour  l'appliquera 
llion.  Le  lendemain  le  Cardinal  de  Vc- 
it  mis  fur  ic  chevalet.  Ccvïeillatd  foi- 
alTé  fuutint  la  queltion  depuis  le  matia 
.  l'heure  du  dîner ,  avec  de  fi  horribles 
:ns  ,  f|ue  le  Pape  pouvoir  entendre  fcs 
in  jardin  où  il  fc  proracnoit.  C'eflThicrri 
R  iij 
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ée  Niem  qui  rapporte  «s  cruauté! ,  îc  : 
Iqj-mêmc  témoin. 

Charles  Rot  de  Napjcs  Irrité  contre 
de  ce  C]u'il  avoit  renouvelle  contre  lu 
communications  &  l'avoir  Àic\3té  t 
Roîaumc  ,  vint  l'affiéger  dans  le  ch; 
Nocera  avec  une  groitc  armée  ,  dont 
dinal  dcNiceri  avoit  lecommandcrac 
dam  que  les  afltcgés  fe  défendoicm 
ment,  le  Pape  cicommiinioit  tous  1 
(juatte'  fois  de  fa  fenttt»  l'armée  et 
une  cloche  6c  un  ckr^e  à  la  main. 
fut  ptife  &  la  citadelle  ou  étoit  k  Ps 
fi  vivement  preffée  ,  qu'il  auroit  été 
fajljiblement ,  fi  le*  pariifans  de  Cicti 
ne  fulFent venus  traverfèt  Charles,  M 
le  vouloir  les  libérateurs  d'Urbain.  Il 
lent  dat)5  la  ville  &  cnfuitc  dans  le  c 
doii  ils  enlevèrent  Urbain  ,  &  Ici  com 
au  travers  de  mille  dangers ,  dans  un 
éraicnt  les  j^aleres  de  Gènes.  Urbain 
toujours  avec  lui  les  lût  Caidi.'iaux 
étoient  Tulpe^,  &  <[u'il  avoit  trait 
manière  Jî  cruelle.  Il  les  gardoit  a  vue 

Siu'ils  ne  lui  échapalTcnt.  Thierri  deK 
ecretaire  ,  dit  qu'il  eut  la  batbarie 
affommet  en  fa  préfencc  rEvéque  d 
parce  qu'aiant  un  méchant  cheval ,  & 
d'ailleurs  eftropiéde  la  torture  qu'il  av 
fertc ,  il  n'alloit  point  alTci  vite  à 
lortoLi'il  arriva  àGencs,  tout  le  nio 
térefla  inutilement  pour  la  délivrance 
dinaui  :  il  ks  fit  mourir  cruellement  p 
f eirts  de  fupplices.  Il  n'y  eut  que  I 
]ial  de  Tainte  Cécile  Evêquc  de  Londr 
il  accorda  la  vieil  la  prière  de  Rich 
d'Anglerettc  ,  après  l'avoir  dégradé  & 
ies  bénéfices  &  de  Tc^  cjiguités. 
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IV. 
Cctiî  conduire  d'Urbain  îndifpora  contre  lut  t* 

"  qui  ^li  avoicnt  été  le  plus  attachas.  Deux  j,^,^*j"„' 
*dinauï  l'abandon nércfit  ,  &  alléteut  join-  gj'ceiui 
-  CJcment  à  Avignon.  Urbain  ,  pour  remplir  Climent  Ci 
Mde  places  vacantes,  fit  en  r)*}  une  prbmo-  tonifie, 
">  de  dii-fepc  CardJoaui  qui  émitnt  ptefque 
^  AlicBians  ou  Napolitains  ,  afin  de  le  pto- 
'''"in  appui  dans  ces  dciiï  Nations.  Mats  les 
ra?  ilIuftrM  de  ceuï  qu'il  avoit  nommas  ,  re- 
"tttnt  «ttc  dignité, 
••inibition  de  Charles  de  Durti  Roi  dcNa- 
^'  K  porta  à  accepter  le  Roiaumc  êe  Hou- 
P^  '■  Biaii  étant  allé  à  Bude  pour  s'y  faire 
'""Onner,  il  y  périt  mifétableraent  quelques 
'"n après.  Le  Pape  Clément  [^fira  d'une  con- 
*Aif(  fi  favorable,  pour  faire  pa/l'cr  le  Rojdu- 
*  de  Naples  dans  fon  obédience ,  en  cnvoiani 
luliele  Prince  Oition  de  Brunfvick  ,  qui  fît 
Dunoîtrc  le  jenne  Louis  d'Anjou  Roi  de  Na- 
!.  Prefque  en  mfme  temps  le  Pape  Clément 
idit  encore  fon  obédience  fur  dcuv  -luties 
anmes  qui  le  reconnurent.  Pierre  Roi  d'At- 
wi ,  qui  avoit  été  neutre  jufquà  fa  mon , 
3  fes  Etats  à  Jean  fon  fils ,  qui  aiant  alîem- 
les  Prélats  &  ks  Gian<)s  de  (on  Roiaumc  en 
ênce  du  Cardinal  Pierre  de  Lune ,  embratTa 
leurs  avis  l'obédience  de  Clément  VII,  corn- 
an  avoit  fait  en  Caftille.  Charles  le  Noble 
effeurde  Châties  le  Mauvais  dans  leRoiau- 
dc  Navarre,  fit  aulTi  la  mémechofc.  Ainfi 
e  l'Efpagne,  àla  réfcrve  du  Roiaume  de 
ugal ,  fe  déclara  pour  Climent.  SainteCa- 
ine  de  Sienne  pénétrée  d'afflidion  à  la  vue 
rifte  état  de  l'Eglife ,  ne  cclToit  d'écrire  aux 
î  Si  aux  Princes  ,  pour  tes  engager  dans  le  ^ 

i  d'Urbain  qu'aile  leconnoinoit  pour  légi- 
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cime  Pape  >  sVippiiianc  fur  bcttucôof  de  tét&i , 
ifoiDS  qu'elle  auéguoic.  - 

Mais  ce  qui  fbmfo  cacere  pïm  le'  |^atd 
/Câiiineiic  contre  Urbain,  qui  scioic  rçnda^to' 
odîeax  à  caoTe  de  la  mort  cmdle  des  cia|i] 
Cardinaux  »  fut  le  xâe  qa*il  fit  femblant  dTlMilt  \ 
pour  la  paix  de  rEglife.  Cernent  VU,  tài^ 
vam  ks  avis  9c  les  pteflàates  exhoi^it&DiiidiîJ 
ÏUiÛTerfi^té  de  Par»  ,  eavoiar  pu«-toiic  i  * 
légats  &  des  Noacjcs  piopofix  dp  fkpait 
convocation  d'an  Concile,  aa  jogemeiit 
^uel  il  proceftoic  qu'il  étoit  prCt  de  fe  (bu 
tre  :  Urbain  le  refafeit,  &  ce  icfos  fad 
gerdre  alors,  l'obédience  du  gtand  Mâltie'* 
Jkhodes. 

c'eft4rdbB. 


lettre.       Urbain  qui  étoit  toujours  à  Gènes»  Il  y  anMi 

à  cheval  avec  quatre  domeftiques  ,  demandul:' 

à  parler  au  Pape ,  &  fe  difant  envoie  de  Dkn. 

11  fut  préfenté  à  Urbain ,  vécu  de  noir  >  avec 

une  longue  barbe^  &  affedlant  un  extérieur  fbit 

humble.  Seigneur  ^  dit-il  au  Pape  en  Françob, 

je  viens  vous  déclarer  ce  que  Dieu  m'a  révélé 

touchant  l'union  de  l'Eglife.  11  y  a  quinze  ans 

qu'étant  en  méditation  dans  un  défert ,  j'âp* 

pris  par  une  révélation  célefle ,  que  notre  S. 

Perc  Clément  feroit  le  vrai  Pape ,  &  que  vous 

feriez  un  faux  pontife.  C'eft  pourquoi  je  vous 

conjure  de  renoncer  au  Pontificat  pour  rendre 

la  paix  à  TEglifc  &  pour  votre  propre  falttt. 

Urbain  lui  aiant  demandé  comment  il  fçavoit 

que  cette  révélation  étoit  divine ,  il  n'eu  pat 

donner  aucune  preuve.  Mais  il  offroit  (on  corpf 

à  la  torture ,  il  on  le  convainquoit  d'être  na 

ippoftcur.  Urbain  le  fit  mettre  en  prifon  avec 
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le  fesdomcdiqucs,  les  deux  autres  ai^uic 
fiiitc.  On  les  mit  à  la  qucOion  rous  trois 
raeat  ,  Sl  le  piciendu  ermite  avoua  ^ue 
(Uation  étoic  une  fuggcflion  diabolique. 
CD  auioic  coûté  la  vie ,  fî  Quelques  l'ic- 
ran^ois  o'avoient  rcpréfente  à  U:baiii , 
pourroit  bien  ufer  de  repr^failles  en  Fran- 
tre  les  paitifans  qu'il  y  avoit ,  parce  qu'ils 
ent  que  ce  faux  ermite  ^coit  un  honiiiic 
UuâÎDD,  &  protège  par  le  Roi  de  IrancCi 
lit  donc  quitte  pouc  perdre  fa  barbe,  &  k- 
iœ  publiquement  Urbain  poiu  feul  Pape 
ne.  Les  merveilles  qucDieu  opéra  la  mê- 
.nce  par  le  moien  du  Cardinal  Pierre  de 
abourg ,  donnèrent  à  l'obédience  de  Clc- 
plus  de  poids  que  les  l'évélatioDs  de  l'er- 
Noux  patlerons  ailleurs  de  ee  faint  Car- 
Le  peuple  nepouvoit  fe  peifuader,  qu'un 
ic  pour  qui  Dieu  fc  déclaioit  par  tant  de 
les,  fiît  un  faux  Catdina^,  ni  que  par 
gucnt  Clément  qui  l'avoit  créé, fût  uafaux 

>ain  quitta  Gènes  l'anné  fuivantc  I)Ï8,        XII. 
1  à  Peroufe  où  il  demeura  un  an.  Les  Al-      Mor.d'U. 
is  lui  fireot  propofer  un  accommodement         ^'' 
on  compétiteur  i  mais  il  ne  voulut  rien 
:r ,  ne  foogeant  qu'à  s'emparer  du  Koîau~ 
Naples  qu'il  préiendoit  lui  appartenir.  Il 
de  Peroufe  avec  une  armée  vers  le  milieu 
Msd'Aoiit  iîSï,&  il  n'en  étoit  qu'àdix 
,  quand  le  mulet  qu'il  montoii,  fit  un 
pas  &  tomba  rudement  à  terre.  Le  Pape 
iclfé  en  plufieurs  endroits  :  ce  qui  l'obli- 
;  le  faire  porter  à  Ferrentine  fur  la  fron- 
lu  Roiaume  de  Naples ,  dont  la  conqué- 
:cupoit  toujours.  Mais  comme  il  vit  que 
'oppofoit  à  l'ex^cuiioa  d«  fon  deflèin  , 
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il  fc  trouva  obligé  de  revenir  à  Rome,  eà! 
arriva  au  commencement  d'Oélobie.  11  fit  énti 
trois  bulles  :  la  première  y  pour  mettre  le  Jie 
bile  tous  les  trente-trois  ans ,  parce  que  Jefi»' 
Chrift  avoir  vécu  ce  nombre  «Tannées  :  ht» 
^  conde ,  pour  éttblir  la  fSte  de  la  VsfitatioD  dr 

la  Vierge,  qu*il  fixa  an  deuxième  de  JoIUgC^ 
ic  la  troifiéine ,  pour  célébrer  la  fSte  du  S.  W 
crement  nonobftant  rinterdit ,  &  accorder  cof 
jours  d'indulgence  à  ceux   qui  accompaga»^ 
loient  le  S.  Sicrement ,  quand  on  le  poctemilf 
aux  malades.  II  commença  à  (e  porter  afiiç 
mal  dès  le  mois  d'Aoftt ,  ce  qui  fie  croiie  è'I 
plufieursquon l'avoir empoUbnné. L'expicffio^  i 
Jimfto  veneno ,  dont  fe  lêrt  Thierri  de  NkÊt 
oui  étoit  auprès  de  ce  Pape ,  paiolt  à  M.  Uû^, 
iantfignifier  qu'Urbain  s'étoitempoifimnéliP 
'       même.  Quoi  qu'il  en  feit,  aiant  été  màak 
près  d*un mois,  il  mourut  le  quinzième dX>c« 
tobre  1589  ,  âge  de  foixante-douze  ans,apiib 
avoir  été  Pape  onze  ans.  Son  oorps  fut  entené 
à  S.  Pierre  de  Rome.  Cette  mort  n  affligea  qac 
les  pareas  &  les  créatures  d'Urbain ,  &  fur  tout 
fon  indigne  neveu  donc  nous  avons  parlé.  Il 
tomba  peu  de  temps  après  encre  les  mains  de 
fes  ennemis ,  donc  il  n'obtint  la  liberté  que 
par  la  perte  de  tous  Tes  biens  ,  &  il  périt  en- 
fin miférablement  dans  les  flots  de  la  mer 
Adriatique ,  avec    fa  mère ,  ùt  femme  &  Tes 
enfans  ,  comme  il  alioic  chercher  un  azile  à 
Yenifc. 

V. 
XIIT.  La  mort  d'Urbain  auroit  fait  finir  le  fchif- 

f^^Tx^i  "™^  '  ^  ^^^  Cardinaux  des  deux  obédiences  cof« 
ICC  d'Ur-  ^^^^  voulu  fe  réunir ,  ou  pour  confirmer  Glé- 
Yi,  ment ,  ou  pour  faire  une  autre  élection.  Mais 

les  quatorze  Cardinaux  italiens  qui  étoienc  à 
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Rome  ,  dont  plulieurs  difirojcnc  d'être  Papes  ,      Proptii 
fe  hâ:^rcnt  de  procéder  à  une  autre  ^Icâion.  Sfh"f"f- 
Ils  éiucenc  Pierre  de  Tomacclli  âgé  de  qua- 
rante ans.  Il  piit  le  nom  de  Boiiiface  IX.   Il 
ëtoit  Napolitain ,  d'une  banne  Maifon  ,  mais 
Son  pauvre,  Thierri  de  Niem  rjui  hii  Ion  fccrc- 
ititc  ,  comme  il  l'avoir  été  d'Urbain  VI ,  n'ca 
&it  pas  un  ponrait  fort  avantageux.  On  dit 
qu'il  ignoroit  les  afFaircs ,  qu'il  fi<;noit  tout  ec 
qu'on  lui  prcfenioit ,  <]triL  foiiffroit  la  iimo- 
nie ,  plus  pour  fatisfaire  l'avarice  iofaiiable  de 
fesparens  que  la  Cenne.  Botiifaee  firdosCar- 
"  aaï  ,  &  Clément  en  créa  de  fon  côrc.  Les 
aconcurreus  fe  chargèrent  réciproquement 
b  œal^didions  &  d'anathêmcs  ,  enforte  que 
«itii  du  fchifffle  fut  plus  allumé  que  jamais. 
Bois  d'Anjou  ,  nommé  par  Clément  Si  cou- 
nné  Roi  de  Naplcs  à  Avignon  ,  Bc  Ladiflas 
Pw  Hongrie  fils  de  Charles  de  Duras,  choilî 
r  BoBiface,  devinrent  dem  autres  coiKur- 
^,  dont  les  divilions  mirent  en  feu  tou- 
fe'tltalie  &  une  partie  confidérablc  Je  l'Eu- 

Boniface,  pour  foutcnîr  le  Roi  Ladiflas,  fit        )^;y_ 
de  grandes  cïadions  (jui  le  rendirent  odieux,    Esidioi 
Il  profita  des  offrandes  conliditaWes  que  les  bouifjic. 
étrangers  firent  aux  égUfc^s  de  Rome  dans  le 
Jubile  qu'on  ouvrit  alors.  H  envoia  en  divers 
pais  des  quêreurs,  qui  vendoienr  l'indulgen- 
ce, &  qui  pour  de  l'argent,  donnoient  l'abfo- 
luiion  des  crimes  les  fSa  énormes ,  fans  avoir 
aucun  égard  aux  régies  de  la  pénitence.  Il  man- 
Ja  aa  Caidinal  de  Ttotence  de  conttaindre  les 
«clélîaftiques  du  Roiaume  de  Naples  comme 
les  laïques  ,  de  paier.  un  florin  d'oi  par  feu 
pendant  la  guerre.  Il  chargea  dcui  auttcsCar- 
tdinaut  tfaliéntt  ptufieUis  terres ,  villes  St  mo- 
R  v; 
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naftèrès  de  TEglife  :  ce  qui  occafionna  je  ga^ 
maux. 
^'  Clément  ne  ménagcoît  pas  plus  ceux  «(al 

^^<'«  obédience.  Comme  il  n'avoit  prefquc  qvela 
France  d*od  il  pût  tirer  dequoi  toumli  ans  a* 
celEves  dépenfes  que  lui  &  fes  tience-fiz  Cttr. 
dlnaux ,  aufquels  il  n  ofoit  rien  xéfofec ,  ù& 
fbient  à  Avienou  ^  il  avoit  envolé  dans  ce. 
Roiaume  TAbbé  de  S.  Nicaife  pour  y  levetfe. 
moitié  des  revenus  de  tous  les  oénéfices  »  avcà 
ordre  d'en  priver  ceux  qui  voudroient  s'y  Of|* 
pofer.  Cet  Abbé  conunenjoit  déjà  à  exécuter  Tk 
commidlon  avec  beaucoup  de  rigueur  dans  h 
Province  de  Normandie,  lorfque  lUniveifitS 
die  Paris  tacha  de  porter  k  Roi  à  anéiec  ca 
exaéMons.  Elle  fui  envola  dans  cette  vue  iifiikr 
tés  fur  députés.  Mais  les  conj.onâures  n'étottot 
pas  favorables.  Clément  s*atcackoit  le  Roi  8c  ki 
Seigneurs  ,  par  les  pré(êns  dont  il  les  combkijt 
tous  les  jours.  D*ailleurs  la  guerre  qui  étoic 
entre  la  France  &  TAnglctcrre  >  étoit  un  pié- 
.  texte  pour  ne  point  entendre  parler  d*autres  af- 
faires. Les  deux  Papes  tâchoicnt  même  d'entre- 
tenir cette  guerre ,  de  peur  que  la  réunion  à 
ces  deux  PulfTances  ne  nuisit  à  leurs  intérêts. 
Mais  quand  la  paix  fut  faite  ,  le  Roi  écouta 
les  remontrances  de  l'Univeriïté  j  fAbbé  de  S. 
Nicaife  fut  chafTé  5  &  on  fit  un  Edit  qui  dé- 
fendoic  de  tranfporter  ni  or  ni  argent  hors  da 
Roiaume. 

VI. 

i[VT.  L*Univcrfité  touchée  des  désordres  que  cân» 

lyaux  de  {bit  le  fchifme  ,  &  volant  que  Boniface  &  Gé- 

vcrfité     ment  ne  (bngeoient  qu'à  fe  maintenir  dans  fe 

éccindrc  pQ^tificat  par  l'appui  des  Puiflances  temporel* 

™^'     les  ,  &  à  s'entre-détruire  par  leurs  bulles  &  pa^ 

les  cnnenùs  qu'ils  fe  fufcitoieat  ïun  à  TattCiC} 
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c  dufcc  de  root  ce  au'elleavok  de  cré- 
<uc  rémblir  lu  paix  dans  l'Eglifc.  Set  de- 
fiienc  dt  fi^qucmes  remontrantes  au  Roi , 
lercnt  un  jour  avec  tanc  de  dignité  5c  de 
ur  fur  la  néceffité  de  l'union  ,  liir  ks  mal- 
que  caufoit  le  fcbiCme,  Su  Cut  l'oblJga- 
juc  les  Rois  avoiem  d'y  remédier,  <]uc  la 
CE  des  altiftaos  Ce  jqfiereot  aux  pieds  du 
le  coujuranc  d'emplaier  fon  auiotii^  pour 
ceifer  le  rclùfmo.  Les  cfForis  de  l'Univer- 
Tsrn  alors  fans  effet.  Mais  ouelciuc  temps 
on  ordonna  des  prières  puDliquesBf  des 
Vioas  pour  la  réunion  ,  &  l'on  publia 
rUniver^cc  que  chacun  eue  à  dotiuer  des 
liies,  fui  Les  moiens  qu'il  cioiroir  les  meil- 
jNDur  y  parvenir. 

ir  recevoir  ces  mémoires  ,  on  mit  dans 
îcrc  des  MalhuriiiS  un  coflre  bien  fermé 
inc  ouverture  en  haut  comme  à  un  tronc  , 
eut  cinquante- quatre  Doifleurs  nommés 
les  examiner  K  en  faire  des  extraits.  lis 
leur  rapport  dans  une  alTcmblée  gtmfra- 
npofée  des  quatre  Facultés.  On  trouva 
3US  les  fuffrages  concluoient  tous  à  pren- 
ine  de  ces  trois  voies  :  ou  la  ceflion  volou' 
des  deux  Papes  pont  en  élite  un  autre  ; 
comptomis  ,  par  lequel  ils  rctnettroienc 
toit  entre  les  mains  d'arbitres  ,  qui  fe- 
:  nommés  pat  cui-mêmes  ou  par  d'autres 
décider  ce  différend  ;  ou  enfin  le  Cou-' 
jénérsl.  Nicolas  de  Clcmangis ,  Bachelier 
léclogicdela  maifon  de  Navarre, & 4e 
:élébrc  ProfeiTeui  de  Rhétotiqne  qui  fiît 
rUoiverfiié ,  eut  ordre  de  compofcr  en 
une  lettre  au  Roi ,  fur  les  mémoires  que 
jeteurs  Pierre  d'Ailli  &  Gilles  des  Champs 
luiaiioient.  Le  but  de  cette  lettre  étoit  d^ 
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}id[tifier  ces  trois  moiens  d*imion  t  tféc  hié«  i 
ponfc  à  toutes  les  difficnlcés. 
evn.  Mais  tous  les  ttayaux'  de  i'Univerfité  ft»^ 

àôuiVê-  icnt  fans  eflèt ,  parce  aae  les  deux  concmitnr 
'^PP*'^^  étoient  d'intelligence  àloatenîrchacQii  fis  èdtt! 
^'^^^     pendant  qa*ils  le  déchiroient  en  pabUc.  Bod-' 
-       lace  écrivoit  de  tous  côtés  qa'il  ét«t  le  rral'  * 
Pape ,  8c  fc  plaignoit  vivement  de  ceux  qui  xe*> 
connoiflbient  Clénient  i  auquel  il  dopnoit  k 
nom  d'intrus.  Clément  de  fon  côté  jouoitfoa* 
r&le  à  Avignon.  Il  ordonna  des  prioes  6t  des* 
procédons  »  &  compofa  même  avec  Ces  Carfr ' 
naux  un  ofSice  particulier  &  unemeflcpourli' 
paix  y  6r  les  envoia  à  Paris  avec  des  inmdgoi-^ 
cesl.  Il  vouloit  que  l'on  crut  qu'il  dé&dtfii*! 
cérement  l'union.  Maisilavoittropd*ambidal' 
pour  prendre  férieufement  les  mole&s  de  b. 

Î»rôcurer.Il  chargea  un  Carmedoâeur  en  Tliéo- 
ogie  j  de  prêcher  contre  la  lettre  de  l'UnivetC- 
té  ,  qui  fe  vit  obligée  de  retrancher  ce  Reli- 
gieux de  (on  corps. 
XVTII.  Le  Cardinal  Pierre  de  Lune ,  enflé  du  (u^ 

de  l'Uni-  ces  de  fa  légation  d'Efpagnc  ,  où  il  avoir  Éft 
[on  ^^^^  déclarer  trois  Roiaumcs  en  faveur  de  Clément, 
vint  à  Paris  dans  Tcfpérancc  d'y  avoir  un  pa-  , 
rcil  fuccés.  11  entreprit  d'abord  de  gagner  par  ' 
de  belles  promcffes  les  principaux  Doâeuts. 
Mais  quand  il  vit  que  Pierre  d'Ailli  &  Gilles 
des  Champs  faifoient  avorter  tous  fes  projets 
parleur  fermeté  ,  il  engagea  le  Pape  à  prier  le 
Roi  de  lui  envoicr  ces  <kux  Dodteurs  ,  fous 
pft^texte  de  vouloir  les-  emplôicr  au  fcrvicedc 
ï'Eglife.  Ces  deux  grands  hommes  découvri- 
rent aifément  le  piège  qu'on  vouloit  leur  ten- 
dre ,  rcfufcrent  conftamment  d'aller  auprès  do 
Pape.,  &  demeurèrent  à  Paris.  L'Ecrit  queClc- 
maogis  avoir  dreifé  fur  les  trois  moiens  d'i- 


lOccxâtM.  XIV.  fiécle.  359 
:  le  (chifme  ,  fut  icaduîi  en  François  Se 
plcia  Confeil  devanc  le  Roi  Cliaila  VI , 
goûta.  Mais  le  Légai  &  le  Duc  de  Bcrii 

Eatxifan  de  Clémcnc ,  profitant  des  ae- 
1  maladie  de  ce  Prince  ,  chaiigereni  U 
Itîon  de  Ton  efpriT  ;  Se.  le  Chanceliec  dit 
ÎtctIicj  ,  que  le  Roi  lui  défeadoic  de  fc 
davantage  de  cette  affaire.  Ce  refpeflablc 

&t  entendre  au  Chancelier  en  ptéfence 
^at ,  qu'on  Fermetotc  les  Ecoles ,  &  (ju'aii 
lit  tome  forte  d'exercices  ,)urqa'à ce  qu'on 
ratablemcnc  répondu  à  leurs  demandes, 
rlcreot  avec  beaucoup  de  fermeté  Si.  de 
rc  ,  malgnî  les  menaces'du  Légat  Si.  les 
s  du  Duc  de  Bcrci ,  cjut  les  traica  de  ré' 

6c  de  fédirieui ,  menaçant  de  les  faire 
dans  la  rivière ,  s'ils  avoienc  encore  l'au- 
Ic  pourfuivie  leur  entreptile. 
'niverlïté  ne  fe  rebuta  poiai  pour  un  traî' 
t  G  indigne.  Elle  écrivit  à  Clément  VII 
;trre  rrès-vigourcufe  ,  où  eile  lui  notiSc 

lent  de  Pierre  de  Lune  fon  Légat ,  &  le 
nftammcnt  de  ne  pas  différer  de  cKoidr 
es  trois  partis.  L'Univerfité  reçut  alors  de 
s  éloges  de  fon  zélé  Si  de  fon  intrépidité, 
de  Cologne  lui  écrivit  pour  lui  demander 
il.  Philippe  Duc  d'Aknçoti ,  Doicn  des 
naux  de  Rome ,  fit  la  m£inc  chofe.  Jean 
igon  l'avoit  fait  aofTi  :  ce  oui  montre  la 
eftime  que  l'on  avoit  alors  de  l'Univetlité 
ris,  qui  fut  l'ame  de  toutes  lesnégocia- 
pour  la  paix  de  f  Eglife ,  &  à  oui  l'on 
dire  que  l'Europe  eut  la  principale  otli^ 
Q  de  l'eïtinâion  du  fchifme.  Le  PapeCIé- 
fit  lire  en  plein  conlîftoire  la  lettre  de 
reriîcé.  Il  rcnicndic  alTcz  paifiblunenc  jof- 
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ques  vers  le  înUiea  :  mais  ciuaitdil  vit  aAM 
Infiftoît  fi  fore  lur  la  ceffion ,  de  qu'oa  Peuac' 
toit  vivement  à  fe  démettre  dtt  Pontificat  i  alçja» 
comme  s'il  eut  lié  firappé  d*im  coup  mèndjil . 
fe  leva  en  coléit  de  fon  trône  j  6c  s'îébfia  (|ii 
eecte  lettre  écoit  pemkienfe  9û  tmpoifiNUHk 
llJnivériité  avoic  écrit  en  même  temps  à» 
Cardinaut  d'Avignon  fur  le  miSme  fujet}  ft 
tous 9  excepté  Fiq;re  de  lune»  appronvecent  &' 
réfolution. 

XIX.  Les  députés  qui  avoient  apporté  ies  (ettctirds 
Mort  de  Clé-  l^xjniycrfaté  ,  s'en  retournèrent  fans  réponfe, 
ment  y  .       ^  même  précipitèrent  leur  départ,  craigoaiil 

^out  leurs  per&nnes.  Les  Cardinaux  voianic* 
àiie  le  Pape ,  pour  empêcher  qu'on  ne  paffic 
de  l'affaire  de  l'union,  ne  tenottplusdecoa* 
Ëftoire  y  s'âflemblerent  d'eux-mêmes  ^ponr  cxv 
nliner  la  lettre  qu'ils  âvoient  reçue  de  ilJniva* 
fité.  Le  Pape  leur  en  aiant  fait  des  reprocbeSi 
ils  lui  répondirent  qu'ils  crouvoient  les  tioil 
inoiens  que  la  lettre  propofoit ,  très  rai{bnni" 
blés  ,  &  qu'il  fallbic  nécefairement  qn'il  coi 
choisit  un  ,  s'il  vouloit  rétablir  ia  paix  daos 
TEglife.  Cette  parole  fut  pour  lui  un  coup  dfi 
foudre.  Le  (êiziéme  de  Septembre  1394,  0001-* 
me  il  rentroit  dans  fa  chambre  après  là  meiTe, 
il  fe  plaignit  d'un  mal  de  cœur ,  &  fut  attaqoé 
en  même  temps  d'une  apoplexie  dont  il  mou* 
tut  dans  la  cinquante-deuxième  année  de  fou 
âge ,  aiant  teau  le  faint  Siège  près  de  feize  ans* 

VIL 

XX.  Dès  qu'on  eut  appris  la  mort  de  Clément 
LcsCardinaax  VII ,  on  prît  de  toutes  parts  des  mefures  pooK 
perpétuent  le  empêcher  les  Cardinaux  d'Avignon  d'élire  un 

fînr I^'K?!?nn  ^utrc  Papc.  L'Univcrfité  pria  le  Roi  dcmploiff 
jeurambicioo  ^  .,.*  r         y     -t. cet        t.ii  . 

&Jeuiimpru-  ion  crédit,  pour  les  engager  a  ditterer  lelcc- 

dence*  tion*  Le  Roi  y  confcntit  >  à  condition  que  ï^". 
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tSti  tcprendioic  fcs  exercices  ;  ce  qu'elle 
Ix.  Roi  a'Acragan  écrivit  à  Avignon  comme 
,oi  de  France.  On  en  Ëi  autant  en  Alleina- 
i  fit  Bonifacc  IX  cnvoia  Tes  députés ,  puut 
>rter  Charles  VI  ,  les  Cardinauï  S;  les  Uni- 
t^,à  pro5rer  de  cette  occasion  pour  éieia- 
Ic  rcfailinc.  ToitccB  ces  prccautioDS  Aitoit 
■lu.  Lci  Cardinaux  eotteicnc  en  conclave 
\affi'{xxiéme  de  Septembre  ,  &  ils  ne  vou- 
lut ouviir  aucune  Iciirt ,  ijuc  l'éle^ïon  ne 
aitc. 

pendant ,  pouc^ÎTC  voir  aux  Frinces  qu'ils 
nient  llncerement  l'union  ,  ils  lignèrent  nn  xxt, 
pat  lequelilEproroeitoiententreauttES  clio-  Eteâion 
ivcc  {crmcQt  for  les  Tainis  Evangiles  ,  que  î'"'oîiX]i: 
î  qui  (croit  ila  Pape ,  procuieroit  l'union  Son  hypot 
out  fon  pouvoit ,  jufqu'à  prendre  la  voie  i'«  &  Ion  ot 
cflion  ,  en  tcnonfant  au  l'ontifîca: ,  fi  la  '^"""0», 

grande  patticdcs  Cardinaux  ju^eoit  ^ue 
fut  nécelVaite  pour  le  bien  de  la  paix.  Cet 

fiitlîgné  pat  dix-huit  Cardinaux.  On  ne 
jue  deux  jours  au  conclave  ,  &  dès  le  vingt- 
de  Septembre ,  on  élut  unanimement  Pierie 
une  Cardinal  d'Atragon  ,  qui  prit  le  nom 
enoît  XIII.  Ilétoit^  d'environ  faix  a  me 
AulC-côt  après  Ibn  éleâion  ,  il  ratifia  l'ac- 
l'onavoit  ligné  dans  le  conclave.  Le  délîr 

avoir  d'être  Pape ,  lui  avoit  fûi  tenir  un 
âge  favorable  à  l'union  :  on  croioit  donc 

ciavailleroit  à  éteindre  le  Ichifme  ;  il  pa- 
abord  ttcs-difpofé  à  le  faire  ;  mais  l'événe- 
.fit  voir  qucce  n'étoitdefa  pan  qu'hypo- 

&  dillïmkilation. 

:  Roi  de  France  ,  qui  croiolt  que  les  dif- 
iotis  de  Benoît  étoient  aulTi  llncetes  que  Tes 
:es  étoient  ipécicufss ,  convoqua  à  Paris 
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une  grt&dc  tflcmbléc  <|tii  ptfld  pour  im  CoBcJfe 
natioBid.Elle  fe  tint  au  cùthtûiàcemm  de  i  j^j:^ 
Ou  y  examina  l'affiiixt  pcnJanrplitfcuiOùiur^ 
9c  la  pluralité  des  voix  fin  pMr  la  ceflSoo  Â 
deux  concurrens.  Mais  le»  Nonces  de  Baietf; 
infifterent  aoDrès  du  Roi,  afin  qu'on 
au  Pape  la  dernière  dédiSon.  Le  Roi 
donc  des^  Ambafladeurs  it  Benoit ,  $c  chàitt 
Ducs  de  Berd'ft  de  Bourgogne  fts  oncles '^ 
Duc  d'Orléans  fou  frété,  £  <}'uelqueis  a 
de  Ton  Confeil.  Ces  Princes  avoient  pris 
eux  quelques  membres  de  f  UniTetfité.  les 
mieres  audiences  (ê  pafTerent  (ans  que  Ton 
rien  faire.  Enfin  on  prefla  le  Pape  de  s* 
quer  fur  la  manière  dont  il  vouloit  prt 
l'union.  Ce  fut  lalois  qùTii  déclara  ^  que  h 
là  plus  conyend>le  étoit ,  oue-  lui  &  ioi 
avec  leurs  coliques ,  ^^fftmA^^ctà  ponri 
ter  lears  prétentions  réciproques.  Gilles 
Champs  réfuta  le  fenciinent  du  Pape ,  &nifilh( 
toujours  fur  la  ccflion.  Benoît  demandant  tfi 
l'avis  des  Ambaffadeurs  fût  mis  pat  écrit  ,  le 
même  Gilles  des  Champs  lui  répondit  ,  cja'il 
n*étoic  pas  nécefTaire  de  mettre  par  écrit  ce  (fâ 
ne  conten  oit  qu'un  mot,  Cejpon,  Le  Papetrôo- 
blé  de  cette  fermeté  ,  demanda  du  temps  potft 
en  délibérer.  Les  Ambaffadeurs  fe  retirèrent  ©é- 
contens  de  toutes  les  défaites  de  Benoît.  11  pcr- 
(îfta  à  rejettcr  la  voie  de  ceffion ,  &  à  s'en  tenir 
à  la  conférence  entre  les  deux  compétiteurs. 

VIII. 
5CX1I.  Le  Roi  défirant  avec  ardeur  de  procurer  la 

es  Princes  ^^àn  ^  ne  fe  rebuta  point ,  &  réfolut  ,  fuivant   j 

arcnt        ^^  ^^^^^^^  ^^  l'Univerfité,  d'envoierdes  Ambaf-  j 
r  la  voie  fadeurs  vers  les  autres  Princes  Chrétiens ,  afin  ' 
ceilion.     qu  ils  fe  joi^niffenr  à  lui  pour  entrer  dans  la 
voie  de  cemon  j  qu'on  croioit  la  plus  efficace. 


l 
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oî  d'Angtctcne  prit  cette  voie  contre  Je 
Tient  de  TUniveiîiié  d'Oifocd  ,  qui  von- 
^ii'on  tenriliiâi  ce  diSéteai  par  un  Concile 
aï.  CecjuUcd^tetininaà  prendre  ce  parti , 
a'après  avoir  en  voii  à  Rome  &  i  Avignon, 
lintemem  avec  Châties  VI  ,  pour  prclTct 
eux  Papes  d'y  confeniii  ,  ils  apprirentpar 
ont  de  leurs  ÀmbalTadeurs  ,  que  Bonifacc 
noîi  s'eniendeicnt  tou;  deux  pour  ne  vou~ 
àen  terminer  :  BùtUfsce  difant  toujours 
étoit  ptér  de  céder  ,  au  castjue  Benoit  ci- 
:  premier ,  parce  qu'il  favoii  bicncjuccc- 
i  n'en  fcroit  rien,  L'Empereur  VEnceflas, 
cflcuts  de  l'Empire ,  les  Duc  de  Bavière  Bc 
riche  alTemblés  à  Francfort ,  s'attjc lièrent 
à  la  voie  de  ceflïon  ,  fuivant  l'avis  de 
vet(îté  de  Paria.  SîgJ("mond  Roi  de  Hon- 
Si  la  même  chofe ,  Si,  les  Rois  de  Navarre 
CaftiUcfeJQignirentaulIiauRoi  de  Fran- 
lalgré  les  folUciraiions  àa  Roi  d'Artagcn  t 
pour  fes  intérêts  patticuliers  s'attacha  i 
itc(a'il  rcgardoit  comme  (on  fujct. 
Univctfité  qui  fc  trouvoit  fort  engagée  xxiir. 
cette  difpute  ,  voulant  prévenir  l'cfftt  des  Aflc  (Tappt 
ices  du  Pape  Benoît  ,  aui'jcttoit  fcu  ît  &  Je  '"ppt 
îie  contre  elle  ,  la  menaçant  des  fourdres  ''f  '  "'"^"^ 
ercommunication  ,  appclla  du  jugement  "' 
Pape  à  un  autre  Pape  reconnu  pat  rEglifc 
ttTelle.  Benoît  fulmina  une  bulle  contre 
^ppet ,  qu'il  rcgardoit  comme  Qn  attentat 
re  la  plénitude  de  fa  puitfance  ;  &  comme 
utenoit  dans  fa  bulle  qu'il  n'écoîi  pas  per- 
i'appeller  des  jugemcns  du  Pape ,  l'Univer- 
nterjeÉftun  fécond  Appel  pour  judilier  le 
lier  ,  ^Tc  Benoît  avoir  traire  de  libelle 
matoirc.  Ce  fécond  a^e  d'Appel  étant  venu 
connoiflance ,  il  fit  une  nouvelle  bulle  pat 
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laquelle  il  excotnmnnioit  tous  les  Ap^HaiiA' 
XlJniyerfité  s'afTcmbla  aux  Machatius,  &  dé-* 
dara  de  jQOûveau  que  la  voie  dé  ccffioa  &oi(  la 
meilleme.  Dïxrkift  Cardinaux  écrivirent 
Ko!  Charles  VI ,  qu'ils  appiouvoienc  cet 
■dient. 

XxtV.  Enfin  lUniverficé  vôiant  qfnc  Benoît  _.. 

^.*^P*"^:roit  toujours  ojjftiné  dansfonTentinient;^ 

l'on  prend  P^^^  ^^  ^^^  ^  fouftraâioo  d'obtfiflàncel 
roie  de  k  V<oï  aflcmhla  un  Concile  national  pour  d 
ti^a^oa    bérer  fur  ce  moien.  Les  Princes  du  ùtàg , 
^^*^ï«««-  ^gneurs  du  Gonfdl  &  k  Chancelier  y  affi 
ient.  Charles  III  Roi  de.  Navarre  voulut  î 
trouver  ,  &  le  Roidîe  Caftille  y  envoiafes 
bafladeurs.  11  y  avoit  avec   le  Patriarche  d 
Jexandrie  ^   onze  Archevêques  >  fonahte'^ 
.ques  j  fosxante-dii  iAhi» ,  fcâiBtaite-huît 
•çureius  dtf  Chaj^tres  y  le  Reâeur  de  1' 
iîté  de  Paris  avec  les  procureurs  des  &çul&(i 
les  députés  desUniverntésd*Orléans ,  d'Angen 
de  Montpellier  &  de  Touioufe ,  &  un  tfès-gr«Di 
nombre  de  Doâ:eurs  en  Théologie  &  en  Droit; 
De  trois  cens  voix  ,   il  y  en  eut   deux  ctni 
quarante  fepc  qui  opinèrent  pour  la  fouftrao- 
tlon  totak  aobéifTance.  Seize  Cardinaux  fedé- 
clarerent  polir  la  même  voie.  Le  Roi  fut  da 
même  avis  5  &  TEdit  de  la  fouflradion  fut  pu- 
blié le  vingt-huitième  de  Juillet  &  enregiftii 
au  Parlement  le  19  d'Août  1598.  Le  Roi  par 
cet  £dit  défend  à  tous  fès  fujets  d  obéir  à  Be«   \ 
noit ,  &  de  rien  paier  à  fes  ofHciers  :  voulant  ^ 
cependant  que  TEglife  Gallicane  jouifTe  plei- 
nement  de   fes  anciennes  libertés  ,    &  quil 
foit  pouvû  aux  bénéfices  ,  fuivant  JgDroit  coffl*  i 
mun  ,  par  l'éleâion  des  Chapitre  ou  par  l^c 
collation  des  Ordinaires ,  gratuitement  &  faitf 
rien  prendre  abfolument  de  ce  que  les  Officiai 
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ivoicQC  coutume  d  exiger. 

ftraflîon  devint  cnfuite  prelque  ^ai-       îfX¥. 

,.„„  i;E„;y,.  L-E-lifc  ,  fu.W  „£,'r 
ammc  elle  1  éioit  en  trancc.  Il  y  eue  veni  loca. 
plulîeuis  endroits  cjuanticé  de  parti-  pic  dt  û 
ioniface  ,  (jui  renoncèrent  à  fon  obi.  Fwoc*. 
,c  Roi  Charles  VI  donna  en  nicmt- 
lE  lettres  patentes  :  l'une  ,  pour  d^tcn- 
r  égard  aui  procédures  nae  pontroîenc 

cofflmifTaircs ,  délègues  ou  autres  , 

in  Pape  Bcooîc ,  avec  ordre  am  olfi- 
Roi  d'y  tenir  la  main  :  ['autre  lettre 
proviftons  des  bénéfices  ,  te  le  gou- 
rde  l'Eglife  durant  la  foulïraâion. 
e  dans  le  quatrième  tome  de  l'hidoirc 
erlité  de  Paris  un  décail  de  tous  «es  rc- 

&  de;  remèdes  aux  inconvénicEis  cjuî 
it  naître  de  cette  fouftraétion. 
étonna  davaaiage  le  Pape  Benoit  dans       XXVI, 
itc  &  fi  furprenante  révolution  ,  que  f'""}'  '"."  •' 

abandonné  de  diï-huitde  l'es  Cardi-  r  r  "j"^!".  ,t 
01  après  lui  avoir  lait  lignifier  un  aiitc 
léiioB  ,  fe  retirèrent  à  Ville-Neuve 
res  de  France ,  pour  éviter  les  effets 
;ur ,  &  les  infultes  des  troupes  Arra- 
■  que  Rodrigue   de   Lune   Ion  frère 

amenées.  Il  fut  encore  plus  irri- 
1  il  vit  que  non -feulement  les  Catdi- 
is  encore  pluficurs  de  fes  doraeftiques, 
is  &  autres  ofHcters  ,  l'abandonnèrent 
cation  de  la  fouHraftion  d'obéilTancc, 
:  à  Avignon  deuE  Commiflaires  cn- 
leRoi.  Ils  ordonnèrent  fous  de  giolfes 
)us  les  fujets  du  Roi ,  tant  clercs  que 
le  fe  retirer  de  la  Cour  Se  du  fervicc 
t ,  qui  par-là  fc  vit  téduii  à  deux 


U  pcrfonDcdc  Bcnoïc,  comme  d 
qac  Bi  d'un  rchifmaciquc.  Pierre 
avoit  éié  fait  Evéquc  de  Cambial  e 
aufll-EÔi  envoie  à  Rome  pour  cnj 
face  à  la  ceflîon  ,  en  itanz  revenu 
i}?8  ,  ftit  envoie  par  le  Roi  à  Av 
le  Mai^chal  de  Boucicaut ,  qui  met 


&  te  Maréchal  maicherent  enîeni 
Lyon  ,  où  il  Ce  quittèrent  j  l'Evêqui 
feul,  &  le  Maréchal  demeurant  a  '. 

3n'k  ce  qu'il  «ut  rcju  de  Tes  douv 
Ailli  étant  arilvé  à  Avignon  ,  falu 
lui  expliqua  fa  coannilTion;  l'alTutai 
de  France&  l'Empereur, éioicntcc 
les  deux  Papes  Te  démenroicoc  du 
chacun  de  foo  côté.  A  ces  mots  Ben 
de  couleur  ,  &  répondit  qu'il  gai 
nom  ic  fa  dignité  jurqa'à  la  mor 
n'aiant  pu  en  tirer  autre  cbofc  ,  ■» 
val,  &  vînt  trouver  ic  Maréchal  d< 
qui  étoii  arrivé  au  port  de  S.  André  i 
^Avicrnnn.  H  laifTa  au  Matéthal  1< 
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s  (]Qc  jamais  il  ne  (e  dcoieicroic ,  quand  il  Ton  diittai). 

'roît  lui  en  coûter  la  vie.  Le  parii  qu'il  prit  S'^"   invincl- 
de  fercdier  dans  le  château  avec  fcs  Atra-  ^/j^r 
nnois ,   d'où  il  écrivit  au  Roi  d'Arragon. 
lis  ce  PrÎDce  oc  voulant  pas  Ce  brouiller  avec 
Hoi  ie  Fratice,  refiifadc  lui  donner  du  Te-  ' 

trs.  On  attaqua  Benoît  dans  le  clûtcau  ,  Se 
r  demeura  aXCiégé  pendant  tout  riiivcr  ,  Se 
tic  de  C\  près  ,  que  perfonrie  ne  pouvoir  y 
T^T  ni  en   fottir.  La  famine  léduifaai  Cet  I 

npcsaux  dernières  extrémités,  il  écoit  fur 
M)int  d'être  pris  ;  nais  â  la  rollicitaiiou  du 
c  d'Orléans  ,  fit  des  AmbalTadeurs  du  Roi 
Ltragon ,  qui  a/Turercnt  que  Benoît  vouloit 
lettre  fcs  intérêts  entre  Ces  mains ,  le  Roi  don- 
ordre  au  Maréchal  de  changer  le  lîége  du 
beau  en  blocus ,  8c  d'y  laitier  entier  toutes 
provitions  nécclTaires  Tans  en  lailTcr  tien 
lit,  pendant  qu'on  traiterait  avec  Benoit. 
>us  venons  comment  ce  Pape  Ce  releva  ,  Si 
u  i  bout  de  continuer  le  rchifmc.  La  fuite 
Ton  Pontificat  appartient  à  l'hiftoire  du  (juiu- 
Ime  ficde. 

X. 
Le  Pape  Bonïfàce  IX  de  G>n  côté  fc  rendoït      XXIX. 
ieuià  Romet.atlafîinonicqu'ily  exerçoit.  BoX"è  jx! 
U  ni  d abord  dune  manicte  feeicte ,  ma» 
en-tôt  après  it  leva  le  marque  ,  &  la  fît  ou- 
Rement.  On  prêtent  que  c'^  lui  qui  inventa 
;Ann3tespeipémelleci  comme  un  dtoit  in- 
Ktiablcmcnt  atuché  au  Siège  de  Rome.  Ses 
Dtrîcrs  parcoutoient   toute  l'Italie  ,  s'infor- 
ini  s'il  n'y  avoit  point  quelque  gros  bénéScieE 
iladc  peut  aller  négocie!  fon  bénéfice  à  Ro- 
:.  Comme  tous  ceux  qui  venoient  pour  y  obte- 
des  bénéfices,  manquoient  fouvcnr  d'argent, 
fuie  devint  C  publique  Ibus  ce  Pontificat , 


noient  qu'il  ^toit  légitime  &  petmis 
I^apc  ne  pouvoit  pécher  en  cette  m: 
pendant  le  patrimoine  de  S.  Pierr 
pillage.  Le  Comte  de  Fond!  que  Bc 
communia  en  1399  >  avoit  enleva 
villes  de  TEtat  de  TEglifc ,  &  exerce 

fandages  jufqu'aux  portes  de  Rom< 
e  Muan  s'étoit  rendu  maître  de  F 
qui  obligea  Boniface  de  quitter  B 
aller  àAinfe  >  dans  le  deflein  de  [ 
troubles.  Mais  il  revint  bieo-tôt  à 
rpccafion  du  jubilé  qui  deyoit  s  y  cél 
née  fuLvante. 
XxX.  Comme  on  aoioit  toujours  que 

^our^  r^^T*  Jubilé  n  étoit  que  pour  le  commem 
?Ioo.  *""  ^  chaque  fîécle  ,  on  fc  préparoit  de  t< 
aller  à  Rome  pour  gagner  celui  de 
Roi  de  France  qui  Yentoit  que  fon 
étoit  épuifé  .voulut  arrêter  la  dévot 
peuple  ,  qui  paroiflbit  difpofé  à  fe 
foule  à  Rome.  Il  défendit  donc  ex 
ce  voîage  à  tous  Ces  fujets.  Son  dcffc 
étoit  nan-(culcdfent  d'empêcher  la  fo: 
(rent  du  Roiaume .  mais  aufTi  d'ôrer  ; 


I  .'  ■. 


mm  if/aH^ÊXdfwr  k  Rmiie  *  les  tm'i  fil- 
Uà,  lctaii|H»iUlIiffiBés,plafieonfiun* 
-  ywlirf.  jéifaoaméct.s  &  de  ceux  qui  en* 
^  i  iMie  V  il  toi  mennit  nné  quantité 
jMcdélii  frfke;  qui  ennpdnbic  aloit 
b  vilkjalqii^  fis  eeos  perfoones  pit 
Ctftatiitt  que  Àicoâifoic  loKir  en  toute 
Snifi»  peapie  ies^mbles  cficts  de  (a 
• 

grand  (chifine  d«Mic  nom  tTons  taffoni 
amencemenr 5&  les  pco^iès ,  daiâ^  encore 
Ht  ks  tieme  pcenùérct  années  dn  qoinzié- 
ck.  Asnfi  nous  n'enverrons  la  lliite&  la 
:  dans  le  voiome  (bivanc 
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f dires  fénrticnliétÉ  des  Eglifis  de 
France  &  f  Italie. 

1. 

An   IJ04  llJnivcrfité  de  Paris  ccflTa  Tes         I. 
leçons  ,  à  caufe  de  l'injure  au'ellc  préccn-     ^S^*^*  ^ 
ui  avoir  été  faite  par  le  prévôt  de  Paris ,  ^"^J^^^,  4^ 
ivoit  tait  pendre  un  écolier.   L  Omcial  l'univcifitc 
1  à  ce  fu jet  un  mandement ,  par  lequel  de  PacU. 
joignoit  à  tous  les  curés  ,  d^aller  en  pro- 
n  arec  le  peuple  àlamaifondu  prévôt, 
e  laquelle  ils  jettetoient  des  pierres ,  en 
t  :  Retira- toi ,  maudit  Satan  ,  reconnois 
khanceté  ,  fais  réparation  à  l'Eglife  no- 
lere  ,  dont  tu  as  blefTé  la  liberté  ;  autre- 
,  que  ton  partage  foit  avec  Dathau  5c  Abi- 
quCe  la  terre  engloutit  tout  vivansiCe  trai( 
Tome  ri.  S 


^ndcc  deux  ctia|ielleiiies  à  la  d 

ï'Univerfîté. 

Doiii  ans  après  ,  le  Roi  voula 
Juifs  de  Ton  Roùumc,  les  fit  tous, 
donné  pour  cela  des  ordres  ijui 
tres-fecrets.  Tous  leurs  biens  mrec 
&  on  ne  lailfa  à  chacun  tjue  ce  < 
lut  pour  le  coaduire  hors  du  Roiai 
idéfendic  dV  rentrer  fous  peine  de 
qucs-uns  {e  £rcDr  bapcifet ,  &  o1 
millîon  de  renei  en  fcance.  Plufïeu 
1  chemin ,  de  c 


fa  «Il 

Philippe  le  1 
;i4  âgé  d'iti*!con  4Ô  ans ,  après 


e  le  Bel  mourut  à  Footai 


faé  près  de  trente.  Son  corps  eft  > 
églife  de  S.  Denys ,  où  Tou  vo 
beau  ,  &  fon  cteur  fui'  poiiï  à  Pi 
lie  la  Reine  Jeanne  de  Navaire 
Xouis  Hutin ,  Ptilippe  le  Long  C( 
tiers  ,  Si  Cb.irlct  Comte  de  la  M: 
de  plus  trois  filles:  Margnerite, 
jctdinand  Roi  de  Caftille  ;  Ifab 
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des  MhiiftcesintiîrelKs,  qui  l'cnga- 
cha^ec  le  peuple  fie  fublîiles  Ucs- 

Is  aîni!  Louis ,  «îcjl  Roi  de  Navarre  ,  m. 
da.  An  commCQccmeni  fle  Ton  r.;giic  ,  P-f^S''^  ** 
ma  dans  la  ProYÎnce  de  Sens  un  cor-  ^""  ''"•'^ 
de  pluficars  laïi]ucs  ,  à  l'oecafion  des 
s  crercées  par  tes  avocats  U  les  pro- 
ies Cours  cccl^rialliijUcs.  Ccl  coiijuic< 
ïDcre  eux  un  Roi  ,  un  Pape  K  desCar- 
Its  pionon^oicnt  des  eicommunii:a- 
Ics  3bfolu:ions.  Ils  admiiiiftrotoiii  I» 
is,  OQ  fbr;oicnt  les  prêtres  de  Jes  ad- 
- ,  en  les  menaçant  de  les  faire  moa-i 
:lqDes  Piclats  s'adcclTccenr  au  Roi ,  £c 
nt  d'attétcr  le  cours  ic  ce  déibrdrc  ; 
fit  en  punilTaDE  les  coupables.  Il  pci- 
s  le  jnéinc  cemps  aux  Juifs  de  rcnitu 
cc,'8l  cette  permilTion  lui  procura  de 
,  Âjnt  il  avoir  befoin  pour  la  guerre 
oie  à  foutenit  en  flandie.  11  iioii  le 
du  nom  de  Louis ,  Se  on  le-  furnom- 
in',  à  caufe  de  fa  vivacité  ,  5;  du  peu 
ité  qu'il  faifoit  patoître  dans  fes  ma- 
il ne  rifji'na  gucres  tjHe  dix -huit  mois, 
ppe  Comte  de  Poiiicts  fon  frète  tra-  \f. 
i  alfemblerfrlyon  tes  Cardinaux  ,  RfgncJ' !'»■■- 
t'  obliger  de  noiluner  un  i*ape.  Aiaat  lipIW'=l-ouï. 
a  itiort  de  Louis ,  il  init  des  eardcs , 
nous  l'avons  dit  ,  pour  empcchet  les 
uix  de  fortic  de  la  maifon  des  fictcs 
its  jufqu  a  ce  que  l'ékaion  Bt  faite  . 
it  à  Paris,  Comme  Louis  X  avoir  laif- 
emme  Clémence  enccince  ,  le  Comte 
efulhomméRiîgencduRoiaumc,  Mais 
:  n'aiant  v£cû  que  cinq  joues  apr<fs  fa 
;e,  PliiilppiToh  onde  fut  reconuu'Roi. 


Rce  divin ,  vous  parlez  laotôt  à  l'i 
a  Taucre ,  &  <[ue  vous  peafez  alocs 
Tes  qui  vouï  déniutnenc  de  l'atccntii 
d'^vcz  dohnci  aux  pilfics ,  que  la 
Dieu  pour  vous  Si.  pour  votre  pei 
déviiez  aulTi  depuis  votre  Tactc  av 
gravita  dans  tout  voctc  exijticur, 
manteau  roial  comme  vos.encêii 

ùnâiRcT  le  Dimanche  :  Vous  vj 
moins  que  la  faiifïilication  du  Sa 
des  préceptes  du  Décalogue.I^  Pap 
na  de  femblables  avb  a  Edôujud  î 
felcictré 

II. 
^l_  II  fît  la  même  aon^e  la  cétéroor 

XelireJcTou  nooifadoo  de  S.  Louis  Evéquc  d< 
louie  ci'g^  mort  viagt-aus  aupatavatit.  Ccfut 
Sf  fc^w"*'  F°"'  réKlifedeTouloufe,  &  le  P 
u«b«u,s.pà-"jo"ta  un  autre  en  i'éri|eapt;  en 
wiul,  LomLc!  Mais  en  même  temps,  jl  dinunu 
Se  B-ieiii  tti-  l'étendue  du  Dioccrc",ien  y  ccabl. 
f.*'  ">■  ^'*"  nouveaux  Evêchés.  Les  railbns  qi 
*■'*■  dans  la  Bulk  d'éreflion  ,  font  la 
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ir  un  irain  magnifique  ,  de  faire  dn 
cïccdivcs.  Si  d'eniicblc  Ces  parens. 
itiCons  &  aacTcs,  le  Fapc  iidiie  (}ue 


es  frères  les  Cardinaux ,  Si  par  la  piv- 
:  la  piiiliantc  afoflolique,  il  Jivil'c 
:  Diocèft  de  Touloufe,  !c  v«it  tju'ou- 
dté  &  (on  Dio::^(è  particulier  ,  les 
MoDiauban  ,  du  S.  Tapoul ,  de  Kictix 
nbcs,  foicnt  aiiilî  érigées  en  cités ,  Si 
cutK  leur  DioiTcfc.'Mtiiitaubaii,  ajou- 
le,  qui  ércit  Ju  DiociTc  deCalAn  , 
paniedu  Piocèlc  dc'Tonloufe,  &  fa 
le  fera  TégUle  de  S.  Mattin  ,  oii  Tan 
■epofc  le  corps  de  S.  Tlicodait  can- 
es crois  autret  eit^'s,i.ju>  ploient  du 
ie  Toalouf: ,  en  aiitoat  aufti  une  poi- 
euts  Cachidrali-s  ,  (cronr.â  faiut  l'a- 
gliTcdamémc  nom,  à  Lombes  &  k 
lia  de  Notre-Dame. 
lénp'tonsabfolumentTïgliCedcTob- 
la  jurifdiûion  &  de  la  dépendance 
;  de  Narbonnc  ,  doui  jur^u'lci  elle  i 
ganie:  Nous  l'érigeons  en  Méuopole, 
ut  donnons  pojc  fuffiagans  les  qua- 
3iu>  £véchés  &  celui  de  Patmerï.  Le 
le  VCuitc  les  tcvtaus  de  cliaque  é^li- 
ei've  le  règlement  des  limites  des  noa- 
oeères,  &  déf'cnd  à  qui  que  ce  (bit 
:r  l'ciécution  de  cette  Bulle. 
:odart  honoti  à  Moncauban  fat  At- 
de  Narbonnc  à  la  fin  du  oeuviéme 
ne  doit  pa;  fue  confondu  avec  faine 
I  Evèqoe  de  Mafttic  &  Martyr,  plus 
■  deuï  cens  ans.  S.  Thcodat:  de  Is'ar- 
jurut  eu  l'Abbaïc  de  S.  Martin  de 
ol  j  &  d'uuc  bourgade  <)ui  fc  forma 
S  uj 


une  anciesne  AODaie  ptes  de  L^itei 
mais  Ton  corps  eft  à  S.  Scrnin  ou  Sai 
Tooloafe.  Lombes  cft  une  ville  en  G 
auiiefois  du  Diocèfc  d'Auct ,  où  étoi 
fe  Abbaïe  deNoue-Damc  de  i"0 


\aè^in 

Le'  Pai 


e'  Pape  Jean  XX  II  érigea  aulTi  < 

Alei.s.Pon',  veaut  EvêcWs  dans  le  Diocèfc  de  N 

îhé"'  Al"&  S.  Pons.  Il  mi:  le  premier  . 

Oppolïiion  Limoui  ville  voifinc;  mais  un  an  aj 

de  l'iibbo  de  transféra  à  Alci  ancien  monaftéie  de 

CaAics.  tins,  S.  Pons  eft  un  ancien  Marjyt  i  ' 

frit  pi£s  de  Nice,  en  Provence:  Ses 

furenc  depuis  appotiées  à  Tonûdics 

Euedoc,  oii  Pons, premier  Comte  de,T 

fonda  un  raonaftére  en  Thonneur  du  ! 

je  dixième  fi^de.  Plulteuis  autres  Dl 

rem  partagés  de.mïtne  oai  le  Pape 

diviCa  .en,deui  celui  d'Albi ,  éiigean 

cbë  l'ancienne  Abbaïe  de  Caflies  de  1 

S.  Benoit,  dépendante  de  S..Viâo;t9e ] 

Bertrand  qui  écoit  abbé  de  Caftrcs  ,  i 

i'éreifiidu  de  fon  monaftérc  en  Evêch 

na  fcs  caufcs  d'oppofition  aux  Prélîder 


f:^: 


pCMir  k  fAaàèmm^aun.  Je'  foodeM  i 
tt  otc  AlW^ltac  Siim  les  lèlir  &  l^to&gl 
iMMHMic  flcaaovf  «as  ttlle'iicAiM  m 
mt  fkin  finit  k  cooicaieBiaic  8a  Roi ,  m-* 
l  dfrict  ktmê  iirtaff  ! ,  <i  ctloi  <te«  Sd-* 

R  ^  Ikf  af/lin  oA  régit^  cft  t^« 

km  k  Fàpe  a'â  tvoui  dcoh  de  donner  è 
rilks  de  Fnact  k  due  &  k  privilège  de 
.  11  n'y  ^ifÊt  k Hol  qui  aie  tette  aatd« 
lans  fooEoiaiiffle.  Eou  il'ptrett.qiicle 
Jean,  en  fiûrâic  lei ttaccf  deib  tiièé^ 
U8,  traraille  à  jmuite  w  tonte  ta  teN 
pnifimce  tempOielk  à  la  rpiricoeUe  :  Bt 


2f  téaAt  pks  aiflbnent ,  il  vent  multi< 
es  Eviqoes  •  ain  d'avoir  plus  de  com** 
%,  de  cette  onKpatioo.  Alan  parlolt  tAb^ 
eCafttcs  :  ft  les  antres  Abbés  ea  anrôient: 
wtee'dlt  iotaét,  £  k  Bape  ne  Ut  èûc' 
vna>eiiXHnénietdès  notarial  Evdch^.  Le 

^^ffiioit  d'avidir  k  coaftntemcnt  dû  Rot 
ces.  étalons  d'Eréckés ,  comme  il  paroît 
les  ietmr<]u'ii  écrivit  fur  ce  fujet  à  I^hi- 
-le- Bel. 

ans  la  province  de  Bprdeaax  ,  le  Pape  Jean        virf. 
I  divifa  aufli  TEvéché  d'Agcn  ,  &  en  cri-  Comdom,Sai 
nn  nouveau  à  Tancienne  Abbaïe  dS  faint  laf»S.FIour 
e  de  Comdom  Tan  1 3 17.  La  même  année  l^^i^i^l^l. 
vifa  TEvcché  de  Perigueux ,  &  en  établie 
touveau  à  Sarlat  au  monadére  de  S.  Sau- 

de  l'Ordre  de  S.  Bcnoîc ,  oii  le  corps  de 
rdon  Evcaue  de  Limoges  avoir  érc  trans- 
du  temps  de  Louis  le  Débonnaire.  Le  Pape 
t  pour  premier  Evé^ue  Raimond  Abbé  de 
lac  en  Albigeois.  S.  Flour  premier  Evéquc 
cdcve ,  fut  enterré  en  un  lieu  de  la  haute 
:rgne ,  qui  en  a  gardé  le  nom.  S.  Odilôil 
i  de  Ciuni  y  établit  au  commencement  du 

S  iv 


I  avoit  cic  tonacc  ta 
Gnillaumc  V  Duc  d'Aquitaine  ' 
«les  Apôrrcs  S.  Pierre  &  "î.  Paol.  1 
de  Lufoa  dédié  à  la  l'aime  Vier 
ancien  ,^  puirqu'il  fut  ruiné  pat  I 
dans  le  ncuvi^iie  fiécle.  Il  avo 
avant  le  milieu  du  onzi^ne ,  ma 
par  qui.  Le  Pape  donna  ces  de 
f.vêchés  aux  Abbés  des  mfmcscgl 
de  Majllczais  a  éié  iransféiS  à  li 
r«48. 
le  Pape  retrancha  du  Diocèfc  < 
^l'^l  érigea  en  Evèché  la  rillc  de  Tul 
\^l^_  une  ancienne  Abbaïe  fbndée  ai 
'  le  huitième  CiécU  en  l'honneur  de 
Elle  fat  ruinée  par  les  Normand! 
entièrement  défcne  ,  les  bieas  é 
pat  des  Seigneurs  laïqucr,  dont 
Ademat  Vicomte  du  bas  Lîmoul 
ic  léilblir  le  monaftére  ,  &  Ic  i 
Odon  Abbé  de  Cluni  du  confenii 
Raoul.  Ainlî  !a  difciplinerégulii 
blie  fous  la  Régie  de  S.^noît 
Le  Pape  lit  prcinîei  Evèquc  de  T 
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bo$,qui  fubfifta  jufqu'à  Tan  1318  ,  auquel 
Jean  XXII,  l'érigca  ea  Evéché.  Jl  éri|^ca  la 
même  année  &  le  même  jour  en  Evécbé ,  l'é* 
glifc  paroidiale  de  la  ville  de  Mlrcpoix  dcdi<fe 
tS.  Maurice  ,  &  foumic  cet  Lvéché  â  la  McrrO' 

Ele  de  Touloufe  >  du  Dioccfe  de  laquelle  il 

III. 

Vers  le  même  temps ,  le  Pape  averti  de  quel-         X. 
«les  abus  qui  s*introduifbient  dans  l'Univcr-  ï-*rrrc  duPap 
été  de  Paris  oiîil  avoir  lui  racme  étudié,  lui  ^''^"'^"**" 
écrivit  en  ces  termes  :  Nous  avons  appris  avec 
étonnement  ,  que  ouelqucs-uns  d  cnirc  vous 
aiancla  dignité  de  Doâcurs,  s*actacJicnt  aux 
opinions  des  Phllofophes->&  ne  rcfpcélcnrpas 
•flêz  la  majefté  de  la  Foi ,  ou  du  moins  né- 
gligent la  doârine  vraiment  faiucaire  ,  pour 
s'cmbarrafTer  dansdes  fiibtilités  inutiles.  Quel-  . 
^aes-ans  font  admis  au  Dodorat,  fans  capa- 
cité 9c  fans  examen  (iiffifant.  Le  Pape  les  ex*- 
horte  i  fe  corriger  ,  difant  qu'autrement  il  y 
mettra  ordre.  On  voit  par  d'autres  lettres ,  ie 
(bin  qu'il  prenoit  des  Univerfirés  d'Orléans  , 
de  Toulon  le  ,  &  d'Oxford. 

La  même  année  n  17  ,  le  Pape  fit  unei"c-        X!. 
forme  dans  l'Ordre  de  Grandmont ,  qui  avojt     ^''   '  ^^ 
beaucoup  dégénéré  de  fa  première  ferveur  ,  &  ^'^^'-*''-^^ 
qui  étoit  plein  de  troubles  &  de  divifîons.  Il 
érigea  pour  cela  en  Abbaïe  Je  Prieuré  de  Grandi- 
mont  chef  de  l'Ordre.  Il  ordonna  que  les  Rcli- 
eieux  fcroient  l'eleélion  de  l'Abbé  \  que  tout 
fOrdrc  fcroît  réduit  à  trente  Prieurés  convcn- 
tttcls ,  que  l'on  érigeroit  dans  les  principales 
inaifons  ,  &  dont  les  Prieurs  fcroient  éius  par 
la  Communauté  ,  &  confirmés  par  l'Abbé  de 
Grandmont  ,  &  que  les  autres  mai fons  fcroient 
Uoks  ^  foumifcs  chacune  à  quelqu'un  dosPiicti-* 

S  V 


oré  l'cmpicllcmeni  dei  Kois  de  Ftanc' 
gleterre.  Ce  rctardcmcni  fui  l'occafioi 
texte  d'un  trouble ,  fcinblable  à  celu 
arrivé  foixance  £c  dix  ans  aupaiavan 
la  prifoQ  de  S.  Louis,  te  bruit  ft 
comme  alois,  que  la  <léUvi4nec  de 
faintc  ^roit  r^feivée  am  pauvres  &  t 
Ainfî  les  bcrgcis  A:.d'»itucsgciit  4c  1 
gnc  s'alTcinbierïnt  aa.  corataetifKiaci 
■  )  lo ,  has  armes  ni  proviGons  ,  Si. 
Jiom  de  Pailoureaux  comme  les  pic 
matcltoieat  à  giandet  uoupcs ,  Ce  Icu 
augmentait  tous  les  jouts  pai  Ift  i;4l 
mendiaiis  ,  des  faioéaiii ,  àxs  voimn 
ires  vag^wnils. J^  tnatiopittit  tsÂp 
fans  Se  ea  icnuact.  A  letu  [été  étoit  i] 
privé  de  fa  cure  à  auiCa.dç  Ces.  ctiaa 
nwiDc  apollai  ^-xfii  .pai  laurs  exhort 
attiroicnt  d'aumï.  Ces  Pftjlouifaux  p 
ks  villes. &  les  villages  ,  maicbotcn 
rclCon  deux  à  deux  piicédét  d'iiqc.tTO 
JîtoîcDt  lcsfriDcipalc£.égliri:s  iisil  g4t< 
lence  U  demandait  rauBiônc  OhJ^u 
des  vivres  abondammeac  :  Mi  ic  fcuf 


I 


Ibiçoiinit  les  fàBoÂt ,  9l  mettoient  en  liberté 
'eues  cbmpugMms. 

Etmnt  ipeaiit  k  Pftdi  i  ils  en  déliTrerent  qad-       xr rr. 
lues-uns  qw  IkMr'âToir  mis  dtnslaprifondc  ^^?^^^*  4 
ù  Mardn  des  Cliâflips.  Ils  Tiniient  cnfuite  ad      ** 
llhâtelec  ,  oA  ib  jettèitac  Ài  liaât  d'an  efcaUet 
!»1mu  l#J%0fât4e<fafif -qaiToaïoit  {eut  it^ 
ifter»'  Ils  s'âoigoeicnc  enfoite  Vie  Paris,  &  al-  ' 
eieac  du  côté  de  la  Gtfienne ,  o4  ilf  tuèrent 
9ùtt»:tali  Jblft  qalls  Mtcnt  trouver ,  &  j^ille- 
(cAvkof*  bleus.  Le(ed  niôien  qu'ils  lainolêne 

Mftiictv  JW  tvetfeût  atf  k^iis  cpoLX  qui  étoienr 
k  TfvtMfe^  Otts  qw  iH  les  Officiers  du  Rot 
ni  M  ClifiMik  fttfénf  ks  <eh  imipécfaer.  l\% 
éMU  ktirs  vioteiioek  dilfis  le  bas  Lan-^ 
,- it  ^Uevent  même  lès  églifes.  Le  Gou<* 
wriMMks'flccagaa,  ttêft  fit  pendre  un  grand 
anéàmû-  Lé^fit^  fçachaAi  qu'ils  (è  dirpotoicnjr' 
à«lltoc  àf«A^igtoën ,  ieutitt  ftohtir  'les  pafTagcsr; 
Mc^kried^fàniic»  inefiire^Vq'ne  ces  origandy 
ftoiflipercntentîétement.  L'Angleterre  furagi- 
téed*un  pareil  mouvement  qui  ir  difTipà  de  nié^ 
me.  lie  Pape  prit  cri  fcettc  occafion  la  protec- 
tion des-  Juifs ,  êc  écrivit  aux  Princes  &  auit 
Seimeurs  ,  de  les  défendre  de  la  fureur  de^ 
Paitoureauz.  ComtHê  plufieurs  fç  convertirent 
p<Kir  éviter  leur  perfécution,  il  renouvel  la  l^i 
Conftirutions  qui  défendoient  de  dépouiller  de 
IcQn  biens  ces'  nouveaux  cbnvertis ,  de  ftnjt 
<|a*ili  hc  fuflent  tentés  de  retourner   au  Ju-* 
daïfmc.  Mais  i!  reriouvcHa  en  même  tetnps  la* 
^ndamnation  du  Talmud ,  &  les  ordres  dctî 
brûler  tous  les  exemplaires.  Les  Juift  avoicnt 
occupé    jufqu'à  Philippe  le    Hardi   plufieurS 
Çiiariieirs  à  Paris  dans  ce  qu'on  appelloit  la 
^ité ,  tels  que  la  ras  de  la  Jàiverie ,  VlHe  au< 
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410     Art.  V.  A f. lires  particuHirts 
Toilî  r  oà  ili  a.votEnc  un  moulin ,  &  od  e(1  . 

SiCim  U  ftituc  d'Henri  IV.  11  y  a  auioui- 
bui  Jani  L'rà^eime  du  palais  une  me  □am- 
inée de  Nauîcc  ,  Si  une  autre  cjui  Te  Dom 
■  U  n)i  dcjénifaleiii  ;  pirce  qu'autrefois  I' 
doi  dp  palajt  était  un  lieu  d'azile  ,  où  . 
Jàlfi  lÀ  icdroi^at  avei:  ia  pcinùl&oo  du  «»• 
cktge  dn  pliais. 

IV. 
tcEne  de  -  I-'>Dt>^  fuivantc  ijix,  mourur  le  Roi  k 
J.&  b  fiaQce  Philippe  le  Long  âgé  d'environ  18  au, 
Kfr^  en  avoir  régné  cinij.  Comme  il  at  laidl 
KÙat  d'eoAat  mâle ,  Ton  frère  Charles  Com'.! 
^  U  Ûucbc  lui  fuccéda.  11  e(ï  cwniit  (busic  I 
j/fitaàe  Cbtulcs  le  Bel.  Le  Pape  lilS écrivit pe 
lettre  de  tcn£>lai:iaa  fur  U  mort  du  Roi  (« 
fore,  &  lui  donna  de  fagcs  avis  pourficoti- 
diiite. Quelque  temps  apiù^  ,  il  déclara  nul  fan 
maTiàgeavec  Blanche  hlle  d'Otcon  Comce  dt 
Sourgogne.  Châties  aveic  époufé  cette  Prin- 
cclTe  du-  vivant  du  Roi  Philippe  le  Bel  [on 

fere,  &  ea  avoit  eudesenfans  ;  mais  en  1(14 
aiaut  convaincue  d'adukéi'c  ,  il  l'en  ferma  diDt 
(Q  château ,  &  ne  pouvoic  fe  réfoudre  à  U  k- 
freodie.  Ou  lui  rcprcfenia  qu'il  pouiroît^iie 
calTai  Ton  mariage  ,  comme  aianc  été  cotim- 
Aémalgi^  des  cmpfchcmcns  dirinunsde  fi- 
lent^ &  d'alEaité  [pirituelle.  L'£v£que  de  Pa- 
lis examina  d'abord  l'aâaire  ,  U  crut  enTui» 
devoir  la  rsuvoiei  au  Pape ,  <]tii  cafla  Icma- 
jûagc  par  un  jugement  ^uî  na  fut  pas  appn«v& 
de  tout  le  monde.  Od  ctoit  i]dc  le  Pape  bat 
tien  aife  de  contenter  le  R<ti  Chaxict ,  a  canlè 
du  zélé  que  ce  Priiice  témoignoit  pour  la  cnù- 
fade.  En  conCîauence  du  jugement  du  Pfpti 
le  Roi  Charles  époufa  Marte  de  Luxerabooig 
£lk  df  l'Empeiciti  Hcnù  \\l ,  k  finu  de  Jcai 
^. .  Ro;dic2<^qne. 


-  « 


Cliarlct-lje«-Bcl  mounit  le  premier  de  Février       XV, 
1328  igjt  de  trencc-crois  «ns^  donc  il  en  aTolc  Règne aePbl 
icgné  fa  6c  oa  mois.  Il  né  Uiflapoiiic  d'en-  {|P^  ^  ^' 
fiint  fooMc  :  «infi  k  Couronne  ptfla  à  (bn  coa<^  DiTifioocBti 
fin-germain  PUIme  de  Vftlois,  fils  du  Comté  les  Oflkieci 
Charles  frese  de riulippe-le-Bel.  11  fin  ùaékàvi  Roi  6c  1 
Reims  pn  F Afehef éqne  y  9c  lï  regnt  vingt-deux  ^^  p^'      . 
«ns.  Dés  la  Cceonàt  annét  de^  Ton  règne  >  ilpiene  de  O 
écrivit  aux  Evêques  une  lettre  clrcttlaire  ,  par  gaietés, 
kmelle  il  leur  mandoit  de  fe  trouver  à  Paris 
Jelmiciëme  de  Décembre  ,  pou^  difcmer  en 
Sàji6Ctaee  les  plainies  du  Clergé  contre  Ic^ 
olficiers  du  Roi>-  9c  eellet  des  o&iets  du  Roi 
contre  fc  Clergé.  Au  jour  marqué  vingt  Prélats , 
cinq- Archevêques  âe  quinze  Kvéques  >  compa* 
«nient  devant  le  Roi  dans  le  Palais  a  Paris,  ht 
Roi  étant  alGs  avec  (bn  Confeil ,  Pierre  de 
CttEBseres  Chevalier  parla  publiquement  pour 
k  Roi  donc  il  étoit  côniieiller,  6c  prit  pour 
textetees  paroles  de  fEvangitei-RendeziCerar 
ce  qui  eft^  Ceikr  >  ftiiDkn  ce  quieftiiDi<su 
II  entreprit  de  prouver  la  diftinaion  des  cho«' 
(es  (pirituclies  de  teuiporciles ,  foutenant  one 
les  fpiritaclles  appartiennent  aux  Prélats  &  les- 
temporclles  au  Roi  &  aux  Barons.  Aiant  aile-  • 

Eé  fur  cela  plusieurs  raifons ,  il  conclut  que* 
Prélacs  dévoient  fe  contenter  du  rpiricuel  , 
dans  lequel  le  Roi  les  procegerolt.  Enfuice  il 
dit  en  François ,  que  le  Roi  vouloit  rétablir  le 
temporel ,  &  il  propofa  foixante-fix  articles 
qui  renfcrmoient  autant  de  griefs  contre  les 
eccléfiadiqucs ,  &  qu'il  donna  par  écrit  aux 
Evéques  ,  afin  qu'ils  en  délibéraflent  &  enren- 
diiTcnt  compte  au  Roi. 

Pour  leur  en  donner  le  temps  ,  on  remit-  xvr.  < 
TafFaire  au  quinzième  de  Décembre.  Ce  jour- là*  Rcponfc  à 
Pierre  Roger  Arçlicvéque  de  Scas  parla- pour  «lo-^^'^^^' 


r4i4     ^"-  ^-  ^f'iret  pArnctiUértt 

Maiscnfuiieilcïaitiina  Icsfoixantc-fixïiiitleS 


chacun  en  paniculiei.  On  dcmaniia  de  la 
parc  du  ttoi ,  tjuc  Tes  réponfcs  fufTent  don- 
nas par  écnt.  X.»  Evéques  en  aiatii  délibciJ , 
rénflureni  de  donner  kulemenc  au  Roi  on 
mémoire  en  François,  qui  contenoiten  abrégi 
leurs  pcétcmions ,  dans  urquelies  ils  le  piioîctf 
de  les  maimcnir.  Le  vingt- neuTîëme  du  mîmt* 
mois  de  Déccmbie  ,  les  Evéqucs  viment  devani 
le  Roi  à  Vinccnncï  pour  recevoir  fa  réponlt. 
Piwrc  de  Cugnieres  leur  dit  au  nom  du  Rd , 
c]ue  toHS  Icuis  droits  leur  feroîent  confervA.  !l 
inrilta  enfuitc  fut  la  diftindUon  des  afFairesf^^ 
rituelles,  &  temporelles,  &  conclut  en  difant! 

■  que  le  Roi  licoic  prêt  à  recevoir  les  inftniaioii* 
qu'on  voudroit  lui  donner furquelques  eouta- 
incs,&  à  faire obfcrv et  celle? qui  paroîtroicm 

■  raifonnables.  L'Evèquc  d'Autun  au  nom  dcl 
.  Prélats  ,  pria  le  Roi  de  lent  donner  une  répoofc 

'  plus  confolantc.  Le  dernier  de  Décembre  It! 
Evéqucs  revinrent  à  Vinccnncs  faire  de  noo- 
vclksinftaiiccsau  Roi,  qui  Uar  fît  dire  ([Ut 
fori  hnebtVob  hVibit  ^ï  d'ahai^s  léur^  di^Hi 
qu'il  Touloit  bitn  attendre  un  ah  pourvoit 
s'ils  rêinïdïèrolcnt  aux  abus  ;  IcIit  Sicixmi 
qac  s'ils  ilc'lb  ftlifekni,  ii  7  spponetoît  léi^ 
mËme  le  leiHcdê  çjtii  Tcroit'8|Té9blc  à  Diea-K 
au^^e^^Cé  Arf-Piel^  Bet#Brïdiqoi  dt^lfiU' 
lêlïtion'de  ^»  ijnlc'ïtb'h  fMf^nlcetye  'affite. 
Il  reçut  de  gradatsffettttigeïi  ï}ant  bicA'dS^' 
da  tes  droite  dcM'Ègltrc.' AirWAlrait^  Pierre  tit 
Cugnieres  dcrint  -  Àdj-odieun'lti  Clergé.  Celte' 
querelle  ril  le -fonlltmeot  de  'toates'fêsdifpo-- 
tes  qui  A'  font  élevÀ^s  de^ls'par  rapport  i' 
r«Utotîtf'de$:actarPiiIfl'ânoèS',Bc  dttnt  YtSttt: 
^t«^tUbaindtcki>jùt:ltiJîMfti:«ccU£afli^ 
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ïam  Jes  bornes  plus  ëcroiics.  Oa.  cmoite  icç 
:eaips-cî  l'incioduâion  de  U  forme  oc  I'AmcI 
omme  d'abus  !  mais  les  principes  ca  finit  pu» 
mdcns  i^uc  le  nom. 

V. 

V*n  I  ]  ;  d  Philippe  fe  rendit  à  Aviron  ,      XVtTt. 
lecompagnidcsReiisde  Bohême,  ieNiTane^WwïWr' 
le.  d'un  gtând  nombre  de  Seigneuis.  11  fe  crolû .  ^'^^ 
Ce  fit  de  grands  pr^paracifs  pour  le  volage  de  ^tf^tt, 
Teire-Saime.  Mais uneautre guêtre WcnfuDïf- 
ic  à  la  France  empêcha  cette  eip^dicioa.  Nom 
entrons,  ditM,  Bofluet  à  loccafion  de  ^«'=Î5*"i 
(Çnerre  &  de  l'es  fuites ,  dans  lia  teiapi  les  ^lus  jf  jj    *   "* 
«rillem  de  îa  Monarchie  ,  où  la  France  peofii' 
eut  renvetfée  pat  les  Anglois,  (](i'cUe  avoît 
jufques-là  prelque  toujours  battun.  On  let  tic' 
alors  forcer  nos  places  ,  ravager  &  cnTahii  nos 
PioTÎnees  ,  défaire  plufieuts  atméa  roiallet , 
tuer  nos  chefs  les  plus  vaillans  ,  prendre  mf  me 
des  Rois  prifonniets,  &  enfin  faire  ooimnnci 
an  de  leurs  Rois  dans  Paris  mf  me.  Enraicc  , 
toat  d'un  coup  ,  par  une  efpece  de  miracle  , 
ill  fùienr  claatéi  Se  renfericés  dans  leur  Ille  , 
liani  à  peiiK  pu  coDleiyet  une  ftule  place  dans 
EoDte  la  Framce. 

Les  a£te5  d'hodilité  encre  Philippeac  Edouard 
m  commence tent  en  Guienne  &  en  Flandies 
«tteinf  me  année  ijj*  ;&  la  guerre  continua 
les  années  fuivantes  pat  met  Se  pat  terre  avec 
dïffi^ns  fuccès.  Il  y  eut  plufieurs  tteves ,  après 
lefquellcs  la  cuetre  lecommen^oit  toujours, 
Edouard  Ce  difoic  Roi  de  Ftaai^e  ,  parce  <juc  fa 
ne^  Ifabcllcétoit  fille  de  PhiIippc-le-Bel,au 
,î«u  que  Philippe  de  Valois  n'étoit  que  fon  ne- 
ren  j  mais  on  refçatda  fon  droit  comme  chimé- 
iqac  i  parce  qu'il  ne  defcendoit  pas  d'un  mâle,  ^ 

Ko  IHT  '^  guerre  fcialltima  d'une  manicie 
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terrible.  Edouard  envola  unç  ptii/Iàiice  flotte  .^ 
k  un  cqrps  de  troupes  très-cônfidérable ,  oui  .. 
aiant  débarque  à  Baionne  >  fie  des  progrès  très* 
rapides.  Edouard  lui-même  fit  une  deCcenteea  ,. 
Normandie  ,  &  s'avança  ju(qu'aat  portes  de  '.. 
Paris ,  portant  pair- tout  la  terreur  &  la  défola-  C 
tion.  Il  brûla  S.  Germain  en  Laie,  Nanterre^ 
Saint  Cloud  &  Bourg- la-Reine.  Enfin  lesdeuï 
Kois  en  vinrent  aux  mains  le  vingt-fixién^  ' 
d'Août  1546  près  de  Creci.  Edouard  étoitàb 
tête  de  quarante-mille  hommes  bien  aguettiSi 
Philippe  avoir  près  de  cent  mille  hommes»  z 
mais  fatigués ,  Tans  ordre  &  fans  difciplioe  i 
il  perdit  la  bataille  dans  laquelle  périrent  trente 
mille  François.  Le  lendemain  les  François  firent 
encore  une  perte  à  peu  près  femblable.  Apicn 
cette  grande  vidloire  les  Anglois  continuereac 
de  ravager  la  France  ,  pillant ,  brûlant ,  mafia-» 
crant  Tans  diflinélion  a  âge  ni  de  fezc  ,  Se  à*é« 
pargnant  pas  même  les  églifes. 
Xtx,  Pnilippe  de  Valois  quelque  tems   avant  fa 

Philippe  de  mort  réuDic  le  Dauphiné  à  la   Couronne  de 
-I  ^D      ^^^^cc,  Humbert  Dauphin  de  Viennois  avoit 
inc.  P^^  ^^  courage  &  de  fermeté  ,  &  néanmoins 

)a  mort,  s'avifa  de  vouloir  être  chef  d'une  Croifadc  con- 
tre les  Turs.  Avant  ce  volage  ,  fe  trouvant 
veuf  &  fans  en  fans ,  &  chargé  de  dettes,  il 
céda  le  Dauphiné  à  Philippe  de  Valois  en  134J, 
moiennant  une  grande  tomme  d'argent.  Cdi 
depuÎG  ce  temps  que  le  fils  aîné  du  Roi  de  France 
hciiticrpiéfomptif  de  la  Couronne  ,  a  toujours 
porté  le  titre  de  Dauphin.  Hurabert  entra  dans 
l'Ordre  de  S.  Dominique  par  le  confcil  d'un 
Chartreux  j  &  de  peur  qu'il  no.  revin:  contre 
le  traité  qu'il  r.voit  fait  avec  le  Roi  de  France, 
Je  Pape  Cicmcnt  VI  quiécckà  Lyon  ,  hu  don- 
na les  crois  ordres  facres  a  la  fè:c  de  Nocl  1 3  jo  j 
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e'faiiÂQi  roâdiacieiilaMcirc(k:Minui;«  At- 
xc  à  «ct[«  du  point  ilu  jour  &  prêtre^  U  tJ«^ 
rîeiê.  I,'ac(^uiluion  de  cctic.  graD<le  PioviocQ 
m  une  desdcmiei^  avions <ln  Koi  I'lù1i|)pf  , 
}ui  mouinitrai:)  i);o,  apte»  avoir  vécu  f7 
ms&  en  avoit  rcgDti  la.  • 

VI. 

rida  à  l'âse  de  40  aos.^  PJeuipotenûairei  &  ^p"  ''•' 
csu»  Hu    Roi  <i-Ai>gl«««  ,.  s'afTcmblcrcrt  à  "^i",*;!""- 
j^rignsD  en  1 }  (4  dcvaor  le  Pape  Innocent  VI ,  adiIom  « 
^DÎ  d^Jînûc  aidccnment  de  léiabliE  la  paix  en-  ïrinn. 
tfc  eux  ;  mais  Its  Plenipotenûaircs  n'aîani:  pu  TriOc  fut 
COnvcDir,oa  fc  piépar*  à  la  guerre  de  pan  &  Roi*u"»e. 
d'aune.  L'année  fuivaDU  le  Prince  de  Galles 
débarqua  à  Botirdeaux  avec  une  ^raodc  armée  , 
ft'éceodix  de  tous  côtés  coBune  un  loircnc  impc» 
tueus,  £<  gi  d'iiotnliles  lavagei.  Edouatd-d::'- 
baïQua  i3.'jfiètBc  année  à  Calais ,  K  âc  de  ce 
tôlâ-li  tous  les  maut  qu'il  put.  Le  Rot  Jeaa 
pnfle  pat  une  gucrra  &  dangcreulr  ,  ciiaigcaiT 
fon  peuple  d'împoCriooSj  Si  leva  une   dtcime 
ÙK  M  Clergé.  Le  Pape  Isnaoenc  lui  en  éctivît 
M  xxfi  termos:  Ob  u  piuoi  quciqudquestt» 
Jtv<M  officiera  wulcDCMbaiiaiadBiiesecGlé^f* 
^afdcTQcre  Aeiaiune  aL'pfti»  kidéâma  d'*. 
M  aatWo  de  Icuts  tcrenua.  Cous  prcteitâJu 
canfèotemeni  d'an  petic  nambto.  de  Prélats  ,  k 
^ai  les  autres  n'en  oDt  donué  aucun  pouvait  i 
Mine  qu'ilsne  le  peuvent  faite  fans  le  conTau.! 
KtncnE  du  S.  ^é^> 

I^RioiJcaa  quitta  Ja  NormaiL^e,  &  paflâ 
:a  LiOiirc  avec  une  armée  nombreufe.  Le  Piinca 
k  Galloi  ot&ic  de  rcndta  au  Roi  touHH  les  con-      ^ 
jnftes  de  cette  c«.Ripague ,  de  délivrer  tous  les 

Eifoniiien,  promettant  de  ne  ponettlercptank 
I  iumes  conucja  fijince.  ic  S.oi.  api^^vois 


flfiS     Art.  V.  Àffairet  pJirticuHéres  \  :■: 

'  refufi  dn  oiïrcs  û  ivantagcufes  ,  aiiaqaa  In 
AngloisiCt   perdit  la   b«aillc  de  Poitiers.  Li    , 
plus  grande  partie  de  la  NoblefTc  Ffan^oifcy    ^ 
pdiit ,  ou  fuc  faite  piifonnicrc.  Le  Roi  lai-mt-    . 
roc  Se  Philippe  fon  (ils  furent  du  nombte  its 
prifonfliecs ,  3c  meoés  en  Angleterre.  Ce  tiifti 
t'vénement  )cti3  la  confie  ma  lion  dans  toute  11 
ïrance,  donc  pccrqiic^uies  les  Provinces  fii- 

■  rentenfuitedirol^cspàr  les  Anglois  ,   les  Nu 
''  variois ,  &  par  pi ulieuts  troupes  de  triçan^ 

Tout  ^coit  plein  de  doubles  Se  de  tiéloidta; 
Au  milieu  de  tous  tes  malhcutï  ,  une  muliiiuiie 

■  dcpaiTanss'afrcmblcrent.fortnerentuneefjwa 
'     d'armée  apjiellée  la  Jacquerie  ,  Bc  igoigsrcM 

tous  les  geniilshomincs  qu'ils  purent  prendre. 

L"an   13Î9,  le  lîoi  Jean  qui  ^toie  ptifon» 

DÎer,  £t  avec  Le  Roi  d'Angleterre  un  iraÏEJA 

paix ,  ({ui  fiit  apporta  en  France  fie  rejette  piF    i 

les  Etats.  Edouard   en  fut  fi  piqt^,  ou'il  &    \ 

cnftrnicr  le  Roi  Jean  &  fon   fils  dans  la  tout 

de  Londres ,  palla  la  mer ,  &i  vint  en  fnncc 

avec  la  plus  nombreufe  atnwc  tjui  fut  jamais 

fottie  d'Angleterre.  Il  parcourut  divctfcs-PtO- 

Tinces,  Se  Tut  par-tout  rinlttun-.eni  des  jufte* 

vengeances  de   Dieu.   If    conclut  la    paii  CD 

iféo  par  le  uaicé  de  Br^gDi.«i«pt«*  leosâ 

te  Roi  Jean  fut  mit  en  liberté  &  -narintk^J^ 

ris.   Ce  Prince  ^caut  follkiié/dB  wtaofxte 

traité,  nn'il  avoit  ité  contrainc  de  faite  en 

prifou,  dit  ces  belles paiolcs:  Si  la  boDueEù 

étoir  périe  par  toute  la  terre ,  elle  devucnt  là 

leccouvec  daos  le  cocut  &  lians  la  boucbciei 

j,  Rob.  :'- 

XXT«  ^'^^  "'^  eefToit  d'appéfantic  fon  bras  fiirlà 

te  des  ca-  France.  Afïis  la  bataille  de  Poiliets  te  la  priA 

'".t*  de  la  du  Roi ,  ptufieurs  «as  de  guerre  de  divetfa 

'''•         PtoTJjiccs ,  oe  ff^iaat  plus  commcac  OJa&- 
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£t  ,  s'aflembleccDi  en  an  ftui  corps  de  trou-  ,  "'" 

:s  ,    &  aWinat  ea  Provence ,  où  ils  prirent 
lufïcuis  villes  Si  plufieun  placn  fifti»  ,  Se 
illerent  loac  le  pais.  Le  Pape  Innoccni  Vt 
siaot  TeaU  cette  [cmpcie,  i^ui  ccoiiloit  de 
>uc  en  jour,  Ëc  prendre  les  Armes  à  louce  fs 
our  ,  Se  ea  fit  lui-cncnic  la  tcvae.  Dans  cette 
€iite  armée  du  Pape,  il   (c  trouvoit  Quatre 
aille  Italiens. Innocent  foiiiiîa  enfuit;  Avignon 
>ar  de  bonocs  murailles,  pour  fe  garantie  de 
La  fiiceuE  de  ces  brigands  qui  s'appelloicm  la 
EUanche  compagnie.  Aptes  que  la  paix  eue  été 
:DncIue  a  Bréiigni  près  de  Cliarcrcs  ,  la  fi[aD< 
chc  cgmpagnie  augmenta    beaucoup  par  le 
Ecaad  □ombre  de  tcoupes  congédiées.  Ces  mi' 
[eiables  faifoîcnt  par-tout  les  plus  alFreux  ra. 
rages  ;  ils  pilloicnt,  Se  tuoient  fans  dininc- 
tkaa  d'âge  ni  de  feie  ;  le  chacun  d'eux  rravail- 
loÎE  à  te  didiaguer  psa  les  3<flions  les  plus 
horribles  Se  les  plus  inFames.  Le  Pape  fit  prêcher 
coDEtc  eux  U  cioifade  i  mais  comme  il  ne  don- 
noit  que  des  indulgences ,  ceui  qui  s'étoicnt 
fBOtiifs ,  pEthoicnt  uiuveiK  parti  dans  la  Bi an- 
cbc  oonpWQie,  qtii  ctoiflbit  ainâ  de  jour  es 
}mi  ,  jarau  à  ce  que  Dlca  délivra  Ton  peuple 
4ccccenit>Ie  fléau  quelques  années  après.  Les 
Hiflorieiuicmaiijuenc,  que  jamais  leluiCD'a- 
ititjéti-  foai  plus  loi>  en  Fiance  ,  que  Cous  le 
■llheiuciix  Keeas  de  Jean. 
VU. 
Eb  tjtf4>  le  K.OÎ  Jean  étant  palTé  en  Au-       XJCn. 
dctenci^foiuycerininet  avec  Edouard  les  dif-    ^^omliiM 
Gci^tés  gni  leurdoienc  l'entière  eïécuiion  du   "^'^  j 
traité  de  Brétigni  ,  y  mourut  âgé  de  5;  ans  chatfavfù 
éùa  la  quaroiuéme  année  de  fan  Règne.  Son  oamat  le 
cocpa  flic  raiwoité'  en  Fiance  Se  enteiré  a  S.  Oe-  ^'S'- 
tt/fc,Gca£balB4CliaEktDucde.Noi]i)aa<lie   ^^  ^°v 


yitÀAt^ft  Oav[>1tiR  .  fucG^da  à  la  Couronne  &  fol 
^V*»  nemrné  Charles  V  dit  le  Sage.   Ce  Prince  ft 

JM^païa.  k  faire  1*  guerre  aux  Ab^^ts  par  In 
)tiïne4c  parl.'i  prijrc  Sci  croupes  s'cmpiràent 
dt'tout  le  PoHthieo,  pendant  qunne  autre K' 
-  niée  &iroit  la  con^Dcie  d'une  pimetiuQiiiei' 
ci,  liu  Rauer^ue  fi:  des  pais  roiiîni.  En  in* 
Charln;  Ht  Connétable  Bcrcraud  Dagitefctin, 
-  ^hI  tXK  de  gtands  avaimtges  fur  l'armée  Aw 
eloifc  qui  s'ctforçoii  de  tavagcir  la  Frïnre.  U 
mon  d'Edouard  lll  «rrivëc  en  1577  iii(àS 
uue  circouftancc  favotable ,  donc  le  Roi  Cioi^ 
les  V  ptoHta.  Il  &t  équipée  une  floitc ,  qui  i» 
*bgea  l'Angleterre  fous  II  conduite  de  Jc»o3i 
Vienne.  D'an  autre  côté  il  envoia  des  tmepa  ' 
,daiu  les  Pcovineeï  Aaai  lc«  Attglois  s'éioicat  . 
Auparavant  empanfs  ;  Se  l'on  &k  que  daci  l'c&    ~_ 

ece  de  trois  moiSj  il  lecauvra    )oo  ïilta(^ 
lurgs,  ou  villaeei. 

Oiarlçs  V  a  Kiuii  ca  la  petiçane  les  M^ 
«js  (|Ut  font  les  grands  Rm ,  ei.  Jes  Kieûraw' 
le  cceut  de  Oicn.  La  dgeiTc  tin  âiftoit  fti 
vdritable  caïaâiérc.  En  montanc  for  ie  tiSat» 
il  avoit  trouvé  les  affaires  du  Roiaume  ptcfqB 
■défefpciccs  s  8c  il  les  tàablit  pat  Ci  pradcnaï 
Saus  foriirdeibn  cabinet,  il  reprit  lui  kt  An- 
glais tous  les  pais  que  fciprédécctTeanavoieiit 
perdus  à  U  tfte  des  armées  les  plue  numbres^ 
Tes,  Edouard difoiijtveeéionnciDcaCjCai  ' — 
tesptogrèsdcChailcs,  que  jamais  Rôle 

.lolt  moins  armé,  de  que  cependant 'jamais Roi 

«'avoit  l^t  de  II  granités  choTcs.  La  ^iie  de  oc 
Règne  cft  d'avoir  eu  en  mÉmc  temps  '  le  Ptiiw 
le  plus  fagc ,  &:  le  Général  le  pl«s  babiE 
Chartes  V  entic  bien  des  ^^es  ,  ca  ;^  a^li 
Wi  uuidoit  (crvitd'iDfttuâionà  tous  les^tjib 
■•  ■■-     £5£;9ue  jaxDÙsCniicsjï'Aitua.tMUJiÂMft: 


>jic  titapc  tftDt'^aYm  honbreroic  en  iTtance 
atcK.  Je  hiftice ,  rEcstr  fttôic  Wteùt  ; 
ï  tobt  IrdStie&^âridiOéi^qQÏâii  on  tiy 
piuS  cas  txe  iVHi^caic. 
Rôi  cieNftTiirirà^hdt>nié.aut>oif(m  à 
zs  y  làrBaifif  ib^étoit  «Ucàrtruue  Dau{»hinr 
édedn  Alleùumd  tn  rol^iendit  Tcfâtt^  en 
7rant  le  te» ,  8c  ik  que  qaand  cette  plaie 
;rmeroic,  U  mounon.  ta  plaie  fe  refet« 
1  X380  i  6clt  Red  noûritt  cent taètoû 
à  Vinçcinns  ^  ^apiiSs  arôit  régné  (aie 
:  en  aToir  tiai  qttitiuuie-tiois..  On  peut 
1er  Charles  V  cùttsm  te  véritable  fenda-* 
le  la  Bibliothéqne  dn  ttdi.  Ce  Pkîacfç  ^- 
fott  la  leâure  s  k  fétok  lui  fiiire  nti 
LC  trâs-agréable ,  goe  àt  Un  donner  dcg 
.  Il  YÎnt  à  boist  ^en  raflènA^et  environ 
tcm  j  nombre  coçfidérable  pôar  un  ticMPs 
Tt  de  rimprimerie  n*avolt  pas  encbre  et^é 
i  y  8c  pour  un  Prince  à  qui  le  Roi  fôn  père 
it  laiflé  an  plus  qn\ine  vingtaine  de  vàr 
.  Nicolas  Orerme  craduifit  loas  Ton  Ré- 
i  Bible  en  François.  Charles  V  crut  devoir 
ipenfer  magninquement ,  un  h(^me  qui 
^dia  une  traduaion  françoife  du  grand 
igc  de  la  Ciré  de  Dieu  de  faînt  Auguftin. 
bliothéque  de  ce  Prince  écoît  compoféc 
Tes  de  piété ,  de  Droit ,  d'Hiftoîrc  &  de 
cinc.  Il  y  en  avoit  au(fi  fur  l'Artrologic 
aire ,  qui  pafibit  alors  pour  une  Tciencc 
: ,  &  dont  les  folies  avpicnt  une  infinité 
rtifans.  Charles  fit  placer  tous  fes  livres 
inc  des  tours  du  Louvre,  que  l'on  nom» 
i  tour  de  la  Librairie.  C*eft  de  ces  foi- 
pmmenccmcns  que  s'eft  formée  la  Biblio* 
c  Roiate ,  dput  il  aurcit  été  djifficijc  alors 
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j ,  ^c  pc^voit  réclat  &  la  grandeur.  Elle  (nti 
'    .^devabknicnc  augmentécpar  les  foinsdcti 
^  "  '.'XII  &  de  François  I ,  à  mcfurc  que  les  Lcf 
nés  âclegoùc  des  fcicHccs  s'éiendirent  danili' 
'France  fous  la  proredion  Je  ces  Princes,  Mao 
'^  ,c'a  éié  principale  me  ne  fous  les  Règnes  dcLoais 
XIV  &  de  Louis  XV  ou'eIIc  a  été  portée  ix 
degré  d'iramcnlîië  Si  de  magnificence  ,  «jui  ii 
rcnden:  aujourd'hui  Ja  pins  riche  &  la  plus  pré- 
cicufe  Bibûmhéque  du  monde. 
XXra.  Charles  V  mourut  très-chrifticiiQemew.k 

***«  de  on  oarde  à  Rome  une  preuve  de  la  délicaitlk 
■«'«V-  de  a  conrciencc.  Ceft  un  afte  public  parJfr 
vaut  Notaires  daté  du  jour  même  de  ia  moB 
du  Koi.  C'éioic  la  féconde  aune'e  du  PondEot 
de  Clément  Vil.  Je  me  luis ,  dit  il ,  dciccmiiié 
au  parti  du  Pape  Clément  ftu  les  lettres  Jb 
Canlinaui,  qui  ont  témoigné  en  leur  confciaKE  ' 
,avoit  élu  celui-ci  canonii^uemcat.  l'ai  fitid 
SuOi  l'avis  de  mon  Confeil  &  de  plufîcunPié- 
lais  &  ft^avans  hommes  de  mon  Roiaunie ,  qaî 
en  ont  mûrement  délibéré.  Mais  parce  qiB 
quelqu'un  pourroit  prétendre ,  citie  les  Cardir 
nauï  autoieot  agi  par  pafllon  8c  fe  feroîent 
trompa  je  déclare  que  je  o'ai  pris  le  parti 
du  Pape  Clcnicnt  par  aucun  motif  bamijii') 
mais  en  croiant  bien  faite.  Si  néanmoins  jeme 
trcmpois,  je  protefte  que  je  veur  m'en  tenit 
à  la  décifian  de  l'Eglife  Univerfellc ,  pour  nV 
voir  rien  à  me  reprocher  devant  Dieu. 
XKIV.  Le  Roi  Charles  V  laifTa  deux  fils  je  tioii 

^"Pl  ie  ■  fieres.  Le  fils  aîné  fut  CharlesVI  ,  qui  faccé- 
da  à  la  Couronne  dans  fa  douzième  aonéc.  Il 
avoir  été  baptifé  pat  Jean  de  Dotmaiis  Cardi- 
nal Si.  Ëvéque  de  Beauvais ,  foD^teur  du  Col- 
lège du  même  uom  à  Paris  ;  le  fécond  fili  ifc 
Cii^ki-V  fut  Louis  Duc  d'Otléaas,  Lcucsitaii, 


"**' . 


icief  étolasc^  Loois-Duc  d'Anjou  afpelfé  au 
iiaBine  de  Nsplo  >  Jean  Doc  de  Bcrri  ,  Se 
lilippe  Vhfc  4e  Booigogne.  11  y  eut  aa  comr 
mccmeat  de  tt  Rcenê  Ses  flfdicions  dans  plu* 
!tix5  Profioccs  y  à  iticcafiDiides  impôts  .qu'on 
ageoic  des  peoôles.  Lescoatéftations  qu'il  y 
it  entre  les  oo^cs  du  Roi  au  fiijec  de  la  Re- 
uftoe  ,  '  ôccafionneieDt  de  grands  malheurs  » 
;  cnfttit  de  terribles  faites.  La  maladie  fi 
khcole  dont  Chades  V I  (at  atuqué ,  y  mit 
t  cdoible.  Marchant  en  X)>x  contre  le  Duc 
e  fitetame  »  qui  ayoit  (ait  aflaffiner  leCon- 
fujÀc  Cliflon  ;  quand  il  fut  part^du  Mans»  ^ 

Akdmme  mal  vitu  ,'  qui  fojtoit  de  la  ib* 
^^ifiœ ,  fe  fi^fit  de  la  bride  de  (on  cle- 
ft  lui  dit  :  Noble  Roi  «  ne  pafle  pas  ouKe  , 
ttootàe  far  tes  pas  :  ta  es  trahi.  Cette  avanm- 
|&  sae  telle  impreflionf ur  le  Roi ,  qu'il  tpm- 
è'e&pluénéfie,  tira  Ion  épée,  &  tua  ceux  dé 
ÏËàtt  qtû  ne  purent  s'enîfuir.  Cette  maladie 
hiRioi  dont  jamais  il  ne  fat  parfaitement  ré*- 
ihli ,  occafionna  des  maux  innnis  à  la  France. 
ïharlçs  VI  &t  divers  pèlerinages  pour  obtenir 
b  Diea  par  l^aterceuion  des  Saints  ^  quelque 
eméde  à  Ton  mal.  Il  chaiTa  les  Juifs  du  Roiau- 
ne  à  la  fin  de  ce  ilécle  y  &  dans  un  voyage  qu'il 
it  à  Avignon  ,  le  Pape  Clément  VII  le  combla 
le  pré(èns  ,  lui  accorda  la  difpofition  de  qua- 
îe  Eyéchés  ,  &  de  fept  cens  cinquante  bené- 
Eces  à  (on  choix  en  faveur  des  pauvres  clercs  de 
ha  Roiaame.  Nous  verrons  dans  rhiftoire  do. 
jalnziéme  fîécle ,  la  fuite  du  Règne  de  Charles 
fl'y  qui  ne  mokrut  que  l'an  1411. 

VllI. 
L'an  15085  quelques  mois  après  que  Cle-       xxv. 
^enx  V  fut  à   Avignon  ,  il  apprit  un  grand    Eglifc  4liû- 
iddent  arrivé  à  Rome.  La  nuit  d'avant  la  fé«  ^^*4 
Tome  ri.  T  , 


ie  Saint  des  Saincs ,  qui  ^teît  voucéi 
nacle  d'argent  qui  couvrol't  le  gran 
fondu,  &  l'on  craignOit  fort  poui 
me,  oùl'on  difoit  que  S.  Pierreavi 
faint  Sacrifice.  Cat  cet  Autel  n'éi 
bois ,  conyne  il  efl  cncotc ,  &  en  fc 
fre  ,  rempli  de  précieûfes  Reliques, 
qucs  pcrfoiines  zélées,  curent  le  coi 
litct  Ac  l'incendie  ,  S:  il  fut  confcr 
chapelle  de  S.  Thomas  de  la  mfmc 
lé  des  focaux  de  trois  Catdmauz.  L 
regardcrcDtcet  accident  comme  ui 
divine  :  la  ville  retentilToit  de  lamen 
l'on  fit  des  proce nions  pour  appaifi 
de  Dieu.  Les  divillons  cefTcrcnt  ,  1 
Ce  recoiicilicrcnc ,  la  plupart  donn 
qucs  lignes  de  pénitence  ,  Si  cous  ei 
contribuer  aux  réparations  de  cette 
première  du  monde  en  dignité.  Le  P 
une  grande  fomme  d'argent  j  pour 
lëtabTir  1  eglife  de  S.  Jean  de  Latta 
mleremagiiilicence.  Ilécrivit^ux 
louant  le  zck  qu'ils  faifoicnt  paroît 
occafion  :  &  pour  les  encourager  ,  il 
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ille.  Lepeeplcpoar  aTtoirhpaiz  chaflàjua 
:  Taum.  Le  Pape  cnic  Toccafion  favorable 
oarlê  fendre  mattte  de  Ferra te,qâll  précendoit 
cre  da  domaiiie  de  l'Eglifis  de  Rome  \  k,  il 
cri  vit  à  la  Commiuiattce  de  la  ville ,  ponr  lei 
nhoitçr  àfe  jecterenne  les  bras  de  rÉglircleuc 
BCftcLes  Venidens  ttottvant  Ferraceà  leur  bien- 
laooe,  (bngeoient  à  s*ea  emparer.  C'eftpour- 
iKHkPapey  envoiadeaz  Nonces  ,  lAbbé 
I^Tldle  8c  le  Doien  de  Meauz.  Les  Ferr^roia 
Idir  ifenncrent  les  défi  de  la  ville  >  fe  recon- 
éoêSunÊ  fajetsde  r^lîfe  dé  Rbme.  L'Abbé  de 
Iblk  alla  à  VénUêpoar  décoomer  le  Doge  de 
RnBwti{ê|Eia*iImédicoic»  mais  il  y  fut  mal 
piB|9«  Les  Vénitiens  entrèrent  dans  le  Ferrarois 
É  prirent  la  ville.  Akxs  les  Nonces  ezcommu*- 
MSfat  le  Doge  8e  le  Sénat)  &mirentF£utde 
j^naife en  Interdit., 

uXë  Ptape  qnl  avoit  écrit  anz  Vénitiens  des 
|Bnea.^4^talles  de  douceur  pôor  les  engager  i, 
Mt  point  attaqaer  Ferràre ,  fâchant  qn  ils  s'en 
ién>ieoc  rendu  maîtres  ,  publia  contre  eux  une 
Bulle  terrible ,  oii  11  rapporte  les  exemples  de 
Lucifer,  deDathan&  aAbfalon.  II  leuror* 
donne  feus  peine  d'excommunication  de  quit- 
ter Ferrare  3  &  en  cas  de  défobéifTance  ,  outre 
rczcommunicacion  &11nterdit ,  il  défend  tout 
OMnmerce  avec  eux  :  enforte  que  perfonne  ne 
kar  porte  ou  leur  vende^  ni  ris,  ni  bied^  ni  vin, 
li  viande  ,  ni  écolFes  ,  &  n'achece  rien  d'eux  , 
ibus  les  mêmes  peines  d'excommunication  & 
d'interdit.  De  plus  le  Pape  prive  le  Doge  &  la 
République  de  tous  les  privilèges  qu'ils  avoienr» 
%  ablbuc  tous  leurs  Sujets  du  ferment  de  fidé« 
isé  i  déclare  tous  les  Vénitiens  infâmes  &  in- 
apabics  d'aucune  fondion  civile.  Enfin  il  or- 
lennc  àl'ËVéquc  de  Ycuifc  &  à  tout  le  Clergé 
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iz  faifir  k  confirquer  les  biens  & 
ficsd»  Vénitiens  qui  (ctcouvcioi 
terres,  ce  qtii  fuc  cxëcucf  en  qu 
Comme  lesV^niiicQS,  nelaifToieD 
der  Feirace  ,  Je  Pape  fit  prfchet 
conctc  eux  ,  &  envoya  es  lulie  un 
ies  parens  ,  pour  commander  l'at 
licé  de  L^gat  ;  ce  qu'il  fie  avec  tar 
.qu'il  gaf;>ia  une  fangiaute  bataille 
&  lepiit  Fctrare.  Les  V^uiciens  fu 
muQîés  pendant  trois  aas,  quoiq 
grand  foin  d'envoyer  au  Pape  d 
dcuis.  Enlîn  François  Vandole  qu 
l'an  I  ;  n  ,  s'écant  piéfenté  devant 
dant  qu'il  ^toit  à  table  ,  avec  une 
&trcs-pauvrcn)cut  vécu  ,  le  Pape  i 
jchir  ,  &  adreiraau  DogeuocBull 
le  illevoit  toutes  les  ceofurcs  pc 
les  Vénitiens ,  &  lc!t  rétaUilToit  d> 
.dtoits&  leurs  ftiviléj^es. 
KXVll,  Cleraeni  V  avoit  fait  mettre  e 

'  Clémcaûms  Tepiiéme  livre  des  Déctétales  qu'il 
puhliie..        blier  ,  comme  BonifaceVlII  avoii 
te.  Mais  aiant  éié  attaqua  de  la  a 


srniacn'iftiieran  i)  x^on  nonvelOrdrc  XXVttI» 
^x.  Il  y  rff  oh  à  Sienne  un  Doâear  celé-  Ordre  du 
^roit  dya , nommé  Jean  Tolomci  dune  ^^^  ^^^^' 
noUè.  Comme  il  <fevoit  tm  jour  faire 
;on  pttDllqae,U  loi  vint  un  grand  mal  aux 
1  sTadrefla  à  la  (ainte  Vietge  pour  en  ob^ 
a  enétifoii ,  lui  promettant  »  fi  il  Tob- 
,  de  quittçrle  monde  A:  de  fe  >confacrei! 
oa jours  à  fbh  (èrylce.  11  fut  guéri ,  &  aa 
;  la  léçop  tpfïl  devoir  faire  >  &  à  laquel^ 
t  venu  un  grand  concours  d'auditeurs  ^ 
raconta  ce  qui  lui  étolt  arrivé  >  &  pari» 
kent  du  mépris  du  monde.  Il  exécuta  Câ 
Bc ,  fortit  de  la  ville  pauvrement  vêtu  j 
îùta  en  un  lieu  nomme  le  Mont  Olivet  g 
eux  autres  nobles  Siennois.  Ils  y  bâti-' 
d  oratoire  &  des  cellules  ,  &  Jean  oui 
;  nom  de  Bernard  ,  y  donna  tout  fou 

nmeilleurvenoit  chaque  jour  des  dif^ 
y  quelques  envieux  les  déférèrent  corn- 
rétiques  au  Pape  Jean  XXII ,  comme  (ï 
^cnoit  fufpcft  d'héréfie,  parce  qu'on  pen- 
cufcment  à  fon  falut.  Le  Pape  leur  maa-^ 
venir  le  trouver  à  Avignon.  Les  aiant 
nés  ,  il  les  jugea  innocens  ,  &  les  renvoia 
fque  d'Arezio  dans  le  Diocèfe  duquel 
le  Mont  Olivet ,  pour  approuver  leur 
égation  &  leur  donner  une  Régie.  L'E- 
leur  permit  d'ériger  un  monaftere  en 
leur  de  la  falntc  Vierge  fous  la  régie  de 

lOÎt. 

IX. 
s  le  milieu  du  quatorzième  fiécle ,  la  pc-      XXT^. 
:n  Italie  des  ravages  efFroiables.  Les  mar-  i^e^c  en  lt»fi«r 
s  Tavoient  apportée  du  Levant  en  Sicile  ^"îi  ^^^^^V^\ 
s  les  ports  de  Tofcane.  A  Florence  elle  ^li^^  ^  "^ 
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jcmporta  entr'aucrcs  JcanVillanî,  qui  a'éair 
en  Iralien  Thifloire  de  cette  Répabliquc  as 
pais  Ton  commencement  jurqu*à  l'an  1348  qui 
moUrur.  On  remarque  dans  Cet  Auteur  un  caïa- 
dlere  de  fincérité  &  de  probité  qui  le  rend  ic-  :  ^ 
commandable.  L'Ouvrage  fut  continué  pu 
Mathieu  Villani  Ton  frère  y  qui  dirquelapeflc 
emporta  à  Florence  les  tiois  cinquièmes  fa 
habitans.  Elle  paiTa  enfuite  d'Italie  en  France 
&  en  Efpagne,  &  les  années  Suivantes  eoAiH 
gleterre,  en  Allemagne  &  dans  le  Nord:  Dieri  fc 
puni  (Tant  ainfî  tous  les  Chrétieus  ,  parce  qw 
tous  étoient  coupables. 

Pour  confoler  les  fidèles  dans  cette  calamité 
publique ,  le  Pape  Clément  V  accorda  2  roai 
les  prêtres  le  pouvoir  d'abfoudre  de  toute  fone 
de  péchés  ,  ceux  qui  étoient  attaqués  decemali 
&  de  leur  accorder  une  indulgence  plénicic.  H  j 
donna  aufïl  certaines  indulgences  aux  prêtres 
qui  adminiftroientjcs  Sacremens  aux  pcftîft- 
rés ,  &  à  tous  ceux  qui  leur  rendoient  quel- 
que office  de  chariré ,  ou  qui  les  ènfcvcUiroicQl 
apîcs  leur  mort.  A  Avif^non  en  particulier,  il 
commit  des  Médecins  pourviUter  les  pauvres, 
Se  d'autres  perfonnes  pour  les  afîîfter  pendant 
la  maladie,   &  prendre  foin  de  leur  fépulturc. 
Comme  les  cimetières  ordinaires  ne  pouvoient 
les  contenir ,  il  acheta  un  grand  champ  qu'il 
fît  bénir  pour  cet  effet.  PUiiîeurs  malades  voianc 
mourir  leurs  héritiers  devant  eux  ,  donnoient 
leurs  biens  aux  églifcs  Se  aux  religieux. 

Placeurs  prcrrcs  croient  afTcx  lâches  pour 
abandonner  les  fidèles  ,  6c  des  religieux  en  prc- 
noicnr  foin.  A  l'hôtel-Dicu  de  Paris  la  mona- 
litc  fut  telle  ,  que  pendant  long-tcms  on  por- 
toit  tous  les  jours  au  cimetière  des  faints  IniiO" 
cens  plus  de  cinq  cens  corps,  nombre  prodi: 
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i  y  fion-fUc  atteodoo  au  pea  d'éccodae . 
'oit4UQa  Puis.  Les  i;(llgicu(cs  (êrvoicnc 
laladct  âi^tc  beaacoop' de  xéfe  tfc  de  chari* 
lafieart  d^enine  ellci  mounifenc ,  &  on 
«mût  d*aiitfes  à  ledr 'place.  Cerce  mala- 
mporta  tin  û  grand  noonbre  de  relieieux  > 
les  ooavens  demeurereoc  pie(que  diéferts. 
ic  la  caufe  du  reiâchenieoc  que  Ton  vir  en- 
,  paniculiéicmenc  cbeï  les  religieux  man- 
u  Car  cette  peftc  priva  les  maifons  des 
kors  fnjers ,  qai  fouteuoicnt  les*Commu- 
es  parieur  doorine  &  par  leurs  exemples* 
Meurs  la^œaladie  fut  une  qccafion  de  reli* 
la  rigueur  de  l'obfervancc  dans  la  nour* 
e  &  daîisde  refte ,  te  l'on  ne  put  y  reve- 
luand  la  inaladie  fut  paffée  ,  à  caafe  de 
Sdcut  des  frères  &  méuM  des  fupérieurs.Ber» 
14e  Sienne  inllitunmr  de  TÔrdréduMonc 
^etyinourut  de  la  pefte  en  (êrvant  fes  moines 
en  écoienc  infèâiés.  11  les  avoit  gouvecAés 
t-£bpt  ans. 

:  peuple  s'imagînant  que  les  Juifs  avoieot 
lié  la  pcfl:e  en  cmpoifonnant  ks  puits  8c 
>ntaines ,  les  brûla  &  les'  tua  fans  autre 
len.  Cette  violence  les  jetta  dans  un  tel 
poir,  que  les  mercs  craignant  qu'après  leur 
on  ne  baptifât  leurs  enfans  ,  les  jettoient 
le  feu ,  $c  s'y  jettoient  enfuite  cllcs-mc- 

Cour  eue  brûlées  avec  leurs  maris.  LcPa- 
ement  VI  publia  deux  Bulles  contre  ks 
:nces  faites  aux  Juifs, Refendant  de  les  tuer,  , 
peine  d'excommunication. 

X. 
iviron  quinze  ans  après  Tévénemcnt  que       ^^^ 
i  venons  de  rapporter,  on  vit  fe  former  en  Congrégarfon 
e  un  nouvel  Ordre  de  Religieux,  dont  le  «icsJcfuarcs. 

latcur  fut  Jean  Colombin.  Il  ctoit  né  à   ^^^^f^'^^^^ 

rr  i„  Moat-Caiua. 

X  iv  • 
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.  $lén&e  ^UDC  famille  noble.  Se  fut  élcvî 
.  fieinicictcbarffesiklavilIc.MaiEil  écoic: 
ic*  8e duréhoic  às'enikhlc  parrourc  fonedt 
mûeiu.  Revenant  un  jour  du  Palais  ,  S;  ut 
tronvaat  pu  fon  dîné  prêt ,  il  s'empotii  ci»- 
iré.raf«tame,  qui  pour  lai  f^ire  picndtcpi- 
'  ticftce  lui  donna  la  vie  des  Saiuis.  Dam  U 
prcmiet  moiivemeDi  de  colère  ,  il  jetialclivic 
a  tcnci  mais  s'adoucinani  enfuiic  il  k  lanuA, 
fonvTtl  8ç  Dùmba  fur  la  vie  de  fainte  Maifi 
Emrpdenae.  11  en  fut  tellement  touché  ,  qrïl 
lÂoWdèi-lois  de  chaîner  de  vie.  Il  commcn' 

r\\  ^ te  ^abondances  auinâncs  ,  à  jcmftf  le 
prier.  Ce  fut  uo  grand  fojet  de  joie  poui  & 
KDHDe,  qui  depuis  long-teinpi  demaniloiil 
SieaUcoDVeifion  de  fan  maii.  Jean  Colon- 
bin  conchoît  futdesplanclies,  poitotiun  ctli' 
ce,  ckitioit  fon  corps  &  s'habilloit  pauvre 
tnent.  Il  fiï  de  fa  maifon  un  hôpital  poulet 
icangersfic  Ses  malades,  &  il  ksferroic^&t 
fiiaii». 

Il  avoit  un  iilsi^ui  moucuc,  &:uae£llc<]ui 
fe  fie  religieufe.  Alors  du  confcnceineni  de  û 
femnie  ,  il  donna  lous  Tes  biens  am  paovrci 
K  fc  téduilît  à  ia  dctaicie  pauvreté.  Un  tSM 
noble  Sicnnois  nommé  FrançobVifcentl  iu- 
tacha  à  lui ,  &  ils  alloient  tous  deux  prfcliut 
pat  lesvîllcs  &  les  villages  de  TofcanCi  ft 
exhonantàtâirc-pénicence.  11  lalTeEnbti  pi'- 
■}u  àfoiiance  difciples  avec  Icfqucls  il  fe  préTcfl- 
U  au  Pape  Uibaii^V.  l'an  i^éj.  Ils  avoknt 
des  habits  pauvres  &  déchirés  ,  écoicnc  arà 
pieds  ,  &  n'avoient  fur  la  tccc  (]ue  des  cooiob- 
nés  d'olivier.  Le  Pape  leur  ocdonaa  de  fe  cou- 
vrir la  cétc,  8c  de  porter  au  moins  aux  picdi 
des  fandales  de  bois.  On  les  accafa  de  fornn 
lucfcâe  da^icafe.  Le  Pape  In  fit  inteiio- 
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fBt  far  U  doàrine  i  9l  voianc  qâlb  n'enfei- 
jjBoicnc  aocnne  cncur ,  il  approuva  rolemiitl- 
leàaeiic  leur  infitrar  >  &  leiir<ioniia  de  fa  main 
liahic  qo'ikdcfokiic  porter.  Cécoit  uoecunt- 
pc  blaÀciie  avec  no  chaperon  blanc  &  ua 
iànycaa  bran.  Lepeapkles  nomma  Jefuates, 
jjpKc^qa'ib  aroienc  toujours  à  la  bouche'  le 
mile  Tcfiis,  5c  ils  prirent  depuis  larégledc 
Augi^lui.  Jean  Colombin  retournant  à 
tnpc ,  tomba  malade  Se  mourut  en  chemin 
4BBiet.de  Juillet  de  l'an  i  j  67.  On  trouver 
riMim  dans  le  Marmoioge  Romain.  Cette 
_  ition  ayant  (ubfifte  trois  cens  ans  y 
kppdmée  en  166Z  par  le  Pape  Clemenc 

;  Yen  )è  rnérn^  temps  on  fut  obligé  de  faire 
Âç  oouveUe  réforme  dans  le  monaftere  dit 
Jfonc-Caffin.  Cette  célèbre  maîfon ,  fource  de 
J^GMre  de  S.  Benoit ,  étoit  retombée  dans  un 
tin  déplorable.  Elle  étoit  occupée  pat  pluiîeur» 
aunes  déréglés  5  &  les  bàtimcns  avolent'  été 
tttCqnc  ruinés  par  un  tremblement  de  terre, 
le  Pape  Urbain  V  voulut  rétablir  cet  ancien 
nonalrere.  Il  commença  par  fupprimer  l'Evc- 
ché  nu'y  avoic  érigé  Jean  XXII,  croianc  qu'un 
Abbe  étoit  plus  propre  qu'un  Evêque  à  y  ré- 
tablir la  difcipli  ne  monadique.  Enfuite  il  fit 
traTailler  à  la  réparation  des  bàtimens  ,  &  y 
Employa  les  revenus  de  l'Abbaie  ,  tant  ^u  elle 
lemeura  vacante.  Il  y  ra/Tembla  des  moines 
rertueuz  de  divers  autres  monafléres ,  od  il 
Içavolt  qu'il  y  avoit  plus  de  régularité,  &les> 
Itablit  au  Mont-Caffin  pour  y  faire  leur  ré- 
idence  perpétuelle  ,■  après  qu'il  en  eut  chaiTe 
es  mauvais  moines.  I!  ne  falloit  plus  qu'un 
^bbé  capable  de  bien  gouverner  le  monaftere  y 
l*y  (butenir  la  réforxBc^  &  d'y  attirer  de  bous^ 

T  ▼ 


André  de  Faenza.  Le  Pape  le  fiivcni 
gré  fa  r^lîftance,  l'ttablit  ALbë  du  1 
lui  l'an  J}7o. 

XI. 
Quelques  années  après  tnontuc  en 
fameux  Feitarquc ,  qu'il  efl  utile  de  i 
pour  juger  de  quel  poids  doit  éiie  1 
guagc  [oucliani  les  Papes  de  fon  te 
Cour  de  Rome.  Il  naquit  en  Tofcan 
m^iiccment  du  quatorzième  lîécle.  So 
éi<3\:  noble  Florentia^  aia.it  été  chai 
fafHoii ,  atla  a  Avignon  chercher  i 
à  la  fuite  de  la  Cour  de  Rome,  Petn 
di.t  en  droit  à  Montpellier  Se  enfuit 
gUv*.  Mais  il  n'avoir  point  de  goûr  ] 
étude  ,  Si.  ne  s'appliquuic  qu'à  la  1 
Virgile  ,  de  Cicetoa  &dcs  auteurs  <■ 
Jatinicé.  Après  avoir  fait  divers  voi 
obièrvct  les  antiquités  de  chaauc  païi 
lira  dans  une  folitude  agtéable  d'Ii 
il  compofi  la  plupart  de  £cs  ouvr 
plus  connus  fotK  fes  poefies  Italiennes 
rtèsdangereut'es  pour  les  mceurs.  11  a" 


gât^er  Tes  hinidrcfrU  Ce  fit  couronner 
I  Rome  ,  &  cette  ci-'ii.'mot:ie  piofaiic  Ce 
■e  jour  de  Pâc|Qc.  Mais  ce  qui  montre  plus 

peu  de    fens    &   la    légcreié   de    l'on    cf- 

,  c'elt  qu'^  fe  dilata  luLUcnicnt  pour  U3i 
ravagant  iiommé  Nicolas  Laurent,  (jui  Tous 
litre  dcTiibundu  peuple,  fit  révolicrRo- 

cn  IÎ47-  Pétrarque  ^trivic  à  ce  fan.icique, 
™t«nt  de  reftaurateiir  i{;  la  libccrj  Romaï- 
,  5:  le  comparant  auï  Pruius ,  auï  Caniilics, 
i  ce  c]ue  l'ancienne  Rome  avoit  de  plus  il- 
bc.  Il  avoii  la  folie  de  promettre  la  iccom- 
ife  célclle  à  ce  Gdhieax.  Après  cJ.i ,  corn- 
ât les  Proteftans  peuvent-ils  ali.  guc[  Pc- 
rque  comme  un  aureiir  fjiieuï  ,  &  dir«  que 

lettres  font  pleines  de  gravité,  de  ïélc  Se 
doârine  î  Peut-on  faire  valoir  les  Jécla- 
tioos  vagues  de  ce  frivole  auteur  contre  les 
Ks,  pour  direcorame  lui  qu'Avignon  écoit 
lylooe,  &  t'EgUre  la  pToftlcaée  de  l'Afo- 

XII. 

''ers  la  fin  dn  quaioniérae  ficcie  arriva  l'îr-      xxxtr. 
tioo  de  la  feSe  des  Blancs  en  Italie.  Voici    ^'^  àe 
iju'eu  dit  Thicrri  de  Niera  ,  qui  dctncuroii  ''''"'"■ 
Italie  depuis  trente  ans,  3t  qui  avoit  ce 
!laclc  devant  les  yeux;  en  cela  plus  croia- 

que  S.  Antonin  de  Florence ,  qui  n'avoit 
rs  que  dix  ou  douze  ans,  &  que    Plaïînc 

o'ta  parle  que  fur  le  rapport  de  Ton  père. 
o  1J98  quelques  impofteurs  fortis  d'Ecoflë 
reni  en  Iratii;.  Ils  pottoisnt  des  croix  faires 
iriques  fort  artirtcment  arrangées,  d'où  ils 
rimoient  du  fang  qu'ils  y  avoicnt  fait  adroi- 
tenc  entrer.  En  été  ils  faifoicnr  fucr  ces 
ix  avec  de  l'huile  ,  dont  ils  les  fro 
.ans.  Ils  difoicni  que  l'un  d'entre  eui 


de  Péuitcns  dans  les  Provinces  Mi 
de  Fiance.  Ce  n'étoit  pas  feulemeu 
qaî  cmbralToic  cctie  divonon  :  des 
mfine  des  Caidinaui  y  entieient 
toient  comme  le  peuple  de  longue 
blanches ,  alloient  en  procclTion  pea 
jourt  en  chantant  de  nouveaux  cai 
ie  rcÛFoient  enfuitc  chez  eui.  Pc 
voîage  ils  couchoicni  dans  les  é^l 
les  monafléres,  dans  les  cimetières, 
dégât  &  de  l'ordme  pat-tout  oh  ils  s' 
Durant  leurs  pioccllions  &  leurs  Ha 
«ommetroit  de  grands  difordres.  L 
des  pcrfonnes  de  tout  ftie  &  de  to 
caflonna  des  crimes  ,  dont  cette  étt 
fnine  ne  paroiiToit  pas  d'abord  cap 
un  des  principaux  qui  palToit  pour 
aiani  été  mis  a  la  quelVion ,  avoua 
pour  lequel  il  fut  brûlé.  Cette  dé' 
zatre  produilit  au  refte  quelques  bi 
dont  le  plus  Ccnfiblc  fur  la  icconcil. 
grand  nombre  d'ennemis.  Un  de 
tiques  étoit  la  profe  Statut  mater 
que   l'on    attribuait  alors   à    S.  Gr 
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ARTICLE     V  L 

'Slifet  d' /ilUmjgne  ,  de  flongtîe  » 
dt  Pologrti  &  d'E/pagne. 


Lbert  Duc  d'Auitiche   droit  Empeteuf  '■ 

.  au  commcnccmcm  du  quatoriiémc  ^^i~  itrnilrJ 
On  voit  par  une  lettre  que  le  Pape  Boni-  Hffbtii  d< 
VIII  ëcrivic  en  i;;:i  aux  ttois  Ëlcfteunpcpouril 
ifiafticjues,  qu'il  ne  rcgardoit  point  Albert  i"  *■"* 
me  légitime  Empereur.  Albert  Duc  dAu-  ■l'A""'" 
ie,dit  le  Pape,  s'cft  révolte  contre  Adolfe, 
fait  élire  Roi  des  Romains ,  lui  a  fait  la 
re  Se  livté  une  bataille  où  Adolfe  a  éié 
9e  curuite  s'cft  de  nouveau  fait  élire  Roi 
{.omains.  Or  c'eft  à  nous  qu'il  appartient 
roit  d'examiner  celui  qui  ell  élu  Roi  des 
ains  ,  ou  de  le  rejctcci  fi  tious  le  jugeons 
jnc.  C'eft  pourquoi  nous  ordonnons  qu'Al- 
fe  préfente  devant  nous  par  fcs  envoies, 
fe  juftifiet  des  crimes  dont  on  l'accufe  & 
ce  que  nous  lui  piefcrirou!.  Autrement 
diéfcndrons  aux  Ekéteurs  &  à  tous  les 
:s  de  l'E.-npire  ,  de  le  reconnoîttc  pour  Roi 
lomains,  Bc  nous  les  dégagerons  de  leur 
eni  dé  fidélité,  En  confénuence  ie  cet  or- 
les  trois  Elcfteurs  eccléfialHques  fongoîent 
lofef  Albert  ;  mais  ce  Prince  leur  aiant  fait 
guerre  faagUnte ,  ils  s'accommodèrent  avec 

eui  an«  après,  le  Pape  Boniface  VIIl  vou-        n. 
fe  fortifier  conue  k  B-oi  de  îiauct  PlûlJp-  ,i^^  pjj 


■nain  a  écé  transtéri  pi  le  laine  ! 
Grecs  aux  Alleoians  en  la  perfonae  < 

magne  ;  que  le  droit  d'élite  le  Roi  de: 
deftiné  à  être  Empereur  ,  a  été  acco 
S.  Siège  à  certains  Princes  cccléfiaftit 
culîers  ;  Se  que  les  Rois  Se  les  Einj 
ÇDÏvenc  du  S.  Siège  la  puiflance  du  i 
tériel.  Enfuite  Albert  fait  rcrmeni  de 
Pape ,  8c  confirme  toutes  les  promt 
pat  les  Empereurs  Tes  prédécefTeuts 
tant  de  plus  de  défendre  tes  droits  d 
concce  tous  fes  ennemis ,  même  Ro 
pcteuts ,  de  ne  faire  avec  euï  aucun 
&  de  leui  faire  la  guerre  lî  le  Pape 
Cette  claufe  femble  regarder  PhiU\ 
Boniface  VIII  aiani  reçu  cette  patet 
pédjer  fa  bulle  de  confirmation ,  pa 
CQ  vertu  de  fa  pleine  puiffance  ap< 
il  veut  (|uc  tous  les  Sujets  de  l'Eitij 
Cent  à  Albert.  Ce  fut  fous  cet  Eni[ 
commença  à  fe  former  la  RépubIJqu 
fes ,  qui  étant  traités  durement  pa 
ciers  de  ce  Prince ,  firent  entre  eux 
fédération  &   (ecouércnt  le  joug  de 


:.  .  II. 

L«  SHçt  ie  Maicoce  fut  plafican  annéet        ■"• 
vacant.   Henri  Comie  de  Luxembouig  voulant  ^j,;^',^ 
proçaret  cette  plac*  iafportanie  à  Baudouin  Maïucc. 
Coà  ffcrc  <^ui  écudioit  alors  à  Paris  ,  eavoia 
toa  médecin  Dominé  Pjenc  d'Acfarpaft,  foUi- 
cÎECT  cette  affaire  auprès  daPape  ClemcQtVt 
«tuIètDiialorsmalaaeàPoitien.  Le  Pape  n'eut 
point  d'i5»ard  à  Ces  follicicatîons,  It  ixfaCa  l'Ar* 
àui^ithédc  Maienccpoui  Baudoiûa.  Cnen- 
dant  fa  ihaladieëMat  aDemeDC^coafidiraDl&-      • 
ment ,  Fktrc  cjui  éloit  Habile  dans  fon  an  , 
le  naiia  Ci  bien  ciu'il  Je  guérit.  Le  Pape  du 
confcnccmciii  des  Cardinaux ,  loi  donna  a  lui- 
tatme  l'Arclicvè^éclç  Maience,K  Icrcnfols 
avec  les  pcoviGons  Se  le  pallium.  Pierre  étoit 
D^  à  Tifves  ,  Se  avait  la  lépotation  de  îàvaai 
If  pieux  ecclélîafliciiie  :  catalort  la  plupart  dû 
médecins  étoietit  cicrci.  II  fiit  icfu  àMaieoce 
ifK  iiQnneui  par  le  peuple  Se.  le  deigé ,  &  gpu- 
~~  ~      isccneéelifc. 

ic  de  Tïéves  étoit  Diether  di;        JY:^ 

c  l'Empereur  Adolfe.  11  avoit  été  ^|,j'°| ,";, 

(le  rOnfre  des  frères  Prêcheurs  ;  &  le  Pape  Bo-  Ticvei. 
«ifàce  VIII  l'avoit  rois  fur  ce  grand  Si^ge  fans 
éleâtoo  du  Chapitre,  &  reniement  en  haine 
d'Albert  d'Aurticne  ,  auquel  Diethei  fut  tou- 
jours oppofé.  C'étoit  un  homiiie  plus  guerricE 
qu'cccleiia(lique ,  &  dont  la  mauvaife  conduite 
hit  la  fource  de  beaucoup  de  maux  Se  de  fcan- 
^Ics.  Le  Pape  lui  écrivit ,  Se  lui  marqua  qu'il 
étoitplus  touché  des  eiicès  commis  pat  les  l'ié- 
lau  qui  avoient  été  religieux  ,  puifquc  la  vie 
qu'ils  avoient  menée  dans  cet  état,  tes  obligcoit 

S  lus  que  les  autres  à  donner  bon  exemple.  Le 
icceflcut  de  Ehether  fut  Baudouin-dc  Lnxcm- 
boufff ,  que  te  Pape  avoit  refiifé  pour  rArchcvê- 
ché  de  Maience. 
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44?  Art.  Vl.  Ëglifé 

m. 

V.  Pierre  d' Achfpaft  que  le  Pape  en  avoit  pour?^ 

""   VII  fe  joignit  au  nouvel  Archevêque  de  Trcvcs, 
"**'•      pour  engajçer  les  autres  Blcdeurs  à  nommer 
Henri  de  Luxembourg  Roi  des  Romains.  Jeaa 
Villani  dit  que  Philippe-ie-Bel  vouloit  faire 
élire  Charles  de  Valois  fon  frère  ,  pour  reinci- 
tre  J'Empire  entre  les  mains  des  François ,  com- 
me il  étoit  du  temps  de  Charlemagne  y  que  k 
Roi  vouloit  engager  le  Pape  Clément  V  à  l'ai- 
•     der  dans  cette  cntreprife  5  mais  que  le  Pape  aver- 
tit de  fon  dcifein  ,  prefla  fecretement  les  Elec- 
teurs de  le  prévenir  ,  comme  ils  firent  par  It 
crainte  de  tomber  fous  la  domination  des  Fran- 
çois. Henri  VII  fut  couronné  %Aix-la-ChapelIe 
par  l'Archevêque  de  Cologne  le  jour  de  l'Epi- 
phanie 1309.11  voulut  audi  (e  faire  couronaer  à    \ 
Rome  par  le  Pape  ;  &  pour  cet  effet  il  envoÛ 
à  Avignon  des  Prélats  &  des  Seigneurs  gai  prê- 
tèrent au  Pape  en  fon  nom  ferment  de  fidélité.}    \ 
On  tint  l'année  fuivante  1 3 1  o  pluficurs  con- 
VT.  ciles  provinciaux.  On  publia  dans  celui  de  Co- 

nciles en  lognc  des  ftatuts ,  plus  propres  à  faire  connoiric 
magne,  j^s  dcfordrcs  qui  regnoicnt  alors,  qu'à  y  rcmcdici 
efficacement  j  puisqu'on  n'y  emploie  que  des 
cenfurcs  mcprifécs  depuis  fi  long-temps.  On  con- 
damna &  on  caffa  les  Ordonnances  faites  par 
les  laïques  contre  la  liberté  ecclcfiaftiqiie,parti- 
culicrcmcnt  les  défcnfcs  de  donner  des  terres 
&  des  feigneuries  aux  religieux  &  aux  ce- 
cléfiaftiques.  On  condamne  auffi  ceux  qui 
défendoicnt  de  donner  aux  curés  pour  leurs 
fondions  plus  que  ce  qu'ils  avoient  taxé.  Le 
Concile  ordonne  aux  laïques  fous  peine  d'ex- 
communication ,  de  révoquer  tous  ces  reglc- 
mens.  On  fent  bien  que  les  laïques  n'avoient 
fait  ces  rcglcmens ,  qu'à  caufe  de  l'avidité  des 


cléfiaftiques  à  faire  valoir  leurs  droits  ,  &  à 

endre  leurs  acquifttions.  Les  eccléfiadiques 

:toient  attiré  le  mépris  &  la  haine  des  laïques , 

fqu'au  point  qu'ils  étoient  fouvent  frappés  , 

aprifonnés  ou  mis  à  mort.Ceft  ce  qui  engagea 

Concile  de  Cologne  à  rcnouvcllcr  une  Or- 

Huiance  faite  quarante  ans  auparavant ,  à  1  oc- 

kiîon  de  pereils  excès ,  6c  qui  avoit  été  fort  mal 

Jttdée.  D'autres  canons  de  ce  Concile  font  voir 

|«*cllc  étoit  alors  la  corruption  du  Clergé.  Un 

^ncilc  de  SaKbourg  tenu  la  même  année  1310 

iKxiéra  la  rigueurdes  décrets  précédons  contre 

«dc(brdres  du  clergé  5  ce  qui  fait  juger  que 

es  décrets  étoient  mal  obfcrvés. 

Henri  de  Luxembourg  pafTa  en  Italie  vers  \t        VH. 

a  de  cette  même  année  13 10,  pour  fe  faire     ^f",^  ^* 

V  «  Tt  ^    •  '  j«       ca  Italie. 

luronner  a  Rome.  Il  etoit  accompagne  d  une 

ande  armée  ,  &  promettoit  de  rétablir  la  paix 

ns  tout  le  pais  ,  &  de  réunir  les  partis  des 

lelfes  &  des  Gibelins.  Le  Pape  avoit  écrit  ei» 

faveur  à  tous  les  peuples  d'Italie  ^  mais  la 
ffence  d'Henri  ne  nt  qu'augmenter  les  trou- 
:s  en  encourageant  les  Gibelins  &  donnant 
la  jaloufie  aux  Guelphcs ,  &  il  fut  obligé 

livrer  des  combats  &  d'affieger  des  places.  Il 
:ut  la  couronne  de  fer  à  Milan  ,  de  la  main 
l'Archevêque  le  fixiéme  de  Janvier  13 11  ,  & 
paffa  le  refte  de  l'année  en  Lombardic ,  à 
u(c  des  différentes  révoltes  qui  furvinrent. 
:  Pape  avoit  promis  d'aller  à  Rome  lui  don- 
:r  de  fa  main  la  Couronne  Impériale  j  mais 
en  donna  enfuite  la  commiflîon  à  cinq  Car- 
naux ,  dont  trois  étoient  Evêques  &  deux  dia-« 
2S. Henri  arriva  à  Rome  le  dernier  d' Avil  1 311, 

y  trouva  le  frcrc  de  Robert  Roi  de  Naples  , 
!i  foutenu  par  la  faâiiondcsUrfins ,  s'oppofa 
'on  couronnement.  Henri  ne  laiffa  pas  d'c^^r- 


■  .■  ^' 
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*        tier  daos  la  ville  s  maisjpoat  poav<4F  ^Skxï 
Pienc  »  il  im<>blig{  de  combactEC  k$  noopti 
Naples  dans  Rome  même.  Le  coaJbsit  tàt  Q 
danc  :  les  Allemaos  y  (ucenc  baitns  »-  ft  il 

liqre. 

Le  Roi  Henri  Toiant  qu'il  ne  pouvoir 
£Uie  couionner  à  S.  Picne ,  cboific  S.  /ea^^ 
Latiao.Les  Cardioaoi  s'y  oppoGucac» 
*  ^oe  fiiivant  la  coacume  é  les.  tennes  de' 
çommïfûotky  cette  cérémonie  dévoie  jette 
à  S,  Pierre  ;  mais  ils  y  fiirent  forcés  par  le  [ 
'    ^  pie  ,  qui  &  révolta  ea  voiaiit  que  ta  ville 
Rome  (è  déânifoic  par  cette  guerre  intérlei 
JLes  Cardinaux  reçurent  enfoite.  une  -letm. 
Pape  y  qui  les  chargeoit  d'ordonner  une  trerc: 
'  -         l'Empereur  6t  an  Roi  Robert.  L*£mpcreoc  ^ 

ililu  les  plus  habiles  Juri(confultes  de  RoBÇ^] 
/  qui  répondirent  :  Notis  ne  trouvons  ni  daflii;-^' 

Droit  canonique  ,  ni  dans  le  Droit  dinXf, 
que  le  Pape  puifle  ordonner  cette  treve^ 
L'Empereur  n'eft  que  protecteur  dç  l'Eglife 
&  ne  tient  rien  d'elle.  S'il  fe  foumertoit  an 
Pape  ,  comme  vaffal  de  l'Eglife ,  il  violcroit 
le  ferment  qu'il  a  fait  de  confcrver  les  doits  <k 
l'Empire.  Keiiri  fui  vit  ce  confcil ,  &  fit  une 
proteftation  publique  pardcvant  plufieurs  Ta- 
bellions ou  Notaires ,  que  ni  lui  ni  fes  prédé-. 
ccfTeurs  n'a  voient  jamais  fait  ferment  de  fidé- 
lité à  perfonne.  Le  Pape  fut  très  mécontent 
dç  ce  procédé. 
VIII.  L'Empereur  fortit  de  Rome  après  fon  conroo- 

[orc  de     nemcnt ,  &  s'arrêta  en  Tofcane  pour  s'oppofci 
ipcrcur.     ^^  p^j.jl  jçg  Guelfes  ligués  contre  lui ,  &  fout^ 
nus  par  Robert  Roi  de  Naples.  Il  donna  même 
le  vingt-cinquième  d'Avril  i?i}  une  fentencc 
contre  ce  Prince,par  laquelle  il  le  déclare  criaû-. 
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Dcl  de  Idze  Majefté ,  &  comme  tel  le  prive  de 

Boas  fes  Etats  &  le  coadaffnoe  à  perdre  la  tétc. 

Le  quinzième  d*Aoiit  Aiivanc ,  fête  de  rAiTonip* 

don  de  la  Vierge  ,  TEmpereur  fe  trouvant  à 

Bonconvento  près  de  Sienne  y  communia  de  la 

main  d'un  Frère  Prêcheur  :  audî-tôt  après  il 

toml>a  malade  &  mourut  au  nicme  lieu  le  vingt- 

ônquiégie  du  même  mois.  On  prétendit  que 

k  religieux  qui  l'avoit  communie  ,  avoir  mifs 

An  poifbn  dans  le  vin  de  Tablution  qu'il  lui 

tvoit.  donné  après  la  communion  \  mais  les  me- 

dedns  dirent  aux  Pape  qu'il  n'étoit  point  mqrt 

depoifon. 

Apres  la  mort  de  l'Empereur  Henri ,  le  Pape 
CIcment  V  publia  deux  Conflitutions  contre  (a 
ttemoirc.  La  première  ,  au  fujet  de  la  protefla- 
tbo  que  l'Empereur  avoir  faite  de  n'être  fou- 
illis à  perfonne  par  ferment  de  fidélité.  Par  la 
ficonde  Conditution  le  Pape  déclare  nuilc  la 
fentence  prononcée  par  l'Empereur  contre  Ro« 
bert  Roi  de  Naples.  En  vertu  du   droit  que 
c  Papcprécendoic  avoir  de  gouverner  l'Empire 
ïendant  qu'il  ccoit  vacant  ,  il  en  fît  le  Roi 
Robert  vicaire  en  Italie  quant  au  temporel  tant 
]u  il  piairoit  au  Saint  Sicgc. 

IV. 
L'Empire  aiant  été  vacant  pen.lant  prcs  de         tk. 
quatorze  mois,  les  Elcdrcurs  s'allcmblercnt à    Doullcclc 
•""rancfort  au   jour  marque    le    dix-ncuviémc  V?'^    ^^^"' 
i'Odlobrc  1514.  Cinq  Eledcurs  ,  après  avoir      '"***  ^' 
attendu  inutilement  les  deux  autres  ,  l'Arche- 
vêque de  Cologne   &  Rodolphe  Comte  Pala- 
rin  du  Rhin  .  élurent  Louis  Duc  de    Bavière 
Tcre  de   Rodolfe.  Il  confentit  à  fon  cleclion  , 
t  fut  mené  p.ir  les  Ele<fleurs  à  l'é^lile  de  S. 
îarîhelemi  ,  où  ils  le  mirent  fur  Taïuel  avec  les 
içrcmonies  ordinaires  ,  chantèrent  le  T^  Dium 


4$i  -kd.'Vl.SgSji      ' 

ac  pablietenc  rëlcétion.  Gepenâanc  kl  ifnAi 
très  Eledcois  abfens  él  Attnc  Fridecic  Doc  ti 
triche,  fils  de  TEmpercdr  Albert»  qui  fi» 
tonné  à  Bonn  wu  rAtcbcvéqnc/de  C  ' 
mais  Lottis  de  Bavière  Icfiità  Aiz-la-4 
jtar  i*Aichevé^ne  de  Maie&ce  ^  8t  cette* 
cleâîon  caa(a  enfaitc  de  ^nds  tnmbles' 
ÏEMCc  8c  dans  l'Empice.  • 

^*  Loois  de  Bavière  gagna  cdncte  Frïdetk  i 

SSi/'^  fiingUnte  bataille  l'an  i  j  ii.  Fridéric  fbt  - 
I  de' Ba-  ^  i^cnonça  à  (es  prétentions  for  l'Enipixe 
Obtenir  la  liberté.  Le  Pape  Jean  XXII  ( 
au  mois  d'Odobre  1358  contre  Louis  de 
té  une  monition ,  fie  iaqaellê  il  loi  enjo 
ions  peine  d*exconimanicatiOft  mfb  faao  < 
fer  de  g(mvemer>r£mpiriB ,  À  aâèndôît  \\ 
forte  de  perfbnnes  de  lai  obéir^-dégagèant  dai 
ment  de  fidélité  tous  cens  ooi  le  loi  avoienej 
té.Loais  dans  une  aflèmblee  tenue  àMi  ^ 

au  mois  de  Décembre  fuivant ,  fit  (es  protc&" 
tions  contre  cette  monition  du  Pape ,  &  en  ap-! 
pella  à  un  Concile  générai.  Il  foutint  en  méoie^ 
temps  fon  droit  par  les  armes  ,  ce  qni  d/ter^ 
mina  le  Pape  à  rendre  contre  lui  fa  fcntçncc  dé- 
finitive, dans  laquelle  il  déclare  qu'il  le  prive 
de  tout  le  droit  qu'il  pouvoir  avoir  à  l'Empire^  . 
&  lui  défend  de  prendre  déformais  le  titre  de 
Koi  des  Romains.  La  bulle  fut  envoiée  à  too^ 
les  Princes  Chrétiens  :  elle  eft  du  mois  de  Juil- 
let 1 4Z4. 
XI.  L'Empereur  Louis  bien  loin  de  s'y  (bumettrej 

i*"dc"B^!  ""^  au  mois  d'Oétobre  fuivant  une  grande  aC 
c  contre  Semblée  oii  il  parla  aiufi  :  Nous  difbns  que  Jean 
apc,  qui  (ê  dit  Pape  vingt-deuxième  du  nom ,  eft 

ennemi  de  la  paix  ,  &  ne  travaille  qu'à  exci- 
ter des  divisons  ,  non  -  feulement  en  Italie, 
mais  encore  en  Allemagne.  Il  ofe  avances  qae 
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ftnd  ks  Rob  JtfesPdnceti&iiUen  fontdi* 
%s ,  c'eft  aloiB  jqde  le  P^pe  cft  Yraimeot  Pa- 
Bccnipz  decoiitIeiiicKide«&qa*lifiiltcooc 
qa*ti  Tsot.  Ccft  -ce  qui  fidc  que  voiant  mal» 
lier  les  jcaencten  Allemagne  à  Toccaficm 
i  deuz-cTcâioiis  »  ^  n  a  jamais  envoie  oof 
oe  ni  on  Nonce  pour  tonédier  àcetmaux^ 
(ùqu'il  eftt  dans  le  pais  plafieurs  colleâeatf 
or  exiger  de  raignc>  &  qa*il  eue  pu  leur 
oser  cette  commubm  (ans  qui!  lui  en  cou* 
I  tien.  Il  condamne  comme  hérétiques  pla^ 
«n  bons  Catholiques ,  uniquement  parce 
lUs  (ont  fidèles  à  ifimpire  ,'.  uns  en  tendre 
une  ni&n.  Il  confiSre  les  £vécbés  Se  les 
lèws  à  des  fiijets  entièrement  indignes.  Il 
os  naite  de  fiuiteurs  d'hérétiques ,  parce  que 
os  favori(bns  nos  Taflauz  que  nous  aiRons 
é  jde  protéger,  &  qu'il  s*cfiorce  d'opprimer 
Inie  par  la  voie  des  armes  y  &  éloieaée  de 
prit  du  Sacerdoce.  C*e(t  une  régie,  que 
leâjon  eft  régulière  «  quand  un  Empereur 
élu  par  la  plus  grande  partie  des  Eleveurs» 
nous  ravons  été  par  les  deux  ticris ,  au  lieu 
tiné ,  Se  au  jour  marqué.  Ce  méchant  néan* 
ins  attaque  notre  éleâion  ,  oii  toutes  les 
les  ont  été  obrervées.  Il  foutientque  TEm* 
t  eft  encore  vacant,  &  que  le  gouverne-» 
nt  lui  en  appartient  pendant  la  vacance ,  ce 
;  eft  très-faux. 

BnCuice  l'Empereur  Louis  s*étcnd  furle^di- 
ions  6c  les  guerres  qu'il  y  avoit  entre  les  viU 
:  de  Lombardie ,  &  en  rejette  la  faute  fur  le 
pe.  U  relevé  fa  viâroirc  fur  Frideric  d'Autri- 
! ,  comme  une  preuve  de  fa  jaftice  de  fa  cau(e 
ir  laquelle  Dieu  s'eft  déclaré  :  il  in(îfte  fur 
défauts  de  l'élei^ion  de  ce  Prince  ;  &  fê  plaint 
:  Ip  Pape  a  fomparë  leur  diyi^on  >  au- lieu  d^ 


N^"'»'»  fin  de  iVHTreRoidTFrâHcêpïIli 
B«iotc  xii*ec  '""  ^^  '^  nouveau  Pape  Benoît  X 
l'impeceui.  mandes  qui  riipoUTant^enc ,  &  lui  I 
dic  la  icfolution  de  fe  lier  avec 
Louis  de  Bavicte.  Ce  Prince  raiam 
les  amie  qu'il  cnireccnoit  loujouis 
Rome ,  envoia  auilî-tôt  an  Pape  Se 
nauz  des  AmbalTadeurs  avec  des  l 
founiifes.  Le  Pape  de  Ton  côté  écrivi 
d'Autriciie  alliés  de  Louis ,  qu'il  i 
Fiince  avec  plairii ,  s'il  vouioit  rcDi 
fùa  de  rËzlife.  Ces  différentes  Icta 
mois  d'Avril  !})(•  Les  Ambalfadeu 
pctcur  atcivéïcni  a  Avignon  le  vînj 
de  ce  dénie  mois ,  Bt  ils  en  partirent 
ne  de  Juillet ,  portant  à  leur  Malin 
lions  que  le  Pape  demaadoit  pour  I 
dément.  Ils  rcvintentl'anntt  Cum 
avA  une  procuration  de  l'EmpcrcUT 
BCr  en  fon  nom  une  entière  fatîs&él 
pe.  La  réponfe  de  Benoît  fut,  qu'il 
icToit  avec  les  Cardinaux  ,  &  que  < 
étoii  difficile.  Un  auteur  du  temps 


Dant  à  k  Tacaocede  l'Empire  les  délbr* 
ieritalic ,  8c  k  perte  de  fArmenie  ft  de 
Rc-Sautc  II  condvt  en  promettant  da 
t  TaUblation  à  Lqois,  &  cm  efperoit  qu'il 
neroit  le  tendeittain.  Mais  le  Roi  de  Fran- 
le  Roi  deNapies  ayoient  gagné  prcfque 
»  Caidinaox.  Ils  avoient  envolé  chacun 
archevêques  «  deux  Evéquesft  deux  Com* 
>ur  s'oppofer  à  cette  réconciliation  du 
ivec  r£mpereur.  Ils  (butenoient qu'il  n*é- 
ts  raifonnabie  de  préférer  un  fi  grand 
àtqne  à  leurs  maîtres  qui  étoient  tres-fi- 
à  1  £gU(è ,  ac  ils  ajoutolent  que  le  Pape 
t  prendre  garde  de  paflèr  pour  fiiuteur  d*hé- 
ics..Que  veulent  donc  vos  Maîtres,  reprit 
>ç  f  au*il  n'y  ait  iK>int  d'Empire  ?  Us  ré- 
tent  nérement  :  Saint  Père,  ne  faites  point 
nos  Maîtres  &  à  nous  ce  que  nous  nedi-^ 
as  :  Nous  ne  parlons  pas  contre  l'Empire» 
contre  k  perlonne  de  Louis  qui  eft  con- 
L  Us  ajoutèrent  qu'il  avoit  fait  beaucoup 
ta  i'Eglife.  A\i  contraire,  reprit  lePapo^ 
ous  (  enparlant  de  Ton prédéce0eur  )  qui 

avons  fait  beaucoup.  Il  ferolt  venu  avec 
on  à  la  main  aux  pieds  de  notre  prédéceC- 
sll  avoit  voala  le  recevoir  5  &  ce  Prince 
ri  comme  il  a  fiait,  que  parce  qu'il  a  été 
;.  Quoique  le  Pape  aUurât  qu'il  tireroicdc 

de  meilleures  conditions  pour  les  deux 
,  qu&  s'ils  1&  tenoient  dans  une  tour ,  il  ne 
en  gagner ,  parce  que  le  Roiv  de  France 

izïG.  dans  tous  Tes  Etats  les  revenus  des 
naux.  Ainfi  les  AmbafTadeurs  de  l'Empe- 
cn  retournèrent  fans  rien  faire. 
:n  envoia  d'autres  la  même  année  i$^6  : 
ces  nouvelles  infiances  de  la  part  de  Louis 
obtenir  du  Pape  fon  abfolution  ,  furent 


Louis ,  afin  de  faire  ccflér  les  troul 
fordcct  qui  défol oient  l'Empiie.  Le 

faa  beaucoup  de  boncé  aux  £nv( 
it  à  PofciUe  prcfque  en  pleurant  : 
àlCpoCé  pour  vom  Piince  ;  mais  le 
ce  m'a  écrii ,  qae  d  je  t'abfous  fa 
fentcmcnt,  il  mettaitciaplusmal, 
d^fTeun  n'ont  traité  Boniface.  T 
les  difpolîcions  réelles  du  Pape  i  n: 
tique  lui  fit  tenir  un  autre  langage 
^  ponfcsqHi  dévoient  éire  rendues; 

^jl  L'Empereur  Louis  fâchant  la  di 

Décret  de  éioicnc  les  Elcflcurs  de  fou  tenir  i 
l^mpcccui.  &  de  défendre  les  droits  de  l'Em 
potivaot  plus  riea  efpérer  du  côté  c 
voqna  une  Dierie  à  Ftancfort ,  Se 
Décret  du  huitième  d'Août  13)8, 
ODlles  les  procédures  faites  contre 
XXII  ;  foutcnant  que  le  Pape  ne  pc 
de  femblable  contre  i'£mpeteur,pa 
jiuilHiâioDS  font  d'un  ordre  difféi 
cret  cft  taifonaé ,  8c  l'on  y  coin 
cette  propolîiion  :  La  puiiTancc  Im| 
du  Pape ,  qui  a  la  plénitude  de  pi 
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][  repond  t]ue  le  Concile  général  «Il 
au  Pape,  &  le  ptouve  par  plulitjti 
de  Giatlen  Se  de  la  Glo(e  :  cai  on  ii'J- 
bnplus  loin.  ' 

îciK  Albert  de  Stiafbourg  fut  envoie 
Evèquc  à  Avignon  ,  poricr  au  l'ape 
i  de  ce  Déctci  de  l'Empereur  Si  de  la 
1  des  Princes  de  l'Empire ,  pour  en 
;  les  droits.  C'eft  Albert  lui-mdmc 
me  ce  fait  dans  fa  chronique,  Bc  il 
,c  Pape  me  parla  dutcmeni  du  Piince, 
te  de  rEmpercor  Louis  ;  &  je  lui  ri- 
"c  que  vous  avez  dit  en  fa  faveur  t'a 
s  gloiiL'ui,  que  fi  vous  lui  aviez don- 
niilic  marcs  d'aigcni.  Alors  le  Pape 
rire ,  &  dit  ;  O ,  il  veut  donc  me  ten- 
aJ  pour  le  bien.  Cet  éclat  de  riie  fai- 
que  quand  le  Pape  parloii  durement 
lereur ,  c'étoit  par  politique  ,  &  que 
lensnc  s'aecordoient  pas  avec  fes  pa- 

méme  temps  ,  louis  de  Bavière  arrë-        Xiv. 
avement  violent  des  peuples ,  qui  s'é-     ^'0'="™» 

en  Allemagne  contre  les  Juif^.ltavoit  ]„[fs"jn'A! 
:é  en  Autriche,  Se  voici  quelle  en  fiit  icmagne. 
1.  Dans  une  ville  du  Dîocèfe  de  PalTau, 
le  aouva  devant  la  maifon  d'un  Juif 
.c  enfanglantéc  dans  la  me  fous  de  la 
ïpcupleciut  quecetcelioftle  itoitcoD' 
ic  la  fit  lever  par  le  Curé  àà  lieu  Se 
IDS  r.églife  ,  .où  l'on  l'afTembla  pour 
■j.fuppofanr.qiie  Icfangcn  avoit  coulé 
;dc ,  des  coups,  que  le  Juif  lui  avoir 
>ans  autre  eiaraea ,  ni  procédure  juri- 
es  Chrétiens  fe  jetcérent  fur  les  Juife  Se 
,it  un  praud  nombre  :  mais  les  petfon- 
.usraeesiugQÏcntqucc'écoitplntôtpouC' 


Tence  de  (icrfonnes  dignes  de  foi , 
ciifah|;Lantt:  cette  hoirie ,  afin  d'aoi 
pic  contre  k;  Juifs.  L'iiofiie  fut  ado 
tcnis,  comme  vcant  le  corps  dé  Nott 
mats  peu  de  tems  après  elle  Ce  trot 
de  vers.  Un  aurrc  cleic  en  tnh  à  la 
fcmblable ,  c'efl-à-dirc  ,  enfângUs 
confacrce,  qui  lai  honorée  comme 
le.  Cette  erreur  daroic  encore ,  lo 
Duc  d'Autriche  écrivir  au  Pape 
une  lettre ,  où  apiès  avoir  rapport 
il  demandoit  coinmcut  il  dcvoic  fe 
Le  Pape  répondit  :  Ces  faits  mëi 
examinés  avec  attention.  Nous  cha 
vequc  de  FalTaii  de  s'informer  eia 
loittes  les  circonl^ccs  de  cette  ai 
Haut  avec  lui  des  pct&nnes  prudei 
tucufes  ;  en.  tmmor  emploiant  tou! 

Etopres  à  décoovrir  la  vérité.  Apn 
»  Juifs  fe  trouvent  coupables  ,  il 
comme  ils  méritent }  s'iû  (ont  in 
exercera  ta  févéricé  Jet  canons  coi 
teurs  de  l'impollurc.  Cette  lettre  el] 


^^Oukffll  le  dief  4t  icHc 
•ti8£  bientôt  apn-s  les 
'''Varuisnr. 

^    _  ■ipinc  aulli  fa- 

*-  -^  Sp"  «fté  Ton 


X' 


j  picndrc  le  titre  de  Roi , 
^  toute  autre  dignité  ,  &  <ie 

.iHc  i'e  foumcitrc  à  nos  otdrei. 
te  bulle  à  TOUS  les  Archevêques  , 
Ht  d'en  envoler  des  copies  à  leurt 
lËn  qu'elle  fût  publiée  dansiou- 
;.  Louis  pendant  les  trois  mois 
la  bulle  luidoniioir  ,  fie  tous  Ces 
jpaifcr  le  Pape.  Il  lui  envoia  plu- 
s  Agcns  aufli  bien  qu'au  Roi  de 
i  il  ccoioii  que  le  Pape  nepon- 
ilcr.  Mais  cette  négociation  n'eue 
Se  ics  trois  mois  étant  cipirés  , 
,  un  Confiftoire  déclara  Louiî  de 
umace.    Alors  ce  Prince   écrivit 

de  France:  Si  le  Papeiàiequel- 
c  tontre  moi ,  je  m'en  prendrai 
conléquencc  Philippe  de  Valois 
ape  de  ne  pôînc  paflêr  outre,  8c 
ïrda  un  furlis.  Louis  de  Bavière 
\tnbaffadeurs  au  Pape  &  au  Roi 
pour  fcavoic  ce  qui  empêchojt  fa 
n  ,  puifqu'il  éioit  prêt  à  faite  tout 
peluiordonneroii.  LeRoi  Philio- 
idii  :  Lt  Pape  dit  que  voas,  ne  ae- 
■f/iHf  »Rei  feumbleméiit/ici  Aro- 
V  ij 
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baffadeuts  de  l'Empereur  demandmniuniM 
d^le  de  procuration  dont  le  Pape  fûnoDiaf 
&  on  leur  en  doona  un  lï  duc  fc  lî  liotiKSI 
(ju'ils  ne  crnîoicntpas  que  Louis  dûts'c 
.vir ,  quand  même  il  eue  été  ptifonniet,  Ci 
doDDoic  pouvoir  à  foo  oncle  Humbut  wj 
j>liin  de  Viennois  ,&  à  tiois  autres pcrfoffl' 
d'avoucE  qu'il  avojt  été  attaclic  à  r— " 
héréfies  qui  lui  étoient  acniWes , 
ter  à  l'Empire  ,  de  ne  le  tepcendrcquccoi»'"' 
une  grâce  que  le  l'ape  lui  accotdolt ,  S:  *' 
utettie,  lui,  l'es  eof^n^  I  ^  biens, àl^ 
poUiion  du  Pape. 

L'Êinpetcur  fcella  cette  étrange  pioCM»-* 
&  juta  en  piéfence  d'un  Notaire  covo  • 
le.  Pape ,  qu'il  l'obCcrveroic ,  Se  ne  laiir-" 
Toit  point.  Plus  ce  Ptince  s'abailloiiS: 
lifloit,  plus  le  Pape  Se  les  Cardiium 
notent  fiers,  lis  éioient  futptis  de  la  d»^ 
de  l'Empereur  ,  .ii.  en  concluoient  qu'UEO 
qu'il  fiit  mal  dans  fes  atïaites.  Lcsquatrc^ 
balTadeurs  le  préfc^irerenc  devant  le  Pif} 
cotifilïoirc  public  k  fciziéme  de  Janvier  i 
Ec  firent  le  fermcat  conforntémcnt  à  lap^* 
xation;  Si.  ils  le  preirereuccnfuitedeleui'' 
nci  les  articles  de  U  péniteoce  qu'il  imp< 
à  Louis.  Mais  ^"  Ucu  de  ces  articles  le 
en  donna  qui  re'sra^doj,C[it  l'éiac  de  l'Emi' 
K  non  la  pctfonyç  de  l'Empereur.  Ce  I* 
en  envoie  copje  ^ujc  Elcdeurs  ,  aux  gi* 
villes,  &  àtoUBlesPrinccsd'AlJeiiiagne.LJ 
.une  piété  fur  ce  fujet ,  où  l'on  jugea  loif 
ne  voix ,  que  ces  atti>:les  envoies  par  1^ 
tendoienc  à  la  dcllruélian  de  l'Empire  ' 
/atloit  prendre  des  mojens  pour  s'oppolC- 
_pareijles  cncreprîfes.  Clément  VI  aian''- 
^éf fiufes de^ Princes  .^e  l'Ënifire  à.^ a^ 
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fat  indigné,  fttCNute  tonte  fa  ctMxccon^ 

I^qH  qu'il  en  tcgudoit  comme  \t  prâs- 
|àl  auteur.  Il  prie  contit  loi  des  mefares  tVtc 
1  ^Piioces  -àt  Ift  maifonde  Lnzemboarg ,  Jeta 
^deBohcme»  Charles  Doc  de  Moravie  (ba 
|i)ftleor  oncle' Baodonin  Archevtqae  dr 
'^r  &;  OA  en-  tIc  Tefièt  deaz  ans  après* 
i  VI. 

;«i  f  )4^  an  imiis  d'Avril ,  arment  VI  dé-       XVI. 
"  fAidie^tbae  de  Maience  Henri  BuTman  ,  ^^  f ^^^^^ 
?qoil  étoît  attaché  à  rEœpèfCttt  Louis  de  ******«• 
'^  >  &  poarvac  de  cette  grande  dignité 
^  fils  da  Comte  de  Naflau  doie&  de  l*é« 
'  Métropolitaine,  c(péraQtqae par fencré* 
^  fis  richeifes ,  il  abbattroic  le  pani  de 
^^*  Celui-ci  mépri£a  la  fentepce  du  Pape , 
-  ïtprda  tonjonn  comme  Archevêque ,  ce 
P^oibifit  dans  le  Dlocife  de  Maience  un 
'^^  qui  dura  huit  ans ,  }ufqù*à  la  more 
|^>^1*  Il  fe  donna  méine  un  Coadjutcur , 
^^oit  un  Chanoine  (çavant  &  prudent , 

^  tira  de  grands  fecours  pour  (e  foutcnir  ' 
^  Gerlac.  Chacun  des  contendans  cxer- 
^J^Utc  rautorité  fpiritucllc  &  temporelle 

*cs  lieux  dont  il  étoit  le  maître.  Ils  s*ex- 
^^tiioicnt  réciproquement.  C'étoit  une 
^^  ouverte ,  &  les  pillages  &  les  incendies 
^içnt  tout  le  Diocèfe.  L'Eglife  de  Maien^ 

pat  réparer  en  un  fîécle  les  pertes  qu'elle 
^*^  ces  huit  années.  Tel  fut  le  fruit  de 
^prife  du  Pape. 

:   même  année ,  Clément  VI  termina  les       xvn. 
■dures  commencées  depuis  fi  long  -  temps  jP'^^'^.p  ^ 
^  Louis  de  Bavière ,  par  une  grande  bul-  ^^^  \^ 
^*il  publia  le  Jeudi-Saint  treizième  d'A«  jg  Bavière. 
Jll  y  défend  à  qui  que  ce  foit  de  lui  obéir , 
^rvcr  les  traicés  faics  avec  lui ,  de  k  re« 
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ccvoIt  cliei  cui  ,  U  de  demeuric  CR  (à  ( 
nuiiiiOQ  -,  eiifîii  il  le  charge  de  mal^iliâ 
Il  oidonne  eiifuice  aui  El^Oeurt  de  pii» 
à  l'éleâion  d'ui)  Roi  des  Romains  :  aum 
qnc  le  faint  Siège  y  poutvoita  ,  comme 
donné  le  droic  £c  le  pouvoir  aus  £!eâ 
Ccpei)4an[  le  Roi  de  Bohcmc  8c  fon  £ls( 
les  écâient  à  Avignon  ,  od  ils  négocioifn 
le  Pape  U  piomotion  de  Charles  à  l'En 
les  Cacdinam  le  irouverenc  divifi^  fur 
'  affaire  en  deux  i'aftions  i  U  Ton  s  echatifi 
Icmetic  de  pan  &  d'aurie,  cjue  les  deuii 
cjui  éioient  bien  armés ,  en  Ii;roicrt  vcni 
m«ins  devant  le  Pape  &  en  |>lciD  cooUf) 
£  on  Dc  s'éteit  pas  tilis  Eiitte  deiu.  Lcnn 
tiraos  &  letns  domïfliques  coururent  au 
mes  :  mais  le  Pape  vint  a  bouc  d'art^ 
mouvenicns  &  At  réu>nciliei  les  deux  C 
naux  ,  dit.moScs  en  apparence. 
.(^haitçt  de  Luxembourg  fit  le  rinj^c  di 
l'iv  d'Avril  dans  la  rhaïuSre  du  Pai>c  l-u  pr( 
■.  lie  Cmue  CarJiiiiuï,  une  prom[?ire  tclI 
""■■•  L  Pape  ia  diliioiCi  &  le  Roi  de  ll.diciv 
prouva  &  confiima  la  pcemclTc  de  l'on  i 
couféi^iiencs  le  Pape  écrivit  à  trois  Eleâ 
qu'il  )ugeoit  Charles  de  Luxemboutg  di| 
r£mpite.  Il  fut  élu  l'onijéme  de  Juillet 
qiême  année  1 34a  ,  dans  une  Diète  où  t( 
Eleâeurs  lurent  appelles,  mais  où  il  1 
irouva  que  cinq.  Il  fut  nommé  Charles 
le  vinfîC-cinquiémedc  Novembre  il  fc  1 
lonnet  à  Bonn  ,  parce  qu'on  iie  voulut 
recevoir  à  Aix-la-Chapelle.  Qiieltiues  joi 
piiravanE,,  le  Pape  avoit  confirme  Ion  él 
par  tiue  balle  où  il  dit  d'abord ,  que  I 
douni  an  Pape  la  pleine  puilfance  de  l'I 
-célcftc  &  cttrçltie.  L'année  iulvaace ,  n 


ITinpcrcuT  Louis  de  Bivi^re,  CoaHD4fl  «fineit 
ton  Wchalle,  il  Teuit  dcMudiiiklnifià-'Adr- 
liémc  d'Oilobte  ,  forr  gai  de  ce  qu'il  hii  ëtOi^ 
R^  un  tils.  Pourfiiivani  un  oiiH,iI  fiit  tout 
6'un  coup  frappé  d'apoplexie  ,  nnba-  de  chCr 
V»l ,  K  mourut  fubitement ,  aîa«  érf  ircnte- 
-Uob  ans  Roi  des  Romains,  £c  dix-neUf  *bs  Ent- 
pcrcur.  Quoi<]u'il  n'eût  poini  ité  tbCom  dct 
CKomniu  m  calions  prononcL^s  AHiitC  hil  pK 
les  Papes,  ii  ne  tailla  pas  dette  tateniiâmJM 
paroi(tcdeNorre-E>amedcMuoie  arec  frianoe 
(èémonie  comme  Empereur,  par  Ici  foins  4c 
Ton  gis  Louis  Matijuis  de  Brandcboarc. 

Cetre  mort  applanic  la  pIûpaET  et»  dt.lSdtlt^ 
^  empêchoient  Charles  de  Lutemboorgtf^ïij 
itcon nu  Empereur,  Mais  il  en  rrftoituni;  gran- 
de ,  qui  regardoit  la  forme  (ftbfolutibn  ddf 
ccnfurcs  enceuiues  par  ccuï  qirf  tToieut  KHi* 
jours  été  atrachiis  à  Louis  de  EriWre.  Le  Ptfk 
enrôla, an  mois 'A  P^Cembre  i}48  tinefôrnm- 
Jc  iTabjatatioa  qtii  parut  trnp  dure  ;  &  Tob 
confcilla  mJme  à  l'EmpereurjCjut  Te  trouvoic 
■lors  i  Bafle,  de  ne  la  point  montrer  &  d'en 
^mander  une  autre  an  Pape.  Mais  comme  il 
y  avoic  tQur  lieu  de  craindre  que  la  ville  de 
Balle  oc  Touliït  point  faire  ferment  à  Charles  , 
qn'aaparavant on  n'eût  levé  l'interdit ,  il  ialïvt 
produire  ta  formule  eovoiéc  pai  le  Pape.  Le 
Boat^Tneftre  l'siant  vue  ,  dît  en  préfcnce  de 
VEmpereur  à  l'Evéquc  de  Bambcro  chargé  par 
k  Pape  de  donner  l'abfolu  tion  :  Saches  que  notis 
ne  TOuIons  ni  ayouct  ni  croire  que  le  défunt 
Empereur  Louis  ait  iamaiséichérérîque.Nous 
regarderons  comme  Empereur  celui  que  la  plirs 
gtatide  partie  dts  Eleftcurs  nous  aura  donné', 
quand  il  ne  demandcioit  jahiais  au  Pape  ft 
ionfiimacioQ  -,  &  nous  ne  donnerons  jamais  at- 
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tcincc  aux  droits  4e  l'Empire  :  mais  fi  le 
vous  a  donné  pouvoir  de  Eemettte  nos  pé 
nous  !e  voulons  bien.  Après  cetto  détljrïi 
le  même  Bourgmeftre  y  du  confeutemcnt  _ 
peuple ,  &  uu  autre  chevalier  firtriic  le  feriMiH 
conforme  au  niodélc  Joiimi  par  le  Pape,  de- 
vant un  'de  fc  recrecaires  i  i  ainfi  les  cenfilRI 
furent  Ifvci;!;.  Les  bojrgeois  firent  enfuiic  1( 
rccmeoc  ordinaire  à  l'Etnpereur.  Le  jour  ils 
Noël  l'Empereur  communia  à  la  Mclfe  du  point 
du  jour  :  il  lue  l'Evangile  à  haute  voix  ,  tenant 
l'Apec  nue  à  la  main  ;  &  k  lendemain  Joui  ds 
S.  Etienne  il  partit  de  Ballè. 

Vers  le  mois  de  Juin  ij  J9  i  Louis  de  Bavicre 
fils  aîné  du  défunt  Empereur ,  reçut  de  Cliitla 
IV  l'invciliture  du  Marquifit  de  Brandebonig 
que  Ton  pcte  lui  avoit  donné.  Pout  i'obtenit 
Louis  remit  à  Charles  des  Reliques  que  les£m- 
pereuisavoicot  cootiwiic  de  laiflcr  à  leuis  fiic- 
fefleuts,  &  qu'il  avoit  en  fa  polTeflîon.  Citoicnt 
l'épéedeCLarlemagnc,  la  lance  de  laPafConi 
le  côté  droit  de  la  Croijc  avec  un  des  cloui ,  K 
la  nappe  que  l'on  prétesdalt  avoir  fcrvî  3  k 
Céocde  Nottc-SeiBncuc. 

Cette  même  année  i  jî9  .  le  peuple  commoi- 
"■^  ça  à  fe  flageller  publiquement,  lous  ptéteia 
'"  d'appaifer  la  colère  de  Dieu  ,  qui  s'éioit  iiit 
fcniit  dans  la  pefte  qui  avoir  dciolé  J'Allenttr  ' 
gne ,  comme  tous  les  autres  païs  de  la.ChtMoip 
té.  Vers  la  mi-Juin  il  eu  vint  de  Suabe  à  Spiw 
deux  cens  qui  avolent  un  chef  &  deuj  autre» 
maîtres  ,  aufquets  ils  obéilToient  en  tout.  Leur 
dévorion  bizarre  ctoit  appuiée  fur  une  lettre, 
que  l'or  diroit  avoit  été  apportée  par  un  Anp 
dans  l'églife  de  S.  Pierre  à  Jefulalera.  Elle  por- 
juit  que  Jcfus-Cluili  était  iitit^couue  les  Ctu6* 


tiensà  caufc  des  dëuvdtes  cm  regooienc  par- 
toac  ;  qtt'dâDC  été  prié  ptr  la  falote  Vierge  6e 
far  1^  Anges  de  fiuie  miféricorde ,  il  avolt  ré- 
ponda  qae  chacun  dévoie  pendant  trente-qoa- 
fie  jours  fe  bannir  de  fa  patrie  ft  fe  flageller. 
Les  flageilans  furent  reçus  âSpire  avec  emprefTe- 
«cnt;  ils  aboient  beaucoup  de  torches ,  8c  des 
biiudeccs  fort  prédeufès.  Ils  fe  flagelloient  deux 
fcisie  jour,  le  matinée  le  (bir,  &  une  fois 
k  aait.  Tous  portoicnt  des  croix  rouges  devant 
Ifc  derrière  à  leur  habit  qui  étoit  noir  ,  8c  à  leur 
»  hauiet.  Ils  avoient  des  fouets  pendus  à  leurs 
[  ceintures  ,  &  ne  demeuroient  pas  plus  d'une 
'  wdc  en  cfa^ue  paroiilê.  Le  nombre  des  flagel- 
hos  devint  bien-tôc  prodigieux.  Des  femmes 
afaies  ci:d>raflerent  cette  pénitence ,  &  fe  fufli« 
geoient  comme  le&hmnmes.  Le  Pape  condamna 
cette  prétendue  dévotion  comme  une  fuperfti- 
tioa  dangereufé.  UUniverfité  de  Paris  m  une 
cooclufion  contre  eux ,  &  le  Roi  Philippe  de 
Valoisdéfenditqueces  fiihatiques  vlnflent  en 
france  ,  fous  peine  de  la  vie.   Les  âagellaas 
difolent  entre  autres  folies ,  que  le  fang  qu^ils 
répandoif  nt  abondamment  ,  fe  méloit  avec  ce- 
lui  de  Jefus-Chrift  pour  la  rémiiïîon  des  pé- 
chés. 

Charles  IV  tint  en  i  ?  î  ^  à  Nuremberg  une 
Diète  générale  ,  dans  laquelle  fut  faite  la  célè- 
bre Conili  tu  tien  appellée  la  Bulle  d*or,  tou- 
chant la  forme  &  la  cérémonie  de  rélcdioii 
des  Empereurs ,  &  le  nombre  des  Eleébeius» 
Ccft  fur  ces  reglemens  &  conftitutions  que 
J'Empire  cft  encore  aujourd'hui  gouverné. 

VIIL 

L*an  1 5  f  7  1  U  Pape  Innocent  VT  envola  en        XX. 
Allemagne  TEvêque  de  Cavaillon,  pour  lever  J^^p^^'*^^' 
k  dixième, de  tous  les  revenus  cccléfiirftiqaes  Âuci^gnc 
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au  jiroSt  Je  la  Cliambcc  apoftolîuiis.  \js^  - 
délitti-'ia  fur  la  demande  de  ce  fuWidc  ■^*E 
dinaire  ,  &  il  fiic  coqlIu  que  l'on  ne  (ic=»ca!ai/ 
rien  au  Pape ,  qui  jugea  à  propos  de  ^/Hmk 
ce  ccfus.  Eq  1 3  jj> ,  lîiijpeieur  Cliarles   «oui».* 

?ua  à  Maicncu  tous  les  Pii»ccs  de  l'I-oofucaê 
iijet  de  cctrc  Cïiaion  que  vouloit  faire  fcîl"p«; 
Ile  nonce  y  paila  ,  &  fit  roui  fcs  efforts  posilr 
juftifier  :  on  chargea    Coarad    Chancclirt  JT 
Comte  Pala:iu  ,  de  répondre  pour  le  Clei^nU 
raifousque  le  Nonce  alléguoic.  Il  fidoncu 
^ifcoursau  milieudc  l'aircmblée,oùildii     " 
aucros  cbatCes  :  Les  Romains  ooc  loujoun 
df  rAlIeinague  coinme  une  mine  d'ot,  8c  omis*  V 
Tçnri  divers  moiens  pouc  l'^puifer.  Quedonacl; 
le  Papcàce  Roiaume,  lluoades  kcircs  K  dd  I 
facoles  r   S'il  veut  être  maître  de  confécei  tout  l| 
les  béni^liccs  ;  du  moins  i^u'il  eu  lailVc  les  reve- 
nus à  ctuï  qui  les  dcftervcnt.  Nous  cnTOiûo»    .-; 
aiTez  d'arçcni  en  Italie  pour  diveries  matthin.-    V 
dîleStâCa  AvignoDpout  Dosenfansquiyini-   | 
dient  ,  8t  y  poftulcnc ,  ou  ,  pour  parler  plu*   | 
3ufle,y  achctcnt  des  biiiiéfices.  Per  Tonue  de  vous,    1 
Scignsujs ,  n'ignore  que  tous  les  ans  on  potK    | 
d'Allemagne  à  la  Coût  du   Pape    de   grandes    I 
ibinmes  d'aigcut ,  pour  la  confirmation  des  Pt(-    | 
lais  I  i'iiiipétiaijon  des  bccicficcs ,  la  pouifuiw    , 
des  procès  flc  dcsappellacionsau  S,  Sii:ee,  pour 
les  diCpeiifn ,  les  abfolulious ,  les  iiiduL^encd) 
les  piiïUeges  &  les  autres  grâces.  De  tout  [«Bft 
Im  AxcilieïÉques  conficmoient  les  éleâioos  wt 
Evêrt^ues  Içiirs  fufftagaBS,  C'eÛ  le  Pape   Jtïo 
XXII  <]i«4«^ .notre,  temps  Ict a.  dépouîllcî  de  ce 
droit  pat  violence.  Et  voici  (jue  le    Pape  dc- 
mandiieuiiorp  au  Clfitgi;  un  fubfide  tiouveaufc 
ihvoui ,  menaçant  de  ti;ufiitci   ceux   tjui    ne  le 

doniiMS«;giis,,W,^uiBjftpf«tf«roat,  Aiièi» 


"^és  fa  Haiffimcc  ,ft  né  Ui0]nt  pâéiriM- 
^^tcc  booreofe  iertîtudc^*  ■  -  / 

^^«tebt  le  Ndhcc ,  &  l«i  I  âiMf»*'pou9  NHite 
^c:  Qb€  k  Clergé  B€féaW)rit^44>iiMt -ie 
^ç  Pape  tkimiiKimt  ;,  4f-qàe  l'EmpeiteiSc 
^iodjgdé^  ttxfot  le^Pftpc  tTadlreffoic  ptif- 
4az  AllcnufDs  qa^aiiz  âutM   nations  îc 
x>pe,  pour  leur  iinpoftr  une  parèillc<:hs)rgê. 
Eoiperecir  prenant  lui-même  la  parole  ,-  die 
mce  avec  énsotîôB  :   Seigneur  Evi^ne  7^ 
Fient  qne  lé  PÉpèdemafiiie«oCtergt^anc 
rut ,  at  ne  foïii^  point  àlè  siéformer  ?  Vbds 
ccMnme  ils  Tifetit»  qùellè^eft  Ictir'iiatî^ 
lesu:  âTarice  ^  leur  làzè ,  ktm  d^lj^ces.  'Eh 
LC  aittfi)  l*£mperéar  reiiiargna  dans  l'alièim*- 
nCbânoinede  Maience,  quiportoir  fat 
no  chaperon  magnifiqne  orné  d'or  &  de 
ries.  L'Empereur  le  mit  fur  la  ^ettne  ^  9c 
i  au  Chândiiie  foR  châp^rba  ;  qui  dVtolc      •*  ''  -, 
an  fîmple  drap  :  Qne  Tons  en  femM^,  ék^    '. 
:  Seigneurs  ?  N*aî-jc  pas  plus  Taîr  avec  ce»  '    * 
ron  d'im  chevalier  que  d*ua  chanoine  t  Et 
repris  lé  lien  ,  il  dit  à  l'Arch^cquied^ 
[ice:Nous  vous  ordonnons  de  réformer  vo^ 
ergé  félon  les  Canons,  Se  de  conlifquèr  le) 
os  des  bénéfices  des  rebelles.  11  donna  le 
:  ordre  aux  autres  EvêqUes^dd  Roiaiamet 
Nonce  s'embarqua  iiuit  jours  après  peu*         xxt. 
pK ,  d'où  il  fe  rendit  à  Avignon.  Lé  Papi    Le  Pape  tire 
Al  peu  de.  fuccfe  de  fa  négociation  ,  «é  ^  ^'^'A?A?" 
niant  pas  en  àvoît  le  démenti ,  énvoîa:  dC  ^agnc 
aux  Nonces  daris  prcfque  toute  FAlIemsi-^    L'Empcrcui 
avecdrdt'edc  recueillir  la  moitié  du  rc-  fongeàymet- 
de  tous  les  bénéfices  vacans  alors ,  &  qui  "*^  ^*  ^^^' 
ittnt  pendant  deux  ans-,  &  de  les  refcrtep  ^^' 
oui  de  la  Chambré  apèftoiique.  L*Emp.e^ 


ce  que  vous  faites  dans  de  bonne  vue 
fè  à  U  dignité  du  S.  Siège  8c  à  la  1 
cléliaftique.  Contentez-vous  d'eihoi 
lats  les  mieux  intentionnés  à  travail 
forme  du  CIcigé  ,  &  nous  ne  manqi 
de  les  y  eihoncr  nous-mêmes.  Le  1 
fêtéfiivic  ruicefujct  auxptiacipau: 
ques,  releva  les  abus  les  plus  criai 
ordonna  de  lëprîmoT  ceux  qui  fcand 
peuple  par  leur  vie  mondaine  ,  leuri 
ambition. 
En  i;âi.  T  l'empereur  convoqua 
^*  folemnellc  ^  Nuremberg  ,  où  II 
"*  ^it  accouchée  d'ija  fils  qtii  fui  no 
'ceflas.  11  envoi  a  cri  offrande  à  Ni 
d'Aix  -  la-' Chapelle  quinze,  marcs- 
^coicnc  le  poids  de  l'enfant.  QuatEC 
Charles  alla  à  Avignon  pour  confei 
Pape  Urbain  V  fucdifféreutes  aff^iti 
prière  de  cç  même  Pape,,  il  pjlia  ç 
i)<gavec  une  grande  arméctpput 
Jcs  ufiicpateurs  des  terres-  jlei.CËgl 
Avant  que  d'entret  en  Italia ,  il  coi 


Ea  i37<i'Einpei€atYoalac  iàire  tiitt  Roi     J^'^ 
Jcs  Romaifit,  Vcnccflas  foo  fils  a!né  alon  ^^^  p 
âgé  dt  qoiazeâiit.  11  cà^vk  aa  Pape ,  leccm-     Eleftioc 
wûSukXAOLÛ  ne  k  poavoit  fiure  uns  fii  pei«  Vcaceflasi 
miflioDt.le  Pape  l^aocoda-,  &;  lea  Eleâeois 
aTaffcmUçRat  à  Fiaac&it  r  od.  ili  élurent  le 
icane  VenccOas.  Ils  Posent  gagnés  par  argent. 
LïmpereorCbarlea  kor  avoir  pcomis  à  chacon 
taumiite  florins  d*or  s  $s  n'aiant  pa  \c%  paies 
«Mbpcant  »«ll  leur  engagea  les  revenus  de  l'Em- 
fùc»  qui  en  fat  tefiemenr  aâbibli  quil  ne 
ircnxcleva.  jamais.  Denzans  après  il  vlncà  Pa-* 
kis   avec  Venceflas.  UâfGeâion   qu'il   avoir 
(oor.  k  Roi-  Charka  V  fon  parent  >  &  rincli* 
nation  natmelle  pour  une  ville  oii  il  avoir 
*D(a  (on  éducation ,  fut  plus  que  route  autro 
dio£e  le  motif  de  (on  volage..  Il  mourut  à  Pra- 
giie  la^  même  année  âgé^  de  foizante  &  trois 
ans  »  après  en  avoir  régné  près  de  trente- 
deux.  Ukiâadenx  fils,  Venceflas  qui  lui  fuc- 
céda  immédiatement  à  TEmpire  5  &  Sigirmond, 
qui  fut  dlalpord  Roi  de  Hongrie  Si,  cnmite  Em- 
pereur,   i 

;   Vencedas  fe  rendît  odieux  &  inifupportablû      ^^l^'. 
par  ià  mauvaife conduite.  Il  négligeoit  cntie-     ï>épo/în 
rement  les  affaires ,  &  étoit  fujet  à  des  viccS'  ^  ^^^^^ " 
gui  le  rendoient  indigne  de  la  place  qu  il  oc-, 
cupoit.  Les  Princes  de  l'Empire  l'aiant  averti. 
giûfieursfois  des  défordres.qui  regnoient dans. 
^oote  TA/kmagne  par  fa  faute ,  fe  dctermine* 
tent  enfin  i'an  1'40q  à  le  dépofer.  Les  Eleveurs, 
l'aflcaiblerent  au  château  de  Lonflein  fur  le. 
Miin  danff  r  Archevêché  de  Trêves,  &  décla* 
rerentVcnceflas  privé  de  rEropirc,  comme  étant, 
l^o|ument  incapable  de  le  gouverner  :  il  régnai 

Bohqne ,  jufqu'à  ^  mort  qui  tfairuf» 
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3u'cii  1419.  Les   Elcdeurs  après  la  dépodiion 
c  Veinxllas ,  clioifirent  pour  Empeieât  F;iilc 
tic  Duc  de  Bruiifvio  Se  de  Lnnebourg  ,  qui  fut 
;             tai  par  le  Comte  de  Waltise,  lorrqu'ilïenoui 
*-            Francfort  recevoir  la  Couronne  Impériale.  Ou 
lui  fubtitua  Robcri  ou  Rtipert  Comte  Palatin 
du  Rhin,  fumommé  le  Bref  &  IcDébonjjairt, 
X. 
EXy.             Au  commencement  du  (juatorziémc  ficcic, 
llife  de    Je  Pape  Boniface  VIII  fie  cous  fcs  etforrs  pou 
F'^'         feblir  Roi  de  Hongrie  k  jeune  Charobert, 
ii,„  UQ  c'ell-à-dire  ,  Charles- Robert  petit-fils  de  Chw- 
ks  le  Boiceux  Roi  de  Naples.  En  1  ;  o  1  il  araît 
r  ptrcïn-  envoie  tin  Lésât  en  Hongrie ,  Nicolas  de  Tk- 
iojuft"-  vife  Cardinal  Evéque  dOftîe  de  l'Ordre  éA 
Frères  Prêcheurs ,  Étendant  fa  Wgation  au»  pais 
voiûns  ,  la  Pologne  ,  la  Dalmatie  ,    la  Croa- 
tie ,  la  Servie,  Le  fujec  de  la  légation  écoit  de 
pacifier  la  Hongrie  ,  divifée  entre  le  parti  de 
Charles  U  celui  d'André  le  Vénitien.  Poucdon- 
ner  plus  d'autoiité  au  légat ,  le  Pape  lui  pamit 
de  porter,  mai.s   en   Hongrie   feulement  ,  les 
mar(juesc]iiidiftinguoitles  Légats  à  latercqm 
palToient  la  mer,   Si  par  lefquelles  ilsrcpré- 
îentoient  la  petfonne  du  Pape.  Le  Roi  André 
Je  Vénitien  mourut  peu  de  temps  après  ;  &  les 
Seigneurs  Hongrois  qui  étoicnt  de   fon  parti, 
cn^^iereniau  mois  de  Juillet  prierVenccflasR^ 
de  Bohême  de  prendre  pofFefRoci  du  Roiaaoe 
de  Hongrie  :  de  peut ,  difoieni-ils,  tjne  notiM 
perdions  notre  liberté  en  reéeraiic  un  Roi  dtU 
niait!  de  l'Egiife.  Veaceflas  qui  étoît  ibrt  avan- 
cé en  âge  ,  ne  voulut  point  quitter  fon  Roiau- 
me ,  &  déclara  qu'il  cédoit  fon  droit  fijr  la  HoO' 
grie  à  fori  fils  ,  nommé  Venceflas  comme  Itii; 
Ce  Prince  dcfcendoit pat.  fa  mcrt'de  Bef* 'IV 
Reide -Htibgfic.  ■lics-HbogiOTS" " 
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me  le  jeune  Venceflaf  ,  qu'ils  nbmnieiefK 
idiflas ,  fc  le  coumanereQ^  à  Aibc  Roiale. 
Bonifiice  VIII  aianr  appcai  oe  couronhemenr, 
ciouva  fort  natenaà^ ,  in  eu  ^rÎYit  en  cet 
rmes  à  l'Evêqueiil'Oftie  fi»  Ugat.  Le  Pon^ 
«  RomajQ  établi  de  Dieu  fur  les  Rois  flc  fut 
s  Rôiaumes  ,  juee  traoquilicanfteiit  de  deflut 
n  trône.,  &  dimpe  tous  les  maux  par  foii 
ai  regard.  S.  Etienne  premier  Roi  Chrétien 
e  Hongrie  donna  ce  Roiauase  à  i'Eglife  Ro« 
laine ,  &  ne  voatut  pas  en  pieiftlte  la  coûtons 
edeCon  autorité,  mais  la  receroir  du  Ticaire 
:  Jefaa-Chrift,  fçacliant  aue  per(bnne  no 
M  s'attribuer  Tbonnenr ,  s'il  n'eu  appelle  do 
lieu.  Le  Pape  conclut  en  ordonnant  au  Légat 
e  citer  l'Archevêque  de  Colocza^  qui  avoir 
xupnné  VencâQas  pendant  la  vacance  du  Sié* 
c  de  Strigonie ,  à  comparoitre  dans  quatre 
mis  en  Cour  de  Rome.,  fous  peine  d  écre  pri- 
S^  (on  Ardievécfaé.  Mais  rArchevéque  moa« 
Bt'peti  après  le  couronnement  de  Venceflas. 
le  Pa'pe  àbufe  dans  cette  lettre  de  deux  paf- 
iges  ~dc  rEcricure  ,  s'attribuant  ce  qui  eft  dit 
ins  les  Proverbes  de  Tautoriré  Roiale  ,  &  ap- 
iquant  aux  Rois  ce  que  S.  Paul  dit  de  la 
»catioa  au  Sacerdoce.  )  £n  même  temps  le 
pe  écrivit  à  Venceflas  Roi  de  Bohême  une 
tre  qui  finit  ainfî  :  Si  vous  ou  votre  fils  avcz> 
.elque  droit  fur  la  Hongrie  ou  fur  d'autres 
ovinces>  &  que  vous  le  Dpurfuiviez  devant 
>us ,  nous  fommes  difpous  à  vo^s  les  con-  - 
rver  en  leur  entier. 

Le  Légat  aflcmbla  tous  les  Prélats  du  Roîau- 
:  <lc  Hongrie ,  &  fit  tous  Tes  efforts  pour  y 
:ablir  la  paix  j  mais  voiant  quil.yavancoit 
Q ,  il  revint  à  Vienne  en  AutrKbe ,  aod 
informa  le  Pape  de  fa  négociatioDu   Vca-    « 
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«flas  Roi  de  Bohême  fit  répbnfc  au  Pape. 
fuutcnoit  dans  fa  leitrc  (]ue  fon  fik  avoit  w 
éi^x  légitimcmeni  Roi  de  Hongrie ,  S:  prioit  k 
fapcdelui  cttc  favorable,  Boniface  lui  tépli- 
«)ua;  Le  trône  apoftolique  eft  établi  de  Di(tt 
fut  les  Rois  &  les  Roiaumcs ,  pour  tendit  i 
cliaeun  ce  cjuî  lui  appartient.  Nous  oouspto- 
pofons  de  vous  faite  citer  devant  nous  ,  ite 
Ja  Rein»  de  Sicile  ,  &  Charles  fon  pctit-Élî, 
pour  rendre  jufticc  à  tout  le  monde.  I)  fi:  en 
mêinc-rcmps  de  grands  reproches  an  Roi  ie 
Bohême ,  de  re  qu'il  avoit  ôfc  prendre  auffi  le 
titre  deRoi  de  Pologne  ,  traitant  cette  rnttc- 
prife  de  crime  d"Ecat ,  &  fuppofant  comme  une! 
chofe  notoire  que  la  Pologne  apparrenoit  iuS. 
Siège.  Marie  Relue  de  Naples  5:  fon  peiit-fiif 
Chatobctt ,  ne  manquèrent  pas  de  comparoîne 
devant  le  Pape  par  leun  procureurs,  MaiîVcn- 
ceflas  Roi  de  Bohême  &  (on  fils  ne  compai- 
reiit  poiut ,  &  firent  dire  à  Boniface  pat  l«tî 
envoies,  Qu'ils  ne  prétendoient  point  pUidet 
pour  IcRoiaumcdeHongiie.  Le  Pape  adjugea 
fut  le  champ  ce  Roiaumc  à  Charobert  par  nus 
icntenci;  du  trentième  de  Mai  1 503.  Matselle 
lie  fut  pas  exécutée  ,  &  la  guerre  civile  conti- 
nua comme  auparavant  dans  ie  Roiaumede 
Honçrie.  C'cftàquoi  aboutilfoient  toujontila 
cntreptifes  des  Papes  fur  l'autorité  temporelle. 
Le  Légat  voianc  qu'il  n'y  faifoit  rien,  teïJnc 
en  Coût  de  Rome,  laHfant  la  ville  de  Baie  in- 
terdite. Les  religieux  &  les  curés  gardèrent  nn- 
terdit;m.iis  quelques  prêtres  contitiuctentdc 
faire  l'Offire  Divin  &  d'admlniftrcr  publique. 
mène  les  Saeremens.  Ils  allcretitbîcn  plus  loin: 
ils  eurent  U  témérité  de  déclarer  excommunie^ 
1=  Pape  ,  tous  les  Evéques  de  Hongrie  &  Itt 
idigisuz. 


ilpiàB  la  tioïc  aa  Pope  Bohîface  VIII  6c  dé  ^ovr. 
Vcncdla»  Rèl  ik  Bôkeme  ^  quelques  Honerois  ^^||^^ 
qypellcieptOtcôii  Dac  de  Bavkre ,  &le&ent  "^"F" 
couroQiiec  Ilot  en  2^05  à  AlbeRoiale.  Le  Pa* 
pe  Clément  V  donna  une  Balle  ao  mois  d'Août 
«307 ,  par  laquelle  H' ordonne  aux  Hongrois 
ma  peine  des  cenfares  les^plns  rigoureuies  , 
dybandonner  contes  lents  encreprUSi  en  faveur 
iXtem .  an  prefodice  de  Cbarooert ,  &  défend 
âOcton  foiiales  mêmes  pemeade  fe  dire  Roi 
île  Hongrie.  Il  envola  enfuite  en  Hongrie  an 
i^^c  nommé  Gentil,  qui  In^qtia  en  x  5  08  une 
iuibiée  générale  de  tons  les  Prélacs  &  les  Sei- 
tocui  du  Kolanme.  Elle  fe  tinc  dans  une  gran- 
fttdàiae  pris  de  Bade  >  ou  &oit  un  couvent 
jke frères  Prêcheurs.  Le  jeune  Roi  Charoberc 
1^  ttbnvA  ayecf  le  Lég^c  y  qui  dans  fon  difceurs 
Idcnoor rexce  la  parabole  de  llvraie.  Il  die 
qiefa  bonne  femence  écoient  les  Rois  cacho* 
liques  que  Dieu  avcrit  donnés  à  la  Hongrie  ^ 
faiticulierement  S.  Etienne  ,  qui  avoit  reçu  fa 
Couronne  du  Pape.  Ces  dernières  paroles  nrenc 
i)eaucoup  murmurer  les  Seigneurs  &  les  aucres 
Nobles  9  qui  déclarèrent  qu  ils  ne  foufFriroicnc 
jamais  que  Téglife  de  Rome  leur  donnât  un 
Roi.  Mais  nous  voulons  bien ,  ajoutcrent-ils , 
qu'elle  confirme  celui  que  nous,  aurons  nom-- 
mé  unanimement.  Enfuite  le  LégatducOnfen- 
cemenc  de  tous  les  Prélats  &  les  Seigneurs ,  & 
à  leur  prière ,  déclara  véritable  Roi  de  Hongrie 
Cfaafobert  \  &  tous  ks  afHflans  le  reconnurent,. 
foi  prêtèrent  fcrment,&  chantèrent  le  Tt  Deum^ 
Le  Légat  pour  affermir  I- autorité  du  nouveau» 
Roi ,  tint  plutieurs  Conciles ,  dont  les  régie*. 
mens  (ont  une  preuve  du  Clifte  état  de  l'EglKa 
dans  ce  Roiaume. 


pofÎEion  ,  difoieiiE  qu'on  les  avait  invi 
braflèr  la  Foi,  afin  qu'ils  donnaijent  li 
au  cierg^i  &  le  Roi  repréfcntoit  an  Pa 
bien  de  Kh  difcours  étoicnt  capable 
loarnet  ceui  qui  voudroicm  fe  cau\ 
Pape  écrivit  aux  PrcJars  de  Hongiii 
avec  les  nouveaux  convertis  de  bea: 
douceur  &  d'bonDêteté  en  exigeant  lei 
jufqu'à  ce  qu'ils  fulTeni  pleinemcDC 
dans  la  Foi. 

Dix  ans  après ,  les  Evctjues  de  Ho 
'"  euferent  à  leur  tour  le  Roi  Charolx 
"  eu  Pape  Benoît  XU.  Le  Roi ,  difent- 
fcie  les  Evcchés  long-tcnips  avant  la 
Piélac;  ,  enfoiie  que  depuis  vingc-tio 
n'en  a  élu  ajcun  que  par  ordre  du  Roi 
touteft  plein  d'iDirus ,  Se  de  fujets  ii 
Se.  fimoniaqyes.  On  fait  ailei  à  la  gi 
Prélats  féculiers  S;  réguliers  :  au  a 
ment  de  chaque  année  on  oblige  tes 

3ues  à  donner  pour  étrennes  deux  ce 
'argent,  &  les Evèques cinquante.  C 
les  alfemblées  des  Etats ,  ou  l'on  réelt 


^  pa$ ,  loit  niéiDe  oallf  lai  parlent  poat 
^^es  k  les  orptKlins.  Les  Prélats  coo* 
^en  ptiant  le  Pape  de  remédier  )l  tous 
iprditi  ;  ce  qui  foppo(èqa*iIs  le  croioient 
'^<^  de  prendre  connoiflance  de  la  condoi- 
^ois,  même  pou  le  temporel  >  9c  de 
'^ger ,  comme  l'aroit  prétendu  Bonifàce 
^^^oit  Xil  écriric  an  Roi  Charobert , 
"^^entade  loi  faire  niie  exhortation, 
iciccavoit  fait  étant  encore  fort  jenne      xxix. 
*<2  le  Roianme  lai  étoit  difputé  ,  plu-  .  i^p^iom 
f^x  qoi  lui  devinrent  dans  la  fuite  ex-  **'^j2''mort. 
'^t  à  charge.  Il  avoit  promis  de    dire     Ke'^e  de 
îoxirs  un  n  grand  nombre  de  Patety  Louis  &  de 
"  ^«  S^alve  Regina  ,   tfi'lY  s'en  trouvoît  sigifmond. 
"  ^  pria  le  Pape  Benûit  XI 1  de  commuer 
^  >    ce  que  le  Pape  lui  accorda ,  reftrai- 
^    prières  à  quinze  par  jour.  La  Bulle 
^  ^^«ois  de  Janvier  1339  ,  montre  qu*cl- 
^^    les  dévotions  de  ce  temps-là.  Cba- 
^^rutcn    M4X,  &  laifTa  trois    fils  , 
^  ^"^dré  &  Etienne.  Louis  âgé  de  dix- 
^^ccédaau  Roiaumc  de  Hongrie.  An- 
^^:3i  de  Naplcs  ,  &  Etienne  Duc  d'Ef- 

-^ndré  en  1343  fucccda  dans  le  Roî- 

^iMapIes  à  Robert  ;  &  en  1 3  45  ,  il  fut 

^  l'âge  de  dix-neuf  ans  par  auelqucs- 

■^  domcftiques.  Louis  fils  aine  de  Cha- 

^^rita  par  Tes  exploits  le  titre  de  grand. 

^   Couronne  de  Pologne  à  celle  de  Hon- 

mourutcn  1581.  Il  laiffa  deux  filles 
<.  Edvige,  d'EIizcibeth  fa  féconde fem- 
^ îe  en  qualité  d'aînée  fuccéda  au  Rôiau- 
"^ongrie  ;  mais  comme  elle  n'écoit  point  ' 

^e  gouverner  ni  même  d'être  mariée  , 
'ç  Elizabcth  fa  mcre  orît  la  conduite  du 
tie  ,  ac  s'en  acquitta  u  mal ,  qu'elle  in* 


elle  desattairesdu  Roiaume.  tile  6 
lî-iôtà  Sigirmond  de  Luicmbourgf 
'Marie  fa  litle  ,  fie  lui  manda  de  venit 
mcDC  prendre  potTeflion  du  Roiaum 
crie.  11  étoii  frcre  de  J'Emperour  Ve 
fils  dêCliarks  IV.  Cependant  le  PriiK 
tje  fc  rendit  ma'uic  en  Hongrie  ;  8c 
ger  la  mort  du  Roi  Chailes  ,.  fi:  nu 
»]ui  y  avoitQt  eu  part  ,  même  la  Rei 
beth  ,  &tint  Marie  enprifon.  Sieif 
en  Hongrie  avec  une  année  ;  &Tes 
s'étaDcdécbréspour  lui,  Marie  fi 
liberté  ,  Se  vint  aufli-tôc  itouvcr 
dans  une  a iTembléc  générale  de  la 
Ce  tint  au  mob  de  Juia~  i  )  86.  Ma 

Qu'elle  cédoic  à  SiglGnond  foii  épt 
roii  qu'elle  avoir  au  RoiauiHC  ,.fic 
toaaé  folcmncllement  Roi  Ae  Hi 
l'égUfe  de  S.  Etienne  pai  l'Archevê 
goule,  ll-étoic  âgé  de  vingt-ans  S 
cinquante.  Nous  parlerons  de  lui  d^ 
te  du  quinzième  Iiécle. 

xn. 

11  n'y  avoir  point  de  Roi  en  Pol 
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achic  abandonné  de  tbnt  le  monde.  La  Poi- 
gne fittgoaTCinéc  par  des  Ducs  comme  avant 
Scflas  ton  pfemier  Roi ,  &  fe  troava  conCdé- 
blement  aftbiblie  par  ce  paruge  de  Tanto- 
:é  fooTecaine.  En  x  3 1  ^ ,  Làdifias  Loâec  Duc 

Cracovie  fie  demander  en  fa  ^veur  au  Pape 
an  XXII  le  técabliflêmcnt  de  Taucoricé  roia- 

,  alléguant  pour  railbiB  que  la  plupart  des 
toiiés  «le  PoWne  étoient  réunis  en  fa  per- 
mati,  ic  qn*il  lecoit  plus  en  état  de  réufter 
ma  Pniflances  yoifines  qui  faifoient  des  in* 
«fions  dans  la  Pologne,  particulièrement  aux 
Sievaliers  de  ftvttc  y  qui  avoient  depuis  peu 
ifiirpé  la  Pomeranie.  Ces  Chevaliers  envoie^ 
cat  anfi  à  Avignon  pour  (butenir  leur  caufe 
knnt  le  Pape  ;  &  d'allleuts  ils  engagèrent  le 
km^de  Bohême  à  &ire  valoir  fes  prétentions 
(■r.la  Pologne.  La  conteftation  encre  le  Roi 
le  Bohême  &  le  Duc  de  Cracovie  dura  long- 
bqns  en  Cour  de  Rome)  &,  enfin  Jie  Pape  ne 

rnonfa  qu'un  interlocutoire  par  une  Ëutle 
mois  d*Aout  13  z  9  ,  remettant  la  décifîon  à 
in  autre  temps^ 

'  Cependant  les  Seigneurs  &  la  Noblcflc  de 
^ogne  réfolnrent  unanimement  de  couron- 
ler  Ladiflas  Loâ:ec  ,  fans  attendre  du  Pape  un 
fionfentement  plus  marqué.  Le  couronnement 
.c  fit  au  mois  de  Janvier  131-0,  non  à  Gncrhe 
romme  autrefois  ,  mais  à  Cracovie^  comme 
hant  une  ville  beaucoup  .plus  confîdérablc. 
Depuis  ce  temps-là  on  a  continué  d'y  couron- 
ner les  Rois ,  &  Ton  garde  dans  le  château  les 
ornemcns  roiaux  ,  qui  étoient  auparavant  a 
Snefne  :  la  couronne  ,  la  pomme  ,^  le  fceptrç 
k  te  rcfte.  Le  Pape  approuva.tacitemcnt  le  cou- 
ronnement de  Ladiflas  ,  en  lui  donnant  le  tjL- 
^  de  Rot  dans  une  lettre  qull  lui  écrivit  pçj^ 
^  teins  après. 


n 
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fté  de  cKaneci  de  conduite,  &  de  fe  contcntti* 
■fa  femme  légitime.  Le  Roiirricéde  cette pto* 
dure  ,  chargea  de  tributs  &  de  cotvées,  <\* 
^ucs  villages  qui  appartenoient  àrETcua' 
Cracovie.  Ce  PriSlat  ihdigné  frappa  de  cce\ 
le  Palado  mitiiftre  de  ces  violences,  fc     ' 
te  le  Roi  lui-même.  Il  envola  pour  _     ' 
■fignifiec  un  prétce  defoo  églifc,  cjui 
fcnta  hardiment  devant -te  Roi,  K   cic^. 
commillioii'  Le  Roi  entra  d^ns  une  gT^=; 
Icrc:  mais  il  fecontentapour  lors  de 
«e  pcctrc  d'injures.    Enutitc  échauffi   -=5 
eouviifans ,    il  le  fit  arrêter  le  treiiié  -^ 
ccnil>rc  i;49,  ScUnuitfuivaate  oD     ,«- 
dans  la  Viftulc  où  il  fe  noia.  On  rcga,^ 
me  une  punitioti  de  ce  crime  ,  les 
dont  Dieu  affligea  depuis  la  Pologne^^^ 
XithuaiMcns  firent  de  grands  ravages  .^ 
Cafimir  en  fu:  touché  ,  &  en  i  j  ;  i  il        w, 
Avignon ,  pout-rcconDoitreJc  crime  çija'SU 
^  Ijerninis ,  &  dicUràr  qu'il  écoit  prêt     à  en 

tir  la  pénitence.  U  Pape  Cl<!mciic  VU 
troiant  fans  doute  vérirabiemeni  covve^n 
accorda  l'abfolution  ,  à  condition  <juï#  * 
bâtir  cinq  dgliles  ;  &  il  lui  permit  nM^ 
temps  de  lever  le  diïi^me  furie  clergé  c=^ 
logne  pendant  quatre  aos ,  aJîn  de  le  *> 
en  état  de  s'oppofcr  aux  infultes  d«  \.t^' 

ïcxxiv.         CaCmir  mourut  l'an  i  j  70  ;  &  Louij  R»  - 

J^i';^',;;,'"^ Hongrie  lui  fuccéda  comme  fils  de  [aï 
lizabctb,  fille  de  Ladillas  Loftec  ,  ti.m^ 
va  toujoun  le  Roiaunw  de  Hongrie.  Sjt^ 

2u'ii  yavoitun  grand  nombie  dé  Cathel:-' 
anslM  ProvincesdaRullicque  Cafimir 
conquifes,  il  envoi  a  en  iJTjuncAmb^ 
lolenuielle  à-Avignoo  demander  au  ,Pap^^' 
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a  d'une  Métropole  àHsIi:;, 
hii  de  Ulodomir ,  de  Clic- 
Qie  :  cetjuelePape  luiafcoC' 
Hi.Iits  une  églifc  du  rit  grec  , 
.  Htdvige  troilicme  fille  da 
!rcs  lui  «1  Pologne  ,  &  yjoi- 
ii  Lichuanic  par  fon  mariage 
i  en  éioit  fouvcraio.  L'allian- 
ntée  àa  confentemenE  des  Po- 
arrivaàCracovlc  aucommcn- 
jgf.  Toute  la  uation  dcsLi- 
lemearée  jufqu'alors  dans  le 
agclion  lui-mêine  n'avoir  en - 
ire  il  le  quitter,  ijuoiqu'i!  jr 
:ïliorté  par  les  Princes  les  voî- 
■iage  fi  avantageux  le  dëtctini- 
■c  fait  inflruirè  ,  il  fui  bapiifi£ 
i^racovie  par  l'Archevêque  de 
]uc  de  Cracovie,  S;  il  prit  le 
à  fon  baptême.  Troij  de  fe« 
es  Seigneurs  Airent  baptifôs 
rtM  fieresqui  avoientdéja  rc- 

léâtks  céiémoulcs  du  rit  la- 

XIV. 
latié  le  même  jo«r  par  l'Ar-      XXXV. 
a  mt-meiïglifcavec  la  Reine   "'J'E""^"'»' 
it  pour  toujoucs  à  la^  Pologne  ^j^^^^ 
rliuanie  ,  de  Samogiiie  &  de  u  Rtiigion 
:oit  Sfigncur.  Quelques  jours  cinÉLieiuie. 
ui  Roi  fe  fit  fàcter  &  couron- 
jpde  folemnirf.  Au  commeQ- 
iefuivante  ijSy,  Ladiflas  Ja- 
itiiuanie  avec  la  Reine  fon  é- 
imbre  de  Seigneurs  PoIonoisAc 
tre  autre»  de  l'Aichevcquc  de 


fi 

'  ni 
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GncTiie  ,  dans  le  Jeircift  «l'établir  la  ^t\iM 
chriûiunc  d^ns  ceiie  Provioce.  Les  Liimi 
adotoiciiT  un  feu  qu'ils  cioioicac  pcip^ 
Bl  qui  l'cEoii  en  câcr ,  pai  le  foio  qiifl 
voiemleursprcttcs  d'y  mettre  du  boisjmifl 
Duit.  Ils  aiioroicnc  aufTi  des  foiéis  i^'ill 
cioioicnt  facrécs,  &  des  ferpcns  daoslw 


i;  les  Dicui  éioicocca 


Jagellon  itantarnvé  dans  Je 
une  alTcrabléc  géntiale  à  Vili 
des  Cendres.  Le  Roi  &  les  Seigneurs  qui  ï"^ 
compagnoieut  ,  s'câoiccrenc  de  peifuaiLet  M 
Lithuaniens  de  rcconnoîcte  le  vrai  O'ici^^ 
d'cmbraflet  le  Clififtianifme  :  mais  Ics.Bai^ 
rcs  rouienoieni  que  c'ctoit  une  impiiitc  d'abUft 
donner  leuts  dieux, &  d'abolir  les  courax'l' 
de  tcuis  anefites. 

Alors  le  Roi  fit  éteindre  le  fcupriicndap"- 
pijcucl  qiiel'onentteienoitàVilna,renvcrlrrle 
temple  ,  btifcr  l'autel  ou  ils  immoloicnf  i^'^ 
viilimes,  couper  les  bois  qu'ils  regai-A<M« 
comme  factés  ,    Se  tuer  les  ferpcns  qL»*!'"" 
gardoit  en  chaque  maifon  comme  des       i"? 
aomeftiqucs.  Les  Baibares  volant ainfiJ-^^'^l 
leur  religion  fcconrentoientde  pleuieriS^  , 
lamenter,  n'ofaut  s'oppofcraux  ordres iLJ-^'^ 
Enfin  voiant  qu'il  oc  leur  en  arrivoit»- 
mal ,  ils  comprirent  qu'on  s'ctoit  moquée 
Si  confeniirent  de  recevoir  la  Religion 
tienne.   Les  Prêtres  PolonoU  les  inftmifc*-* 
pendant  quelques  jours  des  priiicipauiat»'*^ 
de  laFoî,8i  leur  apprirent  l'Oraifoii  domiir** 
&   le  Symbole.  Maiscelui  qukravailU  le^* 
cfFicaccment  à  leur  coQverfion  ,  fut  le  Ro*::^  " 
même  ,  qui  favoic  leur  langue,  Se  Icsp^* 
doit  plus  facilement.  Les  plus  nobles  ^^^ 
baptifés  l'un  après  l'auccc  ;  mais  pour  Ic^^/ 
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e  il  y  en  avoir  une  prod'gieur:  muN 
Roi  les  fie  réparer  en  divcrfcs  crou* 
&  de  Taucre  fcxe.  On  jcrtoic  fur 
u  bénite  par  afperfion  autant  qu'il 
faire  ;  &  à  chaque  troiipe,on  donnoic 
m  Chrétien,  comme  Pierre, Jean, Ca- 
lieu  de  leurs  noms  barbares. De  pa« 
/crHons  ne  dévoient  pas  être  fort  fo- 
nd on  rapproche  ce  baptême  général 
ararioas  qui  Tavoicnt  précédé ,  de  ce 
riquoit  dans  l'Ântiquicé  ,  pour  inf- 
^acéchumenes  ,  lesdifpofer  au  bapk- 
lliircr  de  leur  converfîon  ,  on  ne  peut 
:  d'en  admirer  le  concraftc.  Mais 
pas  que  nous  fommes  au  quator- 
Ic. 

êmc  des  Lithuaniens  eil  le  premier 
le  loi)  trouve  du  baptême  donné  par 
une  grande  multitude.  L'on  a  grau- 
c  douter  qu'il  foit  valide,  puiiqu'il 
ns  très  à  craindre  que  dans  la  fouie 
ic  plulicurs  qui  ne  reçoivent  point 
1  vrai  que  S.  Thomas  dit  que  l'on 
er  par  afpcrfionà  caufe  de  lamul- 
:icc  l'exemple  des  trois  mille  que  S, 
/crric  ic  jour  de  la  Pentecôte.  Mais 
e  dit  pas  qu'ils  furent  tous  baptifés 
ur.  On  doi:  plutôt  croire  fuivanc 
.'antiquirc,  qu'ils  furent  baptifcs  à 
s  avoir  ccc  examinés  avec  foin. 
igcllon  diftribuaà  tous  les  nouveaux 
s  habits  d  éuoffe  de  laine  qu'il  avoit 
de  Pologne.  Ce  préfcnt-  leur  fut  très- 
parce  qu'ils n'avoient  été  vctusjuf- 
ic  de  toile  ou  de  peaux  de  béces.  Le 
it  donc  répandu  que  le  Roi  faifoic 
tés  y  ils  accouroient  par  troupes  » 
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confuUé  furce  fujcr.  i'our  aftcm 
^ion  dans  le  pais  ,  le  Roi  fonda  i 
ëglife  cathédrale  &  fept  paroilTcs 
%Lia  des  revenus  fuifilans  ,  ti  la 
ibuniic  des  calices,  des  cioix  ,  < 
des  orocmens.  Le  Roi  pafla  en  Liil 
l'année  i }  87  ,  pour  y  étendre  la  R< 
lieune,  &  néanmoins  il  teflaenci 
nombre  de  paieas  (iaas  la  panie  I 
le  ,  quiétoit  couverte  de  vaftcs  (i 
las  détendit  aux  Catboliques  de  ce 
liage  avec  les  Rulfes ,  à  moins  q 
ou  lafeinme  ne  renonçât  au  fehid 
Pat  une  autre  Loi  il  déclara  les  bi 
liques  exempts  de  toute  impolîcioi 
XV.  . 
■XXXVI.  Alfoofe  de  Caftillcdont  nous 

Ig'.iie  d'îf-  dans  rbinoitc  du  treizième  fiécli 
f^feoe.  fucccfTeut  fon  fils  Sanche  furnom 

qui  régna  onze  ans ,  ic  lailTa  la  1 
Caaille  à  Fetdin-.nd  IV  fon  fils  s 
tutelle  de  la  Reine  Marie.  La  va 
tiage  de  Sanche  avec  Marie  avo 
ftée  à  caufe  de  la  parenté  au-  troi 


XXXVIC. 

Cioiûde. 
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•  Mark  vint  àbOatpaxfiiraterageflede 

idinand  joignit  Tes  forces  à  celles  de  Jac- 
n  d'Acmgon  ,  poiir  attaquer  le  Roiaume 
>Knade  dont  les  Mores  ou  Mahometaiis 
'°t  fflattres.  Ces  deax  Rois  envolèrent  pour 
des  Ambafladeivs  ati  Pape  dément  V; 
^  mois  d'Avril  x  3  09  chargea  l*£véque  de 
Qce  en  Ëfpagne  de  faite  prccher  la  Crol' 
'n  Arragon ,  avec  rindufgence  delà  Ter- 
'^te.  Il  accorda  en  même-temps  au  Roi 
^s  la  le? ée  du  dixième  pendant  trois  ans 
|*s  les  revenus  eccléfîaftiques  de  fes  Etats, 
1^  ceux  des  Ordres  miliuires  3  &  permit 
'esEccléfiaftiques  qui  porceioicnt  Icsar- 
**'  cccteentiepri(è,  de  vendre  ou' aliéner 
"^x  ans  les  revenus  de  leurs  bénéfices. 
^"^  Prélacs  allèrent  à  cette  guerre  ,  entte 
5«  ArcheviêqUes  de  Tarragone ,  de  To- 
*^  Scville.  Mais  le  fruit  de  cette  cam-  ' 
'^  répondit  pas  à  la  grandeur  de  Ten- 

» 

^Xjig  ,  le  Pape  JeanXXll  envola  des    xxxvill. 
_5^  Denys  Roi  de  Portugal  ,  qui  par  rc-     Oi  Jrc  de 
*^eincc  lui  fit  préfcntde  quatre  mille  pié- 
'-  L'année  fuivantc  ce  Roi  fit  folliciter 
^  ^1  d'un  nouvel  Ordre  militaire  ,  &  le 

lui  accorda.  Il  l'infVitua  fous  le  nom 
^alice  de  Jefus-Chrift  ,  pour  la  défcnCc 

^ligion  chrétienne  contre  les  Mahome- 
>  pais.  Le  Pape  donna  à  ces  Chevaliers 
chiens  qui  avoient  appartenu  aux  Teiu- 
Lansles  Roiaumes  de  Portugal  &  d'Aï- 

Cet  Ordre  de  Chrift  dcvoit  fuivre  la  ré- 

Cîteaux  félon  les  Conftitutions  de  Cala- 

Le  P  oi  Denys  mourut  1  an  1315  après  un 

de  quarancc-cinq  ans»  Il  étoic  ellimablc 
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Chriilcnl'^c- 
tugai. 


XX>:iX.  En  iîïO,D,  Juan  Infant  d'Arra 

Divilion  en-  Jacqu^j  u  fut  facre  Archevêque  di 
fiÉliu",*  ''"''  préfence  des  Arclievéqucs  de  Tarra 
Sarranoce.  Il  préiendic  avoir  dro) 
Piiniat  d'Efpagne  ,de  faire  porrct 
vant  lui  dans  leurs  Provinces  ,  ce  q 
jet  d'un  grand  différend  encre  lui 
PruUis.  L'Infant  D.  Juan  malgré 
fition  fit  porter  fa  croix  dans  Sarra 
ter.oiem  les  Etais  du  Roiaume.  L' 
de  Sarrat;oce  fexconsmunia  ,  mil 
interdit ,  &  fii  fermer  toutes  les  ^gli 
«i'Arraj;on  fort  irrité  de  voir  lôn  fî 
lé  eu  fa  pîéfcnce  ,  en  porta  fes  pla 
pe  Jean  XXli ,  qui  répondit  ;  Les  i 
vèques  n'ont  pas  voulu  infulcervoi 
'  reulemenc  conferver  les  droits  de  U 
C'cll  pourquoi  n'étant  pas  allez 
droits  des  paccies ,  nous  donnons 
4iiCduK/a»i  à  l'Archevêque  de  Tok 
évoquons  à  (Lotte  audience  le  fond 
tion,  défendant  cependant  à  l'Ati 
Tolède  de  faire  potier  fa  croix    da 


'*"i 


^  Feidinaod  IV  Roi  de  CaftlIIe  "monrac  en        Xt. 

Ittcflènr  (on  ffli  Alfenfe  XI ,  dont  la  mino-  ^  ""^ 
fiit  aoffi  ongeaft  que  l'avoic  été  telle  de 
peie^ 'par  les  cabales,  lesdlvifions  &  les 
les  que  Ce  firent  ceox  qui  jprétendoient  à 
Remet.  L'an  1)36  11  prncnta  arec  Al- 
fe  IV  Roi  fAnagon ,  une  Requête  au  Pa- 
an  XXLl  9  dUant  qu'ils  fe  ptopofoient  de 
la  frncrie  aux  infidèles ,  de  qu'ils  avoienc 
ememble  des  mefnies  pour  y  réuffir.  Mais 
tcrenns  de  lenn  Roianmes  n'étant  pas  fuf- 
ns  pour  foutenir  les  frais  de  cette  guerre  , 
(àppUoiénc  le  Pape  de  leur  accorder  le  di- 
e  de  tous  les  revenus  eccléfia(Hqnes  de 
Roiaumes pendant  dix  ans)  paiable  néa«« 
ks  d'avance  dans  cinq  ans  :  De  plus  les  re« 
itti  de  la  première  année  des  bénéfices  aui 
ocrolent  pendant  ces  cinq  ans»8c  le  tiers  des 
trc  autres.  Enfin  ik  ajoutoient  :  Les  nata- 
du  païs  qui  en  pofiédoient  autrefois  les 
miniatures  &  les  bénéfices  ,  plcins.de  zélcpour 
a  foi  &  animés  par  l'exemple  de  leurs  ancê- 
tres ,  alloient  en  perfonne  a  cette  guerre  ,  y 
entretenolent  des  troupes  ,  &  rendoieat  aux 
Rois  de  grands  fervices.  Maintenant  on  donne 
xs  bénéfices  à  des  étrangers ,  qui  rie  fongent 
^tt'à  amafier  l'argent  qu  ns  en  tirent,  &  qu'ils 
envoient  enfuite  en  d'autres  païs.  C'eft  pour- 
quoi nous  vous  prions  de  congédier  ces  étran- 
ges ,  &  de  "  donner  les  bénéfices  qu'ils  poifé- 
dent  à  des  Efpagnols.  Le  Pape  rejetta  la  re- 

Îf0<$te  des  deux  Rois  ,  difant  que  leurs  demand- 
es étoient  extraordinaires  &  fans  exemple  ,  & 
^e  de  pareils  fubfîdes  feroientinfapportables 
lax  églifesSc  au  clergé  de  leur  Roiaume.Mais 
I  permit  peti  de  temps  .après  qu^on  prêchât  la 
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tiite  dit  timonieui  ,  fuccéda  à  fon  père 
riacoQ,"'  'îî^-  Trois  ansaprès  ilalla  à  Av 
hommagcauPape  Benoît  XI  pour 
mes  de  Corfc  6c  de  Sardaîsnc.  1 
donna  des  avis  pour  fa  conduite 
&  celle  de  fonRoiaumc,  &  parri 
fut  la  trop  grande  liberté  qu'on 
]mk  Si  aux  Mahotnéians.  Pour  Vi 
fouvciùr,il  lui  éaivit  l>nnée  f 
kttre  ,  où  il  Te  plaint  de  U  négi 
laquelle  on  tolétoit  les  infultes  A 
hs.  Lorfque  l'on  porioit  les  Sacr 
malades,  ils  faifoient  di:s  éclats c 
moquoient  publiquement  des  n 
Chtéiiens.  Nous  ne  volons  pas  qu 
pJiquàt  alois  en  Efpagne  à  l'intttu. 
converfion  des  Mufulmans  fournis 
nation  des  Chrétiens  ;  &  néanmoi 
roit  en  ce  même  temps  la  Croifade 
d'Afie  &  d'Afrique  ,  &  l'on  envoie 
des  Millîonnaites  piêcher  ta  Foi  i 
&aui  Indiens. 

XVJ. 
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zm  RonHkaxoCtCe  Priocectivoîa  quel- 
oupcs  catfpa^e  (oiu  la  conduite  de  Ton 
ouoKiliç ,  qui  pscila  le  détcoït  de  Gibral- 
s  la  fiiide.raii  i|}^/ Après  avoir  rem- 
pejyiant;  fept  ans  quçlqucs  avanugcs  Caj: 
rétiens  >  il  fut  eue  en  une  déroute  l'aa 
Son  père  Albohacem  plus  animé  pac 
:rte  ,  euToia  par.  tonte  «rAfrique  ccu]c 
>ienc  reeardés  comme  les  plus  dévots -& 
s  zélés  Mufulmans  >  afin  d'exciter  lt$ 
5  à  prendre  les  armes  pour  ladéfcnfe  Se  ^ 

ïScmeoi  de  la  religion  de  leurs  ancêtres. 
:  à  peu  près  comnit  pbez  les  Chréiicn^ 
r  la  Croifade,  Ain^  Albphacem  aïTem* 
Liante  &  dix  mille  cheyauz ,  &  quatre 
ille  hommes  dlnfanterie  ,  avec  une  âot- 
louze  cens  cinquante  vaidfcaux  ,  &  foi* 
dix  galères* 

trois  Rois  d*£fpagne  9  c*eft-à-dire,  de      XLTrr. 
c,  d'Arragpn&  &  Portugal,  s'étoicntCfO''a*^ccoa 
pour  s'oppofcr  aux  infidèles.  Le  Ro*  de  "^^^^'^^^^  ^, 
c  dont  les  Etats  écoicnt  les  plus  expoics,  «ç  ^^^  j^^^  j, 
L  demander  au  Pape  du  fecours.  De  Ta-  Caïui'c. 
:  Cardinaux  le  Pape  lui  accorda  une  Croi* 
our  les  Roiaumes  de  CaClille  ,   d'Arra- 
de  Navarre  &  de  Maïorque.  Elle  école 
ce  pour  trois  ans,  avec  la  levée  du  di« 
fur  les  biens  EccÈélîaftiqucs  ,  à  ccrcai- 
ndicions.  La  grande  armée  d'Âlbohacem 
la  cinq  mois  a  pall|[^^^ipagne  ,  &  le 
bla  près  d'Algez^l^^^HKir  le  décroit. 

là  faute  de  ^^^^^^HW  d'Arragon 
mmandoit  toute  ^*4l[|HF^^c  des  Cliré^, 
Ne  pouvant  foufFruTcrrcproches  qu'on 
ifoit  d'avoir  lailfé  paffer  les  infidèles  ,  il 
aqua  imprudemment ,  &  fa  flotte  fut  dé* 
;  lui- même  tue.  Jean  XXII  écrivit  àcci 
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avei  ité  (i  iong-temps  attaché  ,  ai 
je  votre  falut  &  de  votre  réputation, 
enfuite  le  Roi  à  l'éloigner  d'auprès 
à  faire  pénitence  pour  attirei  la  béni 
■Dieu  fut  fes  armes.  La  lettre  cft  de 
même  année  fe  donna  la  célèbre  b 
de  Taritfe  que  les  deux  Rois  de  M 
Grena.le  tenoientafllégée-L'amiée 
itoit  commandée  par  les  deux  Roii 
le  &  de  Portugal  préfens  en  perfon 
pointe  du  joui  ils  fe  confelferenc  &  ( 
rent ,  &  leur  exemple  fut  fuivi  de  tou 
On  s'imaginoit  que  la  difpofirion  oi 
deverfer  (on  fang  en  combattant  coi 
fidèles ,  étoit  une  préparation  fuffifî 
ehevcque  de  Tolède  Se  d'autres  I 
(juîltérent  point  le  Roi  de  Cailillc. 
Talier  François  porcoic  le  guidon  de 
de- par  ordre  du  Pape.  Les  Mufulm 
entièrement  défaits  :&  tout  leahiftt 
Tiennent  qu'il  en  périt  deut  cens  ] 
cecie  (K.-.iliou^u^^e que  Icscbcm 


w. 


A  Alfonfe  XI  Roi  de  CafUlIc  Tuccé^a  l'an 
,_;îoPierre  IV  dd  nom  Turnomini  le  Ciucl. 
Son  Règne  De  fut  qa'anc  ruhcd'aftions  barbâ- 
tes &  inhumaines.  II  ifOaCa  Bl.mche  de  Boar- 
Iwn  Prircefle  ta  plus  accomplie  ije  Ton  lîécle  , 
-.&  il  la  fie  moutii  après  l'avoir  tcan  en  prifoD 
yendanr  huit  ans.  C'eft  ce  qui  porta  les  f  ran- 

Îûb  à  l'accaqoer  avec  ancaim^e  conduite  par 
;  célèbre  Bcnrand  du  Cucfclia. 

Pierre  Roi  d'Arragoa  tenoit  une  conduite       XLIV. 
fim diftérente:  Clément  VI  séXaV  plaim  de  Com«^« 
te  qu'il  fouiFrojt  l'opprelTion  du  Clergé  ,  ce  nÔVd"*!! 
Trinee  coiifcntii  à  faire  avec  !c  f'ape  un  Coq-  gcw, 
cordac  doQt  voici  les  principaui  articles.  Le 
Soi  promettra  que  dans  les  terres  de  Ton  obëif- 
ftnce  ,  il  n'empêchera  point  le  Ub'K  exercice 
delà  jutirilidionccct^lîaflique,ni les  fonflioni 
des  CoUciîlcurs  du  Pape.  Le  Pape  de  Coa  côcî 
accordera  an  Roi  pour  les  beloinsdu  Roiaa- 
me,    la  levée  H'ud  fubfîdc  volontaire  fur  les 
Prclars&lesaucresecclériafliqLics.  Le  Roifup- 

5 lie  le  Pape  pour  le  bien  de  l'Egtife  Se  le  falvE 
es  âmes ,  de  rcnvoier  les  Prélats  quï  font  eo 
Cour  de  Rome  ,  &  de  les  obliger  a  rélîder  en 
leurs  églifcs.  Il  te  prie  auflïde  donner  les  bé- 
néfices aux  natnrels  dn  pais.  Ce  même  Roi 
d'Arragbn  fit  une  Ordonnance  qui  porte  ,  qne 
déformais  dans  les  a&tt  publics  on  ne  comp- 
tctoii  plus  les  années  félon  l'ère  Efpag noie  ufîtée 
depuis  le  règne  des  Goths  ,  qui  remontoit  à 
f&mpire  de  Jules  Céfar  trente-huit  ans  avant 
la  naiffance  de  Jefus-Chrift  ,  mais  i!  voulut 
oue  l'on  comptât  les  années  depuis  la  uailTance 
du  Sauveur. 

Un  oncle  du'Roî  Pierre  fonda  près  dtfTar- 
ragone  un  hôpital  qui  devint  très-confidéra:- 
ble ,  &  quo  l'on  nomtna  l'hôpital   dn  Piinct> 
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Sa  femme  étant  morte  l'an  j  5  j  8  ,  il  rérokie! 
quitter  le  monde.  Aîant  partagé  Tes  biensàiio8| 
nls  qu'il  avoir,  il  entra  chez  les  Frères  Mineurs^ 
fit  profcfTion  folcmncllenicnt  ,  &  vécut  encore' 
plus  de  vingt  ans. 


ARTICLE     VII. 
Eglifc  Grecque. 
I. 

y  TOsFPH  Patriarche  de  Conftantinoplc,qtic 

TglifcGrcc   J  l'Empereur  Andronic  Palcologue  avoitrap- 1 
cji.c.  pelle  d'exil  après  avoir  clialfé  le  célèbre  Vcc* 

Règne  d*An- eus  ,  mourut  en  1185  cônfumc  de  vieilleflc& 
t'*^"\^î   b,j-  <ie  maladie.  L'Empereur  en  étant  débarraiTc,  h 
vifîons  dans    S  appliqua  a  réunir  les  dirrerens  partis  qui  ai-  j: 
rfgliic    de     vifoient  les  rchifmatiqucs  entre  eux.  llctuiy 
Confuiuiiio-  réuflir  en  mettant  fur  le   Siège  de  Conftanti- 
^  nopic  Grégoire  de  Chypie  ,  qui  paroifl'oir  uni- 

vcrfcllcmcnt  eftimé  :  mais  on  le  força  bicn-tot 
de  fe   démettre ,  dans  l'efpérance  qu'un  autre 
Patriarche  feroit  plus  propre  à  calmer  les  ef- 
prits  ,  qui  paroiiToient  être  dans  une  horrible 
agitation.  On  choifit  donc  Athanafe  ,  quiavoit 
vécu  comme  un  anacorcte  ,  &  que  l'on  regar- 
doit  comme  un  prodige  de  vertu.  Il  refufa d'a- 
bord cette  di2;nicé  ,  &   fc  plaignit  de  la  vio- 
lence que  lui  faifoicnt  l'Empereur  &  le  Con- 
cile qui  fc  tenoit  pour  l'éledlion  d'un  Patriar- 
che. Enfin  il  accepta  ,  &:  fut  ordonné.  Il  parut 
trèç-différentdefes  préJccelfeurs.  Il  menoit  une 
.vie  pauvre  &  auftére.  Comme- il  écoit  fort  diu 
envers  lui-même ,  on  trouvoit  qu'il  n'ufoit  d'aa« 
cuue  condcfceudance  à  l'égard  des  autres,  il  dc^ 


«" 


!•■ 
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bt  odieux  ptr  fit  fëvérité  de  Corn  tilt  pour  la 
îfcipiioe.  Lçft'Uioioét  fuc-tout  ne  péuvolenc 
yçimjx  que  k  noaveaa  Patriarche  eocreptic  et 
^  réforpier,  Il  fanxflbii  lourt  fautes  avec  une 
Ktrêmc^rif^ear ,  de  cnfermoit  dans  les  orifona 
«Incorrigibles.  Il  entreprit  aaffi  de  reformer 
'  Clergé.  Il  commença  par  éloigner  de  Con* 
antioople  lesEvéques,  difant  qu'il  étoit  né- 
^ire  que  chacnn  goavcnâc.fon  Diocéfe  ^  9c 
dllac  lui-même  fur  Ton  troupeau  ,  fans  îè 
Patenter  d'en  tirer  dur  revenu.  Enfin  fon  zélé 
ondoie  aiiffi  fur  les  Grands  de  l'Empire.  On  . 
unmença  d*abord  à  murmurer  en  fecret  contre 
Js  mais  bién-t£c  après  tout  le  monde  (è  réu* 
Jt  à  denoander  fa  depofition  :  U  on  porta  la 
frenr  jutqu^à  le  menacer  de  le  mettre  en  pié- 
s,  s'il  ne,quittoic  lé  Siège  de  Conftantincr* 
ve.  Se  volant  aba^ndonneoe  l'Empereur  m£- 
le  fur  qui  il  comptoir ,  il  téfoliit  de  fe  reti- 
:f  S  &  four  le  pouvoir  faire  en  (ureté  il  lui 
gffranH^  des  gardes.  Avec  cette  eicorte  il  for- 
[t  la  nuit  du  palais  patriarcal ,  &  fe  réfugia 
ans  un  monaftere,d  ou  11  envola  à  l'Empereur 
aâe  d^  fa  déniiffion.  Il  avolt  tenu  le  Siège  de 
4>nftantinople  pendant  quatre  ans  entiers,  dé- 
nis le  mois  dOdobre  1189,  jufqu'au  mois 
l'Oâobre  1x95.  Les  Evéqucs  s*étant  affemblés 
»our  lui  cholfîr  un  fuccefTeur  ,  crurent  qu'il 
l'y  en  avolc  point  qui  convînt  mieux  à  la  cîr- 
:oQftaoce  du  temps  ,  que  Ccfme  , .  à  qui  on 
donna  le  nom  de  Jean  :  &  11  fut  ordonné  le 
premier  de  Janvier  i  194.  Il  avolt  plufieurs  qua- 
lités qui  le  rendolent  cftimabie  ,  &  Ton  efpé- 
roit  voir  renaître  le  calme  fous  fon  Pontificat. 
L'Empereur  Andronlc  fit  couronner  par  ce  npu-  ' 
reau  Patriarche  fon  fils  aîné  Michel ,  qu'il  av6lt' 
iflbcié  à  l'Empire  l'année  piicé4epte.,La  céri^ 


ces ,  Bc  que  chacun  le  méprifoic ,  fe  : 
un  monaftéie ,  8c  cavoia  a  t'Empeteu 
fa  démiflion. 

■è  "• 

^-  Andronic  vouloir  faire  esaminei 

ErTafcl:  Concile  les  plaintes  da  Patriarche  J 
leuHptogtéi.  la  tiiltc  iiniation  ou  ic  trouvoient 
de  l'Eiat ,  ne  lui  pcrmic  pas  de  doni 
ci lattention qu'elle dcmandoit.  L'Ei 
attaqua  de  cous  côc^ ,  ptincipaleme 
tolie  par  les  Turcs ,  fous  la  conduite 
Ochman  fondateur  de  cette  puilTar 
chie.  11  étoit  fils  d'Ortogrul  &  petit 
liman ,  qui  chalTé  de  fes  btats  par  |i 
fe  noia  dans  l'Eupbrate  ,  au-delà 
vouloii  chercher  une  retraite,  Ortoli 
en  Naiolie  fous  la  ptoteâion  d'Al; 
de  Coni  de  la  race  des  Turcs  Se!)on' 
luidonna  le  [gouvernement  de  la  Phj 
lui  avoir  fait  embtalTer  la  retîgion  1 
ne.  OrtogruI  mourut  l'an  ii8S  dejc 
'  Oihman  Ton  fils  obtint  d'AUdin  1' 
titre  de  Sultan  dans  les  places  qu'il 
quifes  fut  les  Grecs.  Tel  fut  1-!  coni 
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:  de  Counenai  Ton  iMafe.  Ce  Prince  ca-     Le  P«{ 
'  :t  le  Pape  Bctiolt  XI  l'tn  1)04,  ic  (arotib. 
-  les  viTui  de  cfu  qol  l'ëtoicnt  crat- 
S  pour  U  Terre-SainW,  ft  qui  ToudroicAE 
~     hcr  avec   lui  contw  l«lGicct  firlilfiiiid- 
i  Se  de  lui  accoi-der  pont  Ici  fni(  decenc 
re ,  les  Ic^s  pieiii  je  lu  aatm  donationt 
^iftinécs  au  (ceoun  de  11  Tenc-Stînte.  Eafin 
demandok  que  le  Papc  fit  prf Aer  oneCtoi-    - 
le  générale  pout  cettecncrcptife  ContrcCon- 
BtiLiopIc.  Le  Pape  lui  tendit  qu'il  ■grfeit 
demandes  ,  Si  il  écrivit  Mz  Evjqaci  de 
Hice  une  lettre  où  il  pedoiiflinfi  :  Lct  SU- 
fes  doivent  avoir  un  fàint  zdk  poardjlimt 
l'Eflipite  de  Con fiant inoptc  da  poQToic  des 
rdiirœa tiques.  Car  s'il  uthroii,»  qu'à  Dieu 
«  plaife  ,  que  tes  Turâ  qui  attaqaent  conti- 
■ucllemem  Andronic ,  s'en  rBodiflèiiE  mattra  > 
ii  De  fcroii  pas  facile  de  le  tirer  de  Iran  maJolt 
Quelle    home  feroit-ce  poni   la  Chtétienté  I 
NoQs  ildfîi'ons  donc  (^ue  VentiepTire  du  Comts 
Charles  ait  un  heureux  Acc^ ,  comme  âut 
très-utile  an  fccours  de  la  Terre-Sainte.  C'eft 
pourquoi  cous  vous  prions  tous  de  concourir 
puilTammenc  à  cette  bonae  oïuvre  :  car  fi  vous 
laviez  le  mépris  S^.  la  haine  que  les  Grecs  ont 
pour  nous  ,  ic.  quelles  font  leurs  erreurs ,  vous 
a'mutiez  pas  belbin  de  oocre  cihonatioa  poui 
cntiEptcndrc  cette  affaire  avec  ardeur.  . 
'-  Quelques  années  après,  le  Pape  Clément  V         tv. 
Cncoougea  Charles  de  Valois  à  pbutruivre  fon    le  Fap« 
entRsiitc ,  Se  il  téfolut  de  faire  prêcher  poar  eoii">"uiii 
ce/a  ta  CroifaJe.    En  même-temps  ii  publia  ^^jf^^ 
^taat  à  Poitiers  une  Bulle,  par  laquelle  il  dé-< 
BOnce  cicommuiiij  Andronic  Palcologue ,  cAni- 
mê  auteur  du  fchifmc  des  Grecs ,  dèféiidand 
à  tous&.aiSj.Pùaccs,. Villes  T.Coii>uiuoaut)éf^> 


„  ^;      ,        L'Empereur  Androuic  contre  Icqi 

rÉÏhfe  G.«-  f  "'°"  '«  ^"""^  L""":;'  •  "'^to"  p 

auc.  ^  CoiiCïantinopie.  Le  mcfiie  efprtt  i 

Divilïoni  ilet  donc  les  Gcccs  étoicnc  animi-s  coni 

Gieis   entre    Ladne  les  portoit  à  fe  ftpater  les  U 

'"^^  c.-      "es ,  &  étoir  une  fource  perpéruell 

rkiproqje      ^^O"*  entre  em.   LLmpereur  avoir  i 

carre  IcsGtec;  Parriaiche  Achanafe  ,    (]ui    Te  rcni 

tt  Uslario!.  de  plus  en  plus  par  l'amcrrume  de 

la  dureté  de  la  conduite.  Il  écarta  i 

Piincc  plulteurs  Frélacs  qui  pouvoi 

à  faire  le  bien  ,  &  les  réduijlr  à  ff 

d'autres  villes.  Cependant  il  ikifoi 

jours  des  prières  &  des  proceflions ,  pi 

net  les  caUmirés  publiques.  AufTi.tc 

retour  à  Gonftanrinople ,  l'Empeicur 

le  jugement  de  roures  les  affaires ,  t^ 

de  Ton  intéç^rité  &  de  fou  défiDcérelTc 

pour  lui  attirer  la  crainte  &  le  refpi 

qui  ne  l'aimoient  pas.  Lei  religieu: 

«voient  acheté  à  Confl^niinople  avec 

fion'del'Empcreut,  une  place  peut 

monaftére.  Ils  en  étoienr  venus  à  bo 

lomioiirion  de ulufiearsGrccs  .  aui  r 
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anafe ,  faifoic  fchiGae  avec  celai  de  Con^* 
cinople.  Ob  ne  pue  xlen  fiiire  contre  lot , 
:c  que  Ton  efprit  &  fa  (âgefle  lai  avoicot 
né  une  grande  réputation  j  &  on  fe  contenta 
le  renvoier  à  Ton  églife.  S*étant  embarqué 
r  pafTer  en .  Crète ,  parce  qu'il  ne  pouvoic 
it  alors  fe  rendre  à  Alexandrie*  il  aborda  dans 
Jcgrepont  ou  il  devint  fufpcd  aux  relljgieux 
idians.  Ils  4*interrogércnt  fur  Tes  fentimens 
■gard  de  TEglife  Latine  ,  &  fur  l'afage  dçs 
mes  au  faim  Sacrifice.  Comnje  il  refuloit  de 
pliquer,  on  (c  difpofa  à  le  brûler  vif  5  mais 
rentre  eux  répréfèntaque  ce  Patriarche  étoic 
Tant  à  Alexandrie ,  Se  qu'il  avoir  fans  doute 

parens  confidérable^  aUi  vengeroient  fa 
t  fur  les  Latins  9  lor(qu'ils  iroient  corn* 
cer  en  Egypte.  Cette  rai(bn  arrêta  le  zé-r 
Lveugle  de  ces  religieux  ,  &  ils  fe  con-. 
érent  de  chafTer  le  Patriarche ,  en  lui  don- 
c  un  terme  de  dix  jours  pour  (brtir  du 
>• 

.e  Patriarche  de  Conftantinople  continuoit 
aire  des  procédions  deux  ou  trois  fois  la  fe« 
ne.  C'écoic  le  feul  des  quatre  Patriarches 
:>n  nommoic  aux  prières  publiques  :  celui 
lexandrie  écoit  banni:  le  Siège  d'Antioche 
.t  vacant  *,  &  quand  11  eût  été  rempli ,  le 
iveau  Patriarche  n'auroit  point  voulu  être 

avec  celui  de  Conftantinople  ,  parce  qu'A- 
nafe  s'éioit  fait  donner  par  l'Empereur  un 
»naftére  qui  appartenoit  à  rcglife  d'Antio- 
;.  Le  Patriarche  de  Jérufalem  avoir  été  chalfé 
fon  Sicp;e,  &  c'étoit  un  intrus ,  frappé  lui- 
mc  de  cenfures ,  qui  l'occupoit.  Voilà  Téiat 
George  Pachymcre  laifl'e  l'Eglife  Grecque 
finifTant  fon  hiitoire ,  qui  contient  ce  qui 
t  paffé   pendant  quarante-neuf  ans  >  vingt* 


l'uQÎon  avecl'Egtife  Latine.  Il  . 
route  gtace  à  l'Empeieur,  detic 
ure  des  Iflcs  défcrtcs  voidnes  de 
pie,  ccr]iii  lui  fut  accordé.  Gcotg 
de  fa  prifon  y  demeura  feul ,  &  ] 
dans  l'amour  de  l'unité.  Nous  : 
&  de  l'autre  plulïeurs  Ecrits  coq 

Aitianafc  Pairiaichede  Confta 
ta  ce  Siège  one  féconde  fois  huit 
■  rappel ,  c  cft-à-dire  en  i  j  i  o ,  ne 
foutcnit  les  itifultes  Si.  les  tcprocl 
à  elTuier.  Deux  ans  aptes  fa  letr 
Métropolitain deCyzique fut  irai 
tantinople  par  la  volonté  de  t'£ 
complaîfance  des  Evcques.  Il  igi 
ment  la  Théologie  &  les  lettres 
il  ne  favoic  pas  même  écrire.  Il  s' 
qucment  à  acquérir  des  honneut! 
les.  Il  donnoit  dausla  magniiîcc 
Bc  des  chcraui ,  &  la  délicaicITe 
itoit  jaloux  de  tous  les  gens  de 
dëctioit  fécretement  auprès  de  1' 
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» ,  pour  juftifier  leur  ré{>araclon  aux 
1  peuple.  Oa  leur  accorda  tout  ce  qu'ils 
lérenc ,  &  à  ces  conditions  ils  fe  réuni- 
lai^  bien-toc  après ,  ceux  de  leur  parti 
)t[nrent  ni  Evéchés ,  ni  Âbbaïes,  retour- 
ï  leur  fchifme.  Niphon  ne  tint  le  Siège 
bantinopie  que  trois  ans.  11  en  futchaf- 
jfc  de  lôn  avarice  Tan  1510  &  lan- 
/ante  on  lui  donna  pour  fuccefl'cur  Jean 
,  qui  étoic  fçavanc  &  avoic  d  excellen- 
liccs.  Sa  Femme  prit  au/C-tôt  l'habic 
que  j  &  il  vouloir  de  Ton  côté  s'en  re- 
r  refpcd  pour  le  Siège  Patriarcal  s  mais 
eur  l'en  empêcha  ,  parce  que  les  mé- 
luoreoient  qu'il  avoic  befoin  de  faire 
:  la  viande,  dont  l'abAinence  efl:  in- 
le  chez  les  Grecs  de  la  profefHon  mo- 
c. 

re  ans  après ,  Glycys  voyant  que  (es 
h  avoienc  conâderablement  augmen- 
n'il  ne  pouvoit  s'acquitter  de  fcs  fonc- 
i  vaquer  aux  affaires ,  prit  le  parti  de 
:.  11  fît  écrire  fon  Tcflament  par  Nice- 
egoras  qui  a  compofé  rhiftoirc  de  ce 
.  Le  fuccefTeur  de  Glycys  fut  Gerafîm , 

(impie  &  ignorant  :  mais  c'étoit  cela 
ui  le  rendoit   ac;réablc  à  l'Empereur. 

Greçroras ,  c'efl  par  cette  raifon  que  les 
choifilfent  de  pareils  fujecs  pour  les 
places ,  afin  qu'ils  foienc  fervilemcnc 
à  leurs  ordres  &  ne  leur  réfiftent  en 
rafim  ne  tint  le  Siège  de  Conftantino- 
1  an  ,  &  mourut  en  13 11.  Après  trois 
acance ,  l'Empereur  donna  cette  dignité 
Dine  du  Mont-Athos  ,  qui  n'a  voit  rien 
ignicc  d'un  Evéque ,  &  qui  fçavoit  à 
aubier  fes  lettres.  L'Empereur  lechoifii 
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t.  Mkhel   Palik>to{rHe  iîls  aîn^ 

:i  des  avoit  été  aflbcié  à  î'Empîcc  à  la  : 
^.^..  me  fiécle  ;  mais  il  moaiut  en  i  j i. 
nnjii.  fils  nommé  Andronie  comme  fon 
fie  couronner  Empereur  au  comr 
Ijij  par  le  Patriarche  Ifaïe.  Cc! 
ne  s'accordèrent  pas  long-temps, 
dronic  fe  plaignoit  àe  la  foibleire 
<]ai  négligeoir  les  afFaires  ,  &  lai 
eipofô  aux  ialulus  des  barbare! 
Turcs  faifoienc  chaque  jour  de  n 
<]ucces,  Se  venoicDt  jufqu'auK  pc 
tantinopic.  Le  vieux  Empereur  di 
pouvoit  fe  réfoudre  à  lallTcr  le  f 
de  l'Empire  à  un  jeune  homme  { 
ce ,  qui  ne  fçavoii  pas  fe  conduii 
qui  ne  s'occupoic  que  de  fes  chi 
oifcaui ,  &  paiïoii  les  nuits  en  fè 
bauchcs.  Ces  plaintes  réciproque- 
qu'à  une  ruptate  ouverte  ,  &  a  u 
vile.  Le  jeune  Empereur  foutenu 
parti ,  fe  failir  de  quelques  ville; 
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tmbléraMfcm  le  Ptttriaiche  j[ï8c  fiNiiié- 
le  coojjmrion  contre  lo  vieoz  Andto* .. 
co&rpiiadonaiant  éclaté  qadqtfesjoatf 
les  Evéques  au  àçax  partis  s'cpKoininii^. 
;  reciproijacinciic  9ç  (c  cliargércQtd*aiia-. 

eune  Andidnk  pouva  k  tooien  d'cnticer.       vn. 
onftantiiKipk.  .liallâ  aa  palais  at(klaa!^  leimeA» 
ml  comme  à  l'otdiiiaice.  *^,«'€ûtïetin.  J^^,|^^ 
lelque  tcms ,  &  atttilHiércot  à  la  malice  ^  ^^^^ 
toa  ce  qui  s'étoit  pafi2.  Le  jeaoe  Empe*. 

contenta  d'âter  a  (on  aicul  le  eouver-  - 
(des  afFai];es.Le  vieux  Andtonic  (e  voiaoc 
époaillé  de  tonte  autorité ,  prie  Tiiabic 
bique  ôc  le  n^m  d'Antoine.  Il  moamt  fn- 
nt  Tan  ij  j  i  aeé  de  74  ans*  L'Empereur, 
aie  fon  petic-nis  en  avoit  alors  trente* 
s  Turcs  tai(bient  continuellement  fur  lui 
ivelles  conquêtes.  Othman  leur  premier. 

qui  mourut  en  1)15  aptes  avoir  régné 
fiz  ans>  lai/Ta  pour  fucccfleur  fon  fils, 
an  qui  pri^  Prufe  en  Bitbinie  ,  dont  il 
^pitalcj  &  y  bâtit  une  mofquée ,  un  col- 
:  un  hôpital.  Il  prit  enfuice  Nicoroédie , 
,  6r  plufîeurs  autres  places.  La  foibleefl 
CCS  divifés  encre  eux  >  doi^noit  lieu  à  la 
ce  de  Tes  conquêtes. 

ironie  voulant  s'y  oppôfcr ,  réfolut  d'aller        vriT. 
I  guerre  en  Macédoine.  Avant  que  de  par-    ^""  ^^^^ 
:onftantinople  ;  il  donna  un  fuccciTeur  ^onfSîatiîo^' 
riarche  Ifaïe  qui  étolt  mort  depuis  peu.  pic. 
le  on  propofoit   plufîcurs  fujets ,  Jean 
ruzene  grand   domeflique    confeilla    à 
:rcur  de  nomnier  un  prêtre  qui  s'appelloit 
né  à  Apri  ou  Thcoaofîopre  en  Thrace, 
Famille  obfcurc ,  mais  qui  avoit  des  qua- 
Drt  cftimabiSs.  Quand  on  le  propola  aux 
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■Évêques ,  ils  le  rejetrérent  tous  comme  Je  coft-* 
cert ,  inlirtant  Tur  ce  qu'il  éioJr  engagé  daDS 
les  affaires  temporelles  ,  &  qu'il  avoii  fm- t 
lîie&enfansdansfamaifon.  CcftquclesGKCs 
permettent  auï  prêtres  de  vivre  dans  le  maria- 
ge ,  mais  non  pas  ans  Evêqucs.  Cancaeuïcne 
rèpondîi  que  Jean  quitteroit  fa  femme ,  fi  d'ail 
leurs  on  le  jngcoic  digne  du  Patriarchst,  U 
Evéqnes  continuant  de  Icrejctter  ,  Cantatma 
ne  leur  propofa  de  lui  donner  le  gouvcro 
d'une  autre  églîfe ,  puifqu'il  n'y  avoir  aai 
proche  contre  fa  conduite.  Les  Evêques  acccpié 
tent  avec  joie  la  propofition  &  le  diiclatettf^ 
Archevêque  de  Thelfa Ionique. 

A  lors  Camacuzcnc  dit  en  fuliftance  :  Pnïfqi 
vous  avez  jugé  Jean  d'Apri  digne  de  l'Epife* 
pat,  pourquoi  ne  le  feroit-il  pas  aullî  Âi^ 
triarcnat  i  Sans  doute  que  tous  les  Ëvéqncs,  ia 
grandes  &  des  petites  villes ,  parti cipearégcb'' 
racnt  à  la  grâce  :  la  diiFérence  des  Pièces  Mf«J 
de  l'Empereur,  qui  peut  transférer  a  mr  ~ 
grande  ville  ,  celui  qui  a  été  jugé  digne 
Evêque  d'une  ville  moins  con fi derab le.  A  «f _ 
difcours  les  Evêques  fe  regardèrent  l'un  Bc  l'an-' 
trc ,  &  élurent  comme  malgré  eux  Jeaii  Paiiiai^ 
ete  de  Confia ntinople.  Ce  que  dit  CantacoïC' 
ne,  que  tous  les  Evêques  reçoivent  unegtart' 
égflle,  eft  vrai  quant  à  la  puiifanee  cffentiellei 
l'Ordre  ;  Mais  quant  à  la  différence  de  juriClie-' 
tion  ,  elle  ne  dépend  pas  ,  comme  il  péraUi 
du  Prince ,  mais  du  confentement  de  l'Eglift  K 
de  l'ufage  autorifé  par  les  canons,  H  eftviii 
nue  dans  ces  diflitiâions ,  l'Eglifc  a  fuiv!  l'K-' 
drc  du  gouvernement  temporel  ,  en  doiini* 
une  plui  grande  autorité  aui  Evêques  des  vilb 
qui  étoient  déjà  métropoles.  Il  eft  vrai  aufi 
que  les  Empereurs  Grecs  cnucprenoicnt  ^ud- 
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s  far  le  fpiritucl ,  &  que  fouvcni  les  Evc- 

ivoient  trop  de  complaifance  pour  eux  : 

!u  moins  on  obfervoic  les  formes  cano- 

>,  &  les  Evêques  n  ecoienc  élus  que  par  des 

les. 

IV. 

mée  fui  vante  i }  ^4 ,  le  Pape  Jean  XKII        rx. 

1  à  Conftantinople  deux  Nonces  chargés   ^?  Pape  en- 

I  ■•        ^  |.i7  A    j       ^     voie  des  Non- 

IX  lettres ,  1  une  a  1  Empereur  Andronic ,  ^^^  ^  conftan» 

:  à  fa  femme  l'Impératrice  Jeanne ,  fœur  cinuplc. 

c  de  Savoie.  Comme  clic  avoit  été  élevée 

a  Religion  Catholique ,  on  crut  qu'elle 

ic  aider  à  ramener  l'Empereur  &  à  lui 

i^uitter  le  fchifme.  Les  Nonces  étant  ar- 

i  Coni):antinople  pour  traiter  de  l'union, 

1rs  laïques  demandoient  inftamment  que 

itrât  en  conférence  af  ec  eux ,  &  y  exhor- 

même  le  Patriarche.  Mais  ce  Prélat  con- 

nt  la  grande  ignorance  des  Evéques,  n'o« 

s  engager  dans  une  conférence.  11  crut  de- 

ppellcr  Nicephore  Gregoras ,  quoiqu'il  ne 

int  du  Clergé ,  parce  qu'il  étoit  en  état 

:Icr.  Nicephore  infîfta  lur  la  nécefTué  de 

int  entrer  en  difpute  avec  les  Latins  j  ôc 

perfuader  au  Patriarche  &  aux  Evoques 

étoit  le  meilleur  parti ,  il  leur  fît  un  long^ 

1rs ,  qu'il  a  eu  grand  foin  d'inférer  dans 

iftoire.  On  fuivit  fon  avis  ,  on  n'entra 

en  difpute  avec  les  Nonces ,  &  leur  voiage 

îduiflt  aucun  ellct. 

lelques  années  après  ,  l'Empereur  défirant         x. 

du  fecoiirs  des  Latins  contre  les  Turcs  dont    Négociation 

rogrès  étoicut  rapides  ,  envoia  au  Pape  P^""^   l'nnion 

!t  XII,    Barlaam  Abbé  du  monaftcre  du  ^|^^5^    "     ** 

:ur,  avec  un  noble  Vénitien.  Ils  arrivé-  Quictiftes  du 

i  Avignon  l'an  1 5  3  9  ,  &  eurent  audience  Monc-Athos» 

ipc  ôc  des  Cardinaux.  Barlaam  commença . 


Aïont-Atnos ,  qm  croioicnc  être  ara 
de  la  fublimc  <|uiénide  ,  &  avoir  pc 
fèAioD  de  l'otaifon ,  jufqu'à  voir  d< 

corps  une  lumière  qu'ils  difoient  êm 
me  Batlaam  aiiaqua  ces  faux  fpirii 
Qui^fcifles ,  donc  le  chef  fc  nommo 
Palamas.  Darlaam  palTa  eafaicc  à  Ci 
pie,  &  pria  le  Pawiarclie  Jean  d'A[ 

moines  du  Monc-Achos  d'erreurs  co 

Le  PatiiaTclie  manda  ces  moines  , 

reur  permit  de  tenir  le  concile ,  ; 

d'abord  inutilement  impofii  ftlence 

patiis.  Bariaam  y  parla  le  premier; 

yant  faire  goûter  au  concile  fes  n 

tte  IcsQui&ftes,  il  Ce  retira  &  r 

Italie. 

XT.  L'Empereur  oui  ëroit  déjà    mala 

Mort  d'An-^ort  pour  alTÎKer  à  ce  concile.  I 

droiiiclc(cu-  avec  laquelle  il  y  parla  .aiaot  aue 

T^'„  D  1    I     m*'  I  i'  mourut  quarrc  jours  après  ,1 

Jean  Palcolo-  1      ,    .  '       ,i  ',■-,',     , 

gus£iiip{.coi.  •"«  °'^  ■^'""  M4I-  Il  etoit  âgé  de 
cinq  ans  ,  &  en  avoic  régné  douze 
deux  fils ,  Jean  âgé  de  neuf  ans  Se. 
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Cantacuzene ,  foutenoic  que  la  tatdle  det 
les  Princes  6c  Ja  Régence  de  r£mpire  lai 
artenoient. 

V. 

)eax  ans  après ,  le  Pape  Clément  VI  fit  pa*        xit. 
:r  une  Croiiadc  contre  les  Turcs ,  craignant  Croifadc  coa- 
:nfin  ils  ne  fc  rendiffent  Maîtres  de  l'Era-  "f^jf J^^JJ; 
î  de  Conftantînople.  Il   avoit  réuni  pour  xrJda^VJ^ 

effet ,  le  Roi  de  Chypre  ,  le  Doge  de  Ve-  dicni, 
;  y  &  le  Maître  des  Rhodiens.  On  donnoit 
cm  de  Rhodiens  aux  Chevaliers  de  S.  Jean 
rérufalem  ,  depuis  qu'ils  s*étoîent  rendus 
très  de  l'Ifle  de  Rhodes  au  commencement 
CIV  fiécie.  Uentreprife  que  le  Pape  formoic 
t  pour  trois  ans ,  ic  tout  {on  projet  efl:  ex- 
ae  dans  des  Balles  qa*il  envola  par  toute 
Ihrétienté.  Clément  VI  fe  mettoic  lui-même 

tête  de  cette  ligue ,  &  fournifToit  un  cer- 

nombre  de  galères  aux  dépens  de  la  Cham- 
apoftoUqae.  A  cette  occaiion  le  Pape  don- 
les  avis  mi  vans  au  Maître  .des  Rhodiens  : 
as  avons  appris  que  vous  &  vos  frères  ne 
es  prefqu'aucun  bon  ufage  des  biens  im- 
ifes  que  vous  pofl'cdez.  Ceux  qui  en  ont 
miniltration  montent  de  beaux  chevaux  ^ 
t  bonne  chère ,  font  fuperbemcnt  vêtus , 
irvcnt  de  vaifTelle  d'or  &  d'argent ,  nour- 
mt  des  chiens  &  des  oifcaux  pour  la  chaffe, 
ifTent  de  grands  tréfors  &  Font  peu  d'au- 
nes. Enfin  ils  paroifTcnt  fe  mettre  peu  ea 
le  de  la  propagation  de  la  Foi  &  de  la  dé- 
fc  des  Chrétiens ,  principalement  ceux  d'Ou- 
ncr ,  pour  laquelle  néanmoins  ces  biens  leur 

été  donnés.  C'cft  pourquoi  l'on  a  délibéré 
fcroit  à  propos  que  le  S.  Siège  créât  ua 
vel  Ordre  militaire,  qui  auroir  une  partie 
biens  du  vôtre,afin  qu'il  y  eût  de  l'émulatioM 

Tome  ri.  Y 


)ofi  Art.  VII.  Egllft 

entre  ces  tJcux  Ordres.  Cette  lettre  eft  i: 
d'Août  IÎ4}. 

Pour  exécuter  cette  entceptile  contre  le 
le  Pjpe  fit  fon  Légal  Henri  Pacriarcli 
de  CoDlbatinoplc,  St.  donna  le  commar 
[.articulier  de  fes  galères  à  un  noble 
Ce  Capitaine  aiant  hi  autrefois  maltr. 
rEmpcrcur  Androiiie  ,  voulut  prendre 
Grecs  riilc  de  Chlo.  Dés  que  le  Pape  1' 
pris,  il  manda  aa  Légat  Henri d.-s'o[ 
cct:e  démarche ,  dans  la  crainte  c^u'ellc 
polàt  de  plus  en  plus  tes  Grec]  contre 
tins,  Se  donna  ordre  i^u'on  marchât  dt< 
trc  les  Turcs.  La  fiorrc  des Cbrétii.ns  a 
devant  Smyrne  en Narolie dont  lesTurc 
maîtres ,  l'alCcgca  ,  &  la  prit  à  la  fia d' 
1 Î44-  Les  Chrétiens  y  firent  un  grand 
d'Arabes  &  de  Turcs,  pjlànt  tour  :iu  £ 
pée ,  hommes,  femmes  &  çnfans.  Enfuii 
gat  fitpurifier  les  mofquées  ,4  on  ^  ci 
Icrvicc  divin.  Le  Turc  MorbaJTanquicc 
doit  dans  le  pois ,  vînt  bien-tôt  alliég» 
ne  avec  une  arm<je  innombrable.  Les 
fe  défendirent  vi^oiiieurcincnt.  Le  Pa 
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tiens.  Le  Pape  dô 

la 

ïétcndartde  lt|.li("c Romaine  àHiimb 
s'eifibarqua  à  Venife  au  mois  d'Aou 
avec  plulîcurs  croifés  Italiens  &  aiiue 
lôo  voiaee  n'eut  aucun  fuccès. 
VL 
■'      Les  Chrépcns  icnoient  encore  Sm 
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fais  le  Pape  aiant  appris  que  les  Turcs  maîcre   de 
it  une  trêve  ,  ordonna  au  Dauphin  de  l'£»npire. 

r  ,  quand  ils  la  propofcroient.  Dans  la  ^.?-"'j;'^^;;îh 
.•I 1  •  y    •   •    y         /•  •         •!  Valions  entre 

i  il  lui  écrivit  lut  ce  lujet ,  il  ajouta  :  i^^  QttKi. 

cette  entreprife  eft  contre  les  Turcs  & 
tre  les  Grecs  ;  quand  la  trêve  fera  faite  , 
devez  point  prendre  part  aux  aâTairet 
acuzene,  dont  vous  me  parlez.  Ceft 
n  Cantacuzene  faiibit  la  guerre  au  jeu- 
rreur  Jean  PaJeologue ,  même  avec  le 
des  Turcs.  L'Impératrice  Anne  irritée 
;rès  de  Cantacuzene ,  ne  pouvoit  goû- 
)nrdls  de  paix  que  lui  donnoic  IcPatriar- 
3  d'Apri.  La  haine  qu  elle  conçut  cou- 
la porta  à  travailler  à  le  aire  dépofcr. 
t  que  le  meilleur  moien  d'y  réufllr  étoit 
ire  la  protc^bion  desQuietiftes  du  Mont 
enncniis  du  Patriarche ,  parce  qu'il  les 
ndamnés.L'illu(îon  de  ces  taux  Spirituels 
lient  en  grand  nombre ,  conGfloit  à  s'a- 
uei: dans  loraifon à  toutes  leurs  imagi- 
,  &  à  fuivre  comme  des  révélations  divi- 
:cs  les  produdlions  deleur  propre  efprit. 
pératrice  avoic  fait  enfermer  Palamas 
CCS  Quietiftes^  ,  mais  elle  le  mit  en 
&  lui  donna  mcme  fa  confiance.  Aufli- 
3uvcllc  fpiritualicé  fc  répandit  dans  la 
Condantinople  qui  en  fut  toute  trou- 
ar  les  Evêques  ,  les  prêtres  ,  &  tous 
li  étoienc  les  mieux  inl^ruics  de  la  Re- 
;*y  oppo fuient  :  ce  qui  caufoit  des  dif- 
jntinudles.  Cependant  Cantacuzene  fe 
naître  de  la  ville ,  où  il  avoir  des  intel- 
5  fecrctcs.  Il  y  entra  la  nuit  ,  &  en  fi 
ire,  qu'il  n'y  eut  point  de  fang  répandu, 
le  feptiémc  de  Février  1347.  Le  jour 
nt  rimpérarrice  avoir  fait  .dépofer  le  Pa- 

y  ij 


Empereur  mais  au  (êcond  rang  > 
Coa  Ek.  Dès  que  les  fcâatcuts  de  Pa 
pForpcTcclcs  atFaires  de  Ciocacuz 
tent  tout  en  œuvre  ^our  Se  le  rendn 
Ne  pouvant  réuflïr  a  meccre  Palaniai 
de  Cooftantinople  ,  ils  vinrent  à  b' 
meitce  Ifidore  un  de  Tes  principau 
ce  (]uicaufaua  rchtfme  dans  celte 
XIV.  Cantacuzenc  fc  fit  coiuonnei  E 

Wgodarion  auflî-tôt  après  foo  couronnemeot , 

:«««  fcl«  .*■        ambaffade^toit  de  faire 


Vapc. 


Pape  que  la  nécciGté  de  la  gacire  1' 
à  faire  alliance  urec  let  Turcs  .  fan 
ligiou  en  fontfiic  la  moindre  acci 
iDandoic  en  liicrac-temps  à  Ëtie 
de  l'cn(ccprir<:  cjue  le  Pape  &  tes  P 
ci  dent  tncditoicnc  contre  les  infidé. 
qu'il  y  cDiicourroit  puiflamaient , 
àratmèc  un  pnir^^gelibieca  Alîe  . 
^nc  lui-même.  Le  Pape  reçut  fo: 
amballàdc  ,  k  promit  d'envoiei:  de 
poneioieni  fa  niponCe.  11  les  en^ 
'   "anijîo.  Il 
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i  qu'il  leur  difoit  chaque  jour  fur  le  fu- 
!eur  commiffion ,  pour  en  faire  leur  rap- 
i  Pape.  Cantacuzcnc  après  avoir  rapporté 
les  Nonces  propoferenc  de  la  part  du  Pa- 
ne fur  la  guerre  contre  les  infidèles  ,  que 
alon  des  églifes ,  dit  que  TEmpereur , 
dire  lui-même ,  parla  ainii  :  Je  prétends 
er  à  la  guerre  contre  les  Barbares  mei 
Lix ,  mes  armes ,  mes  chevaux ,  mes  £• 
y  &  tout  ce  qui  eft  à  moi  >  m'eftimant 
z  d*y  expofer  ma  propre  vie. 
int  à  l'union  des  Eglifes  s  s'il  ne  falloît 
:  faire  égorger  pour  y  parvenir ,  je  pré- 
is  ,  non-feulement  ma  tête  ,  mais  mêmtt 
:eâu.  Néanmoins  une  affaire  de  cette  im<^ 
:e  demande  beaucoup  de  prudence  ,  puïC*- 
z  s'agit  pas  d'un  intérêt  temporel  ,  mais 
ns  (^lefres ,  &  de  la  pureté  de  la  foi; 
is  qu'il  faut ,  fi  vous  le  trouvez  bon  5 
m  Concile  Univcrfel ,  où  fe  trouvent  les 
;s  d'Orient  &  d'Occident.  Si  on  le  fait , 
il  fidèle  ,  &  il  ne  permettra  pas  que  nous 
rartions  de  la  vérité.  Si  l'Afic  &  l'Europe 
comme  autrefois  fourni fcs  à  l'Empire 
n  ,  il  faudroit  afl'cmblcr  chez  nous  le 
z  i  mais  maintenant  la  chofe  e(l  im-t> 
i.  Le  pape  ne  peut  venir  ici ,  &  je  ne 
le  trop  élqigner  a  caufe  des  guerres  con- 
:s.  Si  donc  le  Pape  le  tiouve  bon ,  nous 
(femblerons  en  quelque  place  maritime 
eu  de  nous  ,  oii  il  viendra  avec  les  Eve- 
Occident ,  &  moi  avec  les  Patriarches  Se 
ques  de  leurs  dépendances.  Les  Nonces 
j  de  cette  réponfc  s'en  retournèrent ,  aiant 
préfciis  do  l'Empereur.IIs  rendirent  corap- 
apc  de  leur  voiage ,  &lui  montrèrent  1» 
,  qu'ils  avoient  écrit.  Le  Pape  envoi» 
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ba  malaik ,  le  mourut  de  chagiii 
fuccès  de  fes  ptéteudiiej  ptopWties 
ûcs  lui  donneircDt  pour  (ucccfTeut  v 
leur  feâc.  L'EmpeieuT  lie  vcnii  du 
un  moine  nonnné  Calliftc  ami  de 
plupart  des  Evcqucs  Ce  fjparercni 
munion.  Le  fcbiline  dura  long-iei 
fin  l'Empereur  fc  rcadic  m^diaEC 
gea  fes  Evéqucs  à  communiquer  a'' 
cbe.  L'Empeient  piomncoit  dcpi 
de  ccvivo<]uei  un  Concile  général 
les  doubles  de  l'E^Ufc ,  patciculi 
de  la  Grèce  excita  par  Grégoire  Pa 
il  Ce  (édDifit  à  afTcmblei  les  Evéqui 

farce  que  c'^roit  la  feule  Provint 
Empire  de  Conllaniinople.  Enci 


pclla-il  pas  tous  ,  mais  rculemi 
nvorifoient  Palamas  ,  la  pi' 
tiques  .&  ignoraïu.  Nicëpfat 


força  de  détourner  rEmpêienr  de 
coucîle,maisilne  put  rien  gagne 
<x.  Le  concile  fe  tint  au  Palais  < 
le  vingt- lèptiéme  de  Mai  i  ;  5 1 .  L< 
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"îs  la  promotion  d'Innocent  VI  au  Pon-        XVI . 
lui  envola  un  frère  Prêcheur ,  avec  des    Cantacuzcno 
par  lefquclles  il  lui  témojgnoit  qu'il  dé-  "[f^f^rcconl 
ardemment  la  réunion  des  églifes.  LePa-  noîcre  Empe- 
hortapar  fa  réponfe  à  demeurer  ferme  renr  fon  fili 
:ctte  bonne  réfolution ,  lui  promettant  à  Maihicu. 
condition  toute  forte  de  (ccours  fpirituels 
mporels.  C'étoit  ces  derniers  que  Caatacu- 
louhaltoit  davantage  ;  car  il  écoit  fore 
é  par  les  Turcs  &  par  le  jeune  Empereur 
ologue.  Cancacuzene  crut  alors  fe  fortifier , 
aifant  reconnoicre  Empereur  Mathieu  fon 
aîné.  Le  Patriarche  Callifte  s*y  oppofa  vic- 
ient ,  &  fe  recira  au  monfiftcre  de  S.  Marnas, 
empereur  nelaiffa  pas  défaire  prendre  à  fou 
;  les  ornemens  Impériaux  ,  qui  éroicnt  les 
aliers  rouges  &  le  TOnnet  orne  de  perles  & 
:  pierreries.  Voulant  enfuite  le  faire  facrer  & 
Kirronner  félon  la  coutume  ^  11  fît  venir  à 
*onftantinople  le  plus  d*£véques  qu'il  put.  S'é- 
ant  afTemblés ,  ils  prièrent  le  Patriarche  Cal- 
ifte  de  reprendre  (on  Siège ,  &  de  couronner 
e  nouvel  Empereur  ;  mais  n*aiant  pu  le  tirer 
le  fon  monaftcrc  ,  ils    nommèrent  un  autre 
'atriarche.  Ce  fut  Philotée  Evcquc  d'Hcracléc  , 
|ui  auflî-tôt  après  fa  confécration  ,  couronna 
c  nouvel  Empereur  Matfiieu  Cantacuzcne. 

VII. 
Jean    Paléologue    étoit    comme  relègue  à       XVÏf. 
rhe/falonique  ,  n  aiant   gucres   que  le  titre  ^""  f^'^° 
l'Empereur.  Il  n  nvoit  ni  troupes  ni  argent  pour  jcan  Canr 
c  rétablir  ,  mais  il  étoit  aime  du  peuple  2:  des  zcnc  fe  / 
îrands  ,  qui  le  regardoicnt  toujours  comme  moine, 
eur   véritable  maître.  Au  commencement  de 
'année  1355  ,  il  rentra  fccretcmcnt  &  de  nuit 
:  Conftantinople ,  &  le  peuple  prit  les  armes  , 
c  fc  déclara  pour  lui.  Le  Patriarche  Philotée 
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puis  Tong-temps  ,  de  quiccer  le  moo 
braHy  »  vie  monaftique.  IL  l'csi 
f  lendemaÎQ  ,  ù:  revèùc  dan  habit  i 

changea  de  nom.  Sa  femme  Irène  ] 
même-temps  l'habit  de  rcligicurc.  ' 
de  temps  après  tevint  dei'Illc  de  Ti 
s'écoit  iciii^i&reptÎT  le  Siège  de  Ci 
fie  fans  que  pem?uiie  osai  s'y  opi 
'tyill-  L'Empereur  Jean  Palèologue  feu 

1K  le  l>ape.  thicu  Cantacuzene  qui  icnoil  Ad 
les  lieui  eiiconvoifins.  Ceftpourqu 
cha  le  feeours  des  Latins ,  &  coa 
traiter  avec  PaulArchevêque  de  Sa 
nonce  du  Pape,  touchant  fa  lèunior 
fe  de  Rome.  Par  le  confell  de  ce  P 
aat  Bulle  d'or  où  il  dit  en  fubftan 
fur  les  (àints  Evangiles  d'obfervet 
fait.  J'obéirai  au  S.  Pete  Innocent 
fuccefleurs.  Je  tiavailletai  à  lôutnct 
fujcts  à  Ton  obéiCatce.  Je  donoci 
Michel  Pal^oIoRue  à  l'Archevêque 
pour  le  mener  au  Pape ,  qui  m'CDvi 
tôt  Quinze  vaifleaux  avec  cinq  ce 
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^nc  de  Ce  réunir  à  l'Eglifc  ^  nous  les  oblige- 

de  Te  (bumetcre.  Nous  donnerons  au  Lé- 
in  grand  Palais  qui  appartiendra  au  Pape 
pécuité.  J'établirai  trois  écoles  des  lettres 
les  ,  &  j'aurai  foin  que  les  plus  confîdc- 
:s  d'entre  les  Grecs  les  aillent  apprendre. 

n'accomplis  pas  tout  ce  que  je  viens  de. 
lettre ,  je  ferai  indigne  de  l'Empire  >  &  j'en 
porte  tout  le  droit  à  mon  fils  amé  (  Andro- 
.  Le  Pape  aiantreçu  cette  lettre ,  y  répon-* 
n  mois  après  par  une  grande  lettre ,  oii  il 
là  fur  la  joie  que  lui  donnoit  l'etpérance  de 
union  des  églifes  ,  &  fur  les  louanges  de 
pereur ,  qu'il  exhorte  à  la  persévérance.  11 
it  aufll  au  Pattiarche  Callifte ,  à  plufieursf 
ds  Seigneurs  de  l'Empire  Grec  ,  au  Roi 
hypre  ,  au  Doge  de  Veni(ê ,  au  Maître  des 
iiens  &  aux  Génois  y  mais  n'aîant  pu  four** 
es  troupes  U  les  vaifleaux  dont  on  étoic 
enu ,  la  négociation  fut  fans  effet, 
an  ij^j  il  arriva  en  Orient  un  événement        XiX. 
dérablc  ,  qui  eft  la  prifc  d'Alexandrie  par      Alexandrie 
roifés.  Le  Roi  'de  Chypre  Picirc  de  Luzi-  F^'ie,  par  le» 
i  ecoit  a  leur  tête.  Ils  ctoient  eirviron  dix 
:  hommes  &  quatorze  cens  chevaux  ,  &  la 
;  avoit  près  de  cent  voiles.  Avant  que  de 

les  ancres,  Pierre-Thomas  Patriarche  de 
ilancinople  &  Légat  du  Pape,  accompa- 
le  tous  les  Eccléfialtiqiies  de  l'armée ,  mon- 
ir  la  galère  du  Roi  pour  donner  une  bé- 
Slion  générale.  S'étant  mis  fur  le  lieu  le 

élevé  pour  être  vu  de  tout  le  monde ,  il 
onça  une  longue  psiére ,  béniHant  les  pèr- 
es ,  les  armes  ,  les  vaifleaux  &  la  mer ,  8>C 
mdant  le  fecours  de  Dieu  contre  ks  infi-^ 
..  Quand  ils  furent  en  pleine  mer ,  k  Rqj 
ira  la  réfolutlon  qu'il  avoit  prife  d'allçi», 
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cnraite  qu'on  mettoit  le  féa  aux  { 
ledrerent  aa  Caire.  Aiofîfai  ptifè 
après  UD  combat  d'une  heure  ,  da 
n'y  eut  pas  un  fcul  Chrétien  de  t 
fis  n'étant  point  en  état  de  réfîfl-cr  à 
nombrable  des  infidèles  qui  fc  pré] 
venir  arcaquct,  fc  contentèrent  def 
&  fe  retircrcnt.  Ils  en  emportèrent 
immenfcs ,  particulièrement  des  i 
de  foie  ,  &  revinrent  en  Hfle  de  Cl 


ne  votons  pas  que  cet  avantage  i 

les  Chrétiens  ait  eu  d'anrrcs  fuite; 

j.^'  Les  Turcs  faifant  toujours  qucli 

Jean  pSétj"  '**  brèches  à  l'Empire  de  Conltanti 

lueiRomc.    PaléologQe  paiTa  en  Italie  l'aa   i^t 

mander  du  fecours  aux  Princes  d'i 

ètoit  à  Rome  lorfque  le  Pape  Ur) 

riva  le  treizième  d'Oflobre.  Le  P 

avec  beaucoup  d'honneur ,  mais  n 

danr,que  fi  c'eut  été  l'Empereur  d^O 

Jéologue  fir  dans  l'ègliic  du  Sair 

profellion  de  foi  en  prèTcncc  de  qi 

oaui.  Elle  eft  enrièrement  catliolii 

tient  entre  autres  arricles.  oue  le  S 


t 
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Vstts  les  Cardinaux  &  des  Prélats.  L'Empereur 
^rec  vint  aufll-tôc ,  &  dès  c]u  il  vit  le  Pape ,  il 
fit  trois  géouflexions:  enfuicc  il  s*£ipprocria  & 
lui  baiu  les  pieds ,  les  mains  &  la  bouche.  Le 
r^pc  fe  leva  ,  le  prit  par  la  main  ,  &  entonna 
le  Te  Dtum.  Us  entrèrent  enfemblc  dans  Vé" 
XïCc  ,  oii  le  Pape  chanta  la  mefTe  en  préfence 
l'Empereur  &  d*un  grand  nombre  de  Grecs. 
Quand  ce  Prince  panit  pour  retourner  à 
Conftantinople ,  le  Pape  lui  permit  d'avoir  un 
autel  portauf ,  où  il  fit  dire  la  mefTe  en  fa  pré- 
face ^  mais  par  un  prêtre  Latin  feulement.  Les 
Grecs  ne  fe  (èrvent  point  de  pierres  d'autel  ^  mais 
d'un  cuir ,  d'un  linge  ,  ou  d'un  morceau  d'étoffe 
confacré  pour  cet  effet ,  qu'ils  appellent  Anti' 
nùnfion*  L  Empereur  partit  de  Rome  au  mois  dcr 
Février  1 3  70  ^  &  s'en  alla  fort  content  du  Pape* 

yiii.  ^  ^     -.-.. 

Depuis  fon  retour  à  Conftamïnopic  jufcju'à  Tjjftç^râ 
la  fin  de  fou  Règne,  les  affaires  de  l'Empire  l'EmpircG 
allèrent  toujours  en  dépéri0ant.  Ce  Prince  eut      Coaquci 
trois  fils,  Andronic,  Manuel  &  Théodore.  L'aï-  d'Aniutai. 
né  furpaffoit  tous  les  jeunes  gens  de  fon  âge  par 
fa  force  &  fa  belle  taille.  Le  Sultan  Amurac 
avoir  auffî  trois  fîls  dont  le  fécond  étoit  de  l'âge 
d'Andronic.  Ces  deux  jeunes  Princes  réfolurent 
dans  une  partie  de  débauche ,  de  faire  mourir 
leurs  pères ,  &  de  vivre  en  fuite  comme  frères* 
Amurat  furnommé  Algazi  »  c'cft  -  à  -  dire  ,  le 
Conquérant ,  avoir  fuccédé  à  Ourcham.  Il  éten- 
dit beaucoup  fapuiflance  en  Europe.  L'an  15^0 
il  prit  Andrinoplc.  H  eut  trente  fcpt  guerres  i 
ibutenir,  &  il  fut  toujours  vidorieux.  Aianc 
été  bien  informé  de  la  conjuration  de  (on  fils  , 
îl  lui  fît  arracher  les  yeux  ,  &  manda  à  Paléo- 
logue  de  traiter  de  même  Andronic  5  qu'autre- 
ment ils  auroient  toujours  la  guerre  enfciiible* 

Y  vj 


PiC  Arr.  VU.  Eglife 

L"Emp«eut  fuiïit  ceconfeil ,  peut-^trc  pii«  l 
(te  civile  [|u'i]  [-jc  croioit  pas  pouvoir  rihftec  à  AmutK.  I 
booftjnii-  u  Ce  ^^^-^^  j^  vinaigre  bouillanl  pour  avcuglti  I 
^iif»i   Andronic,  &  traita  de  même  Ton  fiU  Jeannui  l 
bijazcrh.  .coiumcnjoii  à  peine  à  parkr.  II  les  fit  enfun!"  I 
tous  deux  avec  la  femme  d'Andronic  dans  uns  1 
toiit  de  Conftantinoplc,  où  ils  dcmeurercct  den»  | 
ans.  Ils  en  fortireni  cnfuite  ,  à  la  faveur  d'une 
fidicion  excitic  par  des  Latins  i  &  Andïonic , 
avec  le  fecours  des  Génois  dune  part ,  &  lit  | 
Bajazeth  fils  aîné  d'Amurat  de  l'autre, 
dans  Conftantinople  &  fut  déclaré  EmpetCBf. 
Alors  il  enferma  dans  la  mcnnc  tour  foo  pcre 
&  fes  dcuï  frètes  Manuel  &.  Théodore;  Bcilî 
y  forent auifi  pendant dcui  ans,  aptes lefoncls 
ils  fe  faiivcrent.  Ardronic  fc  repentant  de  fl 
mauvaife  conduire  ,  demanda  pardon  à  fou  pr- 
ie, &  le  remit  fur  le  trône.  Jean  Paiéolf^c 
céda  l'Empire  à  Manuel  fon  fécond  £ls  l'an 
1}84.  Le  Sultan  Amurat  aiant  été  tué  en  lîïl 
dans  une  grande  bataille  contre  les  Bulgares , 
quoiqu'il  la  gagnât,  Bajazeth  lui  fuccéda.  11  fui 
futnommé  Ildérin ,  c'eft  -  à  -  dire  le  foudre ,  à 
caufcde  larapiditéde  fes  conquêtes.  L'aai];^ 
il  vint;uf(}U'aux  portes  de  CoDllaiitinopIe,<]D'il 
atTiégea  ;  mais  aiani  appris  que  SieifinondlU» 
de  Hongrie  aflcmbloit  une  grande  armée ,  il  . 
leva  le  ïïégc  ,  marcha  coatre  lui  ,  &  le  défit 
entièrement  prés  de  Nicople;  cette  viaoiretft 
liiféreutede  celle  qu'il  rempà|fa  fur  le  mène 
Princeen  rj^S.  Il  retourna  enluiteà  Conftan-; 
tioople ,  &  obligea  l'Empereur  à  lui  paiet  tri- 
but,  6c  à  donner  aux  Turcs  un  quartier  & 
une  mofquée  dans  la  ville.  Il  prie  tel  le  meut  le. 
delTus  fur  les  Empereurs  Grecs  Jean  Paléolor 
•gne  Si.  Manuel  ,  qu'il  les  traitait  comcne  des 
(fclaves.  L'Empereur  Jeaa  accablé  de  cbagtùi 
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^  épuifé  de  débauches  mourut  l'an  1 3  9  x ,  & 
h  quarante-troifiémc  année  de  Ton  Règne  de^ 
puis  la  mon  de  ion  pcre  Ândronic  le  jeune. 

IX. 
Cette  même  année  Bajazcih  prit  ThcfTaloni-      xxirr. 
^ue,  ravagea  toute  la  Thrace  ,  bloqua  Con-     Michel  rj- 
ftantinople ,  &  réduifit  prcfque  à  cette  ville  ^''^^^^^  ^''^' 
TEmpire  de  Manuel.  Le  pais  d'alentour  étoit   Progtci  fuc- 
tellcmcnc  défolc ,  qu'il  y  eut  bien- tôt  une  gran^  prenam  de 
de  famine  à  Conftantinople.  Dans  cette  extré-  Bajazeth. 
micé   Manuel  s'adrefTa  au  Pape,  au  Roi  de ^^^^^ j^^J|^^ 
France  &  au  Roi  de  Hongrie ,  &  leur  demanda  *  "   "  **' 
Oa  prompt  fecours.  L'an  1^96  Bajazcch  gagna 
la  fameule  bataille  de  Nicople ,  qui  fut  très- 
fàaglante ,  &  dans  laquelle  périt  une  grande 
partie  de  la  NoblefTe  Françoifc  conduite  par 
Jeaa  Comte  de  Nevers  fils  aîné  du  Duc  de  Bour- 
gogne. On  a  attribué  cette  défaite  des  Chré- 
tiens à  l'imprudence  des  François  ,  qui  fe  pref- 
iêrcnc  trop  d'attaquer  les  ennemis ,  malgré  les 
avis  du  Roi  Sigifmond  ;  &  encore  plus  aux  ex- 
cès &  aux  défordres  de  tout  genre  qui  rcgnoicnc 
parmi  eux ,  &  qui  ne  pouvoicnt  qu'éloigner  la 
protection  de  Dieu.  L'an  1401  Bajazeth  quitta 
Conftantinople ,  qu'il  tenoit  toujours  bloquée  , 
pour  aller  s'oppofer  aux  progrès  du  fameux 
Tamerîan  5  qui  après  avoir  fournis  le  Corafan  , 
l'Inde  ,  la  Pcrfe,  la  Syrie,  étoit  entré  dans  la 
Natolic.  Nous  parlerons  de  ce  Conquérant  dans 
l'bifloire  du  quinzième  ficelé.  Les  deux  armées 
fc  rencontrèrent  à  Ancyre  ou  Angouria.  Baja- 
zcth  y  perdit  le  vingt  -  huitième  de  Juillet  la 
bataille  ,  la  liberté ,  &  peu  après  la  vie  ,  qu'il 
finit  miférablcment  en  s'écrafant  la  tctc  con- 
tre les  barreaux  d'une  cage  de  fer  dans  laquelle 
k  vicflorieux  l'avoit  fait  enfermer. 
Pendant  que  Conftantinople  étoit  bloquée  , 


Vi  Att.  ytl.  Srlife  Greiqiu. 
fema  M*>iiKwW»loguc  prïi  U  tKfilf 
dC'-venic  hl-DHpi  m  Occident  clit;nhtT 
n  ÂCSlMCe  &  enfuiieiMilu 
le  Doc  Jean  G^ftif'Virconiv  le  ic^ut  no- 
bien ,  Bc  lai  domùl'  une  bonne  cCconc  poui  l( 
condailc  en  Fiance.  Il  y  ccçui  les  boDann 
«aDvenablet  i(kiignUé  ,  &  atnvaà  Paiàltd 
taùSéme  «le.  Juin  de  l'an  1 400.  Mais  [a  nuM 
.  dfe'daRoiCiiÉrletVIfutcaufequc  UsTrinM 
-^ diiiRb  cane  cox  ne  lui  proinireni  aucunffl 
:coiUS.  Apr^  un  a£ez  long  féjotiT  en  Fraoan 
f  EmpCKor  Manuel  palTa  en  Anglcteire ,  onié  , 
DOOVcaaRot  Henri  IV  ne  fît  pas  plus  pour  Ini, 
éaân  loi-niJme  eocore  allez  mai  atu-imi  fiE 
(DnoAae.Ainfi  cet  Empereur  fut  obliDlïdeI^ 
tbnnici  chez  lui ,  fans  avoir  ûii  ancuii  isia- 
a^  i^I  cfon  &  ennd  voiage.  Noui  ripponc- 
llinl  dAnt  rhîQauc  du  quinzième  <tfc1ela{4Tl£ 
deConftàniinoplcpar  les  Turcs  en  i^fi,  pi 
An  r^poqae  de  U  ruiuc  locale  de  la  monatdic 
des  Grecs. 


ARTICLE     VIII. 
Piufiearr  Saints. 


IVEuîkqnit  l'an  iif}  eo  Bretagne  à  nDqnM 
de  lien  de  Tiegukr  de  païens  nobles  Se  vci- 
meuz.  Aiant  commencé  Tes  études  dans  (en 
pais,  il  alla  à  Paris  à  l'âge  de  qHatorzcans.k 
y  étudia  en  Pliilo(bphie  3c  en  T^iéolc^ic.  Il  f 
prit  aulTi  des  leçons  Tur  le  Droit  canon  i  K  dix 
aosapi^ilcoQÙnua  ceue  éiudc  à  OiÛant ,  & 
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Îf  joignit  celle  du  Droit  civil.  Il  menoit  dcC^ 
ors  une  vie  pénitente  &  mortifiée  ,  s*abllc- 
tiant  de  viande  &  de  vin ,  ii  jeûnant  le  ven- 
dredi. Il  donnoit  aux  pauvres  une  partie  de  fa 
nourriture.  11  afliftoit  adîdumcnt  aux  Offices 
de  TEglife  ,  &  fe  levoit  de  grand  matin  pour 
"Vaquer  au  faint  exercice  de  la  prière.  On  ne 
le  vit  jamais  conteder  avec  fes  compagnons,  & 
OQ  ne  lui  entendit  jamais  pitononcer  aucune 
parole  libre. 

Ses  parens  auroient  voulu  l'engager  dans  le 
mariage;  mais  l'inclination  qu'il  avoir  pour 
affîfter  les  pauvres',  le  détermina  à  embrafTci: 
l'état  eccléiiaftique.  Il  feroit  toujours  rcftc 
dans  les  Ordres  inférieurs ,  fi  (on  Evêque  ne 
l'avoir  forcé  de  recevoir  la  Prctrife.  Son  ap- 
plication à  l'étude  le  rendit  bientôt  capable 
d*étre  mis  en  place.  Il  fut  d'abord  Officiai , 
&  remplit  dignement  tous  les  devoirs  de  cette 
fenébiou.  Bien  loin  de  multiplier  les  procé- 
dures &  de  prolonger  les  affaires  ,  il  ne  né- 
gligeoit  rien  pour  engager  les  parties  à  s'ac- 
commoder. Quand  il  voioit  des  perfonncs  que 
la  pauvreté  empêchoir  de  pourfuivre  une  af- 
faire jufte  ^  il  leur  fourniflbit  l'argent  nécef- 
faire  pour  la  finir.  Il  alloit  en  différentes  ja- 
rifdi(flions  plaider  pour  les  pauvres ,  ce  qu'il 
faifoit  gratuitement ,  auflî-bien  que  les  écritu- 
res &  les  follicitations  nécefiaircs  pour  leur 
défenfe.  Il  leur  donnoit  même  de  Ion  propre 
bien.  Il  foufFroit  avec  patience  les  infultes  que 
la  plaideurs  lui  faifoient ,  lorfqu'il  ne  favori- 
fôit  pas  leurs  prétentions  injuftes.  Pour  le  fixer 
davantage  dans  le  pais ,  l'Evcquc  de  Treguier 
lui  douna  une  cure  qu'il  n'accepta  que  par 
obéi  (Tance. 

Ce  fut  un  pafteur  vigilant  &  appliqué  à  fes 
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ïVoirs.  Comme  on  ne  peut  faire  un  bien  iii* 
rable  dans  la  conduite  des  amcs,  qu'on  m 
commence  par  îudrùire  (blidenficm  ceux  que 
Ton  veut  conduire  à  Dieu  ^  il  fa  i (oit  quelque- 
fois en  un  {êul  jour  deux  ou  trois  fermons.  U 
étoit  fort  fuivijparce  que  (es  inflrudlions  écotens 
folides  &  pleines  d*oa<Sbion.  D'ailleurs  la  régu*' 
larité  de  (a  conduite,  la  piété  qui  éclatoit  dans 
tout  fon  extérieur ,  &  toutes  les  bonnes  oeuvres 
qu'il  faifoit,  annonçoient  à  tout  le  monde, 
qu'il  pratiquoit  le  premier  ce  qu'il  enféignoit. 
Dieu  convertit  beaucoup  de  perfonnes  par  foa 
miniftérc.  Iln'offroit  les  di^nsMyftéres> qu'en 
répandant  beaucoup  de  larmes ,  &  il  étoit  toae 
pénétré  de  la  faintcté  de  cette  fondion  facréc. 
L'étude  de  ITcriture  fainte  faifoit  fcs délices, 
&  c'étoit  dans  cette  fource  divine  qu'il  pui- 
foit  les  in n:ru(^ions  qu'il  fai{bit  à  (on  troupeau. 
Ses  aérions  &  fes  paroles  chan^érerK  la  face  du 
païs,  &  les  peuples  grofïîers  &  déréglés  coramcn- 
cerenc  à  mener  une  vie  conforme  à  la  faimecc 
du  Chriftianifmc. 

Ive  ne  fe  contcntoit  pas  de  rompre  en  pu- 
blic à  fon  peuple  le  pain  de  la  divine  parole: 
il  alloic  encore  dans  les  maifons  visiter  les  bre- 
bis, &  donner  à  chacun  la  ncnirriturc  fpiri- 
tuelle  dont  il  avoit  befbin.  Les  curés  des  en- 
virons Tengagcoient  aurti  à  prêcher  dans  leurs 
églifes,  &  il  lui  efl:  arrivé  de  prêcher  le  Ven- 
dredi-Saint dans  fcpt  égiifcs  différences,  liai- 
loit  dans  les  charnps  inftruire  fcs  paroilTicns, 
&  les  exhorter  à  offrir  à  Dieu  leurs  travaux,  & 
à  (buffrir  en  cfprit  de  pénitence  les  peines  iu- 
féparables  de  leur  état.  Il  acheroit  des  étolîes 
pour  habiller  les  pauvres ,  &  fouvcnt  il  leur 
donnoitfcs  propres  habits.  Il  étoit  l'arbitre  de 
tous  les  différends.  Ceux  qui  avoicat  des  affai- 
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ïmbartantes ,.  ou  des  querelles  à  terminer  , 

remettoienc  volontiers  à  fon  jugement 
^er  il  faifoit  ^ire  du  feu  pont  les  pauvres^ 
que  lui-même  ne  fe  chauffât  jamais.  Il  fie 
:  unemaifon  aHez  commode  pour  les  loger 
>ur  exercer  i*hofpitalité.  Il  diftribuoit  loa 
i  ceux  qui  n*en  avoient  poiût ,  ou  il  le  ven«* 

au  profit  des  pauvres ,  dès  que  la  récolte 

faite  i  car  il  avoit  pour  maxime  qu'on  ne 
point  faire  attendre  ceux  qu'on  peut  aflfïf-^ 
l'abord.  Quelqu'un  informé  de  cette  con- 
:  y  lui  dit  un  jour  :  Vous  feriez  mieux  de 
er  votre  blé  ^  vous  le  vendriez  davantage 

quelque  temps.  J'en  conviens»  dit  S.  Ive, 
;  je  ne  (çais  pas  fi  je  (êrai  alors  en  vie.  A  la 
de  l'année  le  même  homme  vint  lui  dire 

air  content  :  Hé  bien ,  j'ai  gagné  le  cin- 
me  fur  mon  blé.  Et  moi ,  dit  le  ulnt  Curé  « 
étens  y  avoir  gagné  le  centième  en  le  diftrir 
it  aux  pauvres. 

et  admirable  Pafteur  avoic  un  grand  roin 
naïades.  Il  ne  fe  contcntoic  pas  de  leur  ad« 
ftrer  les  Sacremens  :  il  lesvlfitoir,  lescon- 
X  >  &  leur  apprenoit  à  faire  un  bon  ufage 
i  maladie ,  &  à  fe  difpofer  à  mourir  ialn- 
nt.  Il  prenoit  foin  des  orphelins  ,  leur  fai« 
apprendre  à  lire ,  &  paioit  les  maîtres  qui 
iltruifoient.  Il  n'étoit  pas  n:K>ins  touché 
efoins  fpirituels  du  prochain ,  &  il  n'écou- 
>oint  les  confcflions  ,  fans  verfer  des  lar- 

qul  ordinairement  fervoient  à  amollir  la 
:é  des  pécheurs.  Il  continua  pendant  toute 
î  la  pénitence  qu'il  avoir  commencée,  lorf- 

faifoit  fcs  études ,  &  y  ajouta  de  nouvel- 
aftérités ,  afin  de  fe  rendre  plus  conforme 
is-Chrift  crucifié ,  qu'il  fe  propofoit  pour 
;le  :  difant  qu'un  Chrétien  Se  fur-tout  ua 


11  une  panie  des  nui»  «Hds  la  pru 
diiadon  de  l'Ecri  cure -Sain  ce.  il  i 
que  des  légumes  faas  le  moindct 
incm,  &  jeunoic  très-fouveniau  pa 
k  pendant  quinze  ans  il  jeâna  aîi 
Se  l'Avenc. 

Pendant  leCarJme  del'an  i)0) 
forces  diminuer  de  jour  en  jour. . 
Ce  lelâcher  d'aucun  de  Tes  exercice 
voir  redoubler  ton  ifle  à  mcfur 
çoit  vers  le  terme  de  fcs  cravauT  i 
tence.  Aianc  facritié  à  Dieu  Tes  \ 
lens ,  Ton  repos ,  fa  famé  Se  fi 
minifl^re  (ja'il  lui  avoii  confié, 
corc  mourir  dans  les  foDAioiis  i 
attachée).  La  veille  de  TArcenfît 
Ton  peuple ,  &  dit  la  MelTc  étar. 
deux  pcrfonnes.  Il  donua  des  avi 
qur  lui  en  demandèrent ,  &  eofa 
lit ,  c'eft-à-dire  fur  Ta  claie  fait 
J'olier  entrdacées.  En  cer  état  il 
niers  Sacremens  avec  une  nsui 
Depuis  ce  moment  il  ne  s'encrecii 
vcc  Dieu  ,  qu'il  devoir  bien-tôr  pi 
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II. 

'h  cft  beaucoup  pins  connu  par  la  d^-        '^- . 
i  peuple ,  que  par  Thiftoire  de  fa  vie ,     ^'  ^^ 
s  de  cent  foixancc  ans  après  fa  mort, 
c  à  Montpellier  d*une  famille  noble 
i  du  treizième  fiécle.  Aiant  perdu  fon 

mère  à  l'âge  de  vingt-ans ,  il  alla  à 

péierina^.  Il  s'arrêta  en  plufîeurs 

taliequlétoient  affligées  de  la  pefte, 

fervir  les  malades  dans  les  hôpitaux, 
ant  auflî  affilée  de  ce  ûéau ,  il  y  alla 
foin  des  pefliifërés  pendant  trois  ans. 
ant  de  Rome  il  s'arrêta  à  Plaifance  où 
>efte ,  &  en  étant  frappé  lui-même  ,  il 

obligé  de  (brtlrnou- feulement  de  Thô- 
ais  de  la  ville  ^  pour  nepas  augmenter 
n.  On  dit  qu'il  fut  aflîAé  par  un  Sci- 
mmé  Gothard^  auquel  il  infpira  le  mé- 
onde  &  l'amour  de  la  retraite.  S.  Roch 
éri ,  revint  à  Montpellier  oii  il  moa- 
ziéme  d'Août  1317. 
III. 

Comte  d'Arien  naquit  en  Provence  en        'ï^- 

étoit  fils  d'Hcrmangand  de  Sabran  ,  ^^i^tc  ^^Dcl? 
jdunc  d'Albe  oui  avoir  beaucoup  de  ^^^^ 
rfque  fa  mère  le  mit  au  monde ,  elle 
I  de  lui  oter  la  vie  après  fon  baptême , 
le  de  permettre  qu'il  ne  fût  pas  fou- 
divine  volonté.  Dès  l'âge  de  cinq  ans 
Dnnoit  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  avoir 
•o/îtion.  La  grâce  du  Baptême  fc  fai- 
r  dans  toutes  fcs  allions.  Il  étoit  doux, 
obéiirant&  fournis  à  ceux  qui  étoicnc 
le  fon  éducation.  Il  fut  élevé  fous  les 
Guillaume  de  Sabran  fon  oncle  pater- 
:  de  S,  Viétor  de  Marfeille  ,  &  on  le 
e  en  fageffe  à  mefute  qa  il  avan^oii 


.Jl4  ktt.WW.  PlufuuTi 

\\  D'aroit  que  dix  ans,  lorfqac  pic  M 
JaRei  deSMk  il  fui  Sancd  avec  Dd^kit'^ 
Glindire  ^d1  ji'en  avoit  que  douze,  &..I 
i<l  Tcmi  mît  foie  au-dclTus  de  la  nobi  ' 
Ik  maÛon  qui  Àoii  des  piemiéics  de  Pn 
Qndqiici  ann^  après  ,  le  mariage  ai: 
,.c<léM,  Delphine  découviii  à  Elzéac li 
dnKDiJclbaaieur.  Mc5parens,dît-elle,i 
fincécdcme  marier,  &  j'ai  toujours  ea  ' 
&gvdetleti<£(brincoiiipaTabli:d;;laYii 
Ëeadant  ptu6âLn  jours  elle  s'cnueiim 
Elféudedifconrs  dcpiéré,  &  clk  obnt 
UMi.époiu  ce  qu'elle  déliioic.  L'aaiiJerur 
ËlzÀur  jçûiu  le  Caxèrcx  entier ,  cjuojcta'ii 
.  pdnetniÏBXc  a&s ,  &  il  ajouta  au  jeune  £> 
tm  anlMiii^  Dieu  lui  donna  en  msme-w 
.OD  £  gtaàd  Uaaur  &  uuc  fi  haute  idée  ^^ 
viieiim^,  qn'aiauteu  le  bonl-.euide  la  ^f^ 
ferrer  jafqtfilots,  il  fit  une  ferme  réfc»V«"' 
de  la  garder  tonte  Ta  vie.  11  conçut  dd  J^f 
fond  mépris  pour  le  ii^clc,  qu'il  sur» 3-^ 
balte  pouvoir  fe  retirer  dans  une  folîtud  ^*,', 
n'être  occupa  que  des  chofcs  du  ciel.  ^~-r' 
&  l'époufe  s'animci^nt  l'un  l'auitc  à  ^^* 
Je  Dieu  ,  &  à  remplir  tous  les  devoir^^ 
piété  Chrétienne.  Dans  ccdelTcin  Elzéar— ^^' 
de  quitter  le  château  d'Anfois  ou  il  de^*^ 
avec  fan  aveul ,  &  où  il  ne  voioit  rien  q^K-" 
fiât.  II  l'obiinl  avec  peine ,  8c  fc  reUi^^^' 
Michel  qui  apanenoic  à  Delphine. 

EIzéai  fe  voiaac  alors  chargé  du  foira  ai 
doiDcftiques  ,  s'y  appliqua  avec  une  errki 
attention.  Il  établit  les  régies  fuivantcï.nï 
voulut  que  tous  ceux  de  Ta  tnaifon  ^aniiSaJi 
inviolablcmeni.  i.  Que  quiconque  donaamÊ 
dans  quelque  dérèglement ,  fcroit  chaâïiitfl 
■uifon.  t.  Que  les  Geatilibomnics ,  &  Icsik:'! 
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homieur  rempliroient  exadement  touf 
'oirs  de  la  Religion.  ; .  Que  les  Damet 
)eroienc  du  travail  des  mains.  4.  Que 
ne  ne  parleroic  <]u*avec  beaucoup  de  rcf- 
:  la  Religion ,  &  ne  diroit  aucune  parole 
r*  Que  perfonne  ne  joueroic  à  aucun  jeu 
-ard.  6.  Que  tous  vivroîent  dans  une  par- 
mion  ;  &  que  fi  quelqu'un  eif  ofFenfoic 
:re,  il  lui  fairoit  auUi-tôt  (àtisfaéUon. 
e  tous  les  fbirs  ils  fcirolent  en  fa  présence 
tnférence  de  piété ,  ou  tous  afOCceroient, 
:  s'inflruire  Se  de  s*animer  à  la  venu.  Que 
tit  qu'un  parleroit ,  les  autres  prleroienc 
rarement  ,  afin  aue  Dieu  lui  infpirac 
i  feroit  plus  capaole  de  les  toucher.  El- 
iras ces  conférences  parloit  avec  un  zélé 
ablc ,  &  paroifToit  plein  d'un  feu  qui  fi: 
^oit  dans  tous  les  cœurs ,  &  qui  produific 
lits  merveilleux.  On  voioit  régner  dans 
^aifon  )a  charité ,  la  paix  ,  la  modeftie. 
plutôt  un  faiot  mopaltére ,  que  la  Cour 
•igneur. 

exemple  fi  rare  toucha  plufieurs  autres 
les  ,  qui  réglèrent  leurs  maifons  fur  ce 
i,  Eizéar  ne  fe  contentoit  pas  d'avoir 
^  de  faire  obfcrycr  ces  fainces  pratiques 
«s  les  régies  de  l'Evangile  s  il  étoit  lui- 
comme  une  régie  vivante  qui  animoit 
•a  prière  faifoit  fa  confolation  &  fes  dé- 
Durre  les  jeûnes  établis  par  l'Eglife ,  il 
t  encore  les  vendredis,  tout  l'A  vent  6ç 
Iles  de  plufieurs  fêtes.  H  portoit  prefquc 
rs  le  cilicc.  Il  communioic  fort  fouvent; 
vie  fainte  le  rendoic  digne  de  prendre 
mmcn.c  cette  divinenourriture.  Son  efprit 
ans  ceifc  occupé  de  Dieu  ,  fans  que  rien 
pabk  de  l'en  diltraire.  Il  ne  découvroiç 
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2 l'a  Delphine  Ta  chaile  &  fidèle  compte,  La 
rcurs  particuli^ics  qu'il  rcccvoii  de  Dieu. 
Ce  jeune  Seigneur  iftoit  naturellement  I.» 
tak  ,  &  laeracede  Jefus-ChriftpctfcffioauacB 
M  licuccuïc  diffo^cion  ,  en  lui  infiiiiaiit  ■ 
gttlcd  amaai  pour  les  pauvres.  II  fcrvoicll 
Buladcs  ,  fans  Faire  paro^tre  aucune  tepugnui 
pour  ceuiaui  éioicnt  iufeâés  despluï  '  *'  ' 
■    •■  s.llficdi  *        ■ 


nuladics.  il  iîc  des  aumônes  immenfes ,  &  ai 
-^aunjesdcdifcit'e,  il  donna  ai»  pauvteiji 

În'au  hlé  qu'il  avoir  refcrvé  pout  fa  naifo 
1  n'avoii  que  vingt-trois  aus ,  lorfque  par  i 
""  «iDct  dcfon  perc  il  devine  Comte  d'Arien  fc' 
tu-oo  d'Anfois.  il  fut  obligé  d'allet  en  Italie] 
pour  prendre  poiTeiriou  du  Comté  d'Atieaip 
y  tH  DUii.  Lesnabitans  rcfufcrenipcndanttni 
at»  de  fc  foumettte  à  lui  Se  lui  iïtenc  bc3iia)l| 
ietort.  Il  foufFrit  tout  avec  patience  ,  S  l^off 
pofa  au  Prince  de  Tatcncc  qui  vouloit  faire  fU- 
oit  les  principaux  faétieui.  Sa  patience  obnn^ 
de  Dieu  le  thangemCDiiicce  peuple,  qui  dusll 
fuite  nou-fculement  le  refpedia  comme  fonStî 
gneut ,  nuis  même  l'aimacomnie  fou  perc.  Ël- 
zéatdcfoQcÔEéO'jblia.tcllemcntleuriebcllinL 

3u'il  donna  toujours  des  marques  particulitia 
'amitié  a  ceux  qui  lui  avoitnt  ét£  le  plos  of 
pofés.  Ce  n'étoii  pas  qu'il  fiit  infenfible  aui  in» 

Iures.  II  avoua  unjout àfainte  Delphine, qa'S 
es  femoic  très-vivement.  Mais ,  ajoutoicce  jeur 
neSeigneut  fi  CWticn,  quand  je  pcnfeauiîa- 
fujtcg  que  Jefus-Chrift  a  (oufFcrtes,  je  leconnoij* 
que  tout  ce  que  je  puis  fouffrit  eftinfininita 
âu-delTous  ,  Se  (]ue  j'en  métite  bien  davantage  3f- 
Dieu  me  fitit  la  grâce  finguliere  de  me  donnf?*^' 
dej'anioui  pour  ceux  qui  me  font  de  la  peine  ^ 
Il  trouva  fus  deux  grandes  terres  fore  thiti  '''^ 
gées  de  dettes.  Il  dptma  fcs  ordres  pour  y  faÛC  ''- 
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ire  s  Se  lorqu*il  en  cntendoic  parler ,  il  dlfoit  : 
vous  rends  eraces ,  Seigneur  ^  de  ce  qu*aprét 
'avoir  délivre  de  tout  amour  des  biens  périf- 
i>les  Se  padagers  >  vous  permeccez  que  les  ter- 
t  que  je  poiTede  foienc  en  G.  mauvais  état , 
'elles  ne  peuvent  donner  aucun  plaifir  à  ceux 
:nie$  qui  aimeroicnc  le  monde.  Elzéar  n'avoir 
s  moins  d*amour  pour  la  juftice  que  pour  la 
Imeace.  Il  avoir  un  trcs-grand  foin  que  Tes 
iciers  rendifTcnc  exa<5bemenc  la  juftice  s  &  sll 
n  crouvoic  quelqu'un  qui  s'acquiccât  uéeli- 
:ixinieDC  d'une  fonjdbion  d  imponante  ^  il  le 
polbic  ,  &  donnoic  fa  place  à  un  fujer  qui  en 
:>ic  plus  digne.  Il  faiioit  paier  rigoureufe* 
enc  les  amendes ,  de  peur  que  l'impunité  ne 
oduisic  la  licence.  Mais  lorfque  ceux  qui  y 
olenc  eondamnés  écoient  pauvres ,  il  la  leur 
iCbic  rendre  en  fecret  par  d'autres  perfonnes  , 
I  toute  entière  ou  en  partie. 
Il  fut  obligé  de  retourner  en  Italie  pour 
TC  gouverneur  de  Charles  Duc  de  Calaore  > 
Is  amé  du  Roi  Robert. Ses  foins  ôc  fa  vigilance 
coduifîrent  bien>tôt  un  grand  changement  dans 
5  jeune  Prince.  Elzéar  voulut  fe  diargcr  des  af- 
ures  des  pauvres,  &  il  fut  à  cette  Cour  leur  pro- 
:âeur  &  leur  avocat.  11  ne  les  adifla  pas  feule* 
sent  de  fes  confcils  &  de  fes  foUicitations  j  mais 
laâî  par  des  aumônes  abondantes.  La  fource  de 
int  de  bonnes  œuvres  étoit  le  don  d'une  grande 
Em  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu.  Un  jour  qu'il  s'en- 
Vetenoic  avec  faintc  Delphine  des  malheurs  des 
derniers  temps^  faintc  Delphine  lui  dit  que 
t  pcrfécurion  caufcc  par  Tantcchrift  feroit 
*  terrible  ,  que  la  plupart  des  hommes  y  fuc- 
^mberoient.  Elzéar  répondit  :  Quand  je  ver- 
dis les  hommes  les  plus  faints  &  les  plus  fça- 
2os  )  le  Pape  méipe  &  les  Cardinaux ,  abaii- 
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LC  mottifioit  d^a  ptt  diverfes  auftéritÀ  ^ 
:  poovok  fimfirir  qa'on  lai  alléeàc  l^^foi-*. 
*e  de  (bn  âge  pour  l'empêcher  de  jeûner» 

tffiflolt'lei  paaVcef  par  tous  les  moicns 
^toienccB  Ton  pouvoir.  £ileÀoit  ennemie. 
Loke  ft  de  tout  k^  Tains  ajnftemens ,  que 
perfonnes  de  fa  qualité  recherchent  avec 
<  &  paffion:  EUfc  te  privoit  de  tous  les  plai- 

&  de  tous  les  amuremcns  inutiles.  Tooc 
^  temps  étoit  emploie  à  la  prière  &  aux 
CBcices  de  charité.  Une  fi  grande  vertu  dana 
;  .^rinceflè  fi  jeune ,  étoit  un  prodige  qui 
^  diiei  (on  peie ,  que  la  piété  d*£lmbetli 
^JfL  cadiê'de  Ijmeoi^  état  ou  fe  trouvoienc 
|^*i<es  de  bn  Rotaume. 
^uze  ans  elle  îat  mariée  à  Denys  Roi  de 
|S^i«  Sa  dignité  de  Reine  ne  diminua  ni 
^^nité  à  la  prière ,  ni  Tes  mortifications. 

-^^s  jeûnes  prefcrits  par  i'Eglife ,  elle  jeu*' 
'  ^Oi-0  trois  jours  de  cnaque  femaine ,  Vhr 
^  ^i^r  ,  rintervalle  depuis  Ja  S.  Jean  juC- 
^  ^ï<>roption  ,  &  quelques  Jours  après  elle 
^"Çoit  en  l'honneur  des  (aints  Aneesuii 
^  ^ui  duroit  jufqu'à  la  S.  Michel.  Ses 
^  ^  augmentèrent  à  proportion  des  biens 
^^  eut  la  dirpofition.  Elle  vificoit  toute 
"*  ^rnaladcs ,  &  en  penfoit  fouvent  elle- 
"^  V)i  avoient  des  ulcères  incurables.  Non 
?^  delcsvifiter  dans  les  hôpitaux,  elle 
^^9  chercher  jufquesdans  les  villages  & 
[^^.nes.  S*étant  ainfi  rendue  la  mère  des 
"^  ,  elle  fe  montra  aufli  la  tutrice  des  or- 
«  Elle  devint  (ur-tout  le  refuge  des  jèu- 
-^  qui  étoient  dans  Tindigence.  Elle  les 
'^^ît  proniptcmcnt ,  afin  de  les  tirer  du  pé- 
:^\icl  la  mifere  lesezpofoit.  Elles  les  met- 
^Us  la  conduite  de  femmes  d'une  piété 
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jprouvtle  ;  S:  procuroU  des  partis  coDvcaaliI 
à  celles  c^Mi  dtoknt  portées  au  mariage.  1.1k' 
un  fonds  confidérablc  pour  emictcnit  « 
Communauté  àc  filles  pénitentes ,  &  elle 
négligeoit  tien  pour  tetiret  du  p^ché  cellei  i 
leur  pauvreté  ou  leurs  mauvaifcs  ineliniiira! 
y  faifoientioitiber. 

Dieu  donna  à  Elirabeth  !e  talent  de  téimii 
lesefprits,  LeDacAlfonfe  frète  du  Roi  Dc- 
nys  avoir  un  différend  avec  lui  ponr  «juelqua 
ictrcs  ,  &  le  Roiaume  étoit  menacé  d'une  guer- 
re civile.  La  pieufc  Reine  fe  rendit  tnédianite 
de  la  paix  ;  &  P'"''^  '^  faciliter  elle  céda  quel- 
^ucs  terres  de  fon  Domaine.  Ce  différend  aïoil 
cxciié  une  fédition  à  Lisbonne  entre  les  noblti 
H  les  bourgeois. Ils  avoîcnt  déjà  pris  les  annr^ 
lorftjuc  la  Reine  montée  fut  une  imilcs'avanai 
entre  les  deuï  partis,  Scpar  Tes  diûouis  jt  IK 
larmes  calma  le  tumulte.  Elle  s'appliijaoit  i 
entretenir  une  correfpondancc  parfaite  tauc 
tout  le  monde.  Dès  t{u'clle  favoic  que  dcsfi- 
jnille!  étoicnc  en  procès ,  ello  s'emploioii  peut 
les  accommoder  ,  3c  fournirtoit  géoéieufement 
ce  (lu'il  falloit  pout  lever  tous  tes  obdaclesci- 
pables  d'éloigner  ta  paii  qu'elle  vouloit  piu- 
cutet.  Cet  amour  que  fainic  Elizabeth  avait 
pour  la  paix  &  pour  l'unioo  des  crpritsSc  des 
cœurs  ,  peut  laite  comprendre  combien  elle 
avoir  à  loutfrir  dans  fa  propre  famille  ,  où 
die  fcvoioi:  privée  des  douceurs  d'une  paixlé- 

f'timc  par  les  détégicmens  du  Roi  fon  mari. 
lizabeth  obtint  enfin  de  Dieu  pat  fes  prières 
&  pat  fa  patience  la  convcrlïon  de  ce  Prince, 
comme  nous  l'avons  déjà  vu  dans  un  autre  u- 
ticlc. 

Elle  rccoDcilla  aulTi  le  Roi  Jacques  d'Am- 
£on  Ton  frerc  ,  avec  le  Roi  ferdiuand  de  O- 


Ton  gendre,  8c  celui-ci  avec  le  Roi De« 
:  Portagal  Ton  époux  :  nectant  ainfi   la 
mcre  tous  leaPrinces  Clirétiens  d*£(pagneé 
Aifenfe  Infant  de  Portugal  (è  révolta 
eie  Roi  Ton  pcte  ,  &la  Reine  Elisabeth 
ravailloit  à  les  réconcilier ,  fut  elle-né- 
ccufée  injuAeraent  de  favorifer  cette  r:é- 
.  Le  Roi  en  fut  fi  perfuadé  ,  qu'il  la  priva 
s  revenus  &  l'envoia.en  exil.  Plufienrs 
leurs  en  étant  indignés,  offrirent  à  la  Rci- 
Targent ,  des  troupes  &  des  places.  Elle 
t  horreur ,  &  les  exhorta  à  demeurer  fi* 
an  Roi«»  Enfin  ce  Prince  aiant  été  dé* 
pé ,  la  rappella  à  la  Cour ,  lui  demanda 
m  foiemncllement  ,  Bc  pardonna  à  fon 
caufe  d'elle.  Après  la  mort  du  Roi  De- 
Alfonfelui  fuccéda  ,  8l  la  Reine  Eliza- 
fe'  retira  à  Coninfbre  au  monadere  des 
de  fainte  Claire  au*elle  avoit  fondé.  Mais 
:s  remontrances  de  plufieurs  personnes  de 
,    qui  lui  rcpréfentcrcnt  le  bien  qu'elle 
oie  faire  par  les  exemples  &  par  Tes  au- 
:s ,  elle  en  fortit ,  &  logea  dans  un  ap- 
:ment  d'où  elle  entroit  dans  la  maifon.  El- 
dépouilla  de  tout ,  êcembraffa  la  pauvre- 
Jcfus-Chrift  avec  iiiie  ardeur  incroiable. 
c  le  refte  de  fa  vie  fut  une  fuite  non  intcr- 
>ue  d'adions  de  religion  &  d'œuvres  de 
ité.  Aiant  appris  que  fon  fils  Alfonfc  IV 
de  Portugal  avoit  un  différend  avec  Al- 
:  VII  Roi  de  Caftille  fon -petit  fils,  Se 
s  fc  préparoicni  à  la  guerre ,  cUe  partit  de 
imbre  pour  les  accommoder,&  vint  à  Eftre- 
oii  étoit  fon  fils  ,  malgré  fon  âge  avancé 
s  chaleurs  de  l'Eté.  La  fatigue  £  ce ^oia- 
ui  caufa  une  fièvre  violente  dont  elle  mou- 
le quactiémc  de  Juillet  153^  âgée  de  foi-», 
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sanre-cinq  artS,  Le  Roi  fon  fils  lit  rappontc  !i 
corps  à  Conimbrc  ,  oii  il  fut  enterré  cbci  li 
filles  de  fainte  Claire  ,  com^e  Elizabedil'i 
voie  ordonné  par  fon  [cllament.  Illcfiiàfo 
lombcau  pluficurs  miracles,  qui  portérem 
follititerfa  canonifation  :  mais  elle  ne  fu[ii 
cordée  que  dans  le  dii-fepticme  fiéckpailt 
Paps  Urbain  VIII. 

V. 

V.  Piètre  de  Luiembourg  éroîr  parent  de  l'Eue 

te  bienhea.  pp^m,  Venceflas ,  de  Sigifmond  Roi  de  Htm- 

U«X.Î  g- .  ^.  J"  ^°]  t  ^---^  Charles  VI  ^ 

pereétoit  Gui  de  Luïcmbourg  Comte  dcU- 

gui  en  Bacois  ;  Se  fa  mcre ,  Mahaut  de  Chi- 

rillou  Comteflê  de  S.  Paul.  I!  naquit  à  Ligai 

»ran  1 5  fi  j.  1!  perdit  fon  perc  dès  l'âge  de  qa*- 
rre  ans  ;  &  fa  tance  Jeanne  de  LuicmboUR 
prit  foin  de  fon  éducation.  On  lui  choiGiis 
bons  maîtces  ,  à  qui  l'on  recommanda  de  ne 
lui  moQtccr  8c  de  ne  lui  faire  apprendre  dea 

3ui  n'eût  rapport  à  U  Religion  ,&cjuioetai- 
ït  à  la  vertu.  Il  n'avoitque  huit  ans  lotfqaoa 
l'envoia  étudiera  Paris, &:il  donnoit  dcs-lon 
beaucoup  de  .temps  à  la  prière  ,  8c  K 
(l'cscellcntes  inclinations.  Le  Pape  Clément 
VII  lui  donna  dcui  ans  après  un  Canooi^at 
dans  réglife  de  Paris.  Cet  enfant  s'acquirtoit 
lîdéiemencde  fcs  dcvoiiïde  chanoine,  autant 
que  fes  études  le  lui  pctmettoicnt.  A  doaie 
ans  il  fut  encore  pourvu  de  deux  prébendes, 
&  de  deuï  archidiaconés  ;  mais  il  demcuta  ï 
Paris  pour  continuer  fes  éludes.  Peu  de  temw 
après,  IcPape  Clément  le  nomma  à  l'EvécÉi 
de  Metz  quoiqu'il  n'eut  pas  encore  quin; 
Ce  Pape  V  vouloit  maintenir  fon  obédi 
mr  le  ctcdit  Se  les  armes  du  Comte  de  S.  Paoi 
.  ttei'c  »iné  ds  Pierre  de  Liuciulioui'g.  Ce  ■%[ 
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ore  par  le  même  motif  que  deux  ans  aprà 
néme  Pape  le  fie  Cardinal.  Pierre  s*inftruî- 
le  mieux  qu*il  pût  de  Tes  obligations  &  fit  la 
ite  de  fon  Diocefe. 

Il  avole  une  fi  erande  délicatefie  de  con- 
cnce  ,  que  Tombre  même  du  p^hé  lui  fal- 
t  peur.  Bien  loin  de  fe  laiflèr  éblouir  oar 
vain  éclat  de  la  pourpre  ,  &  de  fe  relâcher 

voiant  les  autres  Cardinaux  vivre  dans  les 
lices  >  il  redoubla  Ces  auftérités  ,  qui  éga- 
ient celles  des  moines  les  plus  aufUres ,  lors 
^me  qu'il  les  eue  modérées  par  Tordre  du 
.pe.  Il  n'avoit  jamais  qu'un  habit ,  qu'il  ne 
littoit  que  quand  il  étolc  ufé.  St%  meubles 
oient  très-communs  »  fon  train  des  plus  mo- 
ques ,  mais  Tes  aumônes  étoient  immenfes. 
mourut  à  Tâg^  de  dix*hnit  ans.  L'on  attribua 

maladie  à  Ces  anftérités  excelEves  >  à  Tes  jeu- 
rs  ,  fes  veilles  >  fes  difciplines  &  à  d'autref 
atioues  femblables.  Il  fe  confèflbit  au  moins 
le  fois  par  jour ,  &  ne  communioit  que  les 
andes  fêtes.  On  doit  attribuer  ce  qu'il  y  a  de 
fcébueux  dans  fa  conduite  à  l'ignorance  & 
rindifcrétion  de  fes  diieâeurs  ;puifquedani 
le  fi  grande  jeuneiTe  ,  il  ne  pouvoir  encore 
irfaitemcnt  connoîcre  les  régies  d'une  piété 
lairée ,  •  ni  celles  de  la  difclpune  de  l'Eglife. 
auroit  été  fans  doute  bien  plus  avantageux 
»ar  lui  &  pour  l'Eglife  ,  qu'il  n'eût  poîiédé 
a'un  bénéfice  ,  &  qu'il  n'eut  point  accepté 
Evéché  qu'il  ne  fut  en  âge  &  en  état  d'en 
mplir  cous  les  devoirs.  Mais  d'ailleurs  fon  in- 
Qtîon  écoit  parfaitement  droite ,  &  les  dif- 
»fitions  de  fon  cœur  excellentes.  Il  fut  enter- 

à  Avignon  dans  le  cimetière  des  pauvres , 
»mmeil  l'avoir  ordonné  :  mais  fes  funérailles 
;  laiâgrent  pas  d'être  fort  folemnelles  par  le 
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nomm^  Vulfoa  dont  elle  eut  huit 
ruite,  d'un  commun  conrentemc 
dcrent  la  continence.  Ils  firent 
pèlerinage  de  S.  Jacques  en  Galict 
retour  ils  réfolurent  l'un  &.  l'autre 
l'état  monallique  :  mais  Vulfonn 
^ue  d'avoir  exécuté  ce  deflein 
ttouvani  veuve  redoubla  Tes  aufl 
aumônes,  &  vers  lan  1344,  el 
Dlocèfe  d:  Lîncop  un  mooadere  ] 
te  religicufcs,  &des  logcmensai: 
vingt-cinq  frères  de  l'Oidrc  de  ; 
&  le  nomma  le  monaftcrc  de  S.  S 
vint  l'an  1370  à  Montefiafconc  fe 
Pape  Urbain  V  ,  dont  elle  obtint 
lioa  de  fa  régie,  qu'elle  difoic  1 
lévéié  de  Diuu.  Eiifui:c  elle  fit  c 
que  s'il  t]uitioit  l'Italie  il  feroit 
n'achcvcioic  pas  fou  voiage.  £11 
de  plus  ,  que  s'il  retournoit  ; 
inourioit  aulli-tôc  Se  l'endioit  ce 
de  fa  conduite.  Elle  difoii  que  la 
leiuiavoii  tcvi;lé.  Quoiqu'il  er 

r,'-vélarinn   ^c  liri<ridc  .  l'ivéneme 
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>rs  âgée  de  foixantc  6c  neuf  ans.  Elle  partit 
ec  fa  fille  Catherine ,  &  étant  arrivée  à  la 
:rre-Sainte^  elle  vifita  tous  les  lieux  faints. 
le  revint  à  Rome  oii  elle  mourut  l'an  1375 
ez  les  filles  de  fainte  Claire  oii  elle  s'écolt  re* 
éc.  L'année  fuivante  fon  corps  fut  tranfpor- 
en  Suéde  par  ic^  foins  de  fa  fille  ,  &  mis 
us  le  monaftere  de  faint  Sauveur  au'elle 
oit  fondé.Dieuy  opéra  plufi^rs  miracles  par 
1  intercedion  ,  &  Bon^Êice  IX  la  canonifa 
t-huic  ans  après  fa  mort. 

Catherine  étoit  née  à  Sienne  l'an  1 5  47.  Bile  ^^' 
)ic  fille  d'un  teinturier  ,  qui  l'éleva  chré-  ,  ^^•"'%^*' 
nncmcnt.  Des  I  cnrancc  elle  aimoit  la  prie-  tienne. 
&  la  retraite  ^  &  châdoit  fon  corps  par  tou- 
forte  de  mortifications.  A  1  âge  de  vingt 
s  elle  embraffa  l'inftitut  des  fœurs  de  la  pe* 
ence  de  S.  Dominique.  Elle  gardoit  le  fir 
tce  ,  jeunoit ,.  reilloit  ,  &  prioit  continuel^ 
oent.  Mais  on  ne  voit  dans  l'hiftoire  de  (a 
:  aucune  mention  du  travail  des  mains  , 
d'autre  occupation  extérieure  ,  que  le  (cr- 
e  de  quelques  malades.  Sa  vie  a  été  écrite 
:  fon  confelfeur  Raimond  de  Capoue  frc^c 
:cheur,&  depuis  général  de  l'Ordre.  11  avoue 
il  douta  quelque  temps  de  la  vérité  des 
mdcs  chofes  qu'elle  lui  racontoit  ,  comme 
ayant  apprifes  de  Jefus-Chrift  même  :  car 
;  prétcndoit  n'avoir  peint  eu  d'autre  maî- 
dans  la  vie  fpirituelle.  Mais,  ajoute-t'iî, 
[ime  j'écois  dans  ce  doute  ,  je  vis  tout  d'un 
:p  le  vifage  de  Catherine  transformé  en  ce- 
d'un  homme  de  raoien  âge  ,  portant  une 
be  médiocre  ,  &  dont  le  regard  étoit  Ç\  ma- 
ueux  ,  qu'on  voioit  évidemment  que  c'étoit 
iauvcur.  Ce  récit  efl  plus  propre  à  diminuée 
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l'aucotiic  de  Raimond  ,  qu'à  atfcimi 
Cathetinc.  Nous  ne  rapportcions  pas  lowa' 
les  vifions  de  ccUe  Sainte.  Elle  ctoiok  dcbon- 
ae  foi  tout  ce  qu'elle  ncontoit 
îmagination  vive ,  S:  fEhauFF^c  par  les  jcÙDa 
&  les  veilles  ,  pouvait  y  avoii:  beaucoup  de 
pan,  d'autaiii  plus  que  Cathciine  n'étoit  Jf- 
tounijc  de  ce;  pcafécs  pai  aucune  occapaiion 
eïtéricurc.        • 

Elle  récDonlia  ly  Horeiitins  ivcc  Giéfpli 
XI  ;  Si  par  fcs  cihoitations  ejlc  cng;agea  ce  Pt 
pe  à  quitter  Avignon  &  à  rétablir  l'on  SWgï 
a  Rome.  Urbain  VI  oui  Tuccéda  à  Gri!j;oi« 
■iiaai  rendu  la  pi'a  a  Floience  ,  falutc  Qu\iv 
line  qui  y  étoit  fc  retira  à  fon  touvent ,  M 
elle  s'occupoità  faire  écrire  Cts  révéhtisnt  ■  ' 
e'eftà-diic,ce  qu'elle  difoic  ,  lorfqirelle  liioil 
eDexiafe&  fans uCage des  feus. Elle dicioitn 
Italicu  ,  &DU  réerivoii  eu  Lacin.  Le  Pau  Ur- 
bain qui  l'avoit  couduc  lorfiju'il  étoit  i  Avi^ 
gnon  ,  Si  qui  en  avoic  conçu  une  haute  cftl- 
mc,  la  fie  venir  à  Rome.  Il  voulut  qu'elle  pu- 
lât  devant  les  Cardinaux  ,  principaleiucnt  i 
caufcdufcbifmc  qui  commençoicà  fc  formel. 
Le  Pape  fut  li  content  de  fon  difcours  ,  qu'ilca 
prit  occailou  de  reprocher  aux  Cardinaux 'lent 
pu  f^  lia  ni  mi  té.  CaiKerine  écrivît  de  louscôtcsca 
faveur  du  Pape  Utbain,  Elle  traita  de  dénwns 
incarnés  les  troisCardinauï  Italiens  quiavoient 
eu  part  à  l'élcdion  de  Clément  VII.  Elle  ttai- 
loit  de  même  dans  une  autre  lettre  au  Roi  de 
Prance,  tous  ccui  qui  avoicnt  élu  Climenf, 
En£u  clieexcitoitàfaircla  guette  aux  fchlftna- 
tiques  3  ce  qui  ne  marque  pas  une  Sainte  dont 
la  piété.' fïii  tort  éclairée.  Elle  mourut  à  Rome 
l'an  i}8o  âgée  feulement  de  trente-trois  ans, 
joaù  coafuiuée  d'in&niiiésScdcdoulcaisna- 
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)ar  Tes  jeûnes ,  fes  veilles  &  Tes  autres  auf* 
s  ,  outre  Tapplicacion  cl*crprit  continuelle» 
fHidioQ  donipUe  étoit  pénétrée  à  la  vue 
ide  état  de  FEelife.  Elle  fut  canonifée 
re- vingt  ans  après  fa  mort  par  le  Pape  Pie 

VIII. 
erre-Thomas  n^ulta^  Diocèfe  de  Sar^       vilT. 
z  bafle  condition.  Son  père  étoit  un  fer-  S.Pierre-Tbo* 
,  a  pauvre  qu'il  ne  pouvoit  nourrir  fcs^^^^  Aa- 

enfans ,  un  fils  &  une  fille.  Pierre  alla  ^"  ^^'^ 
I       >     .  ■  ./•  ^  *i  1     calmes» 

;her  a  vivre  en  un  bourg  voiun ,  ou  il  de- 
doit  Taumône ,  &  ne  laifToit  pas  de  fré-> 
tter  récole.  11  y  profita  fi  bien  ,  qu'en  peu 
mpsil  fut  en  état  d'inihuire  lui-même 
:ntans.  Enfuite  il  vint  à  Agen  ,  fod  pen- 
plufieurs  années  il  étudia  la  Grammaire 
Logique  ,  vivant  toujours  d*aumônes  & 
)n  travail  ,  qui  confiftoit  à  enfeigner  à 
)ues  écoliers  *  ce  qu'il  apprennoit  lui-mé- 
Le  Prieur  des  Carmes  volant  le  zélé  & 
alens  de  ce  jeune  homme  ,  le  mena  àLei- 
: ,  oii  il  enlcigna  pendant  deux  ans.  Le 
ir  des  Carmes  de  Condom  aiant  eu  aufll 
don  de  connoîcre  la  fagacicé  de  fon  ef- 
k  la  pureté  de  fes  mœurs  ,  le  mena  à  fon 
/ent ,  &  lui  donna  l'habit  de  l'Ordre.  11 
profeirion  ,  &  cinq  ans  après  il  fut  or- 
lé  prêtre.  Aiorsonlenvoia  étudier  à  Pa- 
oii  dix  ans  après  il  fut  reçu  Bachelier  en 
Diogie.  Btant  revenu  en  fa  Province ,  on 
:  procureur  de  l'Ordre.  11  alla  en  fuite  à 
;non  où  écoit  le  Général  j  &  parce  qu'il 
de  petite  taille  &  qu'il  avoir  un  extérieur 
avantageux  ,  ce  Générai  des  Carmes  avoir 
:e  de  le  mener  avec  lui  devant  les  Cardi- 
c.  Mais  on  xeconnuc  bien- tôt  fon  mérita  ^ 

Z  Y 


eie,une  etande&  rare  lacilîté  poi 
fou vc«tilf"airûUjufqu-à  trois  f«r 
Il  paili.U  avec  force  &  combaci 
pcft  humain  cous  les  vices  &  coi 
ii'cpargnant  ni  les  Caidinaux  ,  n 
pe.  11  avoic  ordinaitement  daD! 
queti^ues  [taiis  (jut  exciioient  à 
étoicnc  d'ailleurs  couchaats  ,  & 
loujoun  des  TenTimens  de  péiiiici 
ponâioa  ;  enforce  que  tout  le  mo 
jufïruic  ',  édifié  8c  confolé. 

Après  la  morr  de  Clcmeac  VI , 
qui  lui  fuccida  ,  fit  Pierre -T 
ApoAoliquc  auprès  de  Louis  R< 
&  de  la  Reine  Jeaane  Ta  femme, 
envolé  avec  la  même  qualité  : 
l'Empereur  Charles  IV  lorfqull 
lie.  Quelque  temps  après  le  P; 
pour  aller  vers  le  Roi  de  Rafc. 
témoigné  vouloir  renoncer  au 
Grecs  Si  fe  léuuir  à  l'Eglife  La 
cette  légation  étoit  imponance  , 
ordonner  EvMfue  de  Fatti  en  S 
Thomas  oc  fit  tien  auprès  de  c« 
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^  Honpjc  ,  &  enfin  à  Couftantinople ,  oii  il 
.pcrfuada  à  l'Empereur  Paiéologue  ae  renon*' 
-CCI  ao  fchifsie  &  de  promettre  obéiflance  à 
TEgiiCe  Ronsalne.  A  fon  retour  <le  Confiant!- 
copie  ,  le  Pape  l'établit  Légat  général  par  tocr- 
te  la  Thrace  s  &  en  cette  qualité  il  mena  à 
Paiéologue  une  fiotre  considérable  pour  Taffi- 
ikr  dans  la  guerre  qu'il  avoit  contre  les  Turcs. 
'  Cet  illuftre  Prélat    s'ezpofa  courageulèmenc 
dans  tontes  les  occafions  pour  animer  les  Chré^ 
tiens ,  &  fit  plufieurs  belles  aéHons  pendant  les 
.macre  années  qjue  dura  (a  légation.  Iltratail- 
^  b  avec  beaucoup  de  zélé  &  de  fuccês  à  rét^ 
"lair  les  Eréques  &  les  prêtres  fchîTmatiques 
du  Roiaume  de  Chypre  à  l'Eglife  Catholique  , 
«e  que  l'on  avoic  julqu'âlors  entrepris  inutile- 
ment, £n  1361  «  il  termina  un  différend  qui 
étoic  entre  le  Pape  &  le  Pue  de  Milan  ,  par 
rappoR  aux  ptétentions  qu'ils  avoient  l'un  Se 
l'autre  ftir  la  ville  de  Bologne.  Pendant  le  (S- 
Jimr  qu'il  fit  dans  cette  dernière  ville ,  il  conê- 
cribua  beaucoup  à  l'établlflcmcnt  de  fon  Uni- 
■verfîté  5  &  les  Doéleurs  de  Bologne  le  rccon*- 
noiflènt  encore  aujourd'hui  pour  le  principal 
indicateur  de  leur  collège.   Enfin  la  croifade 
contre  les  infidèles  Orientaux  aiant  été  réfo- 
lue  ,  Pierre-Thomas  fut  chargé  de  la  conduite 
de  cette  grande  affaire  ;  &  à  cette  occafion  fe 
Pape  le  fit  Patriarche  de  Conftantinople  ,    tu 
Légat  du  S.  Siège  pour  le  paffage  de  la  Tcr- 
-ïfe-Saince  &  dans  toutes   les  Provinces  de  TO- 
riem.  Les  Chrétiens,  comme  nous  l'avons  vu 
dans  l'Article  précédent  ,   prirent  Alexandrie 
au  mois  d'Odlobre    13^5  >  &  abandonnèrent 
enfuite  cette  ville  pour  retourner  en  Chypre. 
Ce  fut-là  que  Pierre-Thomas  affoibli  par  plu- 
iicurs  blefiuies  qu'il  avoit  reçues  de\;<r.t  Aie* 

Z  vj 
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saudtie,  en  tenant  U  croix  au  milkuJcl'iT- 
luëc  ,  ftic  attacjué  d'une  iîcvrc  dont  il  irou:^ 
le  fixiémc  de  Janvier  1566.  Les  C armes  en  ion 
la  fftc  ,  quoiqu'il  n'ait  point  été  canonift 
£c  U  léputation  qu'il  a  d'avoii  fait  plulitu^ 
mirackspendant  Ta  vic5£  apiès  fa  tnon  ,  lui 
ont  fait  donner  le  nom  de  Saint  ;  S:  lesblsE- 
furcs  qu'il  avoir  reçues  dans  uac  bauillccoD- 
ire  les  infidèles ,  lui  acquicenc  celui  de  Mm- 
lyr,  parun  Decretde  laCongrégaiion  desBi- 
tes  du  onzième  Juin  161 8. 

L'an  1  j  i  )  niouiut  un  autre  Evoque  de  \'0z- 
dre  des  Carmes,  nommé  Aodté  CotCu.  lUioit 
né  à  Florence  au  commencciiicnt  du  quaio^ 
ziémc  fiécle  de  la  noble  famille  de  Cotiiai. 
Avant  qu'il  fut  né  ,  fon  pcrc&  fa  merc  avoicot 
promis  à  Dieu  le  premier  ftuit  de  Jcurmaiia- 
gei  mais  André  ne  répondit  pas  d'aboid  à  leur» 
jntentionî.  A  l'âge  de  dou7.e  aDsiliioitindo- 
cile  Se  déjà  libertin.  Sa  mère  lui  en  fit  des  te- 

f  roches, qui  furcuc  l'ocealion  de  fa  convcirioD. 
1  demanda  à  être  reçu  dans  l'Ordre  des  Cannes, 

diâiondc  IbupeieSide  fa  mcre.  Il  vint  éiudici 
àParispar  ordre  du  Chapitre  g^n^ral.  En  t;^$, 
il  fut  élu  Eïêquc  de  Fidolt  Se  confirmé  par 
.  le  Pape  Clément  'VI.  Il  s'itoit  caché  cliw  ki 
.  Cbaj-ircui  ,  parce  qu'il  ledoutoic  cctie  dignii^, 
*On  le  découvrit ,  &  on  le  facra  malgré  lui.  H 
gouverna  cette  ^glife  vingt-trois  ans,  itni- 
.piiflant  les  devoits  d'un  bon  paftcur.  11  fuie*- 
Bonifé  dans  k  diz-repti^mc  ficclc. 


^ 
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tA  R  T  I  C  L  E    IX. 
''^  Auteurs  EccUfiafllques. 

I. 

JE  A  H  Scot  rumommé  le  Doâeur  Subtil  ^         T. 
hâqoità  Dons  en  Ecoffe  vers  l'an  ii5a  •^e^n^coi 
ïtant  entré  dans  TOrdre  des  Frères  Mineurs ,  ^^\ 
il  étadia  à  Oxford  avec  beaucoup  de  fuccès*    ^^ 
iO  Tint.enfttite  à  Paris  ou  il  fut  élevé  audegc^ 
de  Doâeur.  Il  j  foutint  l'opinion  de  la  Con« 

^  çepdon  imniaculée*de  la  fainte  Vierge  ,  dont 
il  parle  ainfî  ;  On  die  communément  qu*ellea 
été  conçue  dans'^le  ^ïéche  originel.  Il  en  rap- 
^pdrte  les  raifons ,  aufquclles  il  tache  de  ré* 
pondic  ,  &  ajoute  :  Je  dis  que  Dieu  a  pu  faixe 
que  la  Vierge  ne-  fat  jamais  en  pèche  origi-* 
neL  II  a  pu  faire  aum  qu'elle  n'y  fut  qu^in 

^    inftant  ^,  &  il  a  pu  faire  qu'elle  y  fut  quelque 
temps  y  &  que  dans  le  dernier  inftant  elle  fat 
purifiée.  Scoc  apporte  des  raifons  de  ces  crois 
polCbiiicés  ,  &  conclut  ainfî  :  Dieu  fait  lequel 
de  ces  trois  il  a  fait  3  mais  il  femble  convena^ 
ble  d'attribuer  a  Marie  ce  qui  efl:  te  plus  ex* 
cellent ,  s'il  n  cft  contraire  ni  à  l'Ecriture  ni     ' 
a  l'autoricé  de  l'EgUfe.  C  eft  ainfi  que  Scoc 
s'explique  fur  ce  fujet  ;  &  quoiqu'il  le  faife  y 
icommc  on  voit  ,  avec  bien  de  la  modeftie  ,  il 
caffe  pour  le  premier  autwur  de  l'opinion  de. 
la  Conception  immaculée  qui  a  fait  depuis- 
tant  de  progrès.  Elle  femble  néanmoins  avoir 
été  propo(Hc  dès  le  milieu  du  douzième  (léçle^ 
La  lettre  de  S,  Bernard  aux  Çhano^nçs  de  Lyo» 
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farcît  fuppofcr  qu'elle  ^loit  !e  fondcmi 
cquel  on  vouloir  introduire  la  fête  de  la  Con- 
ception. Mais  cela  n'ccoic  pasabfolumenint- 
celfaire  :  il  Tuffifoit  pour  éiablir  cette  fïtCi 
qu'on  voulût  houorcr  le  premier  momcm  i 
la  ranâificaiion  de  Marie, fans  d^tcriiiînet  qui 
avoit  éii  ce  pretoiet  moment.  Les  Grecî  cclé- 
breni  encore  aujourd'hui  la  Coneepiiou  de  S. 
Jean- Baptifte, qui  étoit  aufli  marauce  antrcfoii 
dansla  plupart  dcsMartyroIoges de  l'Eglilc La- 

Après  ([uc  Scot  eut  enfeigné  dea«  ou  tioiî 
ans  a  Paris ,  il  futenvoié  à  Cologne,  où  il  mou- 
rut i'an  lîoï  âgé  de  quarante -trois  ans, fé- 
lon ceux  qui  lui  donnent  la  plus  longue  vif.  l! 
a  néanmoins  tarit  ^crit ,  que  Ces  Ouvrages  W 
douze  volumes  in-folio,  quoique  tous  ceui 
qu'il  a  compotes  dc  foient  pas  encore  impri- 
més. 11  rcioic  fort  inucile  d'en  donner  ici  le 
catalogue. 

II.  I 

II,  Guillaume  Okam  né  dans  un  village  de  ce 

ruillïumc  nom  en  Angleterre,   (j^uoiquc  de   l'Ordre  fc 

am&Rii-  fteres  Mineurs ,  n'en  luivit  pas  toutes  lesopi- 

aJLulI:.    ^i^„j_  ,1  f^flj  ^,,çf  jç  Ij,  feflej„  Scholaffi- 

t)ues  appelles  Nominaui ,  St  eut  le  titre  de 

Dofleur  finguliet.  Il  fir  un  Ouvrage  de  la  Paif- 

fance  cccléiTaftique  &  féculiere  ,  pour  défendre 

Vhilippe-te-Bel  contre  le  Pape   BonifaceVIH. 

11  embraffa   enfuite  le  paru    de   ceur  de  foo 

Otdre  ,  qui   foutenoJent  que  Jcfus-Chiift  fc 

les  Apéircs  n'avoii;nt  rien  eu  en  propre    i  «a 

commun  ,  &  fut  un  des   grands  aiverfaiies  du 

Tape  Jean   XXII ,  qui  le  condamna  àdcmea- 

rcr  dans  le  (ilence  fous  peine  d 'ex commun i;a- 

tion.   Dans  la  fuite  il  fe  déclara  pour  rEmpe- 

icur  Louis  dc  Bavière  &  pour  l'Antipape  Fiu- 
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le  de  Corbière^  &  écrivit  contre  Jean  XXII 
qui  rexcommunia^en  1330.  Alors  il  forcit  de 
France  ,  &  alla  trouver  Louif  .de  taviere.  U 
mourut  à  Munich  dans  le  quinzième  fîécte. 

Un  autre  fameux  Dodeur  du  tiers  Ordre  de 
S.  François  ,  eft  Raimond  LuUe  né  dans  llile 
de  Majorque.  Il  defcendoit  d'une  famille  no- 
ble de  Catalogne.  Il  s'appliqua  aux  langues 
Orientales  &  aux  fciences  abftraites.  Il  ima- 
gina enfuite  une  nouvelle  méthode  de  raifon- 
ner ,  &  n'ayant  pu  obtenir  permiflion  de  l'en- 
feigner  à  Rome ,  il  réfolut  d'aller  travaillera 
la  converfion  des  Mahométans.  Il  fit  un  grand 
nombre  de  volages  ,  dont  le  fuccès  fut  très-bor- 
né. On  dit  qu'il  exerça  la  Chimie  en  Angleter- 
re ,  &  qu'après  un  grand  nombre  d'avantures 
fore  fingulieres  ,  il  prêcha  hardiment  la  foi 
chez  les  Mahométans  ,  &  qu'il  mourut  des 
plaies  qu'il  reçut  à  l'âge  de  quatre-vingt  ans. 
Les  Frères  Mineurs   l'nonorent  comme  Mat* 
tvr  'y  &  l'on  fsLÏt  fa  fête  à  Majorque  ,  même 
oans  l'Eglife  Cathédrale.  On  a  beaucoup  fol- 
licité  ,  mais  inutilement  ,  fa  canonifation  au 
commencement  du  dix-feptiéme  fiécle.  Rai> 
mond  Lulle  a  laifié  un  nombre  prodigieux  d'E- 
crits. Sa  do<f^rine  a  caufé  de  vives  difputes  en- 
tre les  deux  Ordres  de  S.  François  &  de  S.  Do- 
minique. Le  jargon  qu'il  avoit  inventé  ,  con- 
Sftoit  à  ranger  certains  termes  généraux  fous 
difFérentes  clafies  >  de  forte  que  par  ce  moien 
mn  homme  pouvoir  parler  de  toutes  chofes  fans 
lien  apprendre  aux  autres  ,  ni  peut-être  fans 
s'entendre  lui-même.  Une  pareille  méthode  ne 
mérite  apurement  que  le  mépris.  Le  ftile  de 
Raimond  Lulle  c(l  du  latin  le  plus  barbare ,  & 
•  aucun  des  fcolaftiques^a  été  auf&^  hardi  ^uc 
lui  à  forger  de  nouveaux  mots.       *  . 
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m. 

Auguftin  Trionfc  Doftcut  fameux  de  l'Ot>  ' 
dic  d«  Ermiresde  S.  Auguftiti  écoicné  ï 
coac.  11  alllfta  dtant  encore  jeune  au  faonJ  1 
Concile  de  Lyon  en  1174.  Il  palTa  qutltjiic 
temps  dans  l'Univetliié  de  Paris  ,  &  demturi  1 
pluiieun  années  à  Veoife  j  mais  (on  principl 
l'éjour  fut  à  Napies ,  où  il  fut  fort  conlidè^  ia 
Rai  Cliarles  &  du  Roi  Robert.  11  y  r 
l'an  i)i8àgcdeg;  ans.  Son  ouvracc  kplus 
confidéi-able  eft  i»  Somme  de  la  Puillanrc 
(Ictianicjuc  dédiée  au  Pape  Jean  XXII.oà 
nous  voioiis  jufqu'où  l'on  poulToii  al"  '" 
puilTauce  du  Pape.  Cai  l'Autcuiy  foutic 
pTopolitions  fuivanics.  La  puillaiice  du  Pqpe 
eftia  feulcrui  vienne  immédiatemeni  de Dieoi 
ce  (ju'il  explique  de  la  pullTance  de  |urir>iictioB 
taniau  fpiriiuel  qu'au  temporel.  La  puiflaorc 
du  Pape  eli  Sacerdotale  &  Roiak  ,  [aiceiju'il 
lient  la  place  de  Jefus-Chnlt  qui  avoit  l'une 
&  l'autre.  Elle  eft  temporelle  &  fpirituelle, 
parce  que  celui  qui  peut  le  plus  ,  peut  auffi  le 
moins.  It  loutii^nt  que  le  Pape  ne  peut  étreJé- 
poCé  pout  aucun  autre  ciiuie  que  pour  hérélîcî 
6i  qu'en  ce  cas,  il  peut  ftrcdépofé  parleCoo- 
cile  général.  On  ne  peut ,  félon  cet  Aillent, 
appcIlcrduPapcauCoDcilesénétal,  parce qne 
le  Concile  revoie  du  Pape  Ton  autorité.  C'cft 
au  Pape  comme  chef  de  l'Eglife  ,  à  détetoiÎDcr 
ce  qLii  eft  de  foi ,  Bc  petfonue  ne  peut  iofoi- 
mci  derhétéfic  fans  fon  ordre.  Voilà  le  fon- 
it  du  Tribunal  de  rin^uilîtion.  Il  n'appat- 


tientqu'aii  Pape  de  ■ 

ne  pciit  fc  tromper  dans 

Le  Pape  feul  eft  Tépo 
fdlc  ;_il  a  JurilHiâiou  i 


liet  les  Saints,  Se  il 
le  jugement  qu'il  « 

m  de  lEglife  univcr- 
[umédiatu  fui  tluijuc 
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Diocèfe  y  parce  que  la  jurifdiâion  de  tons  les 
'^vêques  eft  dérivée  immédiacemâic  de  lui  -,  U 
quoiqu'il  (bit  plus  particulièrement  Evéque  de 
Rome  ,  il  peut  faire  par  lui-même  ou  par  (et 
commis  en-  chaque  Dioccfe  &  en  chaque  pa« 
M>ifre ,  ce  que  peuvent  les  Evéques  &  les  Cu- 
rés.'Il  eft  plus  convenable  que  le  Pape  réfide 
à  Rome  que  par-tout  ailleurs,  tant  à  caufede 
la  dignité  de  la  ville ,  que  parce  qu*il  en  eft 
Seigneur  temporel.  Cette  décifion  eft  d'autant 
plus  remarquable ,  aue  l'ouvrage  eft  dédié  an 
Pape  Jean  XXII  réfidant  à  Avignon  j  mais  Tau- 
teurécoic  Italien.  11  prétend  quil  appartient  aa 
Pape  d:  punir' les  Tyrans ,  même  de  peine  tem,« 
porelle ,  en  faifant  prêcher  contre  eux  la  Croi- 
.  fade.  Il  avoir  fans  doute  en  vue  les  petits  Ty-^ 
rans  dont  Tltatie  étoit  pleine.  Le  Pape  pour- 
lolt  élire  l'Empereur  par  lui-même  fans  le  ml^ 
niftiére  des  Eleéleurs  qu'il  a  établis.  Il  pour* 
'foit  même  rendre  l'Empire  héréditaire.  Le  Pa* 
pe   peut  dépofer  l'Empereur  &  ab(budre  (es 
Sujets  du  ferment  de  fidélité.  Tous  les  autres 
Hois  (ont  audî  obligés  de  reconnoitre  qu'ils 
tiennent  du  Pape  leur  puiiTance  temporelle. 
Le   Pape  peut  établir  le  Roi  qu'il  voudra  en 
quelque  Roiaume  que  ce  foit,  C*cn  eft  aflèz 
■pour  montrer  jufqu'oii  les    DoAeurs    de   ce 
tcmpsla  élevoient  la  puiffance  du  Pape,  & 
combien ,  en  voulant  n'y  mettre  aucune  Dorne, 
lis  la  rendoicnt  odieufe. 

IV. 
Marfile  de  Padoue  étudia  &  enfcîgna  long- 
temps à  l^arîs ,  oii  il  fut  Rcdeur  de  TUniver-     ^"1'*^  A 
Xii  ^  Tf    »       !•  ^  ^     .     I     /•  •  teu"  Latin 

fitfé  en  1 3 1 1.  Il  s  appliqua  a  toutes  le  fcKnces ,  ^  qjçcs, 

aux  Belles-Lettres  ,  a  la  Théologie  ,  au  Droits 
&  enfin  à  la  Médecine,  qu'il  exerçoit.  Il  étoit 
fort  lié  avec  un  autre  Doâeur  nommé  Jean         '    - 


IV. 
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le  Gaiid  ,  qui  l'aida  à  comporcr  uq  Ouvrîm'in- 1 
litulé  :  Le Défeniciir.de  la  paiï ,  adrefle  iLom.' 
de  Bavière.  Le  but  principal  de  l'auicu 
relever  la  l'uiffaDce  tcmportlte ,  Bcde  co 
les  opinious  reçues  alors  dans  lesLcoles  touchau  I 
la  puiffance  dit  Pape.  Il  eft  divifé  en  croii(iit-  1 
tics:daDS  la  première,  l'auicuc  enrrcpiciidà  I 
prouvcir  (es  piopolïùons  par  la  droite  taifooS  1 

Ear  la  lumiÉie  namicUc.  Dans  la  fccoodc,  ft  1 
:s  appuie  par  l'Ecriture  &  pat  les  Pcies ,  S;  rf-  1 
fona  aux  objedlions.  Dans  la  iroinénie ,  il  pm-  I 
met  d'en  tiier  des  conf^qucnces  <\m  (ëionl  des 
masimes  de  politique. 

L'étude  du  Dioit  canon  fac  plus  cultivé;  ii 
le  quatorzième  Itéclc  que  dans  le  pricédiot.  i 
Quoique  l'on  eût  reju  pour  loi  les  Déciiiales  1 
des  l'apes  ,  plufieurs  commencèrent  néanmoins 
à  les  eïaniJner  de  plus  ptfs  &:  à  les  rappoticr 
au  Droic  commun.  Les  queftions  de  la  puif- 
fancc  eccléCaJlique  &  civile  qui  furent  aùifas 
entre  les  Papes  fie  les  Prioces  ,  donnèrent  lieu  ï 
C]uc!ques  Auteurs  d'approfondir  ces  matictcs, 
Ricliard  Archeytijuc  d'Arinach  en  Irlande  fou- 
tint  foricmcni  les  droits  des  Curés  eontie  let 
religieuï  mendians ,  tant  de  vive  voix  en  pré- 
feoce  du  Pape  que  par  Tes  Ecrits. 

Guillaume  de  Nantis  nous  a  lailTé  uneCbnv 
'nique  qui  fut  continuée  dans  ce  même  lïéclcpu 
le  moiae  de  S.  Denys.  L'blftoire  générïleftt 
traitée  dan;  plufieurs  autres  Chroniques,  K  fon 
compofa  quelques  hiftoires  particulières.  L'on 
£i  aulTi  une  multitude  de  Sermons  ,  non  pont 
être  récités  par  ceux  qui  les  compofoieut ,  mw 
pour  apprendre  aux  autres  !a  manière  de  prê- 
cher. L'Eglife Grecque eur  aufli  ungrandnotn- 
bre  d'Auteurs  ecclériailjques  dans  le  quatoriii- 
me  ûécle.  riu£cuis  écrivirent  fur  les  coniiovu- 
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&$  qu'ils  avokat  avec  les  Latins,  Bl  fur  Icf 
jdifputes  qui  s*étoieât  élevées  entre  eux.  Ua 
jnoine  Grec  traduifit  en  grec  les  quinze  livres 
,dc  la  Trinilé  cfc  S.  AugulHn.  Nicéphore  Cal- 
Jlfte  a  &ic  une  hiftoire  cccléfiaftique ,  qui  com- 
mence à  la  naifTance  de  Jcfus-Chrift  &  finit  à 
la  mort  de  l'Empereur  Léon.  Les  derniers  li- 
vres de  cette  hiftoire  font  perdus.  Nicéphore 
Gregoras  a  compofé  une  liiuoire  Bizantine  de- 
puis la  prife  de  Conftafitinoplc  par  les  Latins 
}ufqu*à  ta  more  d'Andronicle  jeune.  Nil  Mé- 
tropolitain de  Rhodes  a  laide  un  Abrégé  io, 
l'hiftoire  des  Conciles.  Les  Empereurs  Grecs 
ont  été  plus  fameux  par  leuts  Écrits^  que  par 
leurs  exploits.  Aadronic  le  vieux  a  fait  ua 
dialogue  entre  un  Juif  &  un  Chrétien ,  pour 

Îiouyer  la  vérité  de  la  Religion  Chrétienne, 
ean  Canucuzene  écrivit  dans  fa  retraite  l'hif* 
coire  des  Règnes  des  Andronics  &  du  fien.  Ma« 
nnel  Paléologue  a  compofé  divers  Ouvrages  de 
morale.  Enfin  quelques  Grecs  de  ce  temps-là 
écrivirent  en  faveur  des  Latins. 

V. 
Un  des  plus  célèbres  Doéleurs  de  l'Ordre  de  V. 

S.  François  daas  le  quatorzième  fiéclc ,  cft  Ni-  .  NicoUs 
colas  de  Lire ,  ainfî  nommé  du  lieu  de  fa  naif-  "^* 
fancc  petite  ville  de  Normandie  entre  Seés  & 
Evreux.  Il  étoit  né  Juif,  &  avoit  commencé  d'é- 
tudier fous  les  Rabbins  :  mais  s'étant  converti, 
il  prit  rhabit  des  Frères  Mineurs  veçs  Tan  iipi. 
11  vint  à  Paris  ,  ou  il  fut  reçu  Doâeur ,  &  ex- 
pliqua long  -  temps  TEcriture-Sainte  dans  le 
grand  Couvent  de  fon  Ordre.  La  langue  hé- 
braïque qu  il  avoit  apprife  dès  fijn  enfance  » 
lui  fut  d'un  ^rand  fecours  pour  dmndre  le  fens 
littéral  de  l'Ecriture  trop  négligé  de  fon  tcmpj, 
quoiqu'il  foie  le  fondement  des  autres  feus^> 
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comme  il  le  remarque  lui-même.  CeDi 
s'appliqua  toute  la  vie  à  l'eiplicaiioD  de  IVi 
crituie,  &  compofa  deux  grands  Ouvrages  :t| 
voir  ,  des  tiorcs  courtes ,  ou ,  comme  on  paili«1 
alors,  une  poitille  perpétuelle  fur  tomelaBi- 
ble  ,  que  l'on  a  joint  dans  les  éditions  ifflpô- 
m^cs  à  la  glofe  ordinaire  coaipoféu  pat  V»!»- 
ftide  SrtaboQ  cinq  cens  ans  auparavant  ;  &  u 
conimcnraîre  fur  tous  les  Livres  de  l'anciciik 
ilu  nouveau  Testament.  Il  marque  a  la  fia  ^ 
ce  dïrnicr  Ouvrage ,  qu'il  l'a  acheva  à  Paris 
l'aB  I  ;  !  °-  1'  iDouiut  dii  3DS  après  te  ij  d'Oc- 
tobre ,  comme  on  voit  par  Ion  épitaphc  as 
grand  couvent  des  Cordelicrs ,  où  il  fut  tD- 
tcrré. 

VI. 

vr.  Alvare  Pelage  de  Galice  en  Efpagne  ,  Doc- 

irePélag-;  teut  en  Droit  dans  l'UniverCtc  de  Bologne,  de 
l'Ordre  des  Frcrcs  Mineurs,  Pénireocier  apoKo- 
lique ,  Evéquc  de  Coron  en  Achaïe  ,  &  eofuitt 
de  Silve  en  Portugal,  a  fait  ua  grand  Ouvrage 
fur  la  difcipiine  de  l'Edife  ,  intitulé  :  Dt 
Planau  EccUfitr.  Il  eft  divifé  en  dcuï  partia. 
Dans  la  première  il  parle  de  l'état  de  l'Eglift, 
de  fon  fondement,  de  fa  jutifdiaion,  dc& 
puirfance,  du  pouvoir  du  Pape.  Le  Pape,  4t- 
il,a  la  jutifdiaion  univerfelle  dansrout  lemon- 
de,  non-feulementpour  lefpiritucl  , mais  pour 
le  rempoicl.  11  doit  eietcer  la  puiffance  dnjhi- 
ve  temporel  pat  l'EinperEur  !on  fils.&Mtltî 
aurtes  Princes.Les  âmes  font  plus  précieuîcsque 
les  corps  ,  &  les  chofes  fpirituelles  le  font  plus 
que  les  temporelles.  Ainii  celui  à  qui  on  a  con- 
fié les  prennes ,  a  reçu  à  plus  forte  raifon  lu 
autres ,  qui^cn  font  qu'un  aecelToire.  Aucun 
Empereur  n'a  Iccirimcmentufé  du  glaive,  s'il 
ne  l'a  reçu  de  l'eglifc  Romaine.  (Ccciiuooin 
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:&  dodcine  qae  teaoic  alois  la  Coar  de  Rome. 
Un  Aucear  qa;  parle  ainfi  j  ne  peac  être  furpcâ; 
lans  ce  qu'il  dit  des  xnaax  de  l'Eglife ,  &  des 
rkes  de  la  Cour  Romaine.  Il  avoit  roote  la  coq« 
Sance  du  Pape  Jean  XXII ,  de  acheva  {on  Ou- 
rrage  à  Avignon.  ) 

Dans  la  leconde  partie  il  parle  de<  dérégle- 
nens  des  membres  de  l'Eglife  dans  tous  les 
Etats ,  &  des  moiens  d'v  remédier.  Voici  le  ti- 
Te  du  cinquième  article  :  Des  mauvais  Prélats, 
]ui  font  les  Princes  de  r£gll(è  :  De  ceux  qui 
^firent  indignement  le  faint  Sacrifice  :  De  là 
nultiplication  des  MefTes  à  mefure  que  les  vi» 
:es  fe  multiplient  :  De  l'Eglife  charnelle  :  Des 
mauvais  guides  &  prédicateurs.  Cet  Auteur  ex- 
pliquant ces  paroles  de  Jérémie  :  Le  Seigneur 
s  rtnverfi  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  beau  détns  Ja^ 
co^  y  s'exprime  ainfi  :  On  a  raifon  d'appliquée 
L  l'Eglife  ces  paroles ,  lorfque  fon  peuple  pè- 
che s  parce  que  fi  le  Seigneur  n'a  pas  épargné 
les  branches  naturelles,  il  ne  nous  epagnera  pas 
ion  plus ,  nous  qui  avons  été  tirés  de  l'olivier 
àavage.  Le  Seigneur  a  renverfé  ce  qui  faifoit 
a  beauté  de  TEglife.  Renverfer  de  la  part  de 
>iett  ,  c'eft  abandonner  chacun  par  un  jufte 
ugement  à  la  dépravation  de  fon  cœur.  Dieu 
imuit ,  lorfqull  retire  le  fecours  de  la  grâce. 
^s  remparts  de  TEglife  font  abbatus ,  loifque 
:eax  qui  font  chargés  de  la  défendre ,  font  pri- 
rés  de  la  grâce ,  &  efclaves  dç  leurs  paillons. 
La  beauté  de  rÉglife  efl  détruite,  lorfquelie 
:ft  inondée  de  vices ,  &  qu'il  n*y  a  perfonnc 
jai  la  foutlenue  par  la  parole  &  llnftrudlion  » 
>a  par  l'exemple  des  bonnes  œuvres.  Quand 
es  colomne's ,  c'eft--à-dlre,les  Prélats,  font  tom- 
bées ,  la  vengieance  fuit  de  près.   On  ne  voie 
par  toute  l'Eglife  que  des  autels  &  des  facri- 
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ficcs  :  mai!  en  même  temps  on  ne  vi 
facrilégcs  &.  qu'irrégulariris  dans  les 
nés  qui  otFcciit  cet  faerifîccs.  Il  fe  die 
d'hui  un  fi  grand  nombre  de  Mcflespai 
ou  par  habitude  ,  que  ie  Corps  lacté  dnSd- 
gneur  n'cft  pitis  tefpefté  ni  par  le  peuple  ni  pu 
fc  clergé.  C'eft  pour  ce  fujet  que  notre  Pcre  fiiat 
François  vouloir  que  dans  chaque  maifon.lts 
frètes  fe  contentafknt  d'une  feule  Meffe  ,  pté- 
voiatic  qu'ils  rapportctoicnt  le  nombre  dcsli- 
ctifices  à  leur  intérêt  particulier  ,  < 
rive  aujourd'hui.  Les  Princes,  dit  mi-u.^  ■.^ 
Auteur  en  parlant  des  Evêques  ,  le  Ton:  de  l'ai- 
mée du  démon  ;  au  lieu  qu'ils  dcvroient  Xi'.n 
de  l'atméc  du  Seigneur.  Ces  mauvais  PtiDCK 
difllpeut  &  coofutnent  le  bien  qui  appattitnt 
à  Jefus-Chtîft ,  au  lieu  d'ufer  de  leurs  revenns 
IcloQ  ce  qui  cft  prefcrit  dans  le  Droit.  Ils  ont 
des  ferviccurs  impies,  comme  ils  le  fonitH- 
mcmes.  Je  crois  que  de  cent  Evêques ,  à  pàas 
co  trouveroir-ont  on  feul,  fur-tout  en  cepaiSi 
qui  ne  foit  limoniaque. 
Vil. 
A  la  fin  du  treizième  liécle  naquit  Jc30  Ruf- 

^-  broc  auteut  célèbre  dans  laThéologie  mJ'^lil]u^ 
A  l'âge  de  quinze  ans  ,  fâchant  à  peine  I» 
Gramrnaire  ,  il  rélblut  de  renoncer  aoi  ctuJei 
humaines ,  pour  s'appliquer  rouf  entier  à  c(//e 
de  la  fa^clTc  divine  &  à  la  pratique  de  la  vtna. 
11  fut  ordonné  pré  treà  l'âge  de  vingt-qo  a  titans, 
&  continua  d'ccudiet  les  voies  intérieures ,  pw- 
lanrpcu  Sf  négligeant  tellemerrt  fon  citérieui, 
qu'il  fe  reodoit  méprifable  aux  gens  du  mon- 
de. Il  avoir  déjà  foîjtante-ans ,  &  avoir  donW 
au  public  quelques  livres  de  rpirituaîité,  quanJ 
il  ie  retira  à  Vauvert  près  de  Bruxelles  ,  dsM 
une  forêt  ou  éioic  une  Communauté  deCb- 
noiQcs   réguliers.  Rusbioc  y  fit  profclScoi 
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peu  après  fut  éla  Prieur.  Il  fut  vifité  par 
«tard  k  Grand  ,  favant  Théologien ,  qui  l'a- 
sttic  que  pluiîeurs  étoienc  rcandalifés  de  fes 
<rics.  Rusbroc  répondit  qu'il  u*avoit  pas  écrie 
.n  mot  autrement  que  par  le  mouvement  du 
aint-Eforit. 

Quana  il  fe  croioit  éclairé  par  la  grâce  ,  il 
*ecachoit  dans  la  forêt  »  &  écrivoit  quelque 
Duvrage.  Ceft  ainfî  qu'il  compofa  tous  ceux 
ae  nous  avons  de  lui.  Comme  il  favoit  peu 
e  latin ,  il  écrivit  en  fa  langue  vulgaire  ,  c'efli'» 
i-dire  ,  en  Flamand  ou  bas  Allemand  :  mais 
x>ut  fut  traduit  depuis  en  latin.  On  venoitdc 
BUS  côtés  le  confulter ,  même  des  perfonnes  de 
grande  copfidération  &  des  Dodeurs.  Ruf- 
DTcc  vécut  jufqu'en  13  81  ,  &  laifTa  grand 
nombre  d'Ouvrages. 

Le  plus  fameux  eft  le  Traité  de  l'ornement 
Jes  noces  fpirituelles  ,  fondé  fur  ce  paifagc 
fc  l'Evangile  :  Voici  l'Epoux  qui  vient  j  allez 
|i]-devant  de  lui.  L  Auteur  l'apollque  au  dif- 
ixcns  avénemens  de  Jefus-Clirift  ,  &  aux  dif- 
crentes  manières  dont  Tame  chrétienne  va  à  fa 
encontre.  Il  parle  d'une  ivrelTe  fpirituelle  , 
u'il  écrit  d'une  manière  fort  (înguliere.  Il 
irancc  des  principes  dangereux  &  capables 
e  jctt€r  dans  l'illufion.  La  vraie  fpiritualité  eft 
;llc  de  l'Evangile  &  des  Saints  Pères  :  pour  peu 
a'on  s'en  écarte ,  on  ne  peut  que  s'égarer.  Tout 
:s  rafinemens  inventés  par  des  auteurs  en 
ui  l'inSaginaticn  domine  plus  que  la  fciencc 
:clé(îaftique  ,  ne  fauroient  nous  être  trop 
ifpc<fls.L'çxcmple  de  Rusbroc  ,  qui  d'ailleurs 
[l  affez  ordinairement  exa<fb  ,  montre  de  quelle 
jnféauence  il  cft  de  s'en  tenir  à  la  (implicite 
e  la  toi  ,  &  de  ne  vouloir  point  d'autre  fpiri- 
lalité  que  ccHe  que  les  Apôtres  enfeignoient 
premiers  fidèles. 


ne  peut  [Couver  Dieu  dans  ce  lepo! 
peuvent  arriver  les  plus  grands  p 
étouifent  les  remords  de  leur  cou 
*  contraire  cette  <]uij[ude  pioduic 
fance  en  roï-mëmc  ,  Oc  l'orgue. 
tous  les  autres  vices.  Cette  peini 
kleforcauQutétifme  de  notre ccin 
ge  que  nous  venons  de  rapporter 
nombre  que  l'on  trouve  dans  cet  i 
ven:  fecvirà  redilici  quelques  en ( 
feroienc  point  alTez  étants.  On  doic 
fur-tout  a  un  Ecrivain  qui  a  toujoi 
coup  de  réputation  ,  &  dont  de  g 
mes  ont  fait  l'éloge,  Surius  qui  i 
Ecrits  de  Flamand  en  Latin  le  coml 
ges  i  c'eft  auffi  ce  que  fait  Denis  ti 
qui  appelle  Rusbroc  un  homme 
rempli  d'une  onéïion  toute  divine 
mîece  eitraordinairc.  Cet  Autcui 
avec  beaucoup  de  fbcce  contre  les  a 
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:n  xpic  Rnsbroc:;  mais  il  fe  regardoiccooi^ 
on  diGàfle  dans  -la  yie  contcmplacive.  Il 
rue  .en  i  ^f/^.  Les  Auteurs  de  la  Biblioche- 
les  Peras  lui  doxuient  le  ticre  <ie  Théologien  Tcm.  XXittn 
me,  en  lapportaac  de  lui  une 'prédldionr''f  }^* 
es  derniers  maux  de  X^life ,  4]u'ils  onc 
s  digne  d*étre  mifeà  la  tece  des  «euvros  de 
;e  Hildegarde ,  dont  Jean  Thaulere  a  ^ric 
e.  Cet  Auteur  y  dit  d'abord  ^ue  auek^ue» 
ds  quaient  été  les  maux  de  rÊelile  depuis 
re  cens  ans,  ceux  qui  doivent  TafHieer  ua 
feront  beaucoup  plus  confidéeables.  Les.ca- 
cés  qui  «arrtveiont  alors ,  ajoutent- il ,  fe- 
fî  enroiables ,  que  ceux  qui  en  feront  té-^ 
is  regreteront  lec-maux  précedeas^&«'écric* 
:  Plut  à  Dieu  que  nous.tènâffiaos  mainte- 
les  anciennes  plaies  :  peut-être  qu'alorg^ 
n'euffîons  pas  perdu  nos  âmes ,  au  licuqi^ 
icenant  nous  fommes  en  danger  de  perdre 
oorps  ^  Tame.  Ces  maux  ,  ait-41 ,  auront 
ort  à. notre  fainte  Foi  y  aux  Sacremens ,  &è 
:s les. Règles  de  TEgliCe.  Les  hommes  fe*- 
dans  une  telle  confuÇon ,  qu'ils  ne  fau-- 
àqui  fe  fier  pour. être  infUuitsde  lavé- 

i  judice  divine  permettra  un  tel  malheur^ 
dnue  ce  pieu'x  Auteur ,  parce  que  menant 
is  long- temps  une  vie  déréglée  ,  nous 
18  attaqué  la  foi  même  par  la  dépravation 
>s  mœurs ,  6c  principalement  parce  que  noug 
is  ofé  manier  6c  recevoir  le  Cprps^acré  de 
s-ChriH:  Se  les  autres  Sacremens  de  l'Eglife 
tant  d'indignité  &  (i  peu  deAuit.  A  l'é-» 

de  ceux  qui  feront  marqués  du  Thau  »> 
à-dire  ,  qui  feront  animés  d  une  foi  vive  ». 
iront  préfcrvcs  de  ces  plaies.  Ce  font  celles. 
.S.  Jean  parle  dans  le  neuvième  Chapitre  ç^c 
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I  -5Ï4  ^"-  ^^-  -^"ifft 

rApocal^pfe  en  termes  obfcHrs,  mais  que ûdM' 
HilJegarde  3  cipliqticcs.  Cette  SaiiiK  coa(â% 
à  ceux  qui  Ce  ttouVEront  dans  des  [cmpi  Ii  pc- 
lilleux  de  s'attacherpIasfoKcmcnt  que  jamiii 
à  la  faînte  Eglîfc  leur  mère  ,  qui  iëra  aio»  n!- 
duîtc  à  la  Ticilkflc ,  8c  prcfquc  hors  dcutd'i- 
Woït  des  enfarrs  ,  Sentfctnii  m:  propcmeè» 
tfoLtt  matri  fut  EccUfitfanSâ. ,  de  fuiwrc  pirftj- 
icment  fcs  loiï  &  fa  Joadre ,  telle  qudlcaW 
cnfcign^e  jufqu'ici ,  fans  ajouter  foi  mcmeioJi 
ing«du  Ciel  quianuoncctoit  un  autre  Erangii' 
le,St  quis'efforceroitdelcfaircreceïoJiTWii- 
jne  l'Apôtre  noas  en  avertit  par  cet  pirab; 
Q"'""/  un  An^e  timw  annoncerou  un  £vtfft4 
alffirenl  de  celui  que  nous  vous  avoni  annm, 
qu'ilfoh  anathemt. 

SoiCz  donc  petfijadés  ,  mes  ftc[CS,cMLiiiK 
fs.  faint  homine  ,  t]ue  fî  nous  ne  iravailii'it^ 
changer  de  vie  ,  les  malheurs  donc  je  virnt 
de  parler  tomberont peuc-êtte  fur  nous.!'»"''" 
don  fera  alors  Cexitéme,  qu'ellenousnjiw 
lera  le  fouvcnir  in  dernier  juacmcni,  fllot^T 
parole  de  Djeu  fera  profcritc,  &oiiiiecon--«^ 
tra  pre((jue  plus  ic  vtai  culte  de  Dieu. 
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'fidled'apperceVMcoiicestnauiaboutitonc:^' 
Aureurs  de  la  Bibliothoquc  des  Pères  ont  - 
|a    marge   à  cotJ  de  cet  endroit  ,  que 
peinture  convcnoit  à  leurs  reitips.  CepeniB--"  ' 
ctoncînue  Thaulcre  ,   Dieu  qui  cft  fidèle  oi^^. 
BTOtneires,  fe  céfervera  ane  retraite  ,  dh  ili> 
îctvcra  Biproicgera  les  Sens  comme  dans  un    *^ 
Que  chacun  doncapprenneà  fouf&it  Bt  ïter^^ 
cerà  ibi-mêmc  ;  qu'il  écoute  iiit^tieurtmri^' 
voix  du  Père  ciîlefte  ;  qu'il  écoute  au -dehc^  ^ 
voix  de  la  fainte  fglife  fa  mete  ;  car  «s       ^ 
voix  foi^t  laméinc.  Celui  qui  n'auta 
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connoltie  cecce  voix ,  périra  infaillible- 
Car  11  s'élèvera  une  voix  crompcufe  qui 
a  cous  ceux  qui  ne  voudront  pas  écouter 
ix  du  Pcrc,  laquelle  Ce  fait  connoître 
elle  de  rEelife ,  par  Tes  régies^  jpar  fa 
ne.  Vous  -Uriez  Uifis  d*horrsur ,  u  vous 
:z  comment  la  vraie  Foi  fera  foulée  aux 
:  Q^uâm  vtra  fides  conculcabhur.  Que 
qui  vivront  alors  fe  fou  viennent  que  ces 
s  leur  ont  été  annoncées  long> temps  aa- 
aat. 

IX. 
omas  Branvardin  ,  Anglois  ,  de  l'Ordre         rx* 
rercs  Mineurs,  Chancelier  de  TUniver-  Th  jnisBraa* 
Oxford  ,  ConfcATeur  d'Edouard  III ,  &  ^*"^"*- 
Archevêque  de  Cantorberi ,  mais  more  * 
que  d'avoir  pds  podjbfGon  de  cette  Egli- 
-rita  le  titre  dé  Dodteur  profond.  Il  a 
Ci  un  excellent  Traité  contre  les  enne- 
^  vérités  de  la  Grâce.  Il  cft  entré  par- 
-nc  dans  les  fentimens  de  l'Ecriture  âc 
^ ,  5c  a  compris  l'importance  de  la  caufe 
fcndoit,  C'eft  pourquoi  il  a  intitulé  le 
'il  a  fait  fur  la  grâce  ,  De  la  Caufe  de 
^ï  Caufd  Dei,  Ce  n'eft  pas  ma  caufe  « 
^T)s  la  préface  ,  mais  celle  de  Dieu  que 
!^5  ,  lui  qui  efl  le  maître  des  fciences  Se 
^s.  Ceux  qui  combattent  cette  caufe , 
l>icu  avec  les  impies  :  Retirez-vous  de 
S.  relcvetit  les  forces  de  leur  libre  arbi- 
^   (ccouer  votre  joug  ,  ô  mon  Dieu  5  60 
^  fcflcnt  de  bouche  plutôt  que  de  cœur , 
^  les  aidez  à  faire  le  bien ,  ils  difenc 
ax  qui  étoient  autrefois  votre  peuple  : 
^  voulons  point  qu'il  règne  fur  nous, 
^ue  Dieu  ne  règne  pas  proprement  fur 
Jûaod  il  n'efl  point  le  maître  abfoiu  dp 
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dépendante  ;  qa'ils  i 
&  que  vous  venez  en  {econd.  X  PU 
fondira  ces  cxprefTipos  ,  &  plus  od 
eiaûes.  ) 

X.  Nicolas  Orefmc  célèbre  Doâci 

NlcolasOtef.  Précepteur  du  Roi  Ghatlcs  V.  Si 

W    Dodtcui  Eïéquc  de  Lifieuxen   1)84,  a  ce 

*  ^"'        fieuts  Ouvrages  ,  dont  M.  de  Lai 

donné  le  cata&guc  ,  ai  (]u'il  dit  ia 

à»as  la  Biblicnbéque  de  S.  ViAoi 

<n  oomiue  deux  entre  aiittesquil 

téteffans  :  Un  Trajté  de  l'ArtcCoriJ 

nidres,  des  fignes  prochains  8c  ëloîi 

'  yent  l'annoncet;  St  us  Traité  des  a 

vent  affiigcr  rE}>lt&.  Le  Traité  de  1' 

trouve  aujourd'hui  imprimé  dans  1 

Anccdotorum  des  PP.  Bénédlâios. 

déjà  dit  que  cet  Auteur  ttaduilït 

François  pat  ordre  de  Charles  V, 

très-connu  pat  un  ÀiCcouts  cëiébi 

BOD^a  à  Avignon  de  la  part  du  S 

devant  le  Pape  Urbain  V  &  (es 
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Cl  doit  cfaetcher  (a  con(blation  dans  le  tefnpi 
(..plus  erands  fcandalcs. 
Ce  diicours  fut  prononcé  la  veille  de  Noël  : 
tOne  y  pfic  pour  texte  cet  endroit  du  chapi-t 

S  6  d'Ilaïe:  Le  falut  que  }e  dois  envoiereft 
)che ,  &  ma  jofticé  fera  bien- tôt  découverte, 
îès  avoir  appliqué  ce  texte  à  la  fête  de  Nocl , 
retend  au  dernier  aténeroent  de  Jefus-Chrift 
aux  derniers  maux  de  FEelife.  11  eft ,  dit-il  i 
vident  par  l'Ecriture^  que TEglife  doit  cprou- 
*  de  grands  malheurs ,  qu*il  paroît  inutile  de 
[>rouver.  Mais  il  s*agiroit  de  tâcher  d'en  con- 
tre la  caufe ,  la  mefure  &  le  terme.  Apres 
»ir  appliqué  à  TEglife  le  feiziéme  chapitre 
zechiei ,  &  avoir  prouvé  que  la  profpérité 
TEglife  y  éft  clairement  marquée  ,  de  mé- 

que  fon  déchet ,  &  les  châtimens  qui  eii 
>nc  la  punition  ,  il  examine  fi  ces  malheurs 
vent  bien-tôt  arriver.  Quoiqu'il  ne  nous  ap- 
tienne  pas ,  dit-il ,  de  fçavoir  les  temps  &C 
momens  que  Dieu  s*eft  réiervés ,  peut-être 
mmoins  que  par  certains  figncs  que  je  don-* 
ai  ,  on  pourra  former  quelques  conjedures. 
LJn  de  ces  (îgncs  >  (eldn  ce  Doébeur  ,  fe^a 
fciue  TEglife  (l'Auteur  veut  dire  le  très-grand 
oiDre  des  membres  qui  la  compofent)  fera 
is  corrompue  dans  les  mtrurs  que  ne  Ta  été 
Synagogue.  N'eft-ce  pas  un  plus  grand  cri- 
i  de  vendre  les  Sacremens.^  les  bénéfices» 
ic  de  permettre  de  veiulre  des  côlombeç  dans 

Temple  î  Le  Sauveur  qui  ne  put  fouffrir  ce 
ific  que  les  Pharificns  tolcroicnt  dans  les 
ifs  ,  les  accufe  aulTidliypocrifie^  parce  qujls 
ion  croient  Dieu  que  des  lèvres  ,  A  ne  fîi- 
ient  pas  ce  qu'ils  dïfoicnc.  Aujourd'hui  il  y 

a  phifieurs  qui  n'honorent  pas  même  Dieu 
s  iwcs ,  5c  qui  ne  le  font  pas  connoîtrc.  C« 
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ici  parcage.  Un  autre  ligne,  c'cfl 
Ptdiats.  Un  autre  ,  c'eft  d'élever 
Je  l'Eglifc  des  perfoanes  iodigoc 
criei  let  gens  ie  bien  ,  promoiîo 
£•  viliptnjîo  mtlxorum.  U  ptoavt 
délordre  cft  funeae  à  l'Eglifc.  Ui 
c'en  le  renvciCïimcar  de  la  i\Cà\ 
porte  despaffagcs  des  Propkéccs, 
combien  ce  vîolcment  public  de 
attirer  de  malheuil  a  l'EgltTc.  Ui 
c'cfV  l'en  durci  fiemeat  du  Clergi  ■ 
la  correâioD.  11  cite  encore  Tes 
après  avoir,  rappoiié  de  terribles 
ajoute  :  Elles  s'accompliront ,  lo 
lacs  ne  pourront  fouffiir  ceux  qui 
tit^  Se  oui  feront  éclait^s ,  yerid 
l'tficos  ,  félon  qu'il  eft  éau  d'eux 
Ils  ont  dëuflé  celui  (]ui  partoic 
turc  &  U  vérité.  Outre  ces  fignei 
Doâear,  il  y  en  a  encore  d'autre 
loignement  pour  la  joHicc  ,  U  a 
fètce  des  hommes  fa^ ,  le  goi 
ceux  qui  ne  font  que  des  enfans 
Torum  ,  8c  la  nouTeauté  des  ooii 
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ARTICLE     X. 
'  Comlis  &  DifcifUnt* 

1. 

.  T    E  Concile  de  Vienne ,  qui  eft  regardé  corn-         T. 
•  X^  me  général ,  fut  aflcrablé  pjour  juger  les  Concile  gi 
ïcmpliers ,  &  pour  rétablir  la  dif  îplinc.  Avant  '^li^.^^JH 
que  aexamincfr  ce  {écond  objet,  nous  parle-  Templier: 
j:ons    du  premier.  L'extinction  de   l'Ordre  fi 
pniflant  clés  Templiers ,  eft  un  des  événemens 
les  plus  coniSdérabks  du  quatorzième  fiécle^ 
Depuis   long- temps  cet  Ordre  étoit  décrié  à 
caufe  de  Ta  mauvaife  foi ,  de  (on  indocilité , 
&-de  l'abus  qu'il  faifoit  de  (es  privilèges.  Le 
proverbe  ,  déboire  comme  des  Templiers  ,  qui 
eft  encore  en  ufage  ,  montre  quelle  étoit  leur 
i>éputatlon  Tur  cet  article.  Le  Roi  de  France 
Pnilippe  le  Bel  aiant  appris  par  les  dépoficions 
de  quelques  perfonncs  ,  que  l'Ordre  entier  étoic 
coupable  de  plufîeurs  crimes  ,  fit  arrêter  quel- 
ques Templiers  5  &  les  fit  interroger  fur  les 
faits  dont  on  les  avoit  accufés  ,  &  quî  furent 
avoués.  Le  Roi  en  parla  au  Pape  Clément  V  à 
leur  entrevue  de  Lyon  en  i>05  ,  &  lui  en  fit 
encore  parler  à  Poitiers.  Le  Maître  des  Tem- 
pliers &  plofieurs  Commandeurs  fâchant  qu'on 
attaquoit  leur  réputation ,  demandèrent  qu'on 
iezaminât  les  accufations  portées  contre  eux  \ 
êc  déclarèrent  au  Pape  qu'on  les  calomnioit 
dans  le  dcficin  de  s'emparer  de  leurs  biens.  Le 
Pape  écrivit  au  Roi  de  France  qu'il  alloit  com- 
mencer des  informations  fur  cette  affaire  5  3c 
que  s'il  étoit  nécefiaire  d'abolir  l'Ordre  de» 
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%caiç\ïcK ,  il  voiiloit  que  tous  leurs  lïcail 
fent  cmploids  au  fccours  de  la  Terre  fi' 
CaiK  être  diioutnis  à  aucun  autre  ufagc 
lippe  le  Bel  qui  avoir cetrc  affaire  fon  a 
envoia  des  ordres  trâs-fecrets  à  fcs  ofRc 
iDui  leRoiamnc  ,  delë  teiûr  ptË«kicnac(o!!ii' 
pannes  &  bien  amiés  un  certain  jour ,  id'oB- 
Tiir  la  nuit  fuivancc  des  lettres  qu'il  leur  M- 
voioit,  avec  dcfciife  ^  las  owvcir  pIutôtfoM 
peine  de  k  vie.  Le  jaai  marqné  ilsouvtitenl 
Its  ktrres ,  &  y  iiouverenc  uq  ordre  de  pren- 
die  tous  les  Templiers  qu'ils  poutroieni  iroi^ 
ver,  chacun  dans  fon  poftc.  Ils  cïécaietail 
ponâuelleinenr  cet  ordre ,  Se  mirent  les  Ttni- 
piiers  dans  Ums  fortcreffes  fous  bonne  gatdca 
Ainfi  les  Templiers  furent  arrêtés  par  coûte  II 
Jrance  en  on  ménie  jour,  (jai  fuileveodicA 
trciziéined'Odobtc  i  J07.  Le  Maître  dcsTm>- 
plicrs&t  arrêté  comme  les  aunes,  dacislaiiuir 
iiiD  du  Temple  à  Paiis, 

Aullî-tôt  on  coraroença  aa  inêmc  Iîeq  ri» 
tcrro^aroirc  des  prifomiicrs  quL  fin  faitenpté- 
ienL-e  de  plufîeurs  témoins ,  par  Guillaume  dt 
Paris  Frère  Prêdieur  ,  inquifiteiKâc  confeflwt 
àa  Roi ,  &c  chargé  par  le  Pape  de  ccccc  com* 
miffloDi  11  y  cn^  eut  jufqu'à  cent.quaraBic  in* 
rerrogés  à  Paris  en  difféiens  jours  pendant  lei 
mois  d'Odobre  ii,  de  Novembre,  La  plupart  J(- 
pofcrent  les  mêmes  fairs  ,  des  impiétés  fïcril^- 
■ccs,  &  desimpurerésabominalilcs.OnÉiians 
le  même-temps  de  pareils  iotecrogatoiits  dans 
les  Piovinccs.  Clément  V  aiant  appris  ce  qui 
fc  palToit  en  France  ,  en  fut  indigné  ,  fiir-tool 
contre  l'icicjuifiteiir  ,  qui  avoir  fait  ufagc  dcfcs 

fouvoirsavantquede  l'en  avoir  avcni.  Le  Roi 
appaifa  en  promettant  de  ne  point  couchti 
aux  bicos  dss  Templicis ,  &  de  lui  téfeiva  if 
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igcmcnt  de  leurs  pcrfonncs.  Le  Pafc  content 
|c  cette  promefTe ,  donna  Tes  ordres  pour  faire 
irréter  les  Templiers  dans  les  autres  païs. 

L'aiFaire  parut  fi  Importante ,  qu'on  crut  de-  ni. 
Wr  la  faire  ji^er  dans  un  Concile  général.  f^^^l^\ 
Le  Pape  Ckment  V  fit  expédier  la  bulle  de  vienne!*** 
Muivocation.  Elle  eft  adreiTée  à  tous  lès  Ar- 
dKvéoucs  ,  à  leurs  faffragans  ,  &  à  tout  le 
Cieree  féculier  &  régulier  de  chaque  Province 
xcléiiaftiqae.  L'exemplaire  que  nous  en  avons 
lans  le  recueil  des  Conciles  ,  étoit  pour  l'Ar- 
kevéque  de  Cantorberi.  Le  Pape  y  parle  ainfi: 
/Ordre  militaire  des  Templiers  avoir  étéinfti* 
aé  pour  la  défenCé  de  la  Terre-Sainte  ,  &  dans 
erre  vue  l'Eglife  lui  avott  don^é  de  grandes 
Lchcffes  &  de  grands  privilèges.  Mais  nou» 
:voas  appris  avec  une  extrême  douleur  ,  que 
oat  cet  Ordre  étoit  tombé  dans  Tapodafie  %c 
(ans  des  crimes  abominables.  Ces  accufationj^  * 

iiMis  paroifToient  fi  étonnantes  ,que  nous  ntf 
roulk>ns  pas  même  les  écouter.  Mats  notref 
ther  fils  Philippe  Roi  de  France?  nous  a  donné 
des  inflrudioDS  fu{  ce  (upi,  11  ne  l'a  fait  que 
par  zélé  pour  la  Foi  ,  fans  aucun  nrotif  d'in* 
rerét ,  puifqa'il  ne  prétend  rkn  s'apprdprler  des 
^lens  a«  cet  Ordre*  Nous  navons  piT  nous 
jdiTpenfef  d'écoute  les  plaintes  que  l'on  faifok 
des  Templiers.  Nous  en  avons  interrogé  jufqu*à 
ioizante  &  douze  en  préfence  dé  phi  heurs  Car- 
^naux,  &  ils  ont  confefié  (^c  ésnt  larécep^ 
tion  des  frieres* ,  celui  qur  e(l  reçu-  renonce  ^ 
Jcfus  -  Clwift  ,  crache  tut  une  croi^  au'on» 
lui  préfence ,  &  fait  d'autres  actions  que  l'hon^ 
nétecé  ae  permet  pas  de  dire.  Comme  il  eft  de^ 
Vinterét  commun  de  rcmcdrer  à.  de. fi. grands- 
maux  :  après  en  avoir  délibéré  avec  les  Cardin 
saux^  ££  d'autres  perfonnes  fages  y  nous,avQii# 

Aav 


5^1  Att.X.  Conciles 

réfolu  y  (elon  la  looable  coutume  denosPcRii 
d'affemblcr  un  Concile  Univcrfel  du  preoÉr] 
}our  d*Oâobre  prochain  en  deux  ans  ,  afin  'f  k^ 
pourvoir  à  l'Ordre  des  Templiers  &  à  kaar 
biens ,  à  la  foi  catliolique  >  au  rccoavreinemè| 
la  Terre-Sainte,  à  la  réformation  de  r£glifc<' 
les  mœurs ,  &  au  rétablifiement  de  fês  iibcnài 
C'eft  pourquoi  nous  vous  ordonnons  de  thi 
rendre  en  perfonne  à  notre  ville  de  Vienne  a» 
terme  prelcrit.  11  reftera  des  Evêques  daosfO* 
tre  Province  pour  y  exercer  les  fonÂions  pootfr- 
ficales.Cette  bulle  eft  datée  de  Poitiers  Je  dixié« 
ne  d'Août  1308.  £n  même- ten:vps  le  Pape  en 
envoia  une  autre  ,   pour  ordonner  à  toas  le» 
Evéques  d'informer  contre  les  Templiers  quKê 
trouvoient  dans  chaque  Province ,  &  il  nomma 
des  Commiâairespour  procéder  contre  l'Orèe 
en  général. 

IV.  Ces  CommifTaires  étoienc  huit ,  VAicbcvi^ 

'l^^f^  oue  de  Narbonne  ,  les  Evêqucs  de  Baicux  , 
îpiicrs!     "^  Mcnde  ,  &  de  Limoges  ,  trois  archidiacres    | 
de  diiférens  Diocèfcs ,  &  le  Prévôt  d'Aix.  Ils 
arrivèrent  à  Paris  en  1309  ,  &  cirèrent  tout 
l'Ordre  à  comparoître  devant  eux  dans  la  falle 
de  FEvéché.  Le  Grand  Maître  nommé  Jacques 
de  Molis  fut  préfenté  aux  Commiflaires.  11  dit 
qu'il  n'avoit  ni  la  fcicncc  ni  l'argent  nécc/lairc 
pour  défendre  fon  Ordre  ;  qu'il  avouoicauc  (es 
Confrères  avoient  été  trop  roides  à  dcicûdK 
leurs  droits  contre  plufîeurs  Prélats  ;  faifant en- 
tendre que  c'éroit  ce  qui  les  rendok    o3ieux 
aux  Evêques.  On  lui  lut  ce  qu'il  avok  con- 
fc/Té  devant  les  Cardinaux  qui  Tavoient  interro- 
gé :  il  fît  deux  fois  le  ligne  de  la  croix  ,  témoi* 
gnant  l'horreur  qu'il  avoir  des  crimes  qu'on 
lui  impuroit  ,  ajoutant  que  s'il  eût  été  en  li- 
berté >  il  auroit  parlé  autremcnc,  II  pria  les 
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ïmifTaircs  de  lui   permettre  H*entcndrc  la 
le'&  le  reftc  de  rOfficc  divin  ,  &  d'avoir  fd 


\mil 

n 

)elle  &  (es  chapelains,  ce' qui  lui  fut  ac- 
>n  traita  la  m^me  affaire  dans  un  concile  ce- 


rhevéquc 

ertu  d'une  commiflSon  du  Pape ,  les  renvois 
lUS.  L'Archevêque  de  Sens  tintapffi  àfParh 
concile  ftovincîal  otJ  les  Tdiftplîers  furent 
is  autrement.  On  dëcidà  que  quelquç&- 
feroient  amplement  dégagés  de  leurs  vocuxV 
très  renvoies  en  liberté  ^  après  avoir  accoîw- 
a  pénitence  qui  leur  étôit  prcfcritc  j  d'au- 

gardés  en  prifon  i  plufîeurs  enfermés  pour 
ours  entre  quatre  murailles  ;  &  quclnues' 
livrés  ft^ras  (cculicr  ,  après  ^e  l'tv^ 
Tcut  dégradé  ceux  qtii  étoicnt  dars  ïcs  Or- 

facrés.On  en  brûla  dans  lei  charnps  près  oc 
hzk  Si.  Antoïric"  cînqnarrfc-fiçuf ,  dont  arfr- 
.ri'avoua  lé^  crimes  dont  on  les' accu foit. 
is  foutinrcnt  iû(qu'à  la  fin  ,  qii'cAi  le^  faî- 

mourir  injuftcmcm  ,  ce  qui  frappa  extr$- 
nent  le  peuple.  Un  mois"  après ,  TArchevô-' 
de  Reims' tint  à  Sfiriis  (on  concile  Piovin-^ 
; ,  ôû  iicuf  Tcmplrèrs  faretit  4ic^'mérhe,cbp- 
ini!s  &  brfllés  par  lyujtorité  du  Juge  /éctf- 
.  Ils  dcfifvouercnT^là'înorf'  ce  qu'ils  avôknc 
ifcffé  anpallrvanr',-  &'  xincf(t  "que  c'étoir  la» 
intc  des  rourmpns  qur^lèîîr  ïvoit  foït  coi- 
er  des  crimes  qu^ils  n  avoicnt  pas  commis. 
.c  Pape  fit  i  n  former' a  uffi  contre' les  Tcnî-  tt, 

îrs'qai  étolent  en  Caftille  8i  dans  ks  au-  ^.cmrérc  S^ 
Provinces 'd-Efpagtic.  CWi  ?A?Àgmi  pil-  l^^^f^ 
t  lës'àfme^pôtir  fc  défend^*  M*iîy  Ici  trbljr- 
'du-kW  ia:a4taq.*érènh  filfli-ehr  !éàt*8:l*îrts,: 

A  a  v; 


.y^4  Art.  X.  Cênciles 

&  s*a  (Tarèrent  de  leurs  perfonnes.  On  aiTcmbb 
un  concile  à  Salaman<]uc  odafCftërenc  diiEvè- 
ques.  Après  les  iaformaçions  ,  le  concile  jugea 
<]u*cn  dévoie  mettre  les  pritonniers  en  lilxxté. 
Pendant  toutes  ces-  procédures ,  le  Pape  voiant 
qnt  la,  caufe.  des  Templiers  p'étoic  pas  encore 
a/Tez  examinée ,  pour  être  jugée  au  mois  d'Oc- 
tobre de  l'année  l^  lo  ,.ôd  il  avoit  indiqué  le 
Concile  de  Vienne,  en  prorogea  le  terme  ja(« 
^u'aa  premier  Ôdbpbre  ,de.  Tannée-  fuiv^GC 
jilors  il  Te  tendit  à  Vienne  >  où.  il  (è  croun 
{lus  de., trois  cais  Evéqucs,  (ans  compter  les 
Abbés  éc  les  Prieurs.  La  première  refllon  fut 
.tenue  le:  (eiziéme  d'Qd^obre  £31-1.  Le  Paper 
£t  un  fermon  où-  il  propo(à  les  trois  caufes  & 
la  convocation  du  Concile  >  rafEùre  des  Tem- 
.plieïs ,  le  fecours  de  la  Terre-Sainte ,  &  la  ré* 
formation  des  moeuis  &  de  ]%4)[cî^\voc  de 
lEjIifiL  Après  la  première  fçttion  ,  le  leftede 
l'année  £e  paiTa  en  conférences  tiir  les  madétcir 
.^ue  Ton  dévoie  décider^  particulière menLilir 
TalFairc  àzs  Templiers,  On  lut  les  aâcs  faits 
contre  eux  5  &  le  Pape  aiant.  demandé  l'afis 
de  chacun  des  Prélats ,.  tous  convinrent  qu  oq 
devoit  écouter  ce  que  les  Templiers  avoient  a 
dire  pour  Ce  dcfcndre.  Ce  fur  Tavis  de  tous  ks 
Prélats  d*Italie  ytxcciptè  un  fcul  5  de  tous  ccni 
d'Efpagne,  d'Allemagne  ,, d'Angleterre,  deDan- 
nemarc,  d'Ecofc,. d'Irlande,  &  de  tous  les  Fran- 
çois ,  ^ccpré.lcs  trois-Archevcques ,  de  Reims  y 
_  de  Sens  &  deRouen-  . 
Vir.  L'année  fuivante   ijii  le  Mercredi -Saint 

/afe  abo- yjngt^jçQ^j^Qje  de  Mars,  le  Pape  ClcniêatV 

milicrl  "  ^'^  venir  en  (a  préftnce  plufîeurs  Prélats  ave: 

—      les  Cardinaux  en  coiLfiftpire  rc;^ret,  &  aboli: 

par  fentencç  ptovi{birc  POrdre' militaire  des 

TempUçis ,  réiervant  à  £1  difpoiitiojo  ^  à  celle 
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et,  rEgbfe  leurs  bkns  &  leurs  perfonnes.  Le 
.troîfîéme  jour  d'Avril  on  tint  la  (cconde  fef- 
£ion  du  Concile  de  Vienne,  ou  le  Pape  publia  la 
rupprciïion  de  l'Ordre  des  Templiers  ,  en  prér 
icnce  da  Roi  de  France  Philippe- le- Bel  qui 
avok  cette  affaire  foit  à  cœur ,  de  (on  frère 
Charles  de  Valois ,  &  de  £es  trois  fils ,  Louis 
Roi  de  Navarre ,  Philippe  &X2haries.  Ainfi  foc 
aboli  cet  Ordre  >.  qui  avoit  (ubflilt^  cent  quatre- 
TiDgt-q^uatre  ans  depuh  £bn  approbaûoflbii 
concile  de  Troies  en  iiiS.  La  bulle  de  fup^ 
prçfCon  ne  fut  expédiée  que  le  fixi<iaie  de  Mai 
qui  fut  le  jour  de  la  conclunon  du  Concile, 
Ze  Pape  dit  dans  cette  bulle ,  qu'il  n'a  pas  fup- 
primé  TOrdre  des  TempHers  par  fentence  défih- 
nitîve ,  mais  par  fentence  provifiooelle  &  par 
Ordonnance  apoftolîque. 

Comme  les  biens  des  Templiers  avoient  éxi' 
donnée  pour  le  fecours  de  la  Terre- Sainte  >  le 
Pape  délibéra  long-temps  avec  IcConcj^e  fur 
f  apipUcation  qu'oa  en  feroit ,  coalbrqiémeiit 
i  cette  première  dcdiaatiou.  Enfin  on.réfolu!b 
de  les  dcxnner  aux  Hofpitalkrs  <je  5.  Jean-.dç 
Jerulaliem  ,  deftinés  comme  ks  Templiers  ^ 
Ja  défenfe  de  la  Terre*-Saince  &  de  la  Religion 
Chrétienne  contre.  les  infidèles.  Mais  on.  en 
«xcepfa.  les. ^  biens:  jSftués  dans  ]cs  I^aumes 
de  jCaAille  i  d'Afiagon  >  de  Pw^vlgptr^  <Ç 
Adajcdcque  5  ^  il^  &i:ent  appliqués  à'  l'a  fjéfenff 
éa  paJS/  contre,  les  Mutuliiq^ns  >  qui"  tcnçi^nj; 
encore  fe  Rpîà^TO ;. de  ûçcii^de.^  A  l'Sgp.pd  »^ 
Ja  perfbnne  iaicmc  des  Xcrnpliérs;,'  le  .P^pe..£f 
xéferva  le  mgpnenjt  de  quelques-uns  ^  ^tous 
les  autres  éircntilaiffés  à^dui  dif  cQpciïp  de 

:roît  ii)p<jKfi^s.i'&ibfc^ 


(lîtf  Art.  X.  Csnciîtt 

û  condiilon  :  Que  ceux  (jui  autoicnt  con&M 
leurs  fautes  ,  fctoieni  itaiiës  avec  indulgente , 
le  les  impénheDS  tigoureufement  punis  :  Que 
ceux  qui  auroictit  fouffert  U  (ineftion  Êni 
■vouer ,  feroicnt  réfcrvés  pour  être  jug^  •*■ 
Ion  les  canons.  Ils  dévoient  être  fiépatct  !h 
ODS  des  autres  ,  dam  desmaifons  de  l'OrdicM 
dans  des  raonaftércs.  Ceui  qui  n'avoient  pa» 
encore  été  examinas  parce  qu'ils  itoitnr  en 
fu*  ,  furent  cites  publiquement  à  eomparw- 
Kc  en  perfonnc  dans  un  an  devant  leurs  ïvé- 
ques  ,  pour  être  jugés  par  les  conciles  ptovin- 

Lc  Pape  sVcoirrérerv^  le  jugement  du  GranJ- 
Maître  des  Templiers ,  du  Vifîieut  de  Fiance , 
&  des  Commandeurs  d'Aquitaine  «C  de  Nor- 
mandie. 11  es  chargea  ttoisCardînaoï  LcpB, 
l'Archevêque  de  Sers,  Se  quelques  autres  ft'c- 
lats  vtvi  quekjues  Dofteurs  en  Droit  cJnon^ 
que.  lU  ne  condamnèrent  qii'à  une  prifon  ^"r 
pétucHe  ces  quatrt  Templiers',  parccqtfB*  ' 
Svoient  coTifelfé  tous  les  crimes  dont  4^ln 
chargcoit,6f  qn.'ilrparoiifoicnr  vouloir perfifet 
dans  leur  confeRion.  La  fentciice  fut  prononces 
à  Paris  dans  le  parvis  de  Nocre-Dameledit- 
liuitîimc  dcMars  1714;  &.  un  des  Caïd  rnwi 
prêcha.,MaîsoQ  fat  bien  ftonnrf,  quand  onïft 
le  GrandJflaître  8c  le  Commaodeiw  de  Nor- 
mandie, s'adtclTant  au  Cardinal  qui'avoirpi^ 
ehé  K  à\r  Archevêque  de  ScnSjrïtrgfler  leUTCoS- 
ftffion  &  (ôurenirqu'ils  éroicnririlioccrfî-'I.^ 
Cardinaux  les  mirent  ekre  les  riiains'duPi*; 
TÔt  dé  Paris  quiétoit  préfènt',' tèukmentpoM 
les  garder  jnfijM'à  ce  qu'ils  eUlTenr  plus  arflofe- 
incnr  dflibéri%t  ce  fojetjCe  qu'ils  comptoiént 
faire  fc  fcndcmain.  Mais' le  Roî  qtil.^roit'ttt 
PaUif  'l'atanr  appris ,  r<r''tobitttà  'dtf -prttlM 


&  DifcipHne.  XIV.  fi&le.     ytfr 

Tavis  de  ceux  qui  étolenc  auprès  de  lui  fans 
/  appëller  de  clercs }  &  le  même  jour  vers  le  foir , 
il  fiç^  brûler  enfemble^es  deux  coupables  dans 
une  petite  ifle  qui  étoit  entre  le  jardin  du  Roi 
(  oii  eft  maintenant  la  place  Dauphinc  )  &  les 
Auçttftins.  Ils  periîftérent  ju(qu*à  la  fin  à  fou* 
tenir  leur  innocence  ,  de  fouffrirent  le  feu 
avec  une  fermeté  qui  remplit  d^étonnement 
tous  les  afiiftans.  Les  deux  autres  furent  enfer- 
més dans  la  prilbn  à  laquelle  ils  avoienc  été 
condamnés. 

IL 
Clément  Y  a;vott  mandé  à  tous  les  Evêques       vnr. 
d'apporter  au  Concile  de  Vienne  des  Mémoi-  Mémuirc 
rcs  de  tout  ce  qu*il  convenoit  d  y  régler  pour  l^*"***^, 
le  bien  de  l*Eglife.  Il  nous  rcftc  deux  de  ces  i^^^Vlg 
Ménu>ires ,  Tun  de  Guillaume  Durand  Evéque 
ic  Mende ,  neveu  du  célèbre  Canonifte  de  mê- 
me nom  auauel  il  avoit  fuccédé  'dans  l'Eve- 
elle  de  Mende.  Uaurre  eft  d^un  Evéaue  doiir 
on  ignoie  le  nom.  Voici  quel  eft  en  uibftance 
l'avis  de  ce  dernier.  Sur  le  premier  objet  que 
Ton  doit  examiner  dans  k  Concile  qui  efl  l'af- 
faire des  Templiers  :  Il  ferait  important  que  le 
Pape  fans  differer>  abolît  cet  Ordre ,  qui  eft  ft 
décrié  &  qui  rend  le  nom  Chrétien  u  odieux 
anx  infidèles.  A  l'égard  du  fécond  objet ,  qui 
étoitje  fccours  de  la  Terre- Sainte,  il  dit  qu'il 
y  a  jfcu  d'efpérancc  d'y  réuffir ,  à  cauft  de  la 
diviuotiqui  rcgnoit  entre  lés  Princes  Chréctcos;. 
te  l'expérience  le  fit.afTcx  vèir.'  Il  è*ctehd- di- 
van taee  fur  le  troifîémc  bbjèc ,'  qui  étoit  le  r(^-' 
fablifkment  de  la  difcipline  &  la  réformanoii 
ics  moeurs ,  Se  (e  phint  de  plu&urs  abus,  dom: 
•voici  les  plus  c on (idérablcs.. 


Dans 


Dimanches 


prefquc  toutt  la  Francfe",  en  tient  1t& 
ses  à  Icsprîiicx^iiléi  ïftà^^dei'tfiÏÏ^ 


E 


jgà  An.  X.  Ctmcitet  I 

ehcs ,  des  foires ,  des  plaids  Bc  des  ùffiCa.  Ùi 
jouis  dcAinés  k  honorer  Dieu  ,  fonc  ptofaiiit 
par  la  diinpation  cme  cauienr  ks  affaires  tcoi- 
..?Ilcs,  par  la  débauche  dans  ks  cabarcit, 
:s  querelles,  les  tlafphérocï  ,  &  d'autres  cri- 
mes. Dans  le  même  Roiagme ,  IcsArchidiaciu, 
les  Archiprècres  &  les  Doicr.s  luraii':^,  coelieit 
TouvcDE  leur  jurilïliâion  à  des  îgnorans  ;  A 
foie  qu'ils  l'exercent  par  eui-mctiies  ,  ou  pu 
des  fubd^légu^,  ils  abufenc  du  pouvoir  iki 
clefs  JuC^u'a  exconimuiiicr  pour  las  caufes  kl 
plus  légères.  Ou  trouve  communément  dans 
une  feule  paroilTe  iroi?  ou  quatre  cens  ctcom- 
muiiiés  ;  &  j'y  eu  ai  vu  julqu'à  l'cpc  cens.  Dé- 
jà vicancnt  le  mépris  des  ceofurasâi  lai'ii- 
cours  fcandalcui  que  l'on  tient  conta:  l'Eglilé 
ii  lès  miDiflres.  La  fuurce  de  ce  iuaI  cftUpuu 
de  foin  avec  leq.uel  on  fait  le  choix  dcccix 
<|ul  Coac  otdonues.  Oti  admet  aux  Otdcci  (*■ 
crés ,  &  même  au  facerdoce  ,  une  multiindt  de 
fujets  it»digD«s ,  qui  (ont  fans  {tïeace  &  (ans 
mcEurs.  Ceiï  ce  qui  fait  que  les  Ptêtiesfonifi 
méprifés.  Pluûeurs  canons  avoient  remédie  i 
ce  défotdte ,  maîsils  font  fi  mal  obfervés,  qu'il 
eft  néceffaire  d'y  remédier  de  nouvcai'. 

Plufîcurs  ecclnîaftiqucs  déréfriés  viennemen 
Cour  de  Rome  de  divci'S  pa'is,  âcobtiennenc  lom 
les  joutS'dcs  bénéfices ,  mfme.à  cbargc  d(aiaesi 
principalement  dans  le5  lieux  où  leur  vie  Jé- 
iéaJéc  n'ed  pas  connue}  5c  les  Prélats n'ofani 
'KTobéir  aux  ordres  du  Saint  Sié^ç ,  recpiveijf  . 
jtïcc  rcIpeiS  ces  mauvais  fujets.  Ils  déshono-  , 
fent  enfuite  1  £glife  par  leur  vie  Icandalcurei 
k  les  Prélats  ne  peuvent  conférer  à  dé  bout 
fujcn  le»  bénéSces  aufquels  ils  ont  droit  it 
^mmcr,  3  caufe  de  la  multitude  de  ces  îni- 
^raos  ca  Coui  de  Rome.  U  arrive  delà  t^c 
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alanf  pasdequoi'recompcQ&t  les  gens  de  nie'- 
te  y  ils  ûe  trouvent  perfonne  pour  les  aider 
ms  le  gouvernement  de  leurs  DiocèTcs.  Je 
>lifi0^îs ,  continue  cet  Èvcque  ,  une  igliCc  Ca* 
lédrale  qui  n'a  que  trente  prébendes  :  il  en  x 
iqué  .plus  de  trente-cinq  depuis  vingt  ans  que 
»a  Evéque  la  gouverne ,  &  néanmoins  il  n'en^ 

conféfé  que  deux  ^  &  aâuellement  il  y  a  en^ 
»re  des  eccléfrafliqnes-  qui  ont  des  expeâaci- 
s  fur  cette  églife.  De  plus  le  Pape  a  conféré 
utcs  les  dâgnités- qui  y  ont  vaqué  pendant 
ngt.  années  ,•  même  à  des  abfens  qui  n*y  ont 
mais-  mis  le  pied."  Dans  ie  même  Dioccfe  les 
ébendes  des  petites  Collégialles  qui  font  à  la- 
llation de  r£véque ,  &  les  Cures  même  font 
nplies  par  des  impétrans  en  Cour  de  j^ome: 
(brte  que  TEvêque  na  ni  grands  ni  petits 
aéficês  à  donner  aux  bons  eccléfiaftiques  du 
ïs  y  qui  ont  confummé  leur  patrimoine  à  étu« 
er  en  diverfès  Facultés^  N'efpérant  doiic  au- 
iL  (ecours  de  TEglKe  ,  la  nécefTité  les  réduit 
s*établir  dans  le  monde ,  &  à  fe  livrer  à  des 
cupacions  toutes  féculiéres. 
On  envoie  pour  fervir  les  églifcs ,  des  pcr- 
nncs  qui  en  font  incapables  y  des  étrangers 
li  ne  fçavent  point  la  langue  du  pais  3  ou 
lutres  qui  ne  rendent  jamais ,  demeurant  à 

Cour  du  Pape,  ou  à  celle  des  Princes.  D'où 
arrive  que  les  églifcs  de  la  campagne  tom*- 
nt  ea  ruine j  leurs  biens  fe  perdent;  l'Oifi^- 

divin  ce/fe,  &  rintçntion  des  fondateurs 
:ft  pas  fuivie.  -Un  autre  grand  abus  eft  la 
iiralicé  des  bénéfices.  Le  même  fujet ,  qui 
uvent  eR  incapable ,  en  pofféde  quatre  ou 
iq  en  diverfes  églifes ,  quelquefois  jufqu-a 
uze,  &  autant  qu'il  en  faudroit  pour  en** 
xcmi  ciuquautc  on  foixante  ecclciiafliqu(:s 


nucl  que  font  en  Coar  (!e  Roine 
ftdcnt  des  dignités  &  des  héni 
égUCes,  Bc  paicc  qu'on  les  doi 
Couclirans  toutes  les  fois  qu'ils  v 
quer.  Plài  2  Dieu  que  le  Pape  & 
con!ïdéra(rcni  férieufeinent  de  fi 
Quand  une  ij^life  Cathédrale  ; 
£véque,à  peine  y  rrouve-t'on  1 
ble  A'itTC  élu.  S'il  s'y  terrcoutrc 
ce  qui  eft  bien  rare  aujourd'hui 
font  CD  fi  etind  nombre  ,  qii'i 
troient  pas  de  l'éiife.  Ils  choifii 
leur  reflcmblcnt  ;  &  le  mauvai 
porte  ,  foie  par  artifice  Se.  par 
pat  la  violence  &  l'importuuit^  di 

53t  la  confïdération  de  la  pann 
ignés  Prélats  ne  font  enfuire  qi 
lieu  d'édifier. 

L'Aureuiparleapr^cerade  laV 
Clcigë ,  Bc  (ui-tout  des  bénéficier 
deflie  dans  les  habits  &  de  U  fuc 
table.  H  (c  plaint  de  la  manière  1 
laquelle  les  chanoines  s'acquitter 
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,lébrer  des  mariages  iUégttitnes.  Ce  Mémoire 
finie  en  di(ant ,  ye  le  meilleur  remède  à  cane 
de  maux ,  c*eft  de  faire  revivre  les  anciens  Ca* 
lions ,  principalement  ceux  des  quatre  premietS' 
Conciles  généraux ,  &  nue  l'Eglifc  doit  être  ré- 
formée dans  le  chef  aum-4>ien  que  dans  les  mem-  . 
brcs. 

-    III. 
Le  Mémoire  de  TEvéque  de  Mende  fur  les        îX. 
matières  qui  dévoient  être  traitées  dans  le  Con-  ^^f^^^^^J! 
cilc  de  Vienne ,  eft  beaucoup  plus  ample  que  j^çQ^g  L^i 
celui  dont  nous  venons  d'expofer  les  princi-  tncnc  impo 
paux  articles  ;  mais  il  tend  à  la  même  fin  ,  &  rant  furTéc 
commence  par  le  même  confeil,  de  rappcllec  ^*  l'^S^*'** 
Tanriquité.  Il  dit  que  de  parler  contre  les  an- 
ciens canons  ,  c'eft  blafphemer  ODnrre  le  Saint- 
£(prlt  qui  les  a  infpirés.  Il  veut  qu'on  réduite 
les  difpenfes  à  leurs  jndes  bornes ,  &  que  ce 
Coït  une  exception  du  Droit  commun  pour  un 

rius  grand  bien  ;  enlbrte  qu'on  préfère  toujours 
intérêt  public  au  pardculicr.  11  exhorte  le  Pa^ 
pe  à  révoquer  les  exemptions  qui  font  deve- 
nues  pernicieufes  ,  &  renverCènt  la  fubordina* 
tlon  établie  dans  l'Eglife  par  l'antiquité ,  fui- 
vant  laquelle  tous  les  monadéres  doivent  être 
Ibumis  aux  Evêques ,  qui  ont  re^a  de  Dieu 
leur  puiifance.  Il  foutienc  que  le  Pape  ne  peut 
fàii^  de  nouvelles  loix  contre  les  anciens  Ca* 
Bons. 

1,1  recommande  la  tenue  des  Conciles  provin- 
ciaux ,  comme  étant  le  tribunal  ordinaire  où 
ie  doivent  terminer. les  affaires  eccléiîaftiques, 
&  il  en  rapporte  la  forme  tirée  du  quatrième 
Concile  de  Tolède  tenu  avant  le  milieu  du  fep- 
tiéme  (iéclc.  U  demande  que  félon  les  anciens 
canons  les  diacres  ne  foient  ordonnés  qu'à  vingt- 
çin<\  ans  ,  ^les  prêtres  à  trente.  Il  exige  c|^tie 
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icscleics  ne  partent  peint  d'une  ^gKfc  à  laurtf,'  T 
mais  que  chacun  demeure  d^ns  celle  poui  li-  1 

3uelle  il  a  ici  ordonné.  Il  condamne  l'abiu 
e  denner  les  Wnéfices  à  des  étrangers  (jù 
n'entendoicnt  pas  la  laneuedupais.  Il  ÎDlitts 
(or  la  nécdTité  de  la  rélidciice  pour  les  Curci 
&  les  EvcqueS  j  &  parle  foncmenc  contre  U 
pluralité  des  bénéfices.  Par  une  fuiic  de  cet  »k> 
on  a  ,  dii-il,  nouvetltment  introduit  contre Icf 
Canons  ,  qne  les  CardinauT  poUTcont  (ê  fâîtt 
donner  des  prieurés  S  d'autres  bdnéficts  régu- 
liers ,  quoiqu'ils  ce  Ce  faffeni  pohit  religicur. 
Rieu  n'eft  pkis  contraire  aux  loii  de  rEglifc,ni 
plus  capable  de  ruiner  totalement  la  difcipli- 
ne  réeulierc  i  parce  que  les  religktn  nonl 
plus  de  Su  péri  eut  qui  les  inlVitiife  ,  Icicoirïç^ 
&  les  gouverne  Icion  ieui  ré^k.  D'ailleoit 
rhofpitalitéeft  négligée,  les  biens  St  leidrw'u 
de  ces  bénéfices  diflîpés ,  &  les  bàtiniens  dtgrï- 
dés.  Ou  voiE  ici  le  commencement  des  Com- 

Pour  dirtritiuer  plus  éj^alcinem  les  bénéfices 
&  les  micui  remplir  ,  l'Auteur  propofe  d'en 
alliguct  la  dixiécnc  partie  aoi  pauvres  éco- 
liers qui  étudient  dans  les  Univertîtés  ,  aiînik 
muliiplier  le  nombre  des  hommes  favans  ca- 
pables de  t'ctvit  l'Eglife.  11  deman.!e  aulfi  ^M 
le  Pape  ne  donne  point  de  béncâces  à  d'adtro^ 
tant  qu'il  y  aura  dans  la  ville  ou  le  Diocèfe, 
des  DoAeuts  qui  n'en  feront  point  pourvus , 
C'eft  l'origine  du  droit  de  Gradués  ,  établi  en- 
viron llz'vingc  ans  après, au  Ctnicilc  de  Baflc 
Matseaméma  temps  ane  l'Evêque  de  Mentit 
vouloii  qu'on  favorisai  ks  études  ,  il  voa- 
Jotc  aulTi  qu'on  ks  réformât-  Il  fe  plaint  de  ce 
que  parmi  ceux  même  qui  ont  étudié ,  il  s'en 
Kouve  fcu  qui  rotent  bien  iuftiuîcs  de  ce  qù 
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rie  ta  foi ,  &  le  falut  des  amcs  j  ce  qui 
xpofe ,  dic-il,  au  mépris  des  infidèles, quand 
uc  entrer  en  conféraice  avec  eux.  Ce  mal 
t  de  la  xnukicudc  &  de  la  variécé  des  glofef 
es  autres  ouvrages  qui  font  négliger  les 
:s  originaux  >  &  de  ce  que  l'on  s'applique 
vaines  £ubciUtés  de  la  dialedique  ,  au  liea 
attacher  k  TEcricuFe  Sainte  &:  à  la  vraie 
ologie.  Le  remède  fcroit  que  l'on  fit  com- 
r  par  des  Doâeurs  choiiis  en  chaque  £i« 
: ,  des  traités  fort  cours  qui  renferma/Tcnt 
:ntiel  de  la  do^rîne ,  &  ou  les  Curés  &:  Les 
es  pjrêtrqs  apprifTent  en  peu  de  temps  tout  te 
concerne  leurs  devoirs.  11  faudtoit  au(G 
rmer  les  Univerfttés  ,  afin  que  les  écoliers 
>liqua(rent  férieufemcnt  à  l'étude,  &  ne  per« 
:nt  point  leur  tems  à  toute  autre  chofe  ,  ce 
fait  que  plufieurs  retournent  fore  ignorans 
;  leur  pais  ,  même  avec  le  titre  de  Doc- 
s.  » 

l  feroit  crès-utt4e  de  donner  aux  Curés  uq 
e  facile  à  entendre  ,  où  l'on  mît  les  Canons 
itentiaux  avec  urie  indruâion  folide  toii- 
ne  radminiftration  de  la  pénlcence  &  des 
:es  Sacrcmens.  Tous  les  Gpnfefleurs  dcf. 
ienc  avoir  auflî  une  copie  des  Caiu)ns  pé- 
ntiaox ,  afin  de  faire  connoître  aux  péni^ 
»la  grandeur  de  leurs  péchés  ,  &  d'augmen- 
ou  diminuer  les  peines  qui  y  font  mar-  - 
es.  L'Auteur  traite  de  pernicieufe  la  cour 
le  établie  en  plufieurs  églifes ,  de.  ricccvoic* 
'argent  pour  le.  Baptême  &  les  autres  Sa- 
Bens  ,  &  dit  que  le  mauvais  exemple  que 
ment  les  Prélats  autorife  cet  abus.  Il  fc 
int  fur-tout  de  la  fîmonic  qui  rcgnoit  à  la 
jt  de  Rome ,  où  l'on  cxigeoit  des  Prélats 
fonunes  qui  Te  parcagebient  couc  le  P^pç 
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ti  In  Cardinaux,  Ccnc  Cour  avoit  àiSinu 
nioicns  d'^voquet  a  foi  les  flcâîons  des  E^ 
^ues  ;  d'où  il  airivoic  que  les  ëgUrcs  dcmcn' 
loicnt  vacaniesplufîeurs  années  par  UloDgaeOT 
^s  procès  ,  au  grand  préjudice  da  âmes.  La 
Evi((ucs  étoicnt  forcméptiréi  en  cette  Cour, 
&  le  i'apc  encreprenoit  en  divcrfes  maniàn 
fur  Icui  jurifdiâioa.  L'Aureuc  demande  d oe- 

frandc  &  leiicufe  citoimt ,  dans  la  Cour  de 
oinc  ,  dans  tes  Evèt^ues  Se  roue  le  Cieigf. 
L'incontinence  yétoit  fi  commune  ,  c)u'ilpr(>- 
porc  de  pcrmetrre  le  mariage  aux  prétres ,  cosa- 
me  dans  l'EgUrc  Grecque.  Il  (c  phim  luffii 
fortemenr  qu'on  voioitdcs  lieux  de  dcbautbcf 
près  des  éfilifcs  ,  S:  en  Cour  de  Rojne  près  du 
Palais  du  Pape,  &  que  fon  maréchal  tiroit  m 
itibui  de  peifonncs  iiifànies  ;  ce  qui  couTnA  ' 
d'opprobre  !a  Religion. 

Les  Religieux  nicndiansn'avoiem  point»' 
core  eniiéicnient  perdu  Icuc  première  fervcui. 
Car  cet  Bvf  que  liaélédit  qu'ils  écoicnt  ntilct 
pour  fuppléer  à  l'ignorance  &  à  l'iscapatiié 
deceuxqui  étoienichatgrs  des  amcs.  CJcsic- 
lii^icux  ,  dii-il ,  font  cooimunétneni  lecom- 
Bi'andabjes  parleunniœursSi  leur  rcicnce,i'ia- 
flétitc  de  leur  vie ,  la  prédication  ,  le  lélcponi 
la  défenfe  de  la  foi  Si  la  convcrfion  des  jn£- 
dcic^.  C'cft  pourquoi  il  taudroir  pourvoir  àlcut 
fublîftance ,  cnforre  qu'ils  eulTcnt  cii  commun 
des  revenus  ruftifans ,  au  qu'ils  fubUdalTcat  dit 
travail  de  kuis  mains  ,  comme  fiifoienl  lu 
i^pôtrcs.  11  propoie  dcconfierlc  gouverncmeni 
des  ;imcs  aux  meilleurs  d'cnirc  eux  &  a  ccui 
<jui  éioieot  les  mieux  éprouves  ;   &<ie  lescnv 

têcher  de  s'aciachcr  adcs  études  eutieufcs.ci 
;8  rappellanià  celles  qui  font  véritalilcmem 
folides.  Tax  tes  plaintes  que  ikit  l'Auteur  çof 
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êm  ks  Seigneurs  temporels  ,  on  voit  jufcju'i 
fliciel  excès  on  étcndoit  alors  la  jurifdidlion  eo- 
oéfîaftique.  Audi  ne  la  rendoic-on  pas  gratui- 
tement. Tous  les  Miniftresdejuftice  ,  deplis 
les  premiers  jufou'aux  moindres  »  rccevoienc 
4c$  piéfeas,&  fe  faifoient  paicr  cheremem  leurs 
bUixcs^i  Se  les  Priélats  atermoient  le  revenu  de 
leurs  Juftices. 

II  fut  beaucoup  parlé  des  exemptions  dans  X. 
ie  Concile  de  Vienne.  Les  Evcques  deman-  ^"-^^'"'^ 
Soient  qu'elles  fuilent  abolies ,  &  que  toutes  vienne  auVt 
les  Communautés  eccléfialUques  tant  féculie-  jet  de-,  exen; 
les  que  réguMeres  Icur/u^ent  fourni re$!  Cette  pUo^s. 
demande  excita  une  difpute  fort  vive.^  Avant 
k  cenoe  du  Concile,  le  bruit  s'étoit  répandu 
par*rbut  que  les  religieux  exempts  feroient  ré- 
duits au  droit  conmiun.  Diès-lors  tout  l'Or- 
Ire  de  CiteauK  obtijnt  du  Pape  à  force  de  pré^ 
ens  la  confervation  de  l'exemption.  C'cit  es 
|ai  £aifoit  dire  que  le  motif  fecret  qui  avoic 
>orté  le  Pape  à  aiTembler  ce  Concile ,  étoit 
c  défir  de  tirer  de  l'argent.  Jacques  de  Ther- 
TiejS  Abbé  de  CbailU  -  du  même  Ordre  de  Ci- 
:eauz  au  Diocèfe  de  Senlis ,  publia  à  Vienne 
pendant  la  tenue  du  Concile  un  traité  pour 
iléienike  les  exemptions.  C'cft  une  réponfe  à 
celui  de  Gilles  de  Rome  Archevêque  de  Bour- 
ges qui  les  attaquoir.  L'Ouvrage  de  l'Abbé  de 
Cbailii.  roule  principalement  fur  ce  principe  , 
ique  le  Pape  eu  monarque  dans  l'Eglife  ,  qu'il 
•eft  iepaftcur  immédiat  de  chaque, Chrétien.» 
êc  qu'il  cft  le  maître  4e  déterminer  les  Diocc- 
fcs  ,  de  les  chatiger ,  les  divifcr  &  en  diftiairc 
quelque  pâme.  Sur  ce  fondement  ,  dpnt  on 
lent  la  folidité  ,  il  fouticnt  au  il  cft  expédient 
pour  la  grandeur  $  l'^^torite  du.  Pape ,  qu'il  j 
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ait  des  exemptions  \  parce  qu'elle  paroit  mç 
pi  lis  d'éclat ,  quand  on  voit  par-eoat  des  pci- 
lb||ncs  (^ui  lui  font  immédiatement  foumifc!; 
U Auteur  ne  pouvoir  alléguer  de  meilleure nd- 
fon  pour  gagner  fa  caufe  auprès  du  Pape. 

Il  prétend  que  les  exemptions  étoient  J^ 
venues  nécefTaires ,  depuis  que  pluiîeurs  Et^ 
ques  étoient  élevés  fur  leurs  Sièges  fans  foca- 
tion,  par  .la  volonté  abfolue  des  Prii^cc$,pai 
lîraude  ou  par  fimonie  5  que  plufieurs  méfflC 
.de  ceux  qui  y  étoient  entrés  légitimement , 
opprimoient  leurs  inférieurs  par  cCviit  éc  do- 
.mination  ,  étant  moins  occupés  du  falut  dei 
âmes  ^  que  du  foin  de  fatisfaire  Ibur  cupidité. 
Avant  les  exemptions  ,  ces  Prélats  détourooienc  ? 
fouvent  les  moines  de  la  prière  &  de  leurs  aat» 
occupations  fpirituelles  ,  par  des  citations , 
des  exaélions  d'argent  y  fie  c*eft  ce  qui  a  porté 
les  Papes  à  leur  accorder  des  exemptions  & 
des  privilèges.  Sur  quoi  H  cite  un  décret  du 
Pape  S.  Grégoire  rapporté  par  Gratien  :  mais 
ce  décret  porte  feulement  que  les  Evcqucs  ne 
doivent  point  troubler  la  folitude  des  moines, 
en  faifant  dans  leurs  églifes  des  ordinations , 
xm  y  célébrant  des  Mclfcs  publiques  qui  y  at- 
tiraflentla  foule  du  peuple.  Ce  n*eft  point !à 
exempter  les  moines  de  toute  jurifdidion  à 
rEvécjue  5  &  néanmoins  c'eft  fur  ce  décret  qac 
3'Abbé  de  Chailli  appuie  toute  fa  preuve. 

L'Archevêque  de  Bourges  tiroit  une  polf- 
fante  obje<^ion  de  l'exemple  des  Templiers , 
qui  avoie.nt  fî  exctflfivement  abufé  de  Iccr 
exemption  &  de  leurs  autres  privilèges,  ûi 
cTcemplc  ,  que  l'on  avoit  devant  les  veux  ,fîiî 
fans  doute  caufe  que  Ton  traita  la  matière  de 
exemptions  au  Concile  de  Vienne.  L*Arcll^ 
ircque  difoic  donc  ;  Si  les  Templiers  û'avoies 
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is  été  exempts  ,  'leurs  Evéqaes  les  anroient 
fCcés-,  &  auroieiit  pr^enu  l'impiété  8c  U 
>rruption qui  s*eA  introduite  chez  eux:  du 
loins  ils  Tauroient  connue  &  ne  Tauroienc 
as  laiirédur«Ailong-tenps.  L'Abbé  répond» 
ae  cet  exemple  ne  conclut  rien  contre  l'ex- 
emption des  religieux  occupés  de  l'Office  dl- 
in  6c  de  l'étude  y  au  lieu  que  les  Templiers 
*avoient  ni  étude  ni  Office  divin.  Après  avoir 
épondu  à  l'Arohevéque  de  Hburg^ ,  il  entre* 
irend  de  répondre  à  S,  Bernard  ,  'qui  parle  -fi        * 
brtement  contre  '  les  exemptions ,  parçicttliere- 
neot  dans  fa  lettre  à  l'Archevêque  de  Sçns  8c 
laos  les  livres  de  la  Confidératlon.  .Mais  H 
Suffit  de  lire  les  textes  de  S.  Bernard  »  pour 
roir  l'extrême  foiblefle  de  ces  réponfes. 

V. 
.   On  termina  4ans  le  Concile  de  Vienne  le       XT. 

gand  différend  de  Philippe  4e^Bel  avec  Bpni-  .  Wgi«ne 
ce  VIII.  On  y  déclara  d'une  part  que  ce  Pa-  yicw      ' 
pe  avoit  éré  Catholique  ^  &  d'un  autre  côté ,  ^ 

qu'on  ne  pourroit  jamais  reprocher  au  Koi  ni 
à  ^es  (ujCceiTe.urs  ce  qui!  a  voie  fait  contre  Bo« 
AÎface. 

On -y  condamna  quelques  erreurs  attribuées 
à  Pierre-Jean  d'Olive  frère  Mineur  mort  quin«« 
se  ans  auparavant ,  &  c'eft  la  matière  du  pre<* 
mier  décret  de  ce  Concile.  Le  Pape  fit  auffi  une 
grande  Conftitution.pourréufilr  les  Frères  Mi* 
ncurs  fort  divifés  encre  eux  ,  &  elle  fut  pu- 
hlJéeà'iacroifîéme&  deirniere  feffion  duÇon* 
cîie.  Mais  elle  ne  termina  point  le  fchifme  qui 
écoit  entre  eux. 

•Le-Concilc  de  Vienne -fit  plufîeurs  autres  ré* 

gemens  couchant  les  Mandians.  Il  annulla  la 
rlle  de  Benoît  XI  eu/avcur  des  réguliers , 
éÇ,  rétablit  celle  ide  Boniface  VIII  favorable  a^ 


Les  mémos  riglcmens  s'étendent  2 
nesr^iilien.  A  l'égard  des  religieiil 
<Ùle  IcuidoDoe  des  vilîieiirs  pour  i 
fieurs  abus  dont  il  faîi  le  dénonib 
<}ui  moancui  combien  elles  avoîcn 
Informe.  Il  condamne  des  femmes  qu 
inoit  Béguines ,  Si  qui  pr^endoico 
gieufes  Taos  faite  pttifcllloti  d'aucii: 
prouT^e.  Le  nom  de  Begaines  rcnc 
mes  pieufes  que  Lamben  le  Begui 
femblées  àLiége  cent  cinquante  ans: 
Quelques  unes  avoienc  tendu  ce  ne 
ca  donaaai  dans  le  fanaciOne  de 
éternel  ;  mais  plaflcurs  s'éloignerei 
de  fes  cicès ,  comme  celles  c{ui  Tu' 
Cfuedant  Ips  Pais-Bas.  Un  autre  i/| 
lébtccH:  celui  quiiegardelcs  hôpici 
te  que  le  gouvernement  de  ces  lieu: 
S^  a  desbommes  ptudcns ,  capable' 
ne  téputacîon.  C'ell  l'oijginc  des  i 
teuts  laïques ,  aufqucls  on  *  été  obi 
fift  les  biens  des  bo'pitauz ,  à  la  bon 
gç.  Cai  dans  les  ptcinicrs  fî<icles  ou 
pasles  pouvoir  mettre  en  demeillcu 
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V  Le  Pape  fie  au  nom  du  Concile  de  Vleune. 
4*^utres  CoaftitutioQS.  Il  y  en  a  deux  touchant 
les  privilèges,  des  religieux  &  des  autres  exemts: 
TunC  pour  les  (butenir  contre  les  vexations  des 
Prélacs,  Taucrej^our  en  retrancher  l'abus.  Dans 
la  première  font  rapportés  jufqu'à  trente  gricfS' 
de  la  part  des  privilégiés.  Le  Concile  ordon- 
ne aux  Prélats  de  faire  cefTer  le  fujet  de  ces 
plaintes.    Lautre  Con(titution    défend  entre 
autres  chofes  aux  Religieux  fous  peine  d'ex- 
communication par  le  feul  fait  ,  de  donner' 
r£xticmC'Ondion,r£ud^ftie,ou  la  bénédic- 
tion nuptiale.,  fans  l^ri^Hiiflion  fpéciale  da. 
Curé  i  &  de  détourner  I^ïdéies  de  la  fréquen-- 
tation  de  ieur^  paroiffes.  D'autres  Çoufticiitions* 
regardent  les  mœurs  du  Clergé,  Il  eft  défendu 
aux  clercs  de  s'appliquer  à  tout  commerce  qui 
ne  convient  pas  à  leur  eut ,  ou  de  potter  les 
armes  >  d'être  vêtus  d'habits  de  différentes  cou- 
leurs. A  regard  de  l'Immunité  des  clercs  ,  le 
concile  révoqua  la  fameufc  Bulle  CUricis  laïcos 
de  Boniface  VIII  ai»ec  tout  ce  qui  en  avoit  été 
la  fuite.  Il  confirma  l'établiflement  de  la  fête 
du  S.  Sacrement  inftituée  quarante -huip  ans 
auparavant  parle  Pape  Urbain  IV,  mais  dont 
la  Bulle  n'avoic  point  été  exécutée.  Clément  V 
la  confirme  &  la  rapporte  toute  entière  fans  y 
1  icn  ajouter  ,    &  fans  faire  non  plus  aucune 
tnêntion  de  procefilon  ni  d'e^pofition  du  S.  Sa- 
crement, 

:  Pour  faciliter  la  converfion  des  infidèles  ,' 
le  Concile  établit  l'étude  des  langues  Oricn-. 
taies  que  Raimond  Luile  foilicitoit  depuis 
long-temps.  On  ordonne  qu'en  Cour  de  Ro- 
me &  dans  les  Univerfîtés  ,.de  Paris  ,  d'Ox- 
fiprd  ,  de  Bologne  &  de  Salamanque  ,  ou  éta-: 
UJiioit  4çs  m^itrcç  ^aut  çofeigner.  i'Hebrcu  ^ 
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aainie ,  k  t  eaircpHte  paroiiioit 
depuis   <iac  4cs  Hofpicalicrs  s'^cc 
maîtres  de  Khodes.  Le  Roi  des  Rc 

li  de  Franc 

ttm  ,  pronicitoicn  JBfaire   le  \ 

pouiquoi  le  Concile^e  Viciu)^  c 

^Toifâde  ou  paflVge  ^néral  ,    ^Ui 

gerCDC  pai  voeu  les  Rots  de  Fran 

«ave  Si  d'Angletcn-c  ,  avec  jflq Heu i 

Pour  les  frais  de  ceitc  c  roi  fade  ,'J< 

donna  la  levée  d'uni  décime  pend 

Si  ce  fut  ap[iar«nment'4'occafîan 

du  CoiTcilc',  qui  défend  '  de  lever 

avec  trop  de  rigueur  ,  en  ''prenant 

In  livres  &  les  omcinens  dci  é^lifa 

de  Vienne  -fat  tennJn^à  laVoilién 

uuc  le  (âinedi  danst'O^ave  de  l'Afi: 

cei:ie  année  i;  Il  écoii  le  fùciéoïc  i 

de  S.  Jaux  Poite-Larine. 

'  ■  -Vl. 

:ti.  L'an  iiot)  Çoatahe   lU   An 

u  Con-  Tolède  Chancelier  de  Callille  ,  tin 

,    „      le  à  PennÀ-fiel  dans  la  vieille  C: 
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baux  (bm  des  cxcommanfêatlonâ'&'c)esintei« 
iitsr;  '  On  •ordonne  ikns  ce  Concile  iaux  piètres, 
le  fake'eii'x-ménie&  le  pain  dcftiné  àétf«*conn*« 
^iy  OU  dcle  faife  faire  en  leurpié(ên£e'  par 
(autres  miniftrcs  de  TEglife.  Oi^  défend  de 
^re  perdre  les  biens  aox  Juifs  otftfux' Maliô- 
uétans  qui  auront  reçu  le  baptéiAc','  de  pciir 

Sic  la  crainte  de  cette  pette-ne;kl  empêche  de 
convertir.  0^  ordonne  de  ]âl6r  la  dimecte' 
»ac  ce  qu'on  acquiert  légitifrïetnent ,  poiirro 
epnaoicre  pât-là  lé  fcm^cralU  ddtnaific  Je  Dieu. 
Ce  Concile  accepte  la' fârinfeafc  Bulle  CUricis 
tdîcosimï  étoit  li^criée  em  France.  11  fc  plaine 
de  qoelones  perfônùtl'  piiliTantes  quf  cntrepre- 
itoient  Uir  les  droits  de  r£gli(c«  llprefcricen* 
foite  la  manière  der  procéder  contre  lêt  Cbeva' 
Kcrt  des  Ordres  mititaires  qui  étoicnc  coupa- 
bles de  ce  crime  :  ce  qui  montre  que  ces  Reli-* 
g*enx  n^toittit  gueres  plus  retenus  que  les 
mile».' 

On  tinten  if'ionlufieiïrs  Conciles  Provln-       xirr. 
cianx.  Dans  celui  de  Coloene  on  défend  aux    ^  Cologi 
fiaroiffiens  de  recevoir  la  communion  parcale""  >^'<^ 
d'an  autre^  que  de  leur  Curé.  On  fixe  le  corn* 


Oraâe  du  vcnr^de  pauvreté. 

L'année  fuivantc  on  tint  un  Coôcile  à  Raf-       X^- 
Venneoii  Ton  publia  trente-deux  articles  pour  ^'^  ^▼«w 
itinouveller  les  anciens  Canons  mal  obfeivés.       ^"* 
Le  plus  important  regarde  les  violences  exer- 
cées contre  les  Evéques  ,  qui  étoicnt  empri* 
iônnés,  battus  ,  tués  ou  chaires  de  leurs  égli- 
ses &  dcpouillcs  de  leurs  biens.  On  accumult 
ebntre  les  auteurs  de  ces  cri  mes  toutes  lescen-^ 
(becs  &  les  peines  fplrituelks  3  ni^is  de  tels 
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Trois  ans  après  on  publia  Vir 
''  un  aauc  Coacik  tenu  pai  le  it 

avtàc  RavenncnoiiiméKainali 
'ordonna  £vc^uc  ^ui  que  tc 
permiUion  du  Métiopolicain  , 
demandé  le  confcatCBicnt  aux  Ce 
Cd  exhorte  lu  ciempis  à  n=a( 
-Evêquc  étranger  &  inconnu,  n 
peuple  fournis  en  de»  la  mer  ,  à 
'  Aions  ponciiîcaleE  dans  leurs  ^: 
connus  écoiencratiB  doute  des! 
tiiuf  ,  donc  Je  nombre  augmc 


vienne  recevoir  la  béaédiâion 
peine  de  cinq  fol i  d'amende  ,  ( 
-luz  pauvres.  (  Nous  n'avions  pc 
:  d'ordonnance  foi  me  Ile  pour  ni 
-ïvêquci  ces  lion Kuri  eitëticuts. 
:f  81- nécclTaires  dans  les  premier 
que  le  lefpcd  &  l'alfcdion  de 
çoienc  lieu.  )  Lc<!  prêtres  le reni 
lébrerlciir  picmicrcMe/l'cdans  i 
Jeur  ordiiiaiiuii ,  Se  enfuiEc  de  la 
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■^fi  Ce  plaint  aue  la  vie  fcandaleafe  do  Clergé 
-  le  rend  mépriuble  an  peuple  8c  le  porte  à  afac- 
•per  Içs  biens  &  les  droits  de  l'EgliCe.  On  défend 
donc  anz  Eccléflaftiques  tout  ce  qui  contri* 
.buoit  h  les  dealer ,  &  Ion  prefcrit  en  détail 
la  forme  &  la  qualité  de  leurs  habits.  On  dé- 
fend abfolument  ]a  cfaafle  à  tous  les  Religieux* 
-La  corruption  du  Clergé  venoit  en  partie  de  ce 
que  les  laïques ,  par  leurs  follicitations  ou  leuts 
menaces  3  raifoicnt  recevoir  dans  les  Chapitres 
&  les  monaderes  de  mauvais  fujets ,  qui  étoicnc 
leurs  parens  ou  leurs  amis.  Pour  y  remédier  le 
Concile  ordonne  ,  que  perfonne  ne  fera  reçu 
Chanoine  régulier ,  fans  la  permiflion  de  l'Or- 
'dinaire.  Pendant  la  grande  Meife  on  n'en  dira 
^ointdcbafTes  dans  la  même  églife  ,  pourévl* 
•ter  le  mouvement  &  le  bruit  de  ceux  qui  vont 
les  entendre.  A  la  fin  des  (latuts  cil  une  taxe  de 
ce  que  doivent  prendre  les  greffiers  d  oflîciali- 
té  ,  pour  toutes  les  cxpédicioas  qui  font  de  kur 
-sninidere ,  &  cette  taxe  de  dépens  fait  voir  e» 
détail  les  procédures  qui  étoicnt  alors  en  ufage , 
*  &  dont  UDC  grande  partie  a  été  depuis  retrait' 
'  chée. 

La  même  année  le  Pape  Jean  XXII  accor- 
da au  Roi  Philippe  le  Long  que  fes  officiers  puf* 
fent  arrêter  les  clercs  notoirement  coupables  » 
quand  il  y  avoir  lieu  de  craindre  qu*ils  ne  prif- 
fcnt  la  fuite  :  à  condition  de  garder  en  les  arrê- 
tant toute  la  modeftic  poffiblc  ,  &  de  rendre 
les  coupables  au  juge  cccléfiaftique.  On  voie 
ici  un  commencement  de  la  diftindion  du 
délit  commun  &  du  cas  privilégié. 

VIII. 
Le  Roiaume  de  CafHlle  étant  troublé  par       ^' 
divcrfes  fadlions  pendant  la  minorité  du  Rofi^'j^ç^^ 
AUbnfe  XI ,  le  Pape  Jean  XXII  y  envoia  uk 
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légat ,  qui  afTiunbb  rn  1311,  un  Concllcî 
latlolid  où  ^loii  la  Coai:.  Oa  y  publia  vitM, 
ffpt  Canons  doue  voïei  les  plus  rcmarqu»b« 
tEgiife  a  ordonné  que  les  MtiiopoUiainsiic 
Bcnt  tous  les  ans  des  Conciles  Piovineiit 
Comme  <]UclqueS'Un$  ont  négligé  de  le  fÙK  1 
pendant  plufieursauaées,r£glireeii  abcancouf  I 
fouifett.  Nous  aveitilTons  doncious  les  Aicb^ 
\êqaes  d'obfetverrur  ce  point  le  décret  duCos- 
rilc  de  Lacran  en  1 11  (  ;  Se  nous  oidonnoni 
(]Ue  s'ils  Dc  tieDRcnc  leuis  Conciles  an  moiiu 
louslesdeiix  ans ,  l'entrée  dc  l'Eglife  leurfoit 
ïnierdiic  jufqu'à  ce  qu'iU  aient  faiiifalt.lu 
£v£ques  tiendront  aHlfi  Tous  la'  itiênie  peine 
leun  r^nodes  dioccfains  rooslesans.  Chaque 
Curé  auTaparéciiten  !atin  8:  en  langaevii- 
gaire  ,  les  articles  de  foL,  les-  préceptes  dtt  Dé- 
calo^uc,  les  Sacremcns  ,  Sccerjui  reearJcIeî 
vices  Se  les  vertus.  Quatre  fois  l'année  il  lu 
lira  publiquement  ait  peuple  ,  aux  fitts  de 
KoËl ,  dc  Tiques  ,  de  la  l'eniecôte  &  de  l'Af- 
Tomption  ,  &.  les  Dimanches  de  Carême  ;  c'en 
'  ce  que  doqs  appclIoDs  le  caicchifiiie.  On  pciH 
juger  par  ce  llaïut  qu'irltc  éioit  l'igiioranccila 
peuples.  Les  Prélats  feront  vêtus  imctdeflemcDi, 
&  porteront  toujours  le  rofket  en  public. 

L'incontinence  des  clercs  &  même  des  prà- 
tres  étoii  un  vice  très  ■  commun    en  EfpapDe, 
comme  le  témoigne  Alvarc  Pelage  Autcarda 
temps  &  lui-metfic   ETpagnol.    Nous  n'oTons 
rapporter  ici  la  defcription  qu'il  en   iàit.   Le 
Concile  de  Vallndolid  ordonne  <^c  les  clcra 
qui  ne  changeront  pas  de  conduite  Icront  prir    1 
vés  de  leurs  revenus  ,  Se  même  du  tirrr  de  leuil    I 
bénéfices.  A  l'égard  de  ecu»  qui  étant  tombés  ; 
•   dans  les  mêmes  défordres ,  ne  pofTcdent  poiu 
de  bénéëcet ,  ils  Tcroac  déclarés  incapables  d'en 
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Atenir  >  s'ils  font  prêtres  ;  &  s'ils  ne  le  font 

SIS  y  ils  ne  poorronc  être  promus  anx  Ordres 
pcrieurs.  On  n'admettra  aux  Ordres  facrét 
«(ue  ceux  qui  fauront  au  moins  parler  latin  ,  5c 
<ui  n'ordonnera  de  clercs  qu'autant  que -chaque 
égU(è  en  peut  nourrir ,  de  peur  qu'in  ne  foient 
irSiuitsà  mendier,  à  la  honte  du  Clergé.  Dé^ 
Scak  de  manger  de  la  viande  en  Cai^mefic  aux 
Quatre-TemM  fous  pçine  d'excommunication  « 
êc  de  laifTer  les  infidèles  dans  réglife  pendant 
l'Office  divin ,  principalement  pendant  la  Mef- 
fe$&  aux '  fidèles  >d*a(ri{ler  à  leurs  noces  &  à 
leurs  encerremcns.  C'eft  qu'il  y  avoit  encore  eix> 
Bjpagne  beaucoup  de  Juin  <rde  Mahometans. 
IHmr  faciliter  leur  conversion ,  i4  coordonné  de 

E>urvoir  à  la  fubfiftance  de  ceux  qui  apràs  leuc 
ptéme  font  réduits  à  la  mandicité.  y  en  les 
recevant  dans  les  hôpitaux  ,  &  leur  faifant  ap^ 
prendre  <ies' métiers  donc  ils  puiiTcnt  vivre.  U' 
ic  trouvoit  des  Chrétiens'  ailèz'  méchanspout 
etilever  d'autres  Chrétiens,  &  Vi%  vendre  aux 
Mahometans.  Le  Concile  le  défend  fous  des 
peines  rigoureufes.  On.  défend  auilî  les  épreuves 
du  fer  chaud  &  de  l-èaa bouillante  ,.qui  étoit 
encore -uiîcée s  6B  £fpagne. 

Guiliaumie  fils  du  Vicomte  de  Melun  Arche-      XVtlT. 
vêque  de  Sens  tint  fon  Concile  Provincial  à   ^  ^*^" 
Paris  Tan  1314.011  y  publia  quatre  reglemcns,  '^^^' 
^nt  le  premier  ordonne    que    chaque    Eve- 
que  dans  fon  Dioccfi;  doit  exhorter  fon  peuple 
à-obfcrver  l'abilincnce  &  le  jeûiie  le  Mercre- 
di après  rOdave  de  la  Pentecôte  veille  de  -la 
fête  du  S.  Sacrement.  Le  Concile  ajoute  :  Quand  ' 
à  la  procedion  folemnelle  que  Ton  fait  le  me- 
jne  jeudi  en  portant  le  S.  Sacrement  ;  puifqu'elle  - 
ikjable  avoir- été  introduite  en  quelque  manière 
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dueà  routes  les  autres.  Pout  le  jci 
\l  ne  s'dl  coDrcivJ  qu'en  quelque 

XIX.  £n  iji6  lilQ:  [inc  un  grand  * 

D'Avignon  naftcre  de  Ruf  près  d'Avienon. 

B>i3;«.  glrujcst  dcctnc]iiaate-ncuf  auici 
parcne.icgardcnc  que  les  bien; 
li^likScà  jaiUdiâioD.  Qucl< 
oies ,  pu  mépris  des  ccnfuccs ,  ( 
les  Prélats  qui  les  avoicnc  port 
étoieuc  coupables  des  plus  grani 
«icorainujiioiciitàlcurtour.allu 
cierges  des  chandelles  de  fuif, 
paille.  Le  Concile  déiefte  cecce  i 
îl  n'y  apporte  d'autre  reoiede  c 
cenUiixsAmépiifôes.  Ilfuppofei 
lime  conftante  «  que  ks  laïque! 
puilfancé  fui  la  peifonne  ni  ft 
cccl^fialliques.  On  ptononce  de 
*  les  etnpoironOcufs  ,  &  même  c 

*  coupables  de  ce  ctinie  :  ce  qui  i 

^toit  alTcz  commun.  On  marqnt 
3  l'Evéque.  Ou  fc  plaint  de  divei 
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_la  (alutation  angeliqne  pour  honorer  la  faiace 
yici;gc.  LcPapc  Jean  XXII  approuva  cet  ufa^ 
ge  par  une  bulle  de  Tan  13  ?l7  ,  &  accorda  àïx 
jours  d'indulgence  à  ceux  qui  fcroieoc  cette 
prière  à  genoux.  C  cfl  lorigine  de  la  prière  qua 
i^ous  appelions  l* Angélus, 

.   Le  Pape  Benoît  XII  donna  plufieurs  bullef         XXT 
pour  la  réforme  de  divers  Ordres  religieux..   R^/orn^c 
XsL  première  pour  celui  de  Cûeaux  ,  dont  il  °^^*^**' 
avoit  été  tiré  *,  &  pour  la drefTer ,  il  prit  lavis 
des  Supérieurs  majeurs  de  l'Ordre.  Elle  porte  ^ 
entre  autres  chofesiQue  Ton  ne  recevra  défor- 
mais que  des   fujets  capables  s  que  les  Abbés 
De  feront  vêtus  que  de  brun  &  de  blanc  ,  &  ne 
mèneront  point  avec  eux  des  damoifeaux.  Ceft 
que  les  Abbés  ,  comme  les  autres  Seigneurs  , 
avoient  à  leur  fervicc  de  jeunes  gentilsnommes 
que  nobs  nommerions  des  pages.  L'ufage  de  la 
viande  efl:  défendu  dans  les  repas  ,  &  toutes  les 
permiflions  d'en  manger  font  révoquées.   Les 
moines  n'auront  point  de  chambres  ,  &  cou* 
çherom  tous  dans   le  dortoir,  oii  il  ne  doit 
point  y  avoir  de  cellules  ;  &  fi  Ton  y  en  avoiç 
bâti ,  elles  feront  détruites.  Celles  que  nous 
voions  dans  les  anciens  dortoirs  ,  ont  été  faites 
long-temps  après  cette  bulle.  Dans  1^  dernière 
partie  '^  le  Pape  y  règle  les  études  des  moines , 
^fin  que  par  leur  fcience  ils  foient  utiles  à  l'E* 
glife.  Ils  auront  des  écolçs  de  théologie  à  Paris  > 
a  Oxford ,  à  Touloufe  &  à  Montpellier ,  &; 
on  en   établira  à  Bologne  &  à  Salamanque. 
En  parlant  de  l'Univcrfité  de  Paris  ,  le  Pape  die 
que  c'cfl  la  principale  &  la  fource  de  toutes  les 
autres,  &  que  l'on  peut  y  cnvoier  des  moines 
de  toute  nation.  Cette  buileeftdç  1335. 

L'année  fuivante  le  Pape  en  donna  une  fcm- 
blablc  pour  tgus  les  Béûédidin?.  Elle  setcni 
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beaucoup  fur  l'article  des  études  ,  &  orjonnelf 
chaque  monaftere  il  y  aura  un  miîuc  I 


t]ui  cnfeigne  la Giammaite  ,  la  Logiquc&Ul 
Philofophie  ,  fans  y  admettre  des  réculitri  >  I 
&  que  les  moines  initmits  de  ces  fciences  ,  ^^  1 
lonc  envoies  aux  Univetfités  pour  étudictre 
Théologie  ou  en  Droit  canon.  Entre  les  ma- 
nallr^tcs,  on  Dorome  fouvciit  tcsCarhédi:ilcs, 
parce  qu'il  y  en  avoiiplufieurs  tervies  pirde) 
moines,  fut  tout  en  Angletcrte  &  eu  Allcma-' 
gne.  Ces  dcui  Couftitutions  font  voir  en  l]^t^. 
rclâcheraeni  écoii  tombj  i'Otdie  momfti<]UC> 
On  en  avoit  tellement  oublié  rcfmjt,  (lu'ilnç 
s'y  trouve  pas  un  mot  du  tiavail  des  maiiu  li-i 
de  la  prîcrc  intérieure, 

Benoît  Xtl  donna  encotc  la  mcroc  annîr 
ljj«  une  longue  bulle  pour  la  réforme  Aa 
Fcercs  Mineurs.  Elle  fut  reçue  &. publiée  danf 
tout  l'Ordre  par  l'autorité  du  Pape.-  Maisplu- 
ficurs  d'entre  les  Frères  Mineurs  &  m^me  de 
l^ari  Supérieurs  crurent  qu'elle  avoit  été  dteiKé 
à  la  follicîiarion  du  Général  £ude  Gcraud  (ju'ili^ 
accufoieht  de  favotifet  le  relâchement.  Il  éioit 
logé  8c  meublé  fupcfberacnt,  fe  nouniAoir 
avec  -  délicatcifc  &  pardOTinoic  facilëmenc  i« 
fiutes  contre  lobfcrvance.  AofîîJcs  Frètes  ft 
plaignRient  qn'cn  cette  Conftîtution  ,  le  Pt-' 
pe  avoir  introduit  plufieurs  nouveautés  Bcab<K 
li  plufîeurs  réglcmenS' anciens  ,  en  un  moe 
qu'elle  lendoîc  plus  att  relâchement -qu'à  laré^ 
forme,  comme  on  vit  depuii par cxpérJence.- 
■Ceft  airilï  qu'en  parle  le  Perc  LùcVàdinç  qoi- 
â  compofé  lesaonalés  de  l'Ordre  trois  cens  an* 
aprcs.  En  i ;}?>'=  mcme  Pape  Benoît  XIIpu-' 
fclia  une  fongue  Bdllepour  la  réforme  des  Cha' 
fKiines  r^puliers;  mais  cette  réformarion  eit 
iûci  HipeiScielle, àpcu"près  comme  ceJicijuii. 
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W6it  Yoala  établir  crois  ans  auparavant  panni** 
es  divers  Ordres  Religieux. 

£n  1557' les  Evéques  des  trois  Provinces      XXTT.' 
fArleSid^ix^ d'Embrun  tinrent  un  Concile  CoodledA* 
k  Avignon;  od  i*ôn  publîa un  Décret  de  foi-  l^^,  ^' 
cante-neuf  arriclcs  ,  tesmémds  la  plupart  que* 
ceux  du  Concile  de  i  )  i6.  Voici  ce  qui  parole  - 
fc  remarquable  dans^  les  ^uttts.  Les  Paroiffien^^ 
ne  recevront  TEuchariftie  à  Pàque^quedeleur^ 
Quré.  Les  bénéfici^rs  &  les  clercs  qui  font  dan»  • 
les  Ordres  facrés  ,s'ablliendrontde  viande  ton» 
ks  famedis  en  i'honnenr  dé  la  fainte  Vleree 
Bt  pour  donner  bon  exemple  aux  laïques.  L'ab-- 
Oinence  du  Samedi  avoir  été  ordonnée  trois^ 
cens  ans  auparavant  à  l'occafitm  de  la  Trêve 
fc  Dieu.  L'on  voit  ici  qu'elle  n'éioit  pas  en* 
Kwe  oniverfclicment  établie ,  comme  ^il  parote 
sncore  d'ailleurs.   Quelques  juches  eccléfiafti-^ 
ques  volant  que  les  excommuniée  daneuroienff 
fong -temps  endurcis  ,  fans  fé  mettre  en  peiner 
ies  cenGircs  ,  faifoientjcttcr  des  piètres  contre* 
la  maifon  de  rexcommunlé.  D'autres  faKbieat 
rcnir  un  prctte  revêtu  des  'orncmcns  facerdo- 
aux',  ou  porter  une  bietre' comme*  pour  enter-*  * 
:er  rcxcommunié.  Le  Concile  d'Avignon  àc^ 
fend  ces  procédés  &  cérémonies  fi  cxtraordi-i 
naires,  &  ordonne  de  s'en  tenir  aur^  rcmédc9 
dé  droit.  Mais  ces  remèdes  ne  vont  point  au- 
êk\k  de  rcxcommunicationr;  L^s  autres  régie-» 
mens  de  ce  Concile  regardent  prinfsi paiement 
lés  ufurpâtions  dc^  biens  eccléfîaftiqucs  ,  &  les 
violences  contre  la  perfon ne  des  clercs.' On  y 
roit  le  foiilevemcnt  univerfel  des  laïques  contre 
h  Clergé.  On  n'oblige  dans  ce  Concile  les  Cha-» 
EK>ines  y  même  des  Cathédrales  ,  qu'à  deux 
iMois  d&réfi4cQce  5  de  oa  idoone  «n  4b  4  «eux 
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ks  dignirés  demandent  les  Ordres  facH)  « 
puut  s'y  faire  élever. 

XII. 
Jean  de  Vienne  Archevêque  de  Reims  afirm- 
blaàNoionleConcilc  de  fit  Province  l'an  i!44. 
On  y  publia  dix-li^pc  Canons  y  dont  le  pic- 
tnici  contieni  les  plainics,  fi  fré(]uenccsalorS| 
contre  ceux  qui  crapêchoîent  le  cours  de  la  jn- 
rifdiflion  cccJéiiaftique  ,  c'eft-à-dîre  ,  qui  îé- 
fetçDÏcnt  dcmecite  dïs  bornes  à  l'étendue  ex- 
ccdive  que  le  Clerjçé  lui  avait  dcmnée .  &  qui 
«oilToit  tous  les  jours.  On  ocdonne  aorreji- 
EJcuiî  nicndians  S;  am  autres  prédiatcms, 
d'ex hprter  le  peuple  àpaicr  exactement  les  dî- 
ires ,  Tous  peine  de  perdre  ic  pouvoir  d'ïbrou- 
dre  des  cas  rcfervës  a  l'Evtque.  Ce  concile  de 
Koion  s'efforce  aufli  deiépiimer  les  vciat 
des  promoteurs,  dont  on  faifoic  de  graadcs 
plaintes  aulC<bicnquc  de  l'avaiice  desprocu- 
teuts  ,  qui  confumoicnt  les  parties  en  fuis 
pour  des  caufeî  ou  jnjuftes  ou  frivoles.  Il  faut 
tê  Touvenir    que    ces   procureurs  éioieut  des 

Deuxaasapiès ,  Guillaume  deMelun, 
cbcvcque  de  Sens  tint  fon  concile  Provincial 
à  Paristlans  la  msifan  Epircopalc.  Ce  concile 
£i  treize  Canons  ,  dont  k  premiei  commeDce 
comme  la  décr^tale  CUricis  laicos  de  Boni&ce 
VlII.pardes  plaintes  de  i'aociconc  inimioii 
des  laïques  contre  le  Clergé.  Les  Juges  ftcii- 
Ijers  ,  dit  ce  concile ,  font  cantitiueUemenicmi- 
prifoniier ,  mettre  a  la  queftion  ,  Se  mêaïc  exé- 
cuter à  more  des  EccléfKilliques.  On  bc  dît 
qu'ils  Coïcac  iniioccos  i  mais  on  Cs  plaine. 
lemcnt  qaec'eftau  préjudicedéla  jurililii^îtoa 
eccléiia (tique.  La  plupart  des  autres  Canons  it- 
gjKikiU  4ks  ^\%ï\s  (cin^çid^  de  l'E-gliTe  ,  &  If 
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concile  finie  par  rindnl|Tencc  de  V Angélus  slc- 
-cordccà  ceux  qui  le  diront  à  l'heure  du  couvre- 
feu  ,  c  eft-à-dirç^à  la  fin  dç  la  journée. 

XIII. 

Urbain  VI  voulant  réprimer  pluficurs  abus,       XXV. 
fur-tout  la  pluralité  des  bénéfices  y  ordonna  de  Concile?  pn 
tenir  des  Conciles  par  une  Conftitution  de  l'an^''"^'?^*  ^ 
2  3  é4.  Le  Pape  dans  une  lettre  circulaire  écrite  à 
ce'fùjec,  dit  qu'autrefois  les  Papes  &  les  Evfqucs 
«voientgrand  foin  de  tenirdesConcileSyinais  que 
depuis  que  par  leur  négligence  on  a  ceifé  d'eo 
Ailembler ,  on  voit  que  les  vices  fe  mulciplleoc» 
<]iie  firréligioa  fait  de  continuels  progrès,  que 
Je  fervice  divin  cil  négligé  ^  le  clergé  maltraité 
par  les  laïques.  C'efl  pour  remédier  à  ces  dév 
fordres  que  le  Pape  ordonne  à  chaque  Arche« 
véque  y  de  tenir  au  plutôt  le  concile  de  fa  Pro- 
vince. 

Ce  fut  fans  doute  eh  conféquencc  de  cet  or-       XXVI. 
dre  que  l'Archevêque  de  Tours  aflcmbla  le  fien    Concile  i 
à  Angers  avant  Pâques  de  l'an  i\6k.  On  y  fit  ^^'^^  ^^ 
trenre-cjuatre  reglemens ,  dont  les  premiers  re- 
gardent  les  procédures  ,  &  montrent  jufqu'à 
quel  excès  les  clercs  pouffoient  la  chicane  en  ces 
Provinces.  D'autres  articles  ont  rapport  à  leurs 
exemptions  &  aux  immunités  des  églifes  :  il 
y  en  a  neu  qui  tendent  diredement  a  la  cor- 
région  09^  moeurs. 

Il  s'eft  encore  tenu  dans  le  quatorzième  fié-     XXVIT. 
de  plufieurs  autres  Conciles  ,  dans  Icfquels  on    Autres  Con 
De  prit  pas  pour  établir    la   difcipline  ,    des  cilcs. 
moiens  plus  efficaces  que  ceux  qui  avoient  été 
pris*  dans  les  Conciles  dont  nous  venons  de 
parler.  On  s'y  plaignoit  des  mêmes  maux  ,  & 
on  n'y  apporcoit  pas  de  meilleurs  renvédcs. 
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ARTICLE     XI. 
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^^T  Ous  avons  parlé  du  grand  fchirmc  ifOfr 
■'    Lll  (idcnt,  qui  caufatamdc  maiixàrEKti» 

neurs.  '  Te.  Voici  une  autre  efpiJce  de  rchifroe  ,   Aatt. 

Combien  te  lobjcteft  fori  diffïtciit.  Ccft  la  diviGonqnife 

ru|«  en  iron  fofjnj  cnttg  Ijs  Frères  Mineurs  pour  dncKc* 
Bullci   dei  '^^  très*p£Ti  importâmes ,  &"  qui   donna  uéan- 

Fap»  lonuE  moini  oc^Talion  à  un  grand  nombre  de  Eoll» 

•"«.  Ceun  d'cnuc  les  Frères  Mineurs  cjui  fe  prétca'' 

doicnc  les  plus  zélés  pour  l'étroite  obrervacu^ 
obtinrent  en  1194  du  Pape  Cclellîn  la  penDif- 
fion  de  vivre  cnfemble  par-tout  où  il  leur  plaî- 
roic ,  pour  y  praiic|iier  en  liberté  lar^gledeS. 
ïranfoi's  dans  toute  Ton  éicndiic.  Il  Icucdonna 
pour  lupéricur  un  demie  em  nommé  Frère  Li- 
bérât ;  &  pour  les  liiciitc  à  couvett  des  Supc" 
rieurs  majeurs  de  l'Ordre  ,  il  voulue  qurtli  att 
l'appel  la  (Tent  plus  Frères  Mineurs;  ,.  mail  les 
pauvres  Ermites.  Les  Supérieurs  majeurs  fiiicai 
très-mécontens  de  cette  fcp ara cion  -^Ji  apr^ 
le  Poniilicai  de  Cekfiin  ils  firent  |^s  leun 
eA^ris  pour  la  faire  x:cll'er.  Ils  pouruî  virent  de 
teus  côtés  les  Frères  qui  avoicnt  quitté  l'Or- 
dee,  aita  de  les  y  faire  rentrer  :  n»ais  ce  fue 
iiiiiiiieineni  ,  &  l'on  vie  dans  l'Ordre  des  Fic- 
res  Mineurs  deux  partis  bien  dil^ingucs  ,doiu 
l'un  prenoii  le  nom  de  Frères  fpirituels  ,  H 
l'autre  celui  de  Ftefcs  de  la  Commuaauié.  L'ao. 
I  î  1 1 ,  le  Pape  Clément  V  voulut  les  Téanir  » 
Jfrlcvctlcsfçruptilesdc  ceux  q^i  Ce  pUigaoîcu' 
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{ne  le  corps  de  TOrdre  nobfervoièpas  eza^e^ 

nent  la  Régie  de  S.  François.  Ceit  poarquoi- 

Ll  fie  au  CoDcilr  do  Vicnme  une  grande  Conf* 

Eiiutlon  ,  ou  il  détermina  en  particulier  les  pa*' 

rôles  de  la  Régie  qu^  avoienc  force  de  précepr 

ce  ,  renvoiaauz  Supérieurs  ce  qui  concernoic  la 

figure  &  la  qualité  de  leur  habit  >  leur  défen» 

Jit  d'avoir  des  troncs  dans  leurs  égltTes*,  lùdê 

rien  faire  qui  blefsàt  le  vœu  qu'ils  faifoient 

d^'une  entière  pauvreté.  Ileihona  les  frères  de 

communauté  a  fupporter  avec  charité  les  fpi* 

rituels  >  &  ordonna  à  ceux-ci  de  vivre  en  paix 

le* en  upion  avec   les  autres.   Quelques-uns 

ebékent ,  mais  pluâeurs  fe  féparerent  en  di- 

veifes  Provinces  »   où  ils  prirent  tellement  le 

iiiSM^  y  qu*en  Quelques  villes  ils  chaflerent  les 

attirés,  étant  Soutenus  par  le  peuple  qui  les 

nommoit  fpirituels.  Ainfi  la  Conuitution  de 

Clément  V  ne  termina  point  le  fchifme  des  Fre* 

SCS  Mineurs. 

Il  ne  fît  marrie  que  croître  apTès  la  *  mort  de 
ce  Pape.  Les  fpirituels  fe  féparerent  entière*- 
ment  de-  l'-Ordre-y  chaffcrent  à  main  armée  de  ' 
quelques  couvents  le»  Frères  de  la  communau* 
té  &  les  Supérieurs  ,  fe  donnerem  des  Gardiens^ 
&  prirent  des  habits  plus^  étroits  que  les  au- 
tres &  des  capuchons  plus  courts.  Le  Pape  Jean  ' 
XXII  écrivit  contre  eux  à  Frideric  Roi  de  Si- 
cile, pour  le  prier  d'aider  les  Supérieurs  de* 
IXDrdre  des  Frères  Mineurs  à  ramener  les  fchifï» 
matiques.  Il  fit  en  même-temps  une  ConiUtu-î* 
tion  par  laquelle,  àr<:xemple  de  Nicolas  IV 
&  de  Clément  V  ,  il  renvoie  au  jugement  des 
fopérieuts ,  de  déterminer  ei>  chique  païs  la 
forme  des  habits  8c  la  qualité  des  étoffes  con- 
venables à  la  pauvreté  ordonnée  par  la  Régie 
^  S.  .Frao^ois.  Il  laifle  auQÀ  à  1â  diiicreùoa  dcf  ^ 
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Éipéiicars  de  garder  quelques  pto^îGons  ^ 
bouche,  8c  d'^avoïc  pour  cec  efFec  des  grcnitri 
&  des  celliers  ,  ce  qac  les  Spirituels  piéica- 
doicnt  ^tcc  concraice  à  I2    piuviccé  évangcli- 
^ue.     Cctcc  ConditutioQ  commence  pat  ki   j- 
nois  ;  Q^uia  quorumàam  exigu  ,   Se  fut  poblicc 
en  i;  17  ,  3c  encotc  les  années  fuivanics.  Le 
Pape  lie  commander  aux  prétendus  Spirkacb 
de  quitter  leurs  habits  fingulicrs  6c  d'en  prrn- 
dre  de  conformes  a  ccui  de  l'Ordre.  Mais  ih  \- 
diclarcrcnt  que  fur  uo  article  de  cette  impst- 
latice  ,  ils  ne  pouvoîenc   en   confcience  iwéit 
auifupérieufs  ,  &  ils  en  appcllerent  »a  Pape    <| 
Jean  mieux  informé.  A  la  hn  de  cctteannét   î 
1)17,  Jean  XXII  donna  la  BnWe.  Sena^ Ri>- 
mMia  qui  condamne  deux  fortes  de  pcrfonacsi    ^i 
les  fpirituets  fcbîfinaiiques  ,  Se  les  feûîEtn 
des  erreurs  de  Jean-Picrte  d'Olive.  Nouipat- 
leionS'  de  ces  derniers ,  qu'il  ne  faut  pas  con- 
{a[idre  avec  ceux  à  oui  l'oa  11e  reprocbolt  ï» 
trc  chofe  que  leur  ooftiuarion  à  vouloir  fe  lî- 
jiarer  des  Frètes  de  Conimunaurt ,  à  poncrA 
petits  Capuces  ,  un  habit  plBs  étroit   &  plo". 
touct  que  celui  des  aunes ,  2c  à  ne  vouloii  ù 
celliers  ni  grenîets. 

Bien  loin  de  fe  founjcttte  à  tant  de  Confti- 
'"  miions  ,  ils  fe  donnèrent  un  Général  pattico- 
lier  ;  ce  qui  obligea  le  Pape  à  publier  uccCm- 
fliiutlon  adrcllée  à  cous  les  Evéqucs ,  qui  com- 
metice  par  ces  mots  :  Gloriofam  Ecctefi.jm ,  ([ui 
n'eut  pas  plus  d'eftét  que  toutes  les  autres.  U 
Générai  Michel  de  Céféiie  voulant  faire  cic- 
curer  les  ordres  du  Pjpc,  trouva  de  la  léfiftance 
fur-tout  rie  la  part  de  quatre  fpirituels  ,  tjiii 
brùloieot  de  zélc  pour  la  confervation  de  leniî 
petits  capuces  &  courte  la  réferve  des  provi- 
îiousdc  bouche.  Us  foutlurcnc  en  face  au  Gér 


&  ffér/fies.XN.rxédt.   ^î9j 

^ral  ,  que  l'OrdonDance  du  Pape  itoit  cod- 
aire  au  ccmCeil  de  l'Evangile  «  &  à  leur  vœu 
t  parfaite  pauvreté.  Le  Général  les  envola  à 
InouKiteur  de  Provence  qui  les  interrogea 
[ridiquement.  Ils  répondirent  qu'ils  s'en  tien* 
roienc  jufqu'au  jour  du  jugement  y  auxpro- 
:fl:a tiens  &  aux  appellations  qu'ils  avolent 
armées  contre  les  ordres  à  eux  (ignifiés  de  la 
arc  du  Pape  »  de  changer  leur  habit  &  d'ap- 
r  ou  ver  les  réferves  des  provifîons  de  bouche. 
!>a  les  exhorta,  mais  en  vain  ,  à  rcfoumettrc 
iox  bulles  du  Pape.  Enfin  l'Inquifiteur  rendit 
ine  (cntence  ,*par  laquelle  il  déclara  que  To- 
ùoiâtreté  des  quatres  frères  avoir  (a  fource 
iâns  la  doctrine  hérétique  de  Pierre-Jean  d'O- 
live 5  &  fur  ce  fondement  il  les  condamna 
comme  hérétiques.  Enfuite  l'Inquifitcur  re- 
quit i'Evcqiie  de  Marfeille  de  procéder  à  la 
dégradation  des  quatre  frères,  ce  qu'il  Wi  ac- 
corda. Cet  Evêque  fe  revêtit  comme  pour  fai- 
re l'Ordination  ,  on  prépara  un  autel  \  il  fie 
appeller  les  condamnés  revêtus  comme  pour 
faire  les  fondions  de  leurs  Ordres. Trois  étoient 
prêtres  ,  &  le  quatrième  diacre.  Le  Prélat  les 
dégrada  l'un  après  l'autre  ,  Tes  dépouillant  de 
tout  Ordre  ,  bénéfice  &  privilège  clérical  ,  & 
leur  fit  rafer  la  tête,  enforte  qu'ilneleur  ref- 
toit  aucune  marque  de  cléricaturc. 

Enfin  il  furent  lailfés  au  jucremcnt  fécu- 
lîer.  L'Evéque&  l'inquifireur  prièrent  le  Vi- 
guier  de  Marfeille  de  leur  épargner  la  vio. 
Alais  comme  cette  prière  n'elt  qu'une  fimple 
formalité  fuivant  le  ftilc  de  l'inquifition  ,  le 
Vigpicrne  laiffa  pas  de  les  condamner  à  être 
brûlés  ,  &  les  fit  ejtécuter  le  jour  même  fcp- 
tiéme  dt  Mai  1 3 1-8.  Ils  furent  honorés  comme 
Martyrs  par  les  autres  frcies  fpiritucls.  4 


A.vec(iK« ,  ec  II  tut  condamne  a 
^pouill^  de  rhibii  je  S.  Franj 
fns  dans'  une  pttfba  poai  y  f! 
au  pain  Se  à  1  eka'  te  lede  di 
^ui  (ut  Clouté.  Cette  rkiicOt 
tci  davani^  les  Spirhucts  ,  q 


moins  pluficun,  aui  panifans 
Uve,  Acte  rîtircrent  eà  AUemi 
içni  en  lepos  Ibus  la  protcâic 
ftiviete. 

II. 

_j,i  ^'       .     Vers  le  mjme  wmps  ,  on  té 

™  e  rÛt'S^  ''""*=  querelle  qui  a*oit  été] 

queftion  fti-  Mineurs  prefqiie  auffi-tôt  aptï 

Tdi.  "François.  La  queftion'  qui  v'aTi 

■ulta JuPi-  eft d'une  fpiiitualité  fi  déliée,  q 

fCJfU  XWI.  ^  s'épanouit  quand  OD  veut  la 

ctnaiii  que  ce  qui  c(l  mangé 

fteres  Minean  eft  aalG  bien  ( 

et  qui  eft  mangé'  OU  bâ'  par  ' 

pas  tâît  profeiTion  de  leur  réel 


coûcoic  rien  ,  qae  de  fe  dépouiller  ain(i 
:  propriété  fur  les  chofes  qui  fe  confû" 
lar  Tufage  ^ .  attendu  que  ce  renonce* 
n'etnpéehoit  en  '  aucune  (or te  TuCage  , 

feul  Hs  étoieht  intéreffês ,  émbraflereiic 
rdeur  cette  opinion  :  Que  les  Frères  Mi« 
i*avoieht  que  le  (impie  lifage  des  cho« 
ils  mangcoient  s  Que, la  propriété  en  ap« 
oit  au  Pape  ^  &  que  c*écç>it  la  la  pauvre* 
:  Jcfus-Chrift  leur  avôît  donné  Texem- 
régoirc  IX ,  Innocent  IV ,  Nicolas  III , 
1  IV ,  &  Nicolas'  Yf  avoient  favorifiS 
>rétention.  Jean  XXH  nê"tro)^va  poinc 
os  de  fe  charger,  dé  ce  domaine  inutile  j 
il  fit  néanmoins  exaniiner  férieufen^ènc 
:(lion ,  be^i^coup  moins  diene  d'examen 
c  mépris. 

dant  qù'op  délibéçoit  à  Avignon  fur  cette 
tante  mariére  ]  lès  frères  Mineurs  tinrent 
ufe  leur  Chagitre  général  ,  oti  ils  firent 
crct  par  Icqûclîls  dédareretit  qu'ils  s'en 
nt  à  la  définition  de  Nicolas  IV.  Ce  Dé- 
it  foufcric  par  le  Général  Michel  de  Cé- 
c  par  neuf  Provinciaux,  dont  le  premier 

fameux  Guillaume  Ocam.  Le  Chapitre 
i  àuflTi  une  lettre  adrcflée  a  tous  les  fidé- 
ontcnànclà  q(iême  déclaration ,  mais  plus 
ae ,  £c  foutenue  de  raifohs  réduites  à  dé$ 
ifipcs  en  forme.  Le  Pape  après  un  long 
en  publia  la  famçttfc  Coiimtiitiçn ,  Ad 
Itore'm^  oii  il  traita  à  fonds  Ja  qucftion  de 
rvrctc  parfaite,  &  révoqua  la  Balle ;'£*/// 
minât ,  de  Nicolas  III ,  qui  étoît  lé  grand 

des  Frères  Mineurs.  Nicolas  notre  pré- 
eur ,  dit  Jean  XXII ,  fit  autrefois  pour  de 
:s  raifons  une  ordonnance  j  ou  il  déclarfi 
a  propriété  de  tç^s  les  bseos  mcublçi  ^ 
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immeablcs  des  Frcrcs  Miiicars ,  aopartcnoii  i. 
Igi  &  à  l'Eelife  Romaine,  n'en  télervanc  wi 
îreres  que  Itf  fimple  ufa"e.  Et  comme  il  tft 
qael<]acfai5  uctlc  de  vendre  ou  de  iroquec  dci 
livres  ou  d'autres  meubles  ,  il  leur  ca  accorda. 
1?  pecrniflioa  à  l'égard  des  chofcs  dont  l'urij 
leur  cil  petmis.  Quoique  le  Pape  Nieolai  " 
fait  ce  règlement  à  bonne  incciirionjcroi 
<iu'il  (iroit  utile  à  l'Ordic  des  Ftctes  Mîneu 
l'eipcrience  a  falr  voie  le  contraire.  Ilo'ai 
émeute  CQ  eux  tù  la  charité,  ni  le  laifûi' 
di oies  temporelles,  lis  n'ont  pas  moins  d'era-'' 
prelTement  pour  les  acquérir  &  les  coafuvcc, 
iDcme  en  Couicnant  des  pracès.  lU  n'en  font  f  al 
plus  pauvres ,  ni  l'Eglile  Romaine  plus  riche 
L'illuâan  de  leur  prétendu  ufage  de  fiiti 
continue  le  Pape ,  paroît  fenâblemeat  dans  bt 
chofcs  <jui  fc  conrumcnt  par  l'ufage ,  à  l'é:^ 
4erqucl!cs  l'ufage  de  faic  ou  de  droic  oe  fcoc 
ïixe.  réparé  de  la  piopri^ié  :  &L  il  n'eft  pasvcai- 
rcmblzble(}uerin:eiiiion  du  Pape  Nicolas  lîl 
été  de  réfcrvcr  à  l'Ef-lifc  Romaine  U  propriM 
de  CCS  furies  de  clioles  ,  d'un  Œuf ,  pai  cicoi* 
pie,  d'un  fromage  ,  d'un  moiceau  de  palo.Oa 
peut  (épater  l'ul^c  de  la  propiiéié ,  din;  la 
chofes  donc  on  u(c  fans  en  détruire  la  fubfbo- 
cev comme  un  cbeval ,  un  livre  ,  ou  qucli]« 
meuble;  mais  il  eft  iiiipoilîble  de  ks  fépifH 
dans,  celles  dontoo  ne  piiut  ufet  (ans  les  J^- 
truire.  D  ailleurs  le  (impie  ufage  de  fait  ùm 
aucun  droit,  ne  peur  êcte  qa'injuftc,  *  p« 
conl^i^uent  oppoie  à  l'éca.c  oc  petrcéliou  ,  ao 
lieu  d'y  conduire.  Au  telle  la  Condituiion  da  t: 
Pape  Nicolas  n'a  pas  feulement  été  JnuiilciiDi  fci 
Erercs  Mineurs,  elle  cf-encotc  lionccufcàl  E-îis 
glifc  Romaine,  qu'elle,  enfiage  a  plaider  CQO-fe 
u,Mumeniççr,,  û  pli^f  rQ4veii[  poui  des  ba^i<ijt>j 
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biles ,  fous  prétexte  de  défendre  cette  propriété 
fnaginaire  réfcrvée  à  TEglife  Romaine. 

Bonne*Grace  de  Pergame  qui  étoic  en  Cour 
le  Rome  chargé  de  la  procuration  de  tout  TOr* 
Ire  des  Frères  Mineurs ,  appella  de  cette  Conf- 
Âtution  en  plein  confiftoire.  Le  Pape  en  fuc 
irrité ,  &  fit  mettre  ce  religieux  en  prifon  ,  oii 
il  demeura  un  an  entier.  Cependant  la  qucf- 
ion  s'agitoit  de  jour  en  jour  avec  plus  de  cha« 
car ,  comme  fi  elle  eut  éjé  de  la  dernière  im« 
Ortancc ,  &  qu'il  n'y  eût  eu  rien  de  plus  préfixé 

fiaire  dans  l'Êglife.  Et  le  Pape  continuoit  de 
tnrulter  les  plus  favans  Théologiens.  L'Ar- 
iCY^que  de  Vienne  lui  donna  la  confultation 
s  rUniverfité  de  Paris  ,  od  la  oueftion  eft 
aicée  fort  au  long ,  avec  les  railons  pour  & 
incre.  La  conclufion  efl ,  Que  JcTus-Cnrift  & 
s  Apôtres  avoient  en  commun  l'ufage de dr<$it> 

même  la  propriété  de  quelques  biens ,  puif^- 
le  fans  ce  droit  &  cette  propriété  ,  ils  û'au* 
»ienc  pu  en  ufer  judement  s  que  n'en  alanc 
mais  ufé  injuftement ,  ils  avoient  par  con« 
iquent  toujours  eu  droit  d'en  ufer.  Le  Gêné- 
i  de  l'Ordre  des  Frères  Prccheursjcélébre  Doc- 
tir  de  faris ,  fit  en  particulier  un  grand  Trai- 
i  fur  cette  matière  ,  pour  montrer  que  Jefiis- 
ftirift  &  fes  Apôtres  avoient  eu  un  véritable 
coic  fur  les  chofes  donc  ils  ufoient.  Le  Pape 
ean  XXIf,  après  une  mûre  &  longue  déli« 
lération  >  décida  la  queflion  par  la  décrétale^ 
Jtt/w  inter  nonnullos ,  conformément  à  la  <on- 
Aufion  de  l'Univerûté  de  Paris.  Cette  Con- 
litution  eft  de  l'an  t)i3.  Le  Cardinal  Vi-* 
»l  du  Four  qui  avoir  foutenu  l'opinion  con^ 
.taire  ,  Se  qui  avoir  écrit  trois  volumes  pour  la 
défendre  >  fe  foumit  à  la  décifion  du  Pape. 
D'autres  Cardinaux,  Archevêques  &  Evèqaes  Ce 
ÊHumrezu  auili*  Mais  Michçlde  C^féneGéaé« 


?ui  les  rcf  u[  volonûcis ,  les  Coi 
ape,  &  lepiocha  à  Jcaa  XXI 
.térélie  Ta  dëciGon  taacbapt  If 
lefus-Chiift.  Cç^Ficces  (^voilés 
engagèrent  te  lleiJi^nt  fS^ipcrcui 
iclle,  c^u'Us  lui  firent  a.ilqftei  te 
cJamations  cpncfc  ks  fleui  C< 
Jean  XXII ,  M  conditorfoi  fcA 
BuUoi.  Us  attaquèrent  ces  Bulles 
gtcur  a  une  inroleacc.,  qui  fait 
«es  lionjnitf  qui  t^nqJ^ijoiçDt.tit 
k  détachcpncni  .f  ar&it ,  ^toîen 
.i'humilltë  8c  de  la  charité  chrét: 
les  Frètes  Mîncuis  avoient  fait  . 
teur  caotre  les  deui  bulles  de 
porta  ce  Pape  à  en  publier  ud< 
1 }  14 ,  qui  çotnmenee ,  ,Quia  qu 
il  rifpçnd  aui  âbji^ifins  PT^CS  |t 
Ex'ut  ^ui  firninat ,  &  des  atitrci 
pluJîeurs  l!?pEB  ep  faveur  dpsT: 
Voici  çoRtmcni  ces  Ercrçs  nii 
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f  ropofition ,.  que  les  Frères  Mineurs  regnr- 
doienc  comme  un  principe  certain.  Et  il  eft 
évident  (Ki*il  y  réfute  &  révoque  réellement 
ia  bulle  de  Nicolas  III ,  quoiqu'il  le  faffe  avec 
-toute  la  modeftie  &  le  ménagement  pofnble* 
Car  il  rejette  comme  Injufte  le  (impie  ufage 
de  fait  y  que  Nicolas  admettoit  non-leulcment 
«omme  jufte,  mais  comme  méritoire  -,  &  il  dé- 
clare que  c*eft  une  héréde  d'attribuer  à  Jefus^ 
Chrift  cette  efpéce  d'ufage ,  ce  que  faifoit  Ni *- 
colas»  Il  eft  donc  nécefTaire  de  reconnoître,  que 
J?an  de  ces  deux  Papes  s'eft  trompé  fur  ce  point» 
dans  une  déctfion  revécue  de  toute  la  lolem* 
aité  poAble.  Auffi  ne  nioit-on  pas  alors  que  le 
Pape  pouvoit  fc  tromper  dans  Tes  décifîons. 
Cette  cantrariété  entre  les  décifions  de  deux 
f  âpes  embarrafle  tellement  le  Cardinal  Bellar- 
xnin ,  qu'il  avons  de  bonne  foi  qu'on  ne  les 
pcot  pas  accorder  en  tout  ;  &  pour  fauvcr  (ba 
opinion <le  rinfallibilité du  Pape,  il  a  recours 
à  une  diftinâion  frivole  ,  plus  propre  à  mon- 
-cter  fon  embarras ,  qu'à  lever  la  dimculcé.  £q 
un  certain  temps  ,  dit  Bellarmin ,  Jefus-Chrift 
nous  a  donné  l'exemple  d'une  pauvreté  par- 
faite ,  en  renonçant  au  droit  de  toutes  les  cho- 
ies dont  il  ufoit  ^  comme  le  dit  le  Pape  Nico- 
las. Dans  un  autre  temps  il  a  été  maître  des 
cliofes  qui  fervoient  à  (on  ufage ,  comme  l'é- 
tablit Jean  XXII.  Mais  cette  manière  d'accor* 
der  Ijes  décidons  de  ces  Papes  n'eft  pas  folide  , 
parce  que  Jean  XXH  ne  .prétend  pas  feulement 
^u'en  ua  certain  temps  Jefus-Chrift  a  été  maî- 
cre  des  chofes  dont  il  ufoit ,  mais  il  prétend 
qu'il  Ta  toujours  été.  Au  rcfte  Bellarmin  prend 
aflez  mal  à  propos  le  parti  du  Pape  Nicolas 
contre  Jean  XXII.  Mais  il  faut  du  moins  qu'il 
irccounolife  que  l'un  de  ces  deux  Papes  ,  com- 
Tom^  VL  C  c 
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me  DOUS  venoDS  de  le  dite ,  s'efl  trompa  din* 
une  àizAaa  folemoeile  &:  aucheaciquf.  Ccft 
foui  ce  TkéologUn  uii«  diâiculif,  nuis  ce 
n'en  étoU  point  une  dans  k  cjuaiorzi^mc  û^lc, 
Un  Auceur  du  tenups  cjuj  éciivoic  ppui  lad^ 
fcufc  de  la  Itkilk  Quorumdaiit  comte  les  Eitt 
tes  Mineuts,  ibutienc (juaue  pro[>DlïtioD!;,dDtt 
la  piemitîic  cSi  que  le  ï'ape  ii'a  pas  k  jpouvoii 
de  faire  dcsdéciliouscoiicrc  ce  qui  dt  déict- 
laiaé  Se  f  nfcign^  pai  t'Ecduirc-Saîoïc  j  Si.  Il 
quacriémç,  qu'ils»  p<nic.tiiii«  comn:  rrguî  a 
cté  déieriniiié  5;  établi  par  Ces  psédéxtuian , 
ou  pat  lui-même.  Il  prouve  la. première jptopO' 
Ûtioa  par  unChapitie  d^  Cratit:^  ,  qujfanCi 
que  fi  le  Pape  ,  ce  qu'aDieu  ne  plajkiS'elFor- 
çoicdc  détruire  ce  qu'ont  eiilcîgné  ksApôcicj 
&  les  Ptopbéces ,  il  reroic  convainca  d'enct  plu- 
lot  que  de  faire  une  dccifion. 
V.  le  Cardinal  f  ouiiiicr  depuis  fape  [oui  le 

ee  ejuB  l'on  nom  de  Senoîc  Xll ,  iJccivaiii  contre  les  îç- 
S^^"'^^.;",'";' les  Mineurs  ditoiicn  fubft3"«:  Quand  NI» 
litéduPapc.    las  in   auroir  àccidi  leur  opinion,  elle  d'oi 
fcroit  pas  incillcmc  poif-.-]u'clIe  cft  conttaiic  i 
l'Ectiiure  -  Sainic.  lis  dil'tnt  qu'en  ce  qui  it- 

tacde  la  foi  Se  les  mœurs ,  ce  i^ui  a  été  une  fois 
iiiàé  pat  un  Pape  ,  ne  peut  éire  révoqué  psi 
un  autre.  Je  répons  que  cela  cA  faus  ;&  potit 
preuve,  il  cite  les  eicemplcs  de  S,  Picirc  teprit  fW 
S.  Paul  ,.&  de  S.  Cypiicnquis'oppofoitalad/- 
CJIion  du  P*pc  S.  EiictJuc,  avant  qu'uo  Ccncile 

fénéral  ciit  décidé  la  qucftion  du  BMicme  ià 
ctéEiqucs.  Tel  était  k  lêatiniciit  de  ce  Car- 
dinal,  ékvé  immédiatement  après  Jeau  XXU 
fur  k  Saint  Sié^c  à  caufc  de  Ton  méiiie; 
&  iopiniondcriufallibiliié  du  Pape  ne  s'tft 
introduite  dans  les  £coles  que  plus  de  cent  ^^ 


(L^ 
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Xes  Frcres  Mineurs  tinrent  leur  Chapitre  gé*  VT. 
aérai  à  Paris  lé  jour  de  la  Pentecôte  dfc  Tan  Findufch; 
1319,  aiant  pour  préfident  le  Cardinal  Ber- ^^JfJ.^'^' 
trand  de  Pbiet  Evéque  d'Oftic,  que  le  Pape 
ayolt  nommé  Vicaire  eénétal  de  l'Ordre  ,  à  la 
place  de  Michel  de  Cé(ene  c^i  n*étoit  pljus  re- 
gardé commet  Général.  Ils.  déclarèrent  que  les 
accafat.iohs  de  Michel  de  Céféne  &  des  autres 
fchi(matiques  contre  Jean  XXlI,étoient  ia- 
juftes  &  im[4es.  Us  dépoférenc  Michel  du  gé- 
néralat^  &  élurent  à  fa  place  Frère  Gcraud 
Odon  DoiSbeur  de  Paris.  Ils  terminèrent  dans 
et  Chapitré  la  queftion  de  la  pauvreté  de  Je-- 
fu$-Ciiri(t  >  s'efForçant  de  concilier  autant  qu'il 
leur  fat  poiïlble  la  décrétale  de  Nicolas  III  Se 
la  déctfîbn'^du  Chapitre  de  Peroufç  avec  les 
Conftitutions  de  Jean  XXII.  Ajnfî  la  tranquil- 
lité fut  rétablie  dans  l'Ordre  des  Frères  Mi- 
neurs. Ceux  qui  demeurèrent  dans  le  fchifme 
«'attachèrent  aux  prétendus  fpirituels  dont  nous 
avons  d'abord  parié ,  &  formèrent  avec  eux 
une  fe£le  qui  àdoptoit  les  rêveries  Se  les  erreurs 
jàc  Pierre  Jean  Olive. 

III. 

Ce  Jean  d^'OIive  Frère  Mineur,  grand  admî-        vri. 
i^teur  de  l'Abbé  Joachim  ,  fit  un  commentaire     Erreurs 
fur  l'Apocalypfe  ,  que  les  Frères  Spirituels  re-  ^^"  ^^^^^ 
gardèrent  comme  un  tréfor  de  lumière.  Il  don- 
fiolt  le  nom  de  Babylone  &  de  proftituée  à 
rEglifé,  confondant  cette  Eglife  toujours  fainte 
avec  la  multitude  des  mèchans  qu'elle  porte 
dans  fon  fein ,  &  qui  font  l'objet  de  fa  dou-        ' 
leur.  On  accufoit  encore  Jean  d'Olive  d'avoir 
cn(eigné  d'autres  erreurs.  Du  moins  ceux  qui 
£è  diioient  fes  difciples ,  prètendoient  que  les 
Sacremcns  de  l'Egiife  ètoicnt  inutiles ,  parce 
jBuc  la  vie  criminelle  de  ceux  qui  les  adminif* 

Ce  Jj 
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irokiit,  leur  ôtoit  [ouie  aucprité.  Le  Condlt 
de  Vienne  condamna  ics  erreurs  que  l'onit- 
prochoit  à  ce  Religieux  fanatique  :  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  ua^rand  nombre  de  laïques  qaî  (c 
difoieni  Frcrcs  de  la  pénitence  du  Ticre-OtJrt 
lie  S.  François ,  de  s'acrachet  à  lui.  Le  pcupli 
les  nominoic  Bcguards.  Le  Concile  de  Vienne 
condamna  aufli  cette  fctïe,  que  l'on  accufoii 
(te  commcttcc  toute  forte  dlmputeiés ,  fotil 
prétexte  de  faivre  l'cfprit  d»  libctcj.  Ou  ctoii 
f]ue  la  plupart  fe  confoiidireot  avec  les  dili> 
pies  d'unnoturoé  Ségarelk,<ie  Doucin.&iTaa- 
trcs  fanatiques  ferablabics  ,  dont  la  doiflriac 
extravagante  écoii  une  fuite  du  fameui  li^ri; 
de  l'Evangile  éternel.  Le  Concile  de  Vienne  M 
^cs  décrets  cooire  toutes  ces  Icâes^plus  oumuloi 
criminelles,  &  condamna  aufU  ,  comme  dod| 
l'avons  déjà  dit ,  des  femmes  nommées  com- 
munément Béguines ,  qui  fe  mclojcot  Je  dif- 
puter  fur  If  Trinité  ,  fifr  reifence  divine,  & 
introduifoient  des  erreurs.  Nous  avons  auŒ 
averti  que  l'on  doit  dîllin"ucr  deux  foties  de 
Béguines,  dont  les  unes  Ce  livrérem  au  fani- 
nmie  ,  tandis  que  les  autres  en  eurent  toujaun 
beaucoup  d'iioireur.  L'équité  ne  permet  paf  dç 
les  coufoodfe. 

^"'J'.  On  trouva  l'aa  ijif  en  Autriche  au  Dio- 

înAuKUbër  "'"^  <'■=  ^"^^'^  plufieurs  hérétiques.  Ils  furent 
découverts  par  les  Inquiliceiurs  Je  l'Ordic  de 
S.  Dominique.  On  les  brûla  ,  parce  qu'ils  de- 
meurèrent opiniâtres  dans  leurs  erreurs.  Le  te- 
ci:  de  ces  erreurs  feroit  ennuîeux  &  feroii  hor- 
reur. Ces  miférables  étoient  en  grand  nombre. 
ijo  de  leurs  apoties ,  qui  fut  bVûIé  à  Vien.ne 
con^eiTa  à  la  queflion  ,  qu'ils  écojcnc  plus  de 
buit  mille  en  Sohemc ,  en  Auujche ,  en  Taàn- 
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f;c  &  àtix  enviroàs ,  fans  compter  ceux  du  rcfté 
c  rAllciijagnc  &  de  l'Italie.  Ils  Ce  livrèrent 
avec  joie  au  fupplice ,  fans  qu'un  feul  fe  re-- 
petidt.  Ils  fraierent  le  chemin  à  ceux  qui  vin-* 
renf  depuis  en  Bohême  &  en  Allemagne. 

Lé  Pape  Jean  XXII  condamna  l'an  1519  plu**        tX. 
fietits  erreurs  qu'avoir  enfeignées  Ecard  Doc-    lycu^i  ( 
tcnt  fameux  de  Cologne  ,  de  TC^dre  des  Frères  "t^ch/jj^*^' 
Prêcheurs.  Elles  étolent  réduites  a  vingt-fîx  ar- 
ticles. Eni  Voici  deux  qui  paroifTent  remarqua-^ 
blés.  Nous  fommes  totalement  transformes  en 
Dieu  5  comme  le  pain  eft  changé  au  Corps  de 
Jcfus-Chrlft  dans  le  faint  Sacrement.  L'homme 
de  bien  doit  conformer  entièrement  fa  volonté 
à  celle  de  Dieu,  &  commeDieu  veut  en  quelque 
forte  le  péché ,  je  ne  voudrois  pas  n'avoir  point 
péché.  Parmi  les  autres  articles ,  il  y  a  des  pro* 
pofitipns  fcandalcufes  &  extravagantes.  Le  Pa« 
pc  les  condamne  toutes ,  en  averti ffant  qu'E* 
card  à  La  fin  de  fa  vie  avoir  retraite  fes  erreurs^ 
Les  paradoxes  de  ce  Dodeur  n'empêchoient 
pas  qiï'il  ne  fût  fort  eftimé ,  comme  on  le  voie 
par  les  Ecrits  de  Thaulere  qui  lui  donne  de 
grandes  louanges.  On  pourroît  donc  attribuer 
les  propofitions  fi  révoltantes  qu'Ecard  avoic 
avancées ,  aux  fubtilités  de  la  fcholaflique  & 
au  goût   dans  lequel  écri voient  les  Auteurs 
myfBques.  Ce  qu'il  dit  de  la  transformation 
en  Dieu  5  &  de  la  conformité  à  fa  volonté  ,  1 
beaucoup  de  rapport  aux  mauvais  rafinemens 
des  Béguards  de  Ion  temps  &  aux  Quiétiftcs  du 

nôtre. 

V. 

Pendant  le  cours  du  quatorzième  fiéclc  on         X. 

vît  s'élever  dans  les  différentes  parties  de  l'E-   Autres  hér 

cdiCc  ,  des  hommes  téméraires  &  ignorans ,  qui  "*!""* 

touchés  des  défordres  qu'ils  voioient  dans  le 

C  c  *i  j 
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gueit  de  ces  prércniJus  téfonaaxe 
par  un  avcuglcmcDC  d'efprit ,  q 
d'une  efFroiable  corruption  de  < 
donooit  le  nom  fçénéral  de  Biga 
lupins.  Plufieurs  de  ces  (aui  zéUii 
tcnc  à  des  défoidrcf  que  l'aotonc 
obligée  de  réprimer. 
Xt.  Parmi  les  dîfFéienccs  hiréôes  di 

n  Viclef.  fiéclc ,  c'cft  celle  de  Jean  Viclef 
bruit  &  qui  eut  de  plus  grandes 
étoit  Oo^uT  en  Théologie  4tC 
voth  au  Diocèfc  de  Lincolue  en 
avoir  beaucoup  de  réputation  à 
ûié  d'Oifbrd ,  InrTgu'il  arriva  àc 
dans  cette  Uaivcrucé  entre  tes  m 
culiert.  Le  crédit  que  lu  moines  i 
près  du  Pape ,  leur  fit  gagner  Icni 
clef  CD  conçut  une  jaloulie  c^oi  le 
dater  contre  laCourHcRorac  xr> 
leur.  II  attaqua  d'abord  l'abus  ' 
Pape  de  fon  autorité,  il  en  vin 
qu'à  attaquer  l'auiotii^  même  c 
n'eut  point  de  peine  à  mettre 
gncurs  dans  fon    parti ,  parce  i 
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Crcgôlrc  XI  averti  de  la  protedion  que  Vicicf 
avoit  troavie  en  Angleterre ,  écrivit  aux  Evé- 
^ues  de  le  faire  arrêter  ,  &  leur  envoia  en  mé-» 
ihe  temps  dix-neu F  proportions  avancées  par  ctf 
Dofteur ,  cjuc  le  Pape  condamnolt  comme  hé- 
rétiques ou  comme  erronées.  Plufieurs  de  ces 
proportions  font  très  obfcures  :  d'autres  foûÉ 
fépréhenfibles  ;  &  quelques-unes  enfin  ne  pa-* 
foiflcnt  point  condamnables.  Vicicf  expliqua 
CCS  dil-neuf  propositions  5  &  fans  en  rétracter 
aucune  ,  il  s  efforça  de  les  juftifiet  par  des  fub* 
tilirés  fcholaftiques  au/Ii  obfcures  la  plupart  que 
les  proportions  mêmes.  Il  Infifte  beaucoup  fut 
Tabus  des  biens  temporels  &  des  excommunica- 
tions. Viclef  aiant  été  cité  à  un  concile  tenu  à 
Lambeth  ,  y  comparut  â£  évita  encore  d  être 
condamné  ,  étant  appuie  par  les  Seigneurs  6c 
le  peuple  qui  (e  déclarèrent  fi  fortenient  pout 
lui  ,  que  les  Evéques  n*oferent  Elire  autre  ch6« 
Je  que  de  itii  impofer  fîlence. 
"    Les  troubles  qui  arrivèrent  en  A  ngleterre  foa§ 
la  minmité  de  Richard  II ,  donnèrent    occa- 
fîon  à  Vicicf  de  répandre  fcs  erreurs.  Il  en  en- 
feigna  qui  étoicnt  beaucoup  plus  dangcrcutès 
que  les  précédentes  ,  &  fe  fit  un  grand  nombre 
de  difciplcs.  Guillaume  de  Courtenai  Archevê- 
que de  Cancorberi  voulant  arrêter  ce  défordre , 
ailembla  à  Ii»ndres  Tan  1381  un  concile  ,  qui 
condamna  vingt-quatre  propofîtions  de  Viclef 
ou  de  fes  difciples.  Voici  les  principales  de  ces 
erreurs.  La  fubftance  du  pain  &  du  vin  demeure 
dans  le  Sacrement  de  l'autel  après  la  Confccra- 
tion.  Les  accidens  ne  demeurent  point  fans  fu- 
jet  dans  ce  Sacrement.  Jcfus-Chrift  n'y  cft  point 
véritablement  &  réellement  félon  fa  préfencc 
corporelle.  Un  Evênue  ou  un  prêtre  qui  cflen 
péché  mortel,  n'oraonne  point,  ne  confacre 
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poini ,  ne   bapiilc   point.  Quand  un   bomac    | 


véritablement 

le  efl  inuiik.  11  cft 

ciélîalliquc! 


Sai 
tempoiels.  Les 

aa'il  décrie 
de  [iSindcité. 
crieuTS  r  c>bti 
lation  qui  1 


t  des  bit»   1 


ipofïtions  tcgatdut 
,  ai  les  Otdres  religieui ,  ' 
beaucioup  de  hirdiclTc  Se  | 
:s  £vèt|a«  aîanï  condamné  m 
:nt  du  Roi  Rkhaid  une  dédi- 
permcctoti  de  faire  attêter  tcgi 
qui  les  eorciguetoienc.  En  eonfë<fiientcdetei 
Êdit,  l'Aicbcvécjut:  de  Cantorbcrî  fit  meiucei 
prifoD  ccut  d'entre  les  VtcletîAes  qui  paibieat 
ou  ^crivoient  avec  plus  de  vivacité. 

Le  pur  de  S.  Thomas  de  Cantotbetï  vingt- 
neuviéme  de  Décembre  15BÎ  ,  Viclef  tombi 
CD  apopleiie  piétbant  dansTapatoilte  -A»  bau- 
cbe  Iiii  tourna ,  il  pettlit  la  patole  ,  fa  ictcflc- 
vJQt  itemblaace ,  &  aptes  avoir  langui  pendant 
deux  ans ,  il  mourui:  ie  deiniet  joui  de  l'an 
IJS7.  II  alailTéuntiès-grand  nombre d'Ectict 
tant  en  Latin  qu'en  Arglois.  Quelques-uni  fonl 
jmptijnts  ,  mais  la  plupart  Ion  manufeiits  danl 
ks  BibUoibeques  d'Angleterre  11  a  traduit  cit 
Anglois  toute  l'Ecricurc-Sainte  fur  la  vulgau 
Jatjne.  Son  principal  Ouvrage  latin  cft  le  Dia- 
logue nommé  T  liai  ogue ,  parcequ'ily  faitpai- 
let  trois  pt'trotiiiagcs,  la  vérité^  le  menfonge 
&  la  prudence.  C'tit  comme  uji  corps  de  Thio- 
logie,  <iui  contienL  tout  le  venin  de  fa  doiSrine. 
Son  grand  piincipe  ,  ell  que  touc  attive  pat 
nécefliié. 
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ARTICLE    X  1 1. 

Réflexions  fur  tétat  de  VEglife  pendant 
le  quAîQtzJéme  fiée  le. 

■    :'•  '        l.       • 

NOusne.ypions-prerqoe  plus  aucun  figne 
de  vie  en  Angleterre.  On  n'y.  remarque  'j?*" 
perfonne  oui  briUe  par  réctac  de  Tes  vertus  j  ^^ux  en  K 
ou  par  la  lublioùcéde-fa:  ^oûciae*  On  y  trouve  glecorrc^ 
au  contraire  4^^,  a^^s.  1^  i^ut  genre  ,  &  une 
multitude  <^'CQnnan|e  4c  piéyaricateurs.  Le  Roi 
Edouard  I|i4?)/{qi)^faî^^  au  Pape  Boniface  VI II 
des  exaé^n^^n^  L'Églife.  d'Angleterre  ;  niai$ 
c*étoit  afin  que  le  Pape  lui  permit  d'en  faire  à 
fon  tour  :  enlorte  que  le  Pape&  leKoi  n'étoient 
unis  que  pour  faire  le  mal  &  pour  nuire  à  la: 
difcipline.  Edouard  prétend  avoir  fujet  de  fe 

Î>lajndre  de  l'Archevêque  de  Cantorberi  :  ais 
ieu  de  l'accufer  devant    les  Evêquesitfe  foa 
Koiaume  ,  il  l'enyoi^  ai)  Pape  qui  écoit  à  Bor- 
deaux. Ce  Ppilat  obéit  à  un  pareil  ordre  :  le  Pape 
le  furpemd  fans  l'avoir  convaincu  d'aucun  cri- 
me s  le  tous  les  Evéques  d'Angleterre  demeurent 
tranquilles,  en  voiant  le  premier  d'ientre  eux  , 
traite  d'une  manière  fi  oppoHfe  aux  règles  de 
rEglife&  à  la  dignité  Epi icopale.  Que  de  cou- 
pables dans  un  feul  événement  î  Le  Koi  faifoit 
Ta  cour  à  un  Pape  aufll  ambitieux  que  l'étoit 
Clément  V  ,  en  mettant  (bus  fes  pieds  un  Ar-* 
chevêque  de  Cantorberi  :  &  le  Pape  par  rccon-' 
noifiante  lui  accorde  des  décimes  ,  &  rabfolu-j 
tion  d'un  ferment  jufte  en  foi  f  mars  qu'il  tài 
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Touloit  point  garder.  Le  Pape  en  (âilàtil  ts 
Roi  des  largeiresquiQcrappauvriflbicnipoioi, 
obtenoit  la  licence  de  tout  cntrepteodre  :  iA 
ftii-cC  alors  qu'il  commença  à  introduire  It 
Droit  des  Annates. 

Pendant  le  rcgnc  d'Edouard  II ,  Dieu  apjf 
fantit  Ton  bras  fur  les  Anglois  ,  pour  les  çonti  j 
à  la  pénitence,  nies  affligea  de  divers  flcaui; 
mais  les  chiiimens  ne  fcrvircnt  qu'à  les  endurcir. 
Après  avoir  iii  infidèles  à  Dieu  ,  ils  le  fureni 
auin  à  leur  Roi.  Dès  [c  commencement  de  Ton 
legne  ils  Ce  révoltèrent ,  &  conferveteoc  lon- 
jouts  le  mêmecrptit  de  révolte ,  (jui  les  porta 
enfin  à  dépofer  ce  malheureux  Prince.  La  mi- 
nière doiitle  firent  mourir  les  Chevaliers  ckai- 
gés  de  le  garder ,  fait  horreur  ,  &  l'on  vit  dans 
un  Roiaume  chtétîen  !c  catholique  ,  un  eiem- 
plede  barbarie  que  les  nations  infidèles  ne  coi- 
noilîoieijt  point  ,  Se  qui  étoit  capable  dclM 
éloigner  de  plus  en  plus  du  Chtiftianifine.  Les 
Papes  étoienc  peu  touchés  de  C  grands  maui. 
les  lettres  qu'ils  éctivoicnt  en  Angleterre  ,  Jt 
les  Légats  qu'ils  y  envoioicnc ,  avoicnt  pour  but 
de  tire^beaucoup  d'argent  de  ce  Roiaume, com- 
me des  autres  pais  du  Nord.  Ceft  à  quoi  fe  ter- 
minoii  îeur  lollicitude  paftorale.  Qu'on  lilci 
par  exemple  ,  "tes  lettres  de  Jean  XXII  ;  I  on 
y  verra  de  quelles  aiFajres  ce  Pape  y  eft  occupé. 

Edouard  111  traita  fa  mère  d'une  manicrt 
étrange.  Cette  PrincctTe  étoit  làns  doute  ttès- 
criminelle  pour  avoir  conrpiié  contre  le  Roï 
(Ton  époux.  Mais  ce  n'eft  point  ce  crime  que 
fon  fils  punit  en  elle  :  il  vouloir  régner  à  fon 
gré  ;  &  pour  y  réuiîir ,  il  tint  fa  mcrc  en  prifon 
Cendant  vingt-huit  ans.  Quedemauz  produi' 
firent  les  guertes  fanglantes  qui  furent  entre  les 
Cbiéùens  d'Anglcierie&d'Ecoirc:  Ceaéa^da- 
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fa  prefqae  autant  que  le  long  règne  d'Edouard 
III.  Quaq4  îl  ncuc  plus  de  démêlés  avec  les 
EcofTois ,  îl  cotrrna  Tes  armes  contre  la  France , 
qu  il  mit  à  deux  doigts  de  fa  perce.  La  Religion 
n'étoit  phts  un  lien  capable  d'unir  les  Souve- 
rains qui  la  profefToient.  A  la  honte  du  Chrif- 
tîanifrtie,  on  voioit  s'entr'égorger  ceux  qui  au- 
roient  dû  donner  leur  vie  les  uns  pour  les  au- 
tres. L'orgueil  qui  pottoit  Edouard  III  à  vou- 
loir étenc&e  Ta  domination ,  (ans  ménager  le 
fang  des  Chrétiens  s  ni  même  celui  de  Tes  pro- 
pres Tujets ,  ftit  puni  par  une  paffîon  honteu(V 
dont  il  fut  efclave  jufqu'à  fa  mort.  La  mal- 
heurcufe  créature  à  laquelle  ce  Prince  s'étoit 
attaché ,  l'obféda  même  pendant  fa  dernière 
maladie ,  &  empêcha  qu*il  ne  témoignât  Jer 
moindre  repentir  du  (caudale  qu'il  avoir  6 
long-temps  donné  à  tout  fou  Roiaume.  Le^ 
Evéques  qui  auroient  dû  tenter  tous  les  moiena^ 
de  délivrer  leur  Souverain  de  ce  honteux  cC- 
clavage  ^&  de  faire  ce/Ter  un  fcandak  qui  des-' 
lionoroit  TEglife ,  larfTerent  mourir  ce  Prrnccf 
comme  il  avoir  vécu.  Aucun  d'eux  n'eut  le  cou-»^ 
rajge  de  lui  montrer  la  loi  de  Dieu  ,  ni  la  gé^ 
n«ofité  de  s'intérefTer  à  fon  falut,  en  s*expo»- 
faut  à  (a  di(grace. 

L'on  vit  (bus  le  regue  de  Richard*  Il  un  mal 
dont  on  n'a  voit  point  encore  vu  d'etemple^ 
Des  Prêtres  oferent  enfeigner  que  tous  les  honï- 
mes  étant  égaux  par  leur  nature  y  il  étoit  coû-' 
rre  l'ordre  que  les  uns  fufîenc  afTujettis  aux  au- 
tres. Cet  affreux  principe  ,  qui  (ufiSt  (cul  pout 
mettre  une  horrible  confufion  dans  l'univers  ^ 
auroit  trouvé  peu  de  partifans  parmi  les  Paiens. 
îl  en  trouva  un*  prodigicufe  muîtitade  parmif 
les  Chrétiens  d'Angleterre.  En  peu  de  temps> 
CCS  furieux  furenr  au  nombse  de  plus  de  dcttst 
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cens  mille.  Ils  portèrent  par-tout  la  iiCo\ar 
tion  ,  fous  prétexte  de  mettre  Ushommes  <laia 
l'ordre,  en  lu  meitanr  dans  l'égal  )!<!.  llsmiT- 
fa>.-tctcDC  les  deux  hommes  les  plus  puidias 
du  Roiaume  ,  le  grand  Titforki  Se  l'Atcbe- 
VL-que  de  Camorberi ,  £c  pottcreni  leurs  tcres 
Tut  dcui  piques,  comme  la  marque  de  leoi 
viftoirc.  Quelle  efpèce  de  Chrétiens  que  des 
hommes  capables  de  le  corc;r  à  de  telseicés! 
Ce  iTiépiis  h  général  de  L'auiotiié  publique  dt 
la  part  du  peuple  ,  ne  fut  pas  le  feul  fcandale 
c|ui  éclata  fous  le  tegtic  de  Richard  U-  Lci 
Grands  à  leut  tour  douneicDE  des  pica^C!  de 
l'elprit  fédiiicux  dont  ils  éiolcni  aaimés.  Ht 
coafpirereot  cODtte  le  Roi,  l'cnfctmcTcnc  dans 
vne  prifôti,  &  l'obligerept  de  renoncer  i  11 
Couronne.  Ce  qu'il  y  a  d'étonnant ,  c'ell  que 
le  Cleiaé  qui  étoit  (i  puilTant  en  Angletcne, 
ne  Ce  toit  point  hautement  élevé  contre  un  tel 
attentat.  Un  feul  Evcquc  fc  plaignitd'unein- 
fidélité  fi  criminelle  aux  yeux  de  Dieu ,  &  on 
lui  fit  un  ciimc  de  ce  qui  faifoit  fa  cloiic. 
Dans  les  beaux  iiccks  de  l'Eglifc  ,  1«  Chré- 
tiens tefpeâoieni  l'autorité  fouvcraine ,  même 
dans  les  Fa'iens  qui  en  éioieat  revêtus.  Daos 
le  malheureux  temps  dont  nous  parlons,  oa 
la  foulait  auï  pieds  ,  même  dans  [es  Chrétiens 
qui  en  étoient  dépofitaites.  Tant  il  eft  viai 
que  les  Chrétiens  ne  font  jamais  plus  fidélui 
leurs  Rois,  que  quand  ils  font  plus  éclairés  fC 
plus  vettucui  i  &  que  les  Princes  affetnii/Tent 
leur  Trône,  en  répandant  la  luitiicre,  &.  en 
faifant  fleurir  la  pieté  dans  leurs  Etats. 
II. 
'•  Nous  avons  vu    combien  les  Papes  depuis 

,d"f/^'  Grégoiie  VII  seiFotcerent  d'empiéter  fur  la  puif- 
fàncc  fécoliéic  ,  &  combien  ils  czeiccient  d'acr 
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tes  de  jurifdidkion  fur  le  temporel.  Lorfquclc   Ctraûérc 
monde ,  dit  le  grand  Bofluct ,  fut  accoutumé  ^^r^?^,^^]. 
a  ces  lortcs  d  atcentats ,  on  ne  manqua  pas  de  ^fj  ^     > 
trouver  des  Rois  &  des  Princes  aiTcz  lâches  >  Fr4»cr, /. /J 
pour  couvrir  leur  ambition  &  les  cntrcprire»tfc.Jrjr/i/, 
au*ils  Faifoient  fur  leurs  fujets ,  du  nom  des 
(ouverains  Pontifes.  Ils  étoient  bien  aifes  en 
fatisfaifant  une  honteufe  cupidité  >  de  faire 
croire  aux  peuples  qu'ils  n'agiftbient  que  pour 
obéir  au  S.  Siège.  Cependant ,  continue  cet 
illuftre  Prélat,  comme  les  Décrets  des  Papes 
étoient  toujours  fuivis  de  féditions'&  de  guer-r 
res  afFreufes,  tous  les  Souverains  redoutèrent 
de  les  avoir  pour  ennemis  5  parce  que  ,  (î  par 
leurs  fentences  ils  ne  pouvoient  donner  des 
Roiaumes  ,  au  moins  pouvoient  ils  les  remplir 
de  troubles  &  de  confufîon.  L'iiidoire  ne  nous 
a  fourni  que  trop  de  preuves  jufqu*ici  de  ce» 
encrcprifes  criminelles  des  Papes  ,  &  nous  au- 
rons la  doulfiiur  d'en  voir  encore  de  nouvelles  ' 
dans  la  fuite* 

Boniface  VIII ,  qui  occupoit  le  S.  Siège  aa 
commencement  du  quatorzième  (îécle ,  (  donc 
BOUS  expofons  maintenant  les  principaux  fcan- 
^les)  eft  de  tous  les  Papes  celui  qui  depuis 
Grégoire  VII  traita  les  Souverains  avec  le  plus 
de  nerté.  Les  François  que  ce  Pape  a  maltrai- 
tés en  tant  de  manières,  ne  (ont  pas  les  feuls 
qui  nous  le  reprèfentent  comme  un  homme 
trcs-paflîonné.  Les  Ecrivains  étrangers  s'accor- 
dent en  ce  point  avec  nos  Auteurs  François.  Us 
rapportent  de  ce  Pape  beaucoup  d'aftions  &  de 
paroles  qui  marquent  un  caraélère  plein  d'or- 
gueil &  d'arrogance.  C'eft ,  dit  le  (avant  Eve-  ^^''» 
que  de  Meaux  ,  l'idée  que  la  poftérité  s'eft  for- 
mée de  Boniface  VIII.  Platii>e  qui  eft  Italien 
&  fort  coonu  p^r  Ton  hiAoke  des  Papes  >  dû 
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ouc  Bonîfate  clierchoit  plus  à  Te  faire  reiîafflef  1 
des  Rois ,  des  Princes  ,  8;  des  Nations ,  cpi  ] 
leur  înfpirct  des  feniimcns  de  piifti)  cjuiIptÉ-   ] 
teadoit ,  fans  fuivrc  d'autres  loii  que  fon  es-  1 
ptice,  pouvoir  donner  &  ôter  les  Roiaumn,  1 
abbartre  les  Souverains  Se  eofuiic  les  reltvct,  1 
Que  foLi  eiemple  ,  ajomecei  Auccur  ,  apprco- 
Bcaur  Supérieurs  fcculiers  &  cccléfiaftiqiic!      ' 
à  ne  pas  commanduc  avec  ceT  orgueil  &  cet 
hauteur  que    Boniface  a  fait  paroîire:  qu'ils 
ïmjteac  plutôt  la  f^geflc  &  la  modétaiwn  de 
Jefus-Chrjft  St  de  ceux  qui  ont  éti  vétitaWe- 
œcnt  fes  difcipics. 

La  Bulle  fn^t»  5anff,im  eft  laplusfaraoïfe 
de  toutes  celles  que  Boniface  donna  cti  cetis 
occafion.  Quoiqu'elle  ait  Clé  publiée  avec  beju- 
coup  d'appardl  &  de  fracas  ,  elle  fut  rcgatJie 
comme  non  avenue  pt  les  fuccefl'euts  'de  ce 
Pape,  On  a  iié  enfin  obligé  de  s'en  tenir  à  l'an- 
cienne Tradition  k  lux  maximes  des  Sain» 
Pères,  C'étoit  piieifémcnt  ,  dit  le  grand  Bof' 
fuct,  ce  que  dcmauJoient  lus  Ftaniçois  ,  qui 
étoicnc  bien  alfurés  que  la  Tradition  des  faiDN 
Pères,  &  en  particulier  la  dot^rine  toujourj 
nniforme  de  l'EglifcGalIicatic  ,  combanoit!» 
nouvelles  prdieniions  des  Pontifes  Romain), 
Au  reftc  rien  ne  montre  mieuï  ie  goût  du  tetnp) 
dont  Dous  parlons ,  que  la  tournure  de  celte 
étrange  Conftiiuiion  ,  qui  n'eft  appui^e  qw 
fur  des  aUégorics  &  des  palTages  de  l'Ecrtnire 
expliquée  d'une  maniéte  infenfîe.  Que  l'on 
en  juge  par  ce  trait.  Qtiiconque,  dit  le  Pape, 
léfifte  à  la  fouveraine  puiffancc  fpitituelle  , 
réfifteà  l'ordre  de  Dieu,  à  moins  ou'il  n'ad- 
mette i/eajc  prinri^fj  avec  les  Manicfiéens,  ce 
que  nous  jugcoiK  faux  Si.  hérétiqtie  ;  psilqne 
'  Dieu  a  ciét  k  Ckl  te  U  tciic  ,  ainJl  que  te 
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rapporte  Moyfe,  par  \xn  feulprimin  &  non 
par  plufîears.  In  principto  Deus  creavit  Cœlum 
&  terram.  Le  Pape  faic  fcncir  ,  comme  une  bel- 
le découvene,  quil  n'cft  jasdic  inprincipiis. 
Boniface  eft  peut-être  le  (cul  homme  ,  à  qui 
une  interprétation  fi  bizarre  foit  entrée  dan» 
refprit. 

III. 
Les  prétentions  înjuftes  de  Boniface  VII  f,         ITI* 
&  fon  attachement  a  de  faulTes  maximes  fur  j^"",^?',^^^ 
la  puiflance  ecciéfiaftique ,  ne  ibntpaslefeul  cQ„gQ^if;ic( 
Tcandaie  qui  ait  éclaté  dans  fon  démclé  arec  vill  &  Phi- 
Philippe-Ie-Bcl.  Nous  avons  déjà  dit  que  les  lJpp«  ï«  Bel. 
faites  de  ce  démêlé fiirent  terribles,  &  pion-  ^^[^'^"v* 
gèrent  rEglife  dans  la  douleur  la  plus  amere. 
Le  Roi  Philippe  voulut  (e  mettre  pour  tou* 
jours  à  l'abri  de  l'in^uftice  des  Papes  5    &  ne 
pouvant  oublier  les  maux  que  Boniface  avoir 
faits  à  la  France ,  il  emploia  fon  crédit  pour 
faire  me^e  un  François  fur  le  S.  Siège.  Ce 
Prkice  connoiffoit  le  manège  de  la  Cour  de 
Rome  s  &  il  (çut  s'attacher  un  nombre  de  Car-« 
dinaux.  Que  d'artifices  de  la  part  du  Cardinal 
de  Prat  pour  tromper  la  faâion  oppofêe  ,  & 
ftrvir  le  Roi  de  France  {êlon  fon  défir  ?  Uélc- 
^on  de  Clément  V  fut  le  fruit  de  la  plus  fi- 
ne politique  >  &  des  intrigues  les  plus  crimi- 
nelles. On  n'y  eut  pas  le  moindre  é^ard  à  \^ 
loi  de  Dieu  &  aux  régies  de  TËgllCe.  La  fa- 
âion  favorable  au   Roi  de  France  jetta   les 
yeux  fur  l'Archevêque    de  Bordeaux  ,  parce 
qu'elle  connoiflbit  l'ambition  de  ce   Prélat  , 
&  qu'elle  ne  doutoit  pas  que  pour  être  Pape , 
il  ne  promît  au  Roi  tout  ce  que  l'on  voudroit. 
Ainfi  on  le  choifit  pour  une  raifon  qui  feule 
devoir  le  faire  juger  iniijgnc.  Eft-il  étonnant 
qu'un  Pape  qui  tut  élevé  fur  le  S.  Siège  d'une 
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«lanicrc  11  irréguliere  ,  ait  affligé  l'Eglifctjf  ' 
tant  de  manicteî  difféientcs  !  La  joie  donl  if 
fut  cranfporié  en  apprenant  une  nouvelle  fi  | 
aucoit  Aà  le  faite  trembler  ;  U  téiuétiic  va 
laquelle  il  promit  au  Roi  les  chofes  Us  pin 
injuftes;  la  profanation  qti'il  fit  alors  de  roui 
ce  tiue  la  Religion  a  de  plus  facré  ,  furent  le 
prélude  des  ftandales  qui  éclatèrent  fous  foi 
Pontificat,  l'accident  fi  funeftc  qui  arriva  à 
fon  coutonnemeni  ,  autoit  frappé  desChri-  I 
liens  qui  auroienc  eu  de  la  foi.  Dans  la  cir- 
conftancc  de  fa  vie  on  il  ctoit  le  plus  Uvvé, 
aiant  la  CoDroone  fur  fa  tête  ,  &  le  Roi  k  !ei 
Princes  François  à  fcs  pieds  ,  il  fut  {iibiiemmï 
terrajTé.  Au  fortir  du  feftiu  qu'il  donna  aptèf 
fa  frcmicrc  Melle  pontificale  ,  un  de  fcs  frè- 
tes fut  tué  dans  une  querelle  qui  s'émut  ennû 
fcs  gens  Se  cenx  des  Cardinaux.  Comment  ce 
Pape  nevoioit-il  pas  que  la  coictc  de  Dieu 
le  poutfuivoit?  Mais  la  juilke  divine  le  puait 
d'une  tnanierc  encore  beaucoup  plus  formida- 
ble ,  en  l'abandonnant  à  la  dépravation  de  fon 
ccrur.  Il  eitorqua  des  fomnies  iminenfcs  ia 
Clergé  de  France  ,  &  porta  dans  toutes  les 
égliles  de  ce  Roiaume  le  trouble  &  la  délb- 
tation.  Il  fut  cfclave  de  l'impureté  ,  &  cou- 
*rit  d'opprobre  le  S.  Siège  par  fa  vie  lirea- 
tieufe.  Peut-il  y  avoir  de  châtiment  plus  itr- 
rible,  que  l'aveuglement  de  rclpiii  &ren<lur- 
cilTcment  ducceur!  C'cft  ordinaî renient  iin& 
que  Dieu  punit  l'abus  des  chofes  faiotesilcs 
prévarications  de  fes  minifltcs. 
IV. 
IV.  ClémeniV  ,qui  parcomplaifàncc  pomPti- 

iAv1%on  «Ppele-B'l  avoit  réfolu  Je  fe  fixer  à  Ari- 
itcc*jl"pî'u-  6"°"  '  '*''^'  à  fes  fuccelfeurs  un  pernicieoi 
Kl  maux ,   ezcrople  que  plofieuts  inûtciGat.  Le  iëjoiu  <kt 
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Papes  à  Avignon  fut  une  fourcc  de  maux  dont   Caraâérc 
rEgîife  s cft  toujours  rcflcmic.  Les  troubles,  JcanXXXI 
les  fédition^ ,  les  guerres  civiles  défolcrent  l'I-^ 
talie.  Les  défordres  qui  en  font  la  fuite  ache* 
vcrcnt  de  défigurer  cette  églife ,  qui  étoit  dé- 
jà fi  malade  depuis  long-temps.  Elle  devint 
ccMnme  le  repaire  de  tous  les  vices  5  &  l'on  na 
|>eut  lire  fans  effroi  la  peinture  qu*en  font  les 
Hiftoriens  qui  avoient  tous  leurs  yeux  tant  de 
malheurs.  Le  même  féjour  des  Papes  à  Avi- 
gnon ne  fut  pas  moiiïs  funede  à  l'Eglife  de 
France.  Elle  n*a  jamais  pu  fe  relever  des  plaies 
qui  furent  faites  à  fa  difcipline   pendant  le 
malheureux  temps  dont  nous  parlons.  Ce  pré- 
tendu honneur  d'avoir  des  Papes  François  Se 
réfidans  Ç\  près  de  la  France ,  fut  acheté  bien 
cher,  Att  lieu  de  protéger  cette  églife  ,  ils  y 
exercèrent  une  domination  abfc4uc,  j  drfpo- 
ferent  de  tout  à  leur  gré  ,  fe  rendirent  mai- 
tres  des  élevions  >   y  introduifirent  tous  les 
vices  &  les  abus  de  la  Cour  de  Rome ,  en  unr 
mot  firent  changer  de  face  à  une  Eglife  qui 
avoit  été  fi  long-tcms  fJoriflante.  C'eft  ainfi 
gue  Dieu  (e  vangea  de  tout  ce  qui  s  étoit  fait 
alrrégulicr  dans  l  élection  dt  Clément  V.  Oa 
ne  foule  pas  aux   pieds  impunément  fa  loi- 
Une  prévarication  ,  de  la  part  fur- tout  de  ceux 
qui  ibnt  dépofitaires  de  fon  amorité ,  devient 
la  (burce  d*une  infinité  de  malheurs.  Les  Rois 
&  tes  premiers  Palpeurs  ne  pèchent  pas  pour 
eux  (èuls  :  leurs  fautes  ont  de  grandes  fuites  : 
ce  qui  prouve  combien  les  particuliers  doivent 
trembler,  quand  ils  voient    l'efprit  de  Dieu 
s'éloigner  de   ceux  qui  les  conduifent  &  les 
gouvernent. 

Le  grand  nombre  de  Cardinaux    François 
que  Cllmcoc  Y.  ayoic  cséés ,  foc  en  eut  de 
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former  un  patù  plus  puilTanc  que  celui  ia 
luHcns.  Il  CQ  céfulia  ce  i^uc  l'on  devoii  en 
ftctentlcc  ,  des  dividous  Se  des  brigues.  Od  m 
put  s'accorder  pour  donner  un  ruccetTeui  i 
Clémcm  V  ,  &  le  Saint  Siège  vaqua  plaficao 
années.  Le  Roi  de  France  fur    oblige  d'eni- 

Îloicr  l'artifice  &  la  violence  poar  oblipl 
ES  Cardinaux  à  faire  une  élcftion.  On  mé* 
tend  que  ks  voix  furer^r  tellcmcnr  partagea, 

3ue  Jean  XXII  qui  (m  nomme,  eut  t>efoiii 
c  la  iîenne  qu'il  (e  donna.  Il  nepouvoirrien 
faire  qui  fût  pluî  pro()re  à  coiîilatct  fon  in- 
dignité. Dès  kl  premicres  années  defonPan- 
tificat  ,  il  Si  informer  coinrc  ceux  qui  avoleot 
recours  à  la  ma^ie  pour  le  faire  mourii.  Il 
fuppofoit  que  c'tioit  un  art  tri;s  riel.  L'EtJ- 
que  d=  Caliors  accuf^  d'avoir  anenté  i  fa  t's, 
fut  brûlé.  Que  cette  conduite  c(t  conuaiic  i 
l'efpritdc  fEglife  ! 

Il  n'cft  pas  polTible  de  dire  combien  de  maoi 
produifit  le  dîftérend  de  Jean  XXII  avec  l'Em- 
pereur Lonis  de  Bavière.  Le  Pape  Jean  ijiii 
prctcniioir  que  Dieu  lui  avoir  donné  dansl»  ' 
perfonne  de  S.  Pierre ,  la  puilTancc  fouveraiw 
furie  fpiriruel  &  le  temporel,  déclara l'Era- 
pire  vacant  &  procéda  contre  l'Empereur.  Louii 
de  fon  côté  prit  fous  fa  protection  les  Vifconn 
ennemis  du  Pape.  C'étoienc  les  chefs  des  Gi- 
belins oppofés  aux  Guciphcs  parti  fans  dcj  Fa- 
rrs.  Ces  deux  façons  partagèrent  long-ieiLips 
Italie  :  on  ignore  l'origine  de  leurs  noms. 
L'Empereur  accu  fa  en  même-temps  Jean  X.XU 
d'hérélîc  ,  le  dépolà  ,  mie  un  Antipape  en  Cl 
place ,  Se  protégea  contre  lui  les  Frères  Mi- 
neurs fchirmariques.  Tous  ces  fcan.iales  dont 
le  détail  fait  frémit  ,  furent  la  fuircdes  prin- 
cipes de  Grégoire  VU  adoptés  par  fes  fiiccef- 
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-  fiurs.  Jean  XXII  en  pouflant  à  bout  Louis 

:  de  Bavière ,  le  réduiiîc  à  s'abandonner  à  tou- 

:;  te  Cotte  d'excès.  La  vue  de  tant  de  maux  donc 

:  rAilemagne  &  Tltalie  étoicnt  accablées  ,  ne 

pat  engager  le  Pape  à  encrer  dans  aucun  ac« 

'  commodément  avec  l'Empereur.   Il  facrifia  1^ 

/on  leiTencimene ,  la  vie  d'une  multitude  de 

Chrétiens ,  la  tranquillité  des  £tats ,  &  les  plus 

précieux  avantages  de  l'Eglife, 

Tandis  que  les^chifmes,  les  abus  ,  les  cri- 
mes innondoient  toute  r£gli{è ,  le  Pape  s'amu- 
foie  à  agiter  des  quedions  ou  inutiles  ou  dan- 
gereufes.  Il  entretenoit  les  Cardinaux  de  foa 
opinion  fur  la  vidon  béatifique ,  &  troubloic 
l'Eglife  en  s'efForçant  d'accréditer  fa  dodrine 
erronée.  Il  prit  à  cœur  ce  qui  rcgardoit  la  for- 
me de  rhabit  des  Frères  Mineurs  &  la  pro- 
priété de  leur  pain ,  &  fit  de  cette  aueftion 
jfrivol'e  &  bizarre  la  matière  de  la  plupart  de 
fès  Bulles.  11  travailloit  en  mén)e>temps  à 
ruiner  de  plus  en  plus  la  difcipUne  ,  en  s'ap- 

Jiropriant  la  nomination  des  bénéfices  &  l'é^- 
eéUon  des  Evéques.  Son  infatiable  avarice  le 
portoit  à  multiplier  les  promotions  ,&  à  pro- 
fiter de  la  vacance  d'un  feul  Siège  confidérar- 
ble ,  pour  faire  cinq  ou  (is.  tranflations», 

V. 
Clément  VI  alla  encore  plus  loin  que  Jean  V« 

XX IL  II  caflbit  toutes  les  ékdions  des  Cha-  aon^î''^*» 
pitres  &  des  Communautés  ,  &  di(oit  faiw  dé-  ciémcm  VU 
tour  à  ceux  qui  lui  rcpréfencoient  qu'aucun 
Pape  n'avoit  agi  avec  tant  d'empire  :  Nos 
prédéceffeurs  ne  favoient  pas  être  Papes.  Il 
fçut  fe  faire  craindre  des  peuples  &  refpedler 
des  Rois.  Mais  étoit-ce  pour  cela  qu'il  étoit 
élevé  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  ?  Il  profita  de 
l'état  fâcheux  ou  étoicat  les  affaires  de  la  Rci- 
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ne  de  Napics,  pour  l'engager  à  lui  veak!» 
Souveraineté  qu'elle  avoic  fur  Avignon.  Il 
\ou1bc  encore  s'illufttcr  en  faifani  publia  pi 
ious  les  Eïéques  fa  Bulle  Unîgen'uas 
se  le  Jubilé  à  chaque  cinquaniiéniea 
zéle  eiiraordinaiic  que  les  fidèles  de 
témoignèrent  en  cettcoccafion.fakjup.erqii'ii 
fcfcroienr également  portés  à  uoe  reforme  pi» 
férieufe  &  plus  folide.  Ci  le  Pape  &  les  E* 
cuffcnt  tracé  uo  modifie  par  leurs  inih»- 
&  par  leurs  exemples.  Mais  oneilcpto- 
1  avoir  la  dévotion  dun  péléiinage  & 
idulgence  d'un  JubiM  ,  avec  Icsmaut  iont 
rEçlifcgémirtbit;  L'ignorance  dans  laquelle 
Its  peuples  éioient  plongés  ,  ne  pouvoiilcdif- 
fiper  que  par  la  lumière  de  lavériié  St  defo- 
Irdes  inllruâions  :  les  défordres  qui  regnoitil 
par-tout  demandoîent  des  rcinctics  efficaces.  0 
fàlloii  travaillera  former  de  véiitablcsluflô. 
Céioic  le  fcul  moien  deconfolcr  l'f.gUfe.  MÙI 
il  auroit  fallu  commence? par  reformer  le  Cler- 
gé îi  rétablir  ladilciplinc.  Ccft  à  quoi  Clé- 
ment VI  ne  pciifoit  gnctes,  puifqu'il  ne  ccffoii 
de  la  fouler  aux  pieds  ,  en  prctendam  cqe 
comme  un  Monarque  univcrfel  dans  l'Eglile. 
La  fameufe  lettre  écrite  à  ce  Pape  au  nooiéi 
diab;e  ,  &  qui  fut  lue  en  plein  conlîftoire , 
étoic  un  fanglant  tcproche  de  Tes  vices  &  et 
ceux  des  Car  jinaux.  On  7  déïoi  loit  leur  tuipjcn- 
de,  leuforgueil,  leur  avarice,  la  dilTolotion  àt 
leurs  mœurs.  Clément  VI  furpa/Ta  tous  fcs  pré- 
decelTeor^  pat  la  fomptuoiité  de  fcs  meubles,  lj 
délicateffc  de  fa  table,  la  fuite  nombreufedt 
fes  Officiers.  C'étoit  un  t;rand  Seigneur  ploa- 
gé  dans  les  délices,  &L  attentif  à  f'aire  biilld 
fa  Cour  avec  une  magnificence  roialc.  Unt 
TÎc  fi  indigne  d'uH  fuccclTciu  de  S.  Picirc  > 
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%xt  punie  par  des  vices  qui  le  deshonocereçC 
néme  aux  yeux  des  gens  du  monde.  11  (è  lu 
rra  à  la  débauche  &  s  attacha|^ux  femmes  d'u- 
le  manière  fcandaleufe.  Ce  ou  'il  y  a  d'écou- 
lant ,  c  eft  que  l'on  aie  élevé  lur  le  S.  Siège  ua 
^omme  qui  pendant  qu'il  écoit  Archevêque  de 
Sens  ,  avoit  toujours  pafTé  pour  un  libertin. 
t>ans  un  fiécle  moins  pervers  ,  on  l'auroit  mi$ 
en  Pénitence  publique  ,  &  on  l'auroit  fait  def- 
çendre  à  la  dernière  place ,  bien  loin  de  Télé- 
rcr  à  la  première.  Mais  ua  des  caraderes  des 
criftes  temps  dont  nous  parlons ,  c'eft  que  les 
ambitieux,  les  ignorans  ,  &  les  mondains  ufui:- 
poleiu  les  premiers  rangs ,  tandis  qu'on  laifToit 
le  mérite  &  la  vertu  dans  robfcurité. 

VI. 
De  toutes  les  fuites  fuoeftes  qu'eut  le  féjour        VT. 
des  Papes  à  Avignon  ,  aucun  ne  nuidt  davan-    Grand  fchi 
lage  à  l'Eglife  &  n'y  caufa  tant  de  troubles ,  *°*  d'Occi- 

Îuc  le  fch^ftpc  affreux  qui  arriva  après  la  mon  ^J"^*^  ^^  . 
t  GriJgoire  XI  ,  &  qui  dura  près  de  quaran-  ^1^5  qu'il  cai 
te  aofs.  Ce  Pape  mourut  à  Rome  ou  il  avoit  fcdansTE^l 
reporté  le  S.  Siège.  Le  facré  Collège  n'étoit  fc. 
alors  compofé  que  de  François  ,  &  le  peuplç 
Romain  craignoit ,  fur  toutes  chofes  ,  que  le 
Papp  futur  ne  rerournât  en  France.   Ce    fut 
|>oar  l'empêcher  qu'il  fit  tant  de  violence  aux 
Cardinaux.  Outre  les  cris  infenfés  dont  toutes 
\cs  rues  de  Rom|||  retenti ifoient ,  ce  peuple  en 
vint  jûfqu'à  menacer  de  mort  les  Cardinaux  , 
s'ils  n'élifoicnc  pour  Pape  un  citoien  Romain. 
il  fallut  donc  (c  déterminer  à  choifîr  un  Pape 
jiors  du  facré  Collège.*  L'Archevêque  de  Bari 
fjtir  qui  tomba  le  choix  ,   &  qui  prjit  le  nom 
d'Urbain  VI  n'étoit  pas  Romani  ,   maiç   on 
croioit  qu'étant  Italien ,  l'amour  de  la  patrie 
Ip  feroit  relier  à  Rome.  Ses  imprudences  indiC* 
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polercnt  eomre  lui  tous  les  Cardinaux  ,  qd 
s'étani  enfuis  de  Rome  ,  ne  mant|ucrern  pasic 
relever  la  violeiHc  qui  leur  avoir  été  faite  ,ï 
élurent  le  Cardinal  de  Genève  (]ui  prît  le  bob 
de  Ciémenr  VII,  Les  dcui  Papes  favoicnt&n. 
icnir  leurs  droits  avec  tant  d'art  ,  S;  chacM 
donnait  dn  raifons  (t  frappaoccsde  l'ionuliot 
de  fon  concurrent,  que  cette  affaire  qui n'i- 
voii  point  eu  d'exemple  jufqu'alots,  caufaii 
cïtrénie  embarras  auiperfonnes  même  Icspliil 
^dairces  &  les  plU!  judicieufcs.  Elle  parut  i 
doutcufe  Bi  (i  remplie  d'obfcurités ,  tant  (a: 
le  droit  c]ue  fur  le  fait  ,  que  les  penj'ln  Se  les 
Roiaumes  entiers  ,  les  Princes  &  les  Evîqueî 
&  les  iiomines  les  plus  célèbres  par  la  f«inicti 
de  leur  vie  &  parleurs  miracles  ,  etnbialTeiciii 
dilTerens  parus. 

Clément  &  Urbain  emploioietit  l'un  eonnt 
l'autre  les  armes  matérielles  &  (pi  ri  tue  I  les  ;  ili 
ictivoicnt  chacun  des  apolop^cs,  s'eïcomnl*- 
DÎôieiit,  Sr  fccharffeoientrécîproquement'fiB* 
jures  Al  de  malediaions.  Leur  défaut  de  moJi- 
rationne  fit  ([u'ifchautfcr  le  fcbifme&produi- 
rc  une  infinitif  de  maux.  Les  Prélats  &'  lesPri- 
très  attachés  à  Urbain,  étoient  traités  par  la 
Clémentins  avec  la  dernière  cruauté.  On  rnint 
plufïcuTS  villes,  châteaux  &L  villa^e«  d^ns  1( 
Roiaume  de  Naples  ,  Se  dans  les  terres  de  l'ï- 
tat  Ecclclîal1i([ue.  On  détruifie  un  grand  soffi' 
bre  d'églifes  &  de  monaftércs.  On  ne  Toioit 
pat-tout  que  meurtres,  pillages  ,  St.  abomiaa- 
cions.  Les  Cleraentins  b'^toient  pas  mieux  tcaj- 
lés  de  la  patt  d'Urbain.  Il  les  perfécuta  (\  cviàr 
Icment  dans  leurs  perfonnes&dans  leurs bjcn^ 

3 u'ils  éioieut  obligés  dcrecoutirà  Clément,  S 
e   le  fupplier   de  pourvoir  à  kiir  fubliilancK 
.  Comosc  il  ne  pouvoit  fournir  à  toui ,  une  m'^ 
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irude  de  ces  Clcmencins  qui  avoieot  été  riches 
:  en  grande  confîdérarion ,  étoienc  réduits  à 
lourir  dcmifére.  Leur  exemple  en  eHraiabeau^ 
oup  d'autres ,  qui  pour  (e  conferver  dans  leur 
remicr  état ,  aimèrent  mieux  reconnoître  Ur* 
ain ,  &  recevoir  de  lui  des  biens  &  des  hoti» 
icurs,  qooiqulls  crufTent  que  Clément  étoit 
:  véritable  Pape.  D'autres  cherchoient  à  (ç 
■rocurer  de  parc  &  d'autre  des  prélacures  éc 
les  bénéfices  ,  &  s*attachoient  à  celui  qui  leur 
lonnoic  le  plus  ,  fans  examiner  s'il  en  avoit  le 
•otivoir.  Enfin  plufteurs  yendoient  à  prix  d'ar- 
gent lou»  i^bédience ,  a(In  d'obtenir  des  b^néfî- 
et  pour  eux  ou  pour  leurs  parehs.  Comme  c^ 
oal  cegnpit  également  dans  les  deux  panis, 
I  plupart  des  dignités  de  TEglifc  furent  pofTér 
ées  par  des  fujets  notoirement  indignes.  On 
ic  même  fouvent  pendant  ce  déploraole  fchif- 
le,  en  plufieurs  églifes  deux  Pré)ats  qui  s'en  di-* 
ûenc  Evéques'  en  même- temps.  Quelquefoif 
s  deux  partis  en  venoient  aux  mains,  &  les  Pa* 
\s  permettoient  de  vendre  l'argenterie  des  égli-* 
s  pour  paier  les  troupes. 
Rien  n'eft  plus  propre  à  nous  donner  une 
léc  du  trifte  état  de  l'Eglife  pendant  le  fchir- 
ic  ,  que  la  pdnture  qu'en  fait  Nicolas  de  Cle- 
langis ,  chargé  par  l'Univerfité  de  Paris  de  tra- 
aiHér  auprès  du  Roi  pour  faire  ceHer  cette 
lalheureule  divifion.  UEglife,  dit  ce  grand 
omme ,  eft  tombée  dans  la  fervitude  &  k  mé- 
tis. Elle  eft  expoféc  au  pillage.  On  élevé  aux 
irëlacures  des  hommes  indignes  &  corroinpus , 
ui  n  ont  aucun  fentiment  de  juftice  &  d'hon* 
[cur ,  &  ne  fongent  qu'à  aflpuvir  leurs  partions 
►rurales.  Ils  dépouillent  les  églifes  &  les  mo- 
laftcres  :  le  lacré'&  le  proîane  ,  tout  leur 
it  iiidiiFéj:eptypotfrv<x<|ttiiscïi  tiïçatdç  Tar* 


I 
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cent.  Ils  chacgcnl  \k  pauvres  sninilltes  ^ 

glifcd'tïaûionî  iniolérablcs  ;  on  voitpar- 
des  Prêtres  réduits  auï  ferviccs  les  plus  bas 
vend  en  pluCeuts  lieux  les  vafes  facrés ,  Si  Tt) 
voit  les  éalifes  tomber  en  ruine.  Que  dinni 
nous  de  la  fïinonk ,  <]ui  tegne  prcr^ue  pt- 
«utî  Ceft  elle  (jui  procure  aui  plus  maufiil 
fujets  les  béuéficeî  qui  font  d'un  boa  rcvcni 
Z-cs  pauvres  eccléfiaftiques  ,  quelque  mism 
qu'ils  aieuc,  demeurenc  dans  l'oubli.  V\ai'à 
Dut  de  fciencc ,  plus  ils  Coat  haïs  des  niéciiani, 
parce  qu'ils  condamucnt  plus  librement  /a£- 
monie  ,  &  ne  veulent  point  cmploiet  fon  /*• 
CDUts  pour  obtenir  des  béaélîces.  Ce  tjui  ell 
plus  déplorable ,  c'cll<]u'oa  vend  jurqu'auiSi- 
cremens.  Que  dirons-nous  du  fcrvite  diviBi 
négligé  pat-tout,  ic  entièrement  abondont^ 
en  pluiîeurs  églifcs }  Que  djruiis-oousdes  nutgi) 
&  des  vctcus  de  l'EgUredcs  premicra  &hia, 
Icllcment  oubliées ,  que  A  Jes  Pères  revenoio^ 
à  peine  pourroÎMit-ils  croire  que  ce  fat  laoït' 
me  E^ifë  qu'ils  ont  autrefois  gouveruée 'En- 
fin ce  mallifurcux  fcbifme  cipofe  notre  faintt 
Religion  à  la  rifce  des  Egyptiens  &  dtsaïiia 
infidèles,  qui  croient  avoir  trouvé  i'occsfiûi 
Êvorablc  de  nous  infuiier.  Ce  fchifine  rend 
plus  hardis  les  Héiétiq^ucs  ,  qui  commentât 
à  lever  la  t^te  irapunemcnt  &  à  fenicr  leon 
erreurs,  du  moins  en  fccrct  ;  cnforte  que  ta 
foi  eft  attaquée  de  routes  parts,  Ainiipadoi» 
Cletnaugis  dans  un  difcours  compofé  poui  le 
Roi  de  France  par  ordre  de  IXfniïcrft-'  de 
Paris. 

Depuis  plufieuts  fiécles ,  dit  le  gtand  Bd- 
fuet,  la  face  de  l'Eglife  étoit  cntitrememd^- 
%utée,  par  le  relâchement  de  Ja  difcjplinc, 
jSc  U.  corruption  des  mœurs.  La  Cour  de  Ro- 
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nie  y  qui  auroit  du  remédier  à  ces  maux  ,  écoit 
elle-même  la  caufe  de  prefque  tout  ce  qull 
?  avoic  de  défcâueux  dans  les  autres  églifes  : 
ravarice  &  le  libertinage  avoicnc  gagné  juf- 
qu*auz  parties  nobles  y  &  la  plupart  des  Papes 
ne  s*occupoient  gueres.  du  foin  de  faire  revi* 
irre  les  mœurs  anciennes.  Convaincus  qu'ils 
Croient ,  que  pour  foutenir  leur  dignité  de 
Pontifes ,  il  leur  fufHfoic  à  force  de  d^penfcs» 
cle  réferves ,  d'indldlions  ,  de  décimes ,  d  atti- 
rer à  leur  tribunal  toutes  les  affaires  de  la 
Chrétienté  ,  tout  s'achetoit  à  prix  d'argent  » 
&,  pour  le  dire  en  un  mot ,  l'Eglifc  entière 
école  au  pillage.  Depuis  S.  Bernard  ,  &  fur- 
tout  pendant  le  fchifme  affreux  qui  ne  fttc 
éteint  que  dans  le  quinzième  fîécle ,  les  cho- 
ies allèrent  toujours  en  empirant.  Chaque  jour 
ricalie  voioit  naître  de  nouveaux  tyrans  5  oa 
étoit  menacé  de  guerre  de  tous  les  côtés  3  cha- 
que Prince,  fous  le  fpccieux  prétexte  de  main- 
«enlr  fon  Pape ,  attaquoit  à  main  armée  ceux 
qui  ne  le  reconnoilToient  pas ,  pilloit  &  fac- 
cageoit  fans  fcrupule  les  terres  de  fesvoifîns. 
La  difcipline  étant  anéantie  ,  les  héréfîes  eu 
prenoicnt  occafîon  de  fe  fortifier.  L'Eglifc  at- 
taquée par  Viclef  &  par  d'autres  hérétiques , 
voioit  la  foi  dans  un  péril  évident  3  tandis  que 
d'un  autre  côté  le  S.  Siège  ,  autrefois  le  centre 
de  l'Unité,  mais  devenu  la  fource  même  du 
fchifme  ,  étoit  tombé  dans  l'aviliflcment  &  le 
mépris.  Ceux  qui  le  méprifoient  profitoient  de 
ce  fthifinc  fi  long  &  fi  funefte  ,  pour  faire  pa- 
roître  davantage  leur  audace.  C'eft  ce  qui  don- 
na à  Viclef  la  hardiefie  d'avancer  cette  propo- 
rtion fcditieufe ,  qu'après  Urbain  VI  on  ne  de- 
voir plus  reconnoitre  aucun  Pape,  mais  s'ca 
pafTer  »  comme  faifoient  Içs  Grecs* 
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core  des  tentaiivw  pour  recomi 
p^ditions  nui  avoieot  toujours 
reufcs.  Au  lieu  de  Ce  àéCahaCci 
périence  du  palTi^ ,  on  ne  cefTo 
préparatifs  qui  trouvoienr  ordi 
vers  obftacics.  Le  peuple  qui  av 
que  de  lumière  ,  voiant  que  l'o 
jours  les  avantages  de  la  Croifa 
moins  en  venir  àl'ci^cudon ,  cr' 
ouvrage  lui  étoit  réfervé ,  &  ^ 
loit  Ce  fervir  pour  cela  de  ce  qu 
J'Eglife  de  plus  foible.  C'cft  ce 
à  ce  terrible  mouvement  des  Pa 
fe  portèrent  à  de  fi  horribles  exe 
ces  qu'ils  exêrcçrent  contre  les 
mir.  De  quoi  tfe  font  pas  capab 

3  lies,  qui  Ce  conduifcnt  fans  rc* 
inarion  ,  &  qui  n'ont  -d'autre  gi 
aveusie ,  Se  Une  imagination  é 

vm. 

Les  plaintes  réciproques  des 
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lonnoitte  les  véritables.  Pour  traiter  folide^ 
ncnt  ces  aueftions  ,  il  eut  fallu  remonter  plus 
uiuc  que  le  Décret  deGratiça,&  revenir  à  la 
lôireté  des  anciens  canons ,  &.  à  la  difcipline 
les  cinq  bu  fix  premiers  (iécles.  Mais  elle  étoic 
ellemenc  inconnue  alorsf  y  qu*on  ne  s*avifoic 
»as  même  de  la  cbercbçr.  Ceux  qui  vouloieut 
cftraindre  l'aocorité  du  Pape,  fe  jertoienc  dans 
e  raifonnemcnc ,  comme  Marfîle  de  Padoue , 
|ai  par  les  principes  de  la  politique  d'Arifto- 
;c>  précendoit  montrer  que  r£mpereur  avoit 
Iroit  de  borner  la  jarifdiâion  des  Evéques  & 
lu  Pape  même.  Ces  raifonnemens  le  conduifi-* 
pent  à  plufieurs  erreurs.  Mais  entre  celles  qu.on 
loi  reprocha,  on  comptoir  une  proportion  três- 
réri  table  ;  &  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
ionna  dans  cette  mépriCe.  La  propoution  qu'elle 
x>ndamna ,  ed  que  te  Pape  ou  toute  TEglife  ne 
peut  punir  de  peine  coaâive  aucun  homme  j 
quelque  méchant  qull  foit ,  fî  TEmpereur  ne 
lui  en  donne  le  pouvoir.  Néanmoins  la  puif- 
iaoce  que  l'Eglika  reçue  de  Jefus-Chrjit  eft 
purement  rpiricueile  &  toujours  la  même  :  le 
refte  vient  de  la  concedlon  des  Princes,  & 
!c  trouve  difFérent  félon  les  temps  Ôc  les 
lieux. 

Deux  Prélats  répondirent  à  Pierre  de  Cu- 
srnicres.  Ils  s'arrêtèrent  long-temps  à  prouver 
que  les  deux  jurifdidllons  ne  font  pas  incom- 
patibles :  mais  il  s'agiffoic  de  favoir  (I  les  Evé- 
ques ont  l'une  &  l'autre ,  &  à  quel  titre  :  Si 
c'-^toit  par  Tinditution  de  Jefus-Chrift  ou  par 
La  concedîou  des  Princes  ;  &  (i  les  Princes  ne 
pouvoient  pas  révoquer  ces  conceflîons ,  quand 
le  Clergé  en  abufoit  manifeftcment.  Pour  éta- 
blir le  pouvoir  des  Prêtres  fur  les  chofes  tem- 
porelles ,  les  deux  Prélats  cmploierent  les  excm- 
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veau  1  ciumenc  ,  ec  par  touie  la 
dix  premiers  lîéclcs,  que  le  Roi; 
Cbrift  efl  purement  fpiricucl ,  & 
nu  établit  fur  la  tenc  que  le  cul 
le  les  boones  mœun,  fans  rien  cl 
Tcrnement  politique  des  diffêrc 
auz  loii  Se  aux  courames  qui  ne 
les  iniéicts  de  la  vie  préfcncc. 

Les  Prélats  qui  parlèrent  pour 
cette  difpuce  ,  oe  ditCmulcreot 
d  intérêt  aui  les  en^ageoit  à  Toute 
Si  les  Prélats ,  dilbitT'Archcvêqu 
doicnc  ce  droit,  le  Roi  &  le  Roiai 
un  de  leut;  plus  grands  avaataj 
fplendcur  des  Eveques.  Ils  dcv: 
pauvres  que  tous  les  autres  ,  pu 
de  partie  de  leurs  revenus  cou 
^œolumeas  de  la  juftice.  Ce  n'< 
motif  que  faint  Anguftin  &  les 
des  beaux  lîéclcs  de  I'EgIife,fc< 
de  peine  pour  terminer  les  difiy 
les.  Auifi  ne  mettoicnt-ils  nas  h 
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ont  emploie ,  particulièrement  en  France ,  poac 
«eftraindre  la  jurifdiâlon  eccléfîaftiqae  y  &  là* 
rcjflerrer  dans  les  bornes  où  nous  la  voluns  au- 
jourd'hui. 

IX. 
Ce  fut  dans  le  Quatorzième  fiécle  que  la  Fran«        ix, 
ce  efTuia  des  malneurs  qu'elle  n'avoir  point  en-     Fl^au  àe 
core  éprouvés.  Dieu  appefantit  fur  elle  fon  bras  ^ÎJJ'^^' 
Vengeur  d'une  manière  terrible.  Elle  fe  vit  à  ç^^^  ^ç^^ 
âeuz  doigts  de  fa  perte.  Dieu  fe  fervit  desAn- 
glois  pour  exécuter  les  jugemens  dans  ce  Roiau- 
me.  Ils  fc  répandirent  dans  toutes  fes  Provinces 
comme  un  torrent  impétueux ,  &  y  firent  des 
ravages  dont  on  fc  rcuentit  long-temps.  Autre 
feisDieu  eniploioit  des  Barbares  pour  exercer  fur 
ton  peuple  fes  juftes  vengeances  :  mais  mainte- 
nant les  Chrétiens  font  devenus  plus  dignes  que 
les  Barbares  de  ce  redoutable  miniftcre.  Dieu  n*a 
pas  befoin  d'appcller  de  fort  loin  les  infidèles  , 
poar4iCfe  en  fa  main  la  verge  dont  il  châtie  fes 
*nfàns:^omme  la  plupart  font  des  enfans  rébel« 
les  &  indociles,  ils  méritent  tous  de  fervlrd'inf- 
rument  à  fa  jufticc,&  d'être  emploies  à  fe  punir 
es  uns  les  autres  d'une  manière  proportionnée  à 
eurs  iniquités.  L'églife  de  France  fut  long- 
emps  dans  une  horrible  confufion.    On  ne 
roioit  par -tout  que  trotbles  &  que  défbrdres. 
Les  Anglois  fe  portoient  à  des  excès  qui  fai- 
bient  regretter  l'épée  des  Barbares.  Rienn'étoit 
:apaple  de  fatisfaire  leur  fureur.  Comme  on 
le  profita  point  en  France  de  cette  calamité , 
>Qur  retourner  à  Dieu  par  la  pénitence  s  Dieu 
âcha  la  bride  aux  paillons  d'une  multitude  de. 
►aïfans  ,  qui  achevèrent  de  ravager  ce  que  les 
anglois  avoient  épargné.  La  Blaoche  Compa- 
gnie parut  en  fuite  :  elle  étoit  comppfée  de  tout 
c  qu'il  y  avoir  en  France  de  plus  méchant  j 
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X. 

Comme  l'Italie  ^toit  en  quclqi 
mUt-  «e  des  maux  de  l'Eglife  ,  Dieu 
*"'■  plus  de  rigueur  que  lés  autres 
y  fit  d'effroiables  ravages  ,  avam 
chez  les  autres  peuples.  Les  pli 
matqucienc  la  main  de  Dieu  à: 
événement.  L'incendie  qui  confi 
égltlè  de  Latran  fie  encore  plus 
colère  de  Dieu  i  &  les  Chi^tit 
plus  couchés  c]u'ils  ne  l'avoîcnt 
de  la  perte.  Ils  firent  quelques  cf! 
paifct  Dieu,  ScconfeUerenipubli 
ïnk]-ji-és  ;  mais  leur  pénitence  fui 
kiir  converfion  peu  ToUdc  ,  & 
tics-fi:rcr3.-iclle.  l'IufîiTits  même 
Juifs  anvoir  anir^  la  pcftc  ,  I 
avec  une  fureur  barbare.  AiaG 
dont  il  autoient  du  profiter  po 
vers  Dieu  ,  dcvenoient  pour  eui 

temporelles  faifoîent  plus   d'im] 
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dans  le  quatorzième  fiécle.  Boniface  VIII  6*ef« 
ferça  de  dépofer  Albert  d'Autriche  j  &  il  anima 
:ontre  ce  Prince  les  £le6leurs  ^ccléfîaftiques. 
Le  fruit  de  cette  cntreprifc  du  Pape  ,  fut  une 
ruerre  fanglante  dans  laquelle  Albert  eut  tout 
'avantage,  fioniface  ne  fe  réconcilia  avec  cet 
empereur ,  qu  afin  d'être  plus  en  état  d'attaquer 
e  Roi  de  France  3  encore  fit-il  acheter  bien 
:her  la  paix  qu'il  accorda  ,  puifqu'il  ex- 
:orqua  de  la  fimplicité  de  l'Empereur ,  une  pa- 
:ente  par  laquelle  il  reconnoidoit  que  les  Rois 
Se  les  Empereurs  tenoient  du  S.  Siège  la  puif- 
fance  du  glaive  matériel.  Boniface  VIII ,  beau- 
coup plus  touché  de  Tes  avantages  temporels  que 
jes  vrais  intérêts  de  la  Religion ,  facrifia  \t 
falut  des  âmes  à  Tes  préventions  contre  Albert 
d'Autriche  ,  en  mettant  fur  le  Siège  de  Trê- 
ves un  homme  tel  que  Diether ,  qui  ne  Te  ren- 
dit fameux  ^ue  par  fcs  excès. 

La  double  éleâion  qui  fut  faite  après  la  mort 
de  l'Empereur  Henri  VII ,  fut  la  fourcc  d'un 
grand  nombre  de  maux. ,  Jean  XXII  fc  déclara 
contre  Louis  de  Bavière  ,  &  dégagea  Tes  lujets 
de  leur  ferment  de  fidélité.  Cette  malheureufe 
divifion  mit  en  feu  l'Allemagne  &  l'Italie.  Com- 
ment Jean  XXII  n'étoit-il  point  effraie  des  fui« 
tes  qu'avoir  fa  haiae  contre  Louis  de  Bavierre  ? 
N'ctoit-il  donc  élevé  fur  le  S.  Siège ,  que  pour 
porter  partout  le  flambeau  de  la  difcorde  ,  & 
pour  établir  fon  autorité  temporelle  aux  dépens 
du  repos  des  peuples  &  du  falut  des  anies  \ 

Les  Evêques  d'Allemagne  voulant  remédier 
aux  troubles  &  aux  défordres  qui  regnoient  dans 
tout  l'Empire ,  folliciterent  le  Pape  Benoît  XII 
d'abfoudre  Louis  de  Bavière ,  &  de  révoquer  la 
bulle  de  fon  prédécefleur.  Mais  la  politique  & 
la  timidité  de  ce  Pontife  rendirent  inutiles 
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fes  bonnes  intentions.  Il  gémlffolt  en  fc- 
cret  des  maux  qu'il  n  auroit  pu  guérir  qu  en  s'ar* 
manc  de  zélc  &  de  Courage,  les  faulTes  démar- 
ches de  la  Cour  de  Rome  Ce  faifbient  avec  te 
plus  grand  éclat  &  fans  la  moindre  contradic- 
tion ,  tandis  que  le  bien  y  trouvoit  mille  obfta- 
cles ,  &  qu  un  Pape  tel  que  Benoît  XII ,  qni 
auroit  voulu  fecourir  TEglile  ,  avoit  la  foibliine 
de  n  ofer  effeduer  aucun  de  Ut  bons  delTeios , 
dans  la  crainte  de  déplaire  à  la  Cour  de  Fraace 
qui  s'étoit  déclarée  contre  Louis  de  Bavière. 
La  lâcheté  de  Benoît  XII ,  mérita  que  Dieu 
abandonna  fon  fuccefTeur  Clément  V  là  de  plus 
grands  excès  encore  que  ceux  âufquels  s'etoic 

Î>orté  Jean  XXII.  Ce  Pape  paroiflant  enviera 
'Allemagne  la  lueur  de  paix  qa'elle  comrocn- 
coit  à  efpérer ,  renouvella   les    procédures  <k 
Jean  XXII  contre  TEmpcreur.  Il  fc  faunjea 
de  mettre  de  nouveau  tout  l'Empire  en  com- 
buftion.  Louis  de  Bavière  accufé  d'avoir  com- 
mis de  grandes  fautes  ,  confentit  à  être  mis  eu 
pc'nircnce  :  mnîs  le  Pape  von  loi:  moins  fauvcr 
Tamc  de  ce  Prince,  qu'ufurpcr  fa   Couronne. 
Plus  l'Empereur  s'abaiiroir,prus  la  fierté  du  Tape 
&  des  Cardinaux  aucrmcncoit.  Rien  ne  put  np- 
paifcr  la  colère  implacable  de  Clément.  louis 
malgré  toutes  fes  foumidlons  fut  dépcfc  ,  5:  le 
Pape  eut  le  triflc  avantaj^e  de  réuflir  dans  fa  cri- 
minelle cntreprife.  11  facrifia  à  ce  malheureux 
fuccès  tout  ce  que  la  Religion    avoir   de  p\v\5 
facré.  On  fc  rappelle  ,  par  exemple  ,   iccac  af- 
freux auquel  fut  réduite  i'Eglifç  de  Maicnce. 
Un  cœur  fidèle  peut-il  s'empêcher  d'adorer  les 
jugemens  de    Dieu  ,  qui  punifToit  d'une  ma- 
nière C\  terrible  Tambition  démclurée  des  Papes, 
&  l'impénirence  des  peuples?  Les  horribles  vio- 
lences que  les  Ciuécicns  d' Allemagne  cxcrctun: 
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ontre  les  Juifs  ,  &  les  moiens  iniques  que  pla- 
îcurs  emploierent  pour  les  rendre  odieux ,  mon- 
tent combien  il  étoit  jufte  que  Dieu  appefan- 
ît  fon  bras  fur  ces  Chrétiens.  Leiplus  infenfi- 
»les  furent  touchés  de  voir  tous  les  Héaux  en 
luelque  forte  réunis  pour  les  accabler.  Quand 
Is  virent  la  pefte  emporter  ceux  que  la  guerre 
Volt  épargnés  ,  ils  commencèrent  à  fe  tourner 
^ers  Dieu  j  ils  voulurent  appaifcr  fa  colère  par 
a  pénitence  ,  &  la  plupart  firent  l'aveu  de  leurs 
niouités.  Mais  au  lieu  de  travailler  à  une  con- 
xruon  fincere  »  on  s'attacha  à  un  phantome  de 
)énitence  :  on  en  fit  un  fpedacle  lugubre  :  oa 
it  dans  tout  l'Empire  une  multitude  innombra^ 
>Iede  Flagelians,  qui  faifoient  couler  le  fang 
le  leurs  corps  ,  en  laifTant  fabfifter  toute  la 
:orruption  de  leur  cœur. 

Innocent  VI ,  qui  connoiiToit  les  maux  dont 
'Allemagne  étoit  inondée ,  &  fur-tout  le  luxe 
le  les  défordrcsdeseccléfiaftiques,  (bngeaplu- 
ôt  à  tirer  de  l'argent  du  Clergé  ,  qu^à  le  réfor- 
ner.  L'Empereur  Charles  lY  en  tut  indigné , 
5c  en  Rt  le  reproche  humiliant  au  Nonce  de  ce 
?ontife.  Ce  Prince  touché  du  déuéglement  du 
I^Icrgé,  voulut  y  apporter  quelque  remède.  Le 
Pape  ,  au  lieu  de  louer  le  zélé  de  l'Empereur 
ic  de  le.  féconder  ,  lui  écrivit  de  prendre  garde 
ivec  fcs  bonnes  intentions  de  nuire  à  la  digni- 
:é  du  S.  Siège.  Les  Papes  ne  voioient  d'autre  ob- 
et ,  &  ils  ctoieht  pour  la  plupart  infenfibles 
i  tout ,  excepté  aux  intérêts  vrais  ou  faux  de 
leur  Siège.  Lefaiot  Siège  en  a-t-il  donc  d'à»- 
rresque  ceux  de  l'EgU^;  &  lEglife  s'intérefle- 
:-eIle  à  autre  choCe  qu'à  la  gloire  de  Dieu  8c  i 
la  fandifîcation  des  âmes  l 

L'Empereur  Vençcflas  affligea  TEglife  parfà 
cruautés  par  fa yîé  fcaodaleufe.  Les  Eleâeur^. 


Eglife  dcja  ii  affoiblic  par  les 
avoienr  priJtMé, 

XI. 
Au  commencement  d\i  qnarc 
les  emre^.rirts  injulles  de  Bonil 
(tient  (li;  gisudi  mauï  en  Hoi 
voulut  y  meure  un  Roi  de  fa  p 
Ce'ui  ijiii  avoit  été  élu  par  les  S 
groi- ,  fciutiiicfon  droit  csniic  C 
mé  jiar  le  Pape,  La  guerre  civils 
cailla,  fut  crfs-funefteà  l'égli{ 
On  l'cm^rquc  dans'  toute  la  Tuii 
les  fcui:s  amers  que  produit? rem 
de  Grézoitc  VII ,  aufouclles  la 
fuccefrrurs  furent  fi  anacKés.  L< 
CQ  Hongrie  pat  Bonifacc  ,  lÔus 
pacifier ,  augmenta  le  défordte  e 
curer  les  ordres  du  Pape.  Il  jet 
capitale  un  interdit  qui  mit  k 
les  maui.  II  n'y  eut  que  quelqi 
ne -défërerent' point  à;  une  ienici 
mais  ils  donnèrent  dans  lin  autre 
réparant  de  !a  Communion  d'u  P: 
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Clément  V  renouvclia  les  entrcprifcs  de  Bo- 
niface  VIII  fur  la  Hongrie  ,  &  vint  à  bouc  d*cti 
établir  Roi  Charoberc  malgré  les  murmarc;s 
des  Seigneurs  &  des  nobles.  Ce  Prince  fut  cou- 
ché d'un  fcandale  qui  pouvoir  éloigner  les  in- 
fidèles de  la  Religion  Chrétienne.  Le  Clergé 
ézigeoic  avec  rigueur  les  décimes  des  nouveaux 
.Convertis,  qui  croioient  qu'on  ne  les  avoit  ex- 
horcé  à  embraifcr  la  Foi ,  que  pour  cirer  d'eux 
de  l'argent.  Quelle  honce  pour  le  Chridianifnie 
qu'un  pareil  reproche  1  Le  Roi  fe  plaignit  au 
Pape  de  l'avarice  du  Clergé  ,  &  le  Clergé  à  fon 
tour  releva  les  injuitices  du  Roi  &  Tes  entre- 
prifes  fur  les  droits  de  rEglife.  Les  dévotions 
d£  Charobert  font  connoitre  le  goût  du  qua- 
torzième (iécle  5  &  les  reglcmens  que  l'on  dref- 
fa  dans  plufieurs  Conciles  de  Hongrie  ,  mon- 
trent quels  écoienc  les  maux  de  cette  églile. 
Les  révolutions  qui  fuivirenc  la  mort  de  Cha- 
jobe^t  donnèrent  lieu  à  divers  fcandales.  La 
Heine  Elizabeth  gouverna  très>-mal ,  &  eue  la 
cruauté  de  faire  égorger  en  fa  préfcnce  &  en 
trahifon  Charles  de  la  Paix  qui  avoit  été  iolem- 
nellcmeut  couronné.  Dieu  ne  laifFa  pas  ce  cri- 
me impuni.  Le  Prince  de  Croatie  fut  Tinftru- 
ment  dont  la  divine  juftice  fe  fervit.  Tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  au  meurtre  de  Charles  fi^ 
.  rent  punis  de  mort ,  &  la  Reine  Elizabech  elle- 
même. 

XII. 
Les   Chevaliers  Tcutoniques  rendirent    le        xi; 
Chiiftianiline  odieux  aux  paiens  par  les  divers     ï^iJ' 
excès  aufquels  ils  fe  livrèrent.  Ces  Religieux  ^J"^^»  ^ 
bien  loin  d'attirer  à  la  Foi  les  infidèles,  étoient  EcLguc 
un  grand  obftacle  à  leur  convcrfion.  Le  Duc  des 
Lithuaniens  en  fit  porter  fes  plaintes  au  Pape 
Jeaû  XXII ,  témoignam  que  lui  ^  fes  fwjcts 

Ddvj  * 
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auroient  eir.braK  la  Religion  Clitéihone,  S  | 
les  ChcvalÎMs  Teutonitîucs  ne  les  en  avoicm 
ditourni  par  leurs  violences.  On  eft  tSnii 
c]uand  on  lit  les  reproches  que  ce  Prince  inlîJt- 
le  fait  à  ces  prétendus  rclijiieuï.  Le  Pape  sé- 
tant  eontcnii  île  leur  faire  une  nhonarion , 
1:  Duc  fc  fit  juiHce  Si  ravagea  la  Maiovic  tt 
la  Livonie  ,  cjui  étoicnt  remplies  de  ChictieDS, 

CafimirlllRoi  de  Pologne  affligea  l'Eglifc 
parles  fcandales  cju'il  donna  à  fcs  fujcttlUe 
livra  à  fcs  paflîons ,  &  tut  ua  monftre  d'im- 
pureté. Les  Evêqucs  eurent  le  cour»{;e  de  Je 
leprendrc  de  Tes  défordres ,  Se  il  fc  trouiï  wé- 
mc  a  fa  Cour  des  Seigneurs  allez  géi)éteui[>DUt 
lui  montrer  la  loi  de  Dku  ;  mais  ce  Piintc 
aveuglé  par  fa  paiTion ,  n'écouta  point  les  re- 
montrances les  plus  faluiaircs.  Les  Evcqn» 
Bc  les  Seigneurs  touchés  des  fuites  funcHcs<jne 
pourroic  avoir  la  vie  déréglée  du  Roi,  i'i- 
drelfcrcnt  au  Pape,  qui  ordonna  à  ce  Priiue  ' 
de  fe  contenter  de  fon  époufe  légitirne.  L'E- 
véque  de  Cracovie  le  frappa  de  cenfurcs.  Mais 
Cafimii  enHé  des  viftoircs  qu'il  avoii  lem-  1 
portées  fur  fes  voiûns  ,  Si  animé  par  quelques  1 
indignes  Courtifans,  lit  jeltct  dans  la  rivière  | 
Je  vicaire  de  Cracovie  qui  lui  figuilîa  Icsecn- 
-fuies.  Ce  qui  c(t  fort  remarquable  ,  c'eft  que 
tout  le  monde  attribua  à  la  vecgeance  divine 
les  maux  dont  la  Pologne  fui  cnfuite  acca- 
blée. 

Les  événemens  les  plus  capables  de  faire  Jm- 
■refflon  fur  les  Chrétiens  ,  ne  les  inftruifoient 

CLs.  La  décadence  des  Ordres  militaires  ,  5: 
peu  de  fuccés  qu'avoient  eu  ces  écabliircnicni 
bizarres  ,  n  empêchèrent  pas  d'en  fonder  de 
nouveaux.  On  continua  auHt  dans  le  lîéctc  dont 
BOUS  czpofous  le»  malheurs.  »  d'cxhonu  à  ta. 
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Croifade  &  d'en  faire  les  préparatifs ,  cjuoi- 
^u  on  eût  plus  de  raifons  qu'on  n'en  avoir  ja- 
mais eu  ,  de  renoncer  pour  Toujours  à  de  relies 
cntreprifes.  On  cnvoioit  bien  loin  desMifïîon*- 
naires  pour  travailler  à  la  convcrfion  des  in- 
fidèles &  des  Mahométans  ,  tandis  qu'on  nè- 
gUgeoit  d'inftruire  ceux  dont  on  étoit  envi- 
ronné. Il  y  avoir  en  Efpagne   une  multitude 
de  Mufulmans  :  perfonne  ne  penfoit  à  les  atti- 
rer au  Chriftianifme.  Dans  les  beaux  Hécles  de 
l'E^life  ,  les  mœurs  àcs  Chrériens  rendoicntlcur 
Religion  vénérable  aux  païens  :  mais  dans  les 
Cemps  malheureux  dont  nous  parlons,  TEglife 
n'avoir  plus  cette  puifTante  refïourcc.  Elle  reo- 
fermoit  dans  Ton  fein  des  Judes,  comme  elle 
en  renfermera  toujours  j  mais  ces  Judes  étoient 
le  petit  nombre.  Comme  ils  chcrchoienc  à  (e 
caclier  ,  de  peur  d'être  ^oiblis  par  la  mulci^r 
tude  des  fcandales  dont  ils  étoient  environnés  > 
l'exemple  de  leurs  vertus  ne  pouvoir  attirer  \ts 
infidèles  ,  qui  ne  connoiiToient  point  c^s  Juf- 
tes  fi  atteptifs  à  plaire  à  Dieu  dans  le  fecret ,. 
&  à  ne  pas  trop  découvrir  leur  tréfor ,  dans  la. 
crainte  de  le  perdre. 

Denys  Roi  de  Portugal  oui  avoir  d'ailleurs 
des  qualités  cilimablcs  ,  icandalifa  tous  (es 
fujets  par  Ton  incontinence.  La  Caftille  fut 
fouvent  déchirée  par  des  cabales  ,  des  divi- 
fions  &  des  guerres  qui  produifoîent  de  grands 
maux.  La  cruauté  avec  laquelle  les  Chrétiens 
fe.traitoient  les  uns  les  autres  >  attira  fur  eux 
répée  des  Mahométans  ,  qui  firent  une  efpécç . 
de  croifade  ,  en  prenant  les  armes  dans  le  deC^ 
fein  de  conferver  &  d'étendre  kur  religion» 
Rien  n'étoit  plus  capable  de  ^déshonorer  le 
Chriftianifme  chez  les  Mufulmans  ,  que  la 
coaduite  de  D.  Pcdre  lY  Roi  de  Caftillc.  On» 
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n'avoU  point  cnrore  vu  un  Prince  Chtéiko 
fe  ponce  à  d'auflî  hori'iblcs  eicts.  ToqccU 
Aaw  de  fon  règne  ne  fut  qu'anc  fuite  dic- 
tions barbares,  c\\\i  lui  ont  fait  doiinet  aicc 
jufticc  le  nom  de  cruel.  Son  pt^décclTeoi  W- 
fonfc  IX  svoit  un  cataftcre  différent  ,  œw 
il  afflieeal'Eglircpar  un  autre  défaut  qui  lu 
attira  unebelle  Lettre  de  Jean  XXII.CePape 
«hona  le  Roi  àcorabaitrc  fes  paf1!oDS,3iiu 
que  de  marcher  contre  les  CDiiemis  de  iÔn 
Roiaiime  ,  à  faire  pénitence  du  r<:aiidxlc  qull 
avoitdonnéà  Tes  fujcts  ,  a  appaireilicolercde 
Dieu  en  chaiTant  une  femme  à  l3c|uelUil  lioït 
attaché  ,  &  à  attirer  pat  fa  convci  jïon  La  béob- 
didioD  de  Dieu  fut  Ces cntteprifes. 

xnr. 

La  fureur  avec  lat^uclle  les  Grect  renouvtl- 
:ii  lerenl  le  rdiifme  apfcs  la  more  de  Miclicl  Fa- 
léolo^ite  à  la  tîti  du  treizième  fîédc,  mciiia  t\w 
Dieu  tes  abandonnât  de  plus  en  plus  a  l'cfprii 
de  dlfcorde  dont  ils  étoienc  depuis  fi  loiit 
temps  animas.  Quand  ils  eurent  malhcureolt' 
ment  léullî  à  fe  féparct  enticrenieiu  des  Latins, 
ils  firent  éclatet  la  haine  (qu'ils  avoîenilcsuai 
contre  les  autres.  L'Empereur  Andionic  nepin 
jamais  venir  à  bout  de  réunir  les  difFi^tcns  par- 
tis dans  Icfijuels  les  Grecs  étoient  divifts.  Lt 
Siège  de  Conftantinople  changcoit  coniiouelk- 
ment  de  Patriarche.  Tan  tôt  on  y  élevoit  unhon- 
tneédairéSt  téguljec  ;  tantôt  on  choiiîU'oii an 
fujet  ignorant  &  dévoué  à  la  Couri  &  maigri 
toutes  fcs  fcandaleufes  tranOations  qiic  ooui 
avons  rappotiées ,  ou  oc  put  iiouver  aucun  Fi- 
triarchequiréufsiràcalmer  les  cfprits  &  à  faire 
mïiircSnaux  divifJons.Athaiiafeparoilioit  plus 
pioptc  qu'aucun  aurte  à  ramener  la  paiï.  11 
avoit  (DUics  les  qualités  pioptes  à  fauc  ioipicf- 
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'  £on  fur  la  multitude.  Il  pafToit  pour  un  pro- 
diee  de  vertu ,  &  avoir  un  zélé  ardent  pour 
réformer  les  abus  &  rétablir  la  dircipline.  Mais 
fbn  oppodtion  pour  les  Latins   fumfoit  pour 

.  empêcher  que  Dieu  nebenit  Tes  entreprifes.  Les 
avcrtifTemens  qu*il  adrefTa  au  Clergé,  aux  moi- 
nes &  aux  laïques  ,  prouvent  que  les  Grecs 
ii'avoient  pas  moins  befoin  de  rérorme  que  les 
Latins.  Mais  un  Pape  éclairé  &  un  Fadeur 
zélé  pbuvoient  élever  leurs  voix  comme  une 
trompette  fans  craindre  d'être  pour  cela  feul  pcr- 
fêcutés  :  au  lieu  que  chez  les  Grecs  on  ne  vou- 
loit  point  entendre  parler  de  réforme  ,  8c  qu'on 
dépofa  le  PatriarcheAthanafe  pour  avoir  vou- 
ia  entreprendre  la  réformation  du  Clergé  &  du 
peuple. 

Dès  le  commencement  du  quatorzième  fiécle 
Dieu  montra  aux  Grecs  la  verge   dont  il  de- 

*  voit  les  châder.  Il  permit  au  fameux  Ottoman 
d'attaquer  leur  Empire  &  d'y  faire  différentes 
brèches ,  qui  étoient  comme  le  prélude  de  la 
vengeance  terrible  qu'il  alloit  exercer  contre 
eux.  Les  Grecs  rfayant  point  profité  de  ces 
avertiflemens ,  Dieu  appeuntit  (ur  ces  enfans 
rebelles  fon  bras  vengeur.  Les  Turcs  les  acca- 
blèrent au  dehors,  venant  jufau'aux  portes  de 
Cpnflantinople  3  &  ils  s'entreaétruifolent  au- 

'  dédans  par  une  guerre  civile  ,  qui  achevoit  de 
perdre  ce  que  les  Turcs  épargnoient.  On  vit 
éclater  dans  cette  guerre  civile  des  fcandales 
de  tout  genre  de  la  part  des  dilFérens  Ordres 
de  l'Empire.  Les  Latins  qui  n'ignoroient  pas 
Jes  maux  dont  les  Grecs  ecoient  accablés  ,  au- 
loieat  dû  leur  tendre  la  main  ,  comme  à  des 
frères  ,  &  s'efforcer  de  rallumer  dans  leur  cœur 
l'amour  de  l'unité  en  compatiifant  à  leurs  mat- 
heors.  Mais  on  fut  tiès-éloigné  de  s'occuper 


d'eXEicer  rhofpifaliié  envers  le 
leiandrie  qui  avoit  abordé  dan; 
ctoicnc  djlpofcs  à  le  brûler  vif 
faire  giace  ea  fe  conccnianc  de 
Tcufcmcnt. 

Le  défefpoir  auquel  les  Grec 
par  les  Tuics  ,  les  engagea  à  fc 
lé  des  Latins  ,  &  à  renouer  les 


Je  défit  de  fduvcr  leurs  amcs  , 
principe  de  ces  démarcbes  ,  c 
cun  fuccès  ,  &  n'aboutirent  qu 
plus  en  plus  l'impénitence  de 
peuple.  Audi  Dieu  l'abandonna 
vatioD  ,  &  fi[-il  cclaier  de  plu 
Ces  jades  vengeances. 

XIV. 
Dans  les  beaux  lïëcics  de  l'Ej 
(,  un  grand  nombre  d'Evéqucs  d 
[raoïdiuairc.  Ce  bien  Ti  cônfîd 
foin  que  l'on  avoir  d'élever  à. 
hommes  les  plus  parfaits..  Da 
temps ,  rAniclc  des  Saints  illu 
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cara^eres ,  ne  nous  a  préfcncé  aucun  de  ccf 
aflres  brillans  qui  dans  les  autres  âges  répan- 
doicnt  par- tout  la  lumière.  Sans  remonter  plus 
haut  que  jufqu'aux  deux  derniers  (îécles  ;  qui 
voions-nous  parmi  les  Auteurs  eccléfiaftiqucs 
du  quatorzième  ,  qui  puilfe  être  comparé  ou  à 
S.  Bernard ,  ou  à  S.  Thomas  d'Aquin  &  S.  Bo- 

-    navcnturc  î 

'  To»c  ce  qui  fe  pafTa  dans  la  plupart  des  Con- 
ciles montre  l'état  déplorable  auquel  l'Eglifc 
étoit  réduite.  L'extindion  de  l'Ordre  des  Tcm- 

"  pliers  fuppofe  un  mal  jufqu'alors  fans  exemple. 
Les   excès  dont  ces  Religieux   furent  accufés 

■  font  (i  étonnans  ,  que  la  poftérité  a  eu  peine  à 
les  croire.  Quand  on  rctrancheroit  la  moitié 
des  crimes  qui  leur  furetit  reprochés  ,  il  enre- 
ftcroit  afl'ez  pour  prouver  qu'il  écoit  néceflairc 
d'abolir  un  Ordre  fi  corrompu.  Nous  n'cxami* 
serons  pas  tous  les  moicns  que  l'on  emploia 
contre  ces  Religieux  ,  ni  les  vuesquc  pluneurs 
avoient  en  poiuluivant  leur  punition.  Les  dé"- 
fauts  que  l'on  a  pu  y  remarquer ,  font  eux-mê- 
mes partie  des  maux  dont  l'Eglife  gémi/Toit. 
Les  Mémoires  que  quelques  Evêqucs  portèrent 
au  Concile  de  Vienne  ,  contiennent  une  trifte 
peinture  des  abus  &  dcsdéfordrcs  aufquels  on 
auroit  du  remédier.  Mais  on  Te  contenta  de 
faire  quelques  réglemens  qui  n'alloicnt  point 
à  la  racine  du  mal  :  on  ne  jetta  point  les  fon- 
démens  d'une  réformation  folide  ,  &  on  laifïa 
la  difcipline  dans  le  relâchement  qui  faifoit 
gémir  les  vrais  enfans  de  l'Eglifc.  Dans  tous 
les  autres  Conciles  qui  furent  tenus  en  fi  grand 
nombre  pendant  le  quatorzième  fiécle  ,  on  fe 
contenta  de  fe  plaindre  du  dépériffement  de  la 
difcipline,  de  la  multitude  des  maux  &  des 
abus  s  &  l'on  fe  borna  à  y  appliquer  des  rc- 
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.jedesfupcrficiets,  &  àdreflcr  HesCanomqni 
^toicnt  plus  propres  à  conflatcr  le  mal ,  qui  en 
procurer  la  gucrifon. 

La  vuede  tant  de  maUT  donc  l'Eglifc  itoit 
comme  iiiondiîe,  donna  lieu  aux  divErsfcbif- 
mM&auxhérifi^dnar  nous  avons  pa:lé.ll 
s't'levoiide  temps  eu  temps  des  liomiiics  hit- 
dis  &  téméraires,  qui  de  leur  autorité  parà- 
culicicofoicntentreprcndre  de  rciotirer  l'Egli- 
ie.  Ces  réformateurs  diaboliques  étoieni  ua 
nouveau  fcandalé  qui  angmentoit  la  doulciii 
de  cette  Epoufe  défolée.  Sous  préteïte  de  ia 
cocroletdans  Ton  affliéUon,  ils  la  plonjeoicnt 
dans  une  plus  grande  anicriunc.  Ces  audi- 
tieuï  metioient  le  feu  à  la  maifoti ,  en  fç  ran*  1 
tain  de  la  vouloir  purifier.  Ils  s'élevoient  coa- 
ire  l'autorité  légitime,  &:  mériioicnt  parleur 
inloleticq  &  kur  orgueil  d.e  devenir  le  janet  I 
del'erptit  féduûeut,  qui  les  précîpi toit  dans  ' 
.  iabyme  de  la  corruption  &  de  l'erreur.  Le  plBi  ' 
■  connu  de  ces  mallieurcux  réformateurs  (ut  le 
'  fameuï  Vicief .  qui  fiaia  le  chctnin  auihéii- 
tiqucs  du  feiziéme  iïécle.  Tandis  qu'ot)  auioil 
dûs'atmer  dezéleconirc  ces  hommes perrersi 
&  fur^tout  travailler  à  ôter  les  fcandales&à 
réformer  les  abus  qui  donnoieni  lieu  à  Icnn 
blafphcmes  ,  on  s'occupoitdc  qucftions  frivo- 
les ,  comme  par  exemple  de  la  propriété  du 
pain  des  Frères  M  inemrs  &  de  la  forme  de  Inir 
capuce.   Ces  diviiïons  inteflincs  empêchoicat 

Ït'on  ne  donnai:  affez  d'attention  a  l'embiî* 
ment ,  qui  aiant  commencé  en  Angleterre  > 
gagnoit  de  proche  en  proche  ,  &  fembloitai)- 
noncer  pour  les  fiée  les  fui  vans  les  pluscâioii- 
blés  malheurs. 

Après  avoir  jette  les  yeux  fur  tant  d'objets 
fi  aiBigcai^  cavifagews-ea  nuiaicnaot  qucl^ 


fur  Veut  de  tEg^fe.  XIV.  fîécle.  (^45 

ques-auires  qui  donnoîent  à  TEglife  dans  Tcx- 
cès  de  fa  douleur  un  peu  de  joie  &  de  con- 
iolacion. 

XV. 
Malgré  les  horribles  ravages  que  caufa   le        xv. 
fchifme  d'Occident  ,   pendant  lequel  ,  dit  le    Biens  Jcl"! 
grand  Boffiiet ,  Jcfus-Chriil  paroilToit  endor-  g^*^*^*  ^ 
mi  ,  &  la  barque  de  Pierre  fur  le  point  dctrc  jjon„^7fid 
fubmergée ,  on   trouvoit  encore  des  gens  de  ics  que  Die 
bien  &  d'une  piété  folidc  ,   qui  regardoicnts'étoïc   rélc 
toujours  le  S.  Siège  comme  la  pierre  fonda-  vés. 
mentale  de  l'Eglii?  Catholique  &  le  centre  de 
rUaité.    Malgré  la  corruption  cfFroiablc  des 
mœurs  &  les  autres  maux  caufés  par  ce  mal- 
heureux fchifme  ,  on  fe  rappcUoit  le  fouvenir 
de  tant  de  faints  Pontifes  qui  avoient  autre^ 
fois  occupé    le  S.  Siège.  On  fe  fouvenoit  en- 
core que  réglife  de  Rome  s*étoit  long-temps 
diftinguée  acs  autres  églifes  ,  par  une  difci- 
piineplus  févére  &  une  piété  plus»exaéle.  On 
n'ignoroit    pas  que  les   troubles  des  derniers 
temps  ne  pouvoicnt  annullerles  promeifes  de 
Jefus-Chrift.  On  regardoit  ces  troubles  com- 
me une  tentation  ,  par  laquelle  Dieu  vouloit 
éprouver  ceux  qui  demeureroient  inviolable- 
ment  fidèles  dans  la  foi  de   ces  mêmes  pro- 
meffes  ,  &  Ton  fe  tenoir  afluré  que  Dieu  vien- 
droit  enfîil  au  fecours  de  fon  Êglife.  C'étoic 
là  Tefpérance  qui  foutenoît  les  bons  Catholi- 
ques ,    Se  qui  leur  donnoit  pour  le  S.  Siège 
un  zèle  d'autant  plus  vif  ,  qu'ils  le  voioient 

£lus  fortement  ébranlé  par  tant  de  fecoufTes. 
*Eglife  renfermoit  dans  (on  fein  un  grand 
nombre  de  perfonnes  animées  de  cet  efprit. 
C'étoit  de  précieux  reftes  ,  que  Dieu  s'étoit 
réfervcs  au  milieu  delà  prévarication prefquc 
générale. 


dsDs  les  divers  étais  ou  ii  avoj 

montre  du  ték  contre  les  abus, 
les  ^f>liri:$  les  plus  doigniîes 
r.-ifîotale  ,  &  ptcllli  vivemcnc 
s'appliquer  à  la  coireAion  de 
ccimmençam  la  réforme  pat  Ici 
fon.  11  ui-parj-na  pas  la  Cour 
cntrcpiit  d'fii  bannir  k  »icc 
^tojt  la  flmonie.  I!  ne  cm  pa 
les  enf^aj^cmens  de  fon  prédéccllt 
ni  foutenir  lopinion  crroniic  q 
effoici  d'établir.  11  eue  même 
la  rejettcr  formellement  ,  Se  < 
Bulle  par  laquelle  il  s'attacboit 
qu'cnLeignoic  l'Ecule  de  Paris  a 
glife  fut  la  viiîon  béaclirijue.  Il 
tablir  dans  les  monallcres  Se  d 
1res  une  esafte  rcgulaiité.  En 
bien  que  fit  Benoit  XII,  nous 
pas  dire  que  ce  Pape  fût  fans  . 
roitpit  feldifpenferdebàtirà  Avi 
frnifîque  Palais,  il  n'en  auroiic 
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tdïïipseu  temps  à  mettre  en  fpeâacle  dans  Ton 
,   Églife  des  objets  parfaits. 

Cette  réflexion  doit  auffi  avoir  lieu  à  l'égard 
,   d*Urbain  V ,  qui  paroît  même  inférieur  à  Be- 
^!  boîc  XII.  Dans  de  meilleurs  temps  ,  &  s*ileuc 
^cé  fécondé ,  il  auroit  fait  beaucoup  plus  de 
bien  qu'il  n'en  fît ,   &  auroit  rendu  à  rEglife 
^  de  plus  importans  fervices.  Il  ne  fe  feroit  point 
_^  amufé  à  bâtir  continuellement  des  édifices  ma- 
-  '  cérieis.  Les  befoins  fpiritucls  de  TEglife  au-- 
-~    toienc  été  une  matière  plus  que  fuififante  pour 
~    tcmplir  fes  foins  &  fes  foUicitudes.  Ce  défaut 
ne  doit  point  [nous  rendre  diftraits  à  l'égard 
de  fes  bonnes  qualités.  Il  étoit  ennemi    dé- 
claré du  dérèglement  &  des  défordres.  Il  exer- 
ça fon  zélé  particulièrement  contre  ceux  du 
Clergé  ,   contre  l'ufure  &  la  fimonie  ,  &  il 
condamnoit  hautement  la  pluralité  des  béné* 
fices.  Il  défîroit  de  bannir  l'ignorance ,  &  ta- 
choit   d'animer  les  études.  Il  entretenoit  un 
très  grand  nombre  d'étudiansen  diverfes  Uni* 
verfités  >  &  fourniffoit  des  livres  à  ceux  qui  n'en 

Î louvoient  acheter.  Il  aimoit  les  pauvrts ,  6c 
eur  donnoit  des  marques  d'une  tendre  afFcc* 

tion.  Il  étoit  fî  éloigné  de  fe  croire  infaillible^ 

qu'il  déclara  en  recevant  les  Sacremeus  à  la 
"-  moït,  que  s'il  avoit  enfcigné  quelque  chofc 
^'     de  contraire  à  la  dodrine  orthodoxe  3  il  le  ré- 

tr-cK^^oit ,  &  fe  foumettoit  k  la  coireiftiou  de  l'E- 

glife. 
-i  XVII. 

ï  L'Univerfité  de  Paris  rendit  à  la  Religion  des    ^  XVI 

^     fer vicesimportans  pendant  le  malheureux  fchif-  ^^^«  *^ 
:      me  qui  déchiroit  l'Eglife.  Elle  fignala  fon  zélé  """^"^  ' 
;     en  plufieurs  occafions ,  &  emploia  pour  les  inté- 
^'     rets  de  Dieu  le  crédit  qu'elle  s'étoit  acquis  par 
^'    le  grand  nombre  d'excellens  fujets  qu'elle  avoic 


tis< 
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produits.  Elle  fut  l"objct  de  la  haiue  izi  Pi- 
pes qui  ne  cherchoient  qu'à  perpétuer  le  fttiir- 
lue  }  mais  leurs  menaces  ni  leurs  anathcmct 
oc  l'empêchèrent  pas  de  coutinuer  de  tmul- 
1er  à  la  paix  de  l'Eglife.  Elle  fe  mit  i  l'abd 
des  Bulles  fulminantes  de  Benoît  XI]l,ciipD- 
bliant  un  aflc  d'Appel ,  qu'elle  (butint  pat  un 
nouveau  ,  quand  on   te   fut  efforce  de  donoB 

»  atteinte  an  premier.  Rien  n'ëtoic  capable  Je 
rallenùr  fon  zélé.  Lu  obilaclcs  qu'il  trouvoii, 
ne  fcrvoicnt  tju'a  l'enflammer  davantage.  Tou 
les  membres  qui  coniporoicnc  ce  relpc^aMt 
corps,  concouroienià  l'eovi  à  don  net  des  pieu- 
ves  de  leur  amour  Cncéte  pour  l'Eglife ,  dooi 
les  atFaires  les  touchoient  plus  que  tout  autic 
objet. 
XVTII.  Le  Clergé  de  France  féconda  les  efforts  ik 

tffoti!  au  l'Uni vctfi té ,  &  fc  donna  de  grands  mou"^ 
F  «  oûut  niens  pour  éteindre  le  feu  du  fchifmequicaB- 
doriRcr  la  fo'^  tant  de  ravage.  Piulicurs  Rois  ,  Printci  i: 
paix  â  I-EéU-  Cardinaux  furent  fcnlibles  à  l'état  de  l'Eglife, 
f=-  .  &   ptofitctcnt  des  avis  falutsices  des  lionimo 

e^Xi''v'^°'  '^^^"S  &  animés  del'efprit  de  Dicu.On  iintni 
France  des  affcmblées  célèbres ,  dans  lefquella 
on  prenoii  des  mcfures  pour  délivrer  l'Eglife 
du  rrifte  état  oii  elle  étoit.  Quelle  gloire  poul 
la  France  d'avoir  donné  l'ciemplc  aui  xatstt 
ftats  Chtéiicns,  St  d'avoir  été  la  fource  dl 
bien  que  Dieu  oppofaàtant  de  mauxproèufs 
par  ic  fchifmc  i  Ce  Roiaume  eut  auili  la  ploitt 
de  poffédet  te  Prince  le  plus  accompli  qui  ait 
■vécu  dans  le  quatorzième  lîéclc.  Charles  V  mé- 
"     "  liia  le  titre  de  Sage ,  parce  que  la  fagefle  &  Il 

prudence  érojcnt  Ion  véritable  caraâère.  1' 
nilToit  toutes   tes  vcrms  qui    font   les  e 
Roi5,  &  les  Rois  Chrétiens.  Dieu  iccompenfi 
fon  amour  pour  la  Religion,  en  btSniliaoi  fa 
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Se  coûtes  Tes  entreprifes.  Il  aimoicla  fciea* 
s'appliquoit  à  la  ledlure  des  bons  livres. 
LC  une  maxime  qu'il  mettoic  en  pratique, 
feule  fuffiroitpour  donner  la  plus  haute 
e  ce  Prince.  Tant  qu'on  honorera  la  fa- 
zn  France ,  dlfoit-il  fouvent ,  TEtat  fera 
Lx  ;  au  lieu  que  tout  ira  en  dépëriflànt , 

le  mérite  demeurera  dans  l'oubli.  La 
le  ce  Roi  fi  faee  fut  digne  de  la  vie  qu'il 
menée.  On  (e  rappelle  la  précaution 
irit  de  déclarer  par  un  a^e  autentique , 
il  s'étoic  trompé  en  s'attachant  au  Pape 
nt  Vil ,  c'étoit  par  ignorance,  &  qu'il 
:oit  vouloir  s'en  tenir  à  la  décifion  de  l'E- 
jniverfclle  ,  pout  n'avoir  rien  à  fe  rcpro- 
evanc  Dieu. 

XVIII. 

pede   qui   d'Italie  pafTa  dans  tous  les        XTX. 
imes  Chrétiens  ,  donna  lieu  à  de  giands  Grands exem 
)les  de  charité.  On  vît  fur-tout  en  f  rân-  \^'  ^'  '^^"' 
grand  nombre  de  R'eligieux  donner  leur 
)ur  anfiller  les  malades.  Les  meilleurs  fu« 
tirent  emportés  ,  &  plufieurs  Communau* 
vinrent  prcfquc  déferres.  Mais  l'Eglife  ne 
le  jamais  fes  enfans  plus  furemenc,  que 
l  elle  a  la  confolation  de  les  voir  mou-  . 
ur  leurs  frères.  Les  Religieufes  de  l'Hôtel- 
de  Paris  fe  diftingucrent  aufli  dans  cette 
licé ,  en  fervant  les  malades  avec  beau- 
de  zèle. 

)rdrc  du  Mont  Olivet,  &  la  Congrégation        XX. 
îfuates  qii  fe  font  formés  en  Italie  dans      F^r^car  de 
atorziéme  ficcle ,  nous  ont  préfcnté  des  ^^f^T'^îr'!?!!! 
5  coniolans.  On  voioit  des  nommes  oc-  leligicux. 

férieufement  de  leur  falut ,  5:  qui  pre-  "* 

it  toute  forte  de  moiens  pour  fe  garantir 
iéges  que  le  démon  dreffolt  par-tout.  On 
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cria  d* abord  à  la  nouveauté  &  à  la  finaularlc^; 
en  volant  plufieurs  perfonnes  fe  rSùnir  poai 
faire  pénitence  &  mener  une  vie  régulioe. 
Nous  n'avions  point  encore  apperçu  ce  mal  dans 
l'Eglife.  Les  méchans  commencèrent  alon  à 
accufcr  d'kéréiie  ceux  qui  vouldient  s'éloigner 
de  la  corruption  du  ûéclc  ,  &  obfervct  les  rè- 
gles de  r£vangile.  Mais  les  Papes  firent  inter- 
roger CCS  Chrétiens  édifians  fur  les  vérités  cn- 
fcignécs  dans  l'Eglifc  ;  &  s*étant  convaincus 
qu'ils  n'étoient  attachés  à  aucune  erreur,  ils 
prirent  hautement  leur  défenfé ,  &  /èrniérent 
ta  bouche  à  leurs  calomniateurs  qui  les  dé« 
crioient  comme  formant  une  (cdle  dangereofc. 
L'innocence  opprimée  pouvoit  donc  faire  en- 
tendre fa  voix  ,  &  obtenir  juftice  de  ceuxq'ii 
par  état  font  obligés  de  s'oppofei  au  mal  &  de 
ravorifer  le  bien. 
XXI.  En  Allemagne  l'Empereur  Charles  IV  voîjnr 

Zclc  ac  l'fm-  q^ç  le  p^pe  Innocent  VI  n'avoit  de  zélé  qoc 
Uiiy'^^^^^'  pour^^er  de  l'argent  du  Clergé ,  fans  être  tou- 
ché du  dérèglement  où  il  vivoir,  s'appliqua  lui- 
mcme  à  arrêter  le  cours  des  principaux  dclo:- 
dits.  Ce  l^riiicc  écrivit  dans  toutes  les  Provinces 
pour  exhorter  les  Prélats  à  fc  reformer  Scarcia- 
blir  ladifcipline. 
xxn.  Les  grands  Seigneurs  de  rdognc  bien  loin 

Biens  en  Po-  de  flatter  le  Roi  Caiiniir  III  dans  fon  /ibeia- 
lo^iie.  j^^gç  ^  J^^  donnèrent  des  avis  falutaircs ,  &.'-i 

firent  de  refpeclueufes  remontrances ,  pouri^TA- 
gagcr  à  faire  celfer  le  fcandale  qui  déihono- 
roit  le  Chriftianifme  &  affligeoit  fon  p:upic. 
Voiant  leurs  avis  fans  effet ,  ils  s  adrciTérc:: 
au  Pape  &  en  obtinrent  une  fcutence  ,  qui  or- 
don  noit  au  Roi  de  fe  contenter  de  fa  feiii.«î 
lécririmc.  Le  Prince  irrité  fe  porta  d'abord  a 
iguciqucs  excès.  Mgis  il  fut  enfuitc  touche  h 

flcau 


\ 
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fléaux  dont  Dieu  frappoic  Ton  Roiaume ,  &  il 
édifia  par  fa  converuon  l'Eglife  qu'il  avoir 
affligée  par  Ton  incontinence.  Le  Roi  Jâgcllon 
embrafla  le  Chriftianifme  avec  (es  frères  3c 

Îdufieurs  Seigneurs.  Il  s'appliqua  à  inftruire 
es  fujets  &  à  les  rendre  Cnré  tiens.  Son  zélé 
pour  la  propagation  de  la  foi  étoit  trés-ardent, 
&  il  voulue  bien  £e  mettre  lui-même  à  la  tête 
des  Miflionnaires ,  &  faire  ufage  de  fon  autori* 
té  5c  de  Tes  richeiTes  pour  faciliter  cette  œuvre  fi 
inapbrtante. 

XtX. 
La  Bretagne  pofTéda  en  la  perfonne  de  falnt       XXTTT. 
Ive  un  homme  digne  des  plus  beaux  fiécles  de     Placeur 
TEcrlife.  11  fut  dans  fa  jeuneffe  un  modèle  par-  ^1°."  **'" 

/•  •?  I      •  •     »     !•  Il»/     mcnce  ex 

fait  pour  les  jeunes  gens  qui  s  apliquent  à  1  é-  ordinaire. 

rade.  Il  failoit  beaucoup  plus  de  cas  de  la  pié<^ 
té  que  de  la  fcience ,  &  il  ne  négligeoit  rien 
pour  confervdr  le  précieux  tréfor  de  l'innocen* 
ce.  La  mortification  de  tous  fes  fens ,  une  vigi- 
lance infàtijÉùable  fur  les  objets  extérieurs  2c 
fxLt  les  penfeés  intérieures ,  une  prière  conti- 
nuelle ,  un  parfait  éloignement  de  toute  diffi* 
pation  ,  étoient  les  principaux  moiens  qu'il 
emploioit  contre  les  ennemis  de  fon  falut. 
Quoiqu'il  eût  toutes  les  qualités  requifes  pouf 
les  faints  Ordres ,  il  fallut  lui  faire  violence 
peut  l'y  élever.  Dans  les  différentes  fondions 
doht  il  fut  chargé,  il  fit  patoitre  un  zéfe  8t 
tloe  prudence  admirable:'  Il  femble -que  Diett 
à%t  voul|i  peindre  dans  ce  faint  homme  un  por-* 
trait  accompli  pour  les  pafteurs  du  fécond  Oc- 
cire y  qui  commençoient  dès-lors  à  porter  feuls 
le  poids  du  jour  &  de  la  chaleur  ^  à  mefurê. 
qàe^ks'Eyêques  néglieeoient  d'exercer  par  eux* 
blêmes  \t  ffûnt  miniffêrc.  Ce  que  nous  avoot 
'     Tàmm  Et 


.1 
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rapporté  de  fa  vie,  juftifie  aflez  l'idi 
«n  donnons  ici. 

S.  Elz^ar  &  faiiicc  Dclpiiinc  peuvent  tne 
rcfratdés  comme  uo  autre  chef-d'œuvre  de  k 

fraee.  Qu'il  eft  beau  de  voir  un  Seigneui  & 
iftingué  dans  le  mond»  i  donner  dès  fa  jeu- 
nelTe  des  maicjues  de  la  plus  fublime  vena, 
&  faire  jufiju'à  fa  mort  de  contiroels  progrë 
dans  la  juftice  1  Son  époufe  bien  loin  de  -l'afi 
ibiblic  dans  le  généreux  dctTcin  (^u'il  cui  de 
ne  vivre  que  pour  Dieu ,  l'y  exhorta  pui/Jàoii 
ment,  S[.  ne  marcha  pas  avec  moins  d'ardeur 
que  lui  dans  la  voie  de  la  plus  haute  peifec- 
lion.  Leur  maifon  ^toii  plutôt  un  moitaftcte 
qu'un  château  de  Seigneur.  Il  fcmble  gue  l'Ef- 
prit  de  Dieu  qui  s'^coit  retiré  de  la  plupart  dei 
Communautés  Reli^ieufes  ,  ait  pris  plaiEt  i 
faite  éclater  les  merveillce  de  fa  puiCaocï 
dans  la  Cour  d'EUéar.  Un  fi  beau  modèle  h\ 
bien-tôt  enlevé  au  monde ,  qui  n'en  étoït  pu 
digne.  Ce  Seigneur  fi  chrétien  mourut  à  viogH 
huit  ans,  éiani  Ai]i  parvenu  au  combic  de 
la  vertu. 

Le  B.  Pierre  de  Luxembourg  qui  mourut  \ 
l'âge  de  dix-huit  ans,  reçut  de  Dieu  desdif- 
poliiion,s  admirables  Elles  fuppléercnt  i  \"i' 
gnorancedcr«friiidts,c}ui  le  condiiiiircntfott 
|nal,en  le  chargeant  de  djonités  ccciéfiaftiqua 
svant  qu'il  fût  en  âge  d'en  remplir  les  devdn. 
Çon  humilité  était  profonde  ,  les  auflérïtés  ci- 
traordinaiies ,  fes  aumônes  Jmmcn  Tes,  Ce  jeune 
Prince  avoit  une  fi  grande  délicacclTc  de  conf- 
çiençe ,  que  l'ombre  mérac  du  pécjjé  le  faifoii 

Sainte  Eliïaheth  de  Portugal  fie  dès  Ton  en- 
fance feï  déjitefc  du  faint  cictçicc  de  la  priéte. 
jflut  ce  qui  poiivoii  affoitlit  çn  clic  lu  puxçtï 
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&  l'innocence ,  lui  faifolc  horreur.  £lle  n'eue 
que  du  mépris  pour  les  vains  a}ufteniens  y  6c 
pour  les  piailirs',  même  les  plus  légitimes.  Le 
Koi  d'Arragon  fon  père  atcribuoic  à  Ta  fublime 
▼ertu  de  cette  jeune  PrincefTc ,  le  bon  état  od 
le  trouvoienc  les  afFaices  de  (on  Roiâume.  De 
fi  heureux  commencemens  furent  fui  vis  d  une , 
3  infinité  de  bonnes  œuvres  qu'elle  fit  étant  de« 
Tcniv:  Reine  de  Portuga}.  Dieu  voulut  mettre 
en  fpedacle  un  exemple  de  yercu  fi  accompli. 
Elle  crut  qu'e;lle  o'étpit  fi^r  le  trône  que  pour 
tendre  honorable  la  piété.  Elle  montroit  p^r 
toutes  Tes  allions,  quelle  écoit  la  mère  .d«^ 
pauvres ,  la  tutrice  des  orphelins ,  &  le  refuge 
de  tous  les  miférables.  Dieu  fe  fervit  de  cette 
Sainte  pour  établir  la  paix  entre  les  Pjiiices 
Chrétiens^  Il  la  glQrjfi^  à  proportion  qu'elle 
s*efForçoit  de  s'abaiffer ,  &  rendit  fon  nom  cé« 
lébre  apr(is  fa  mort  par  plufîeurs  miracles  qu'il 
accorda  à  (x>n  intercçlfion.  Sainte  Brlgidc  de 
Suéde  U  fainte  Catherine  de  Sienne  fe^  rendl* 
cent  aufll  recommandables  par  leur  pénitence ,  ^ 

j&  leur  zélé  pour  les  intérêts  de  la  Religion.. 

XX. 
On  tint  dans  le  quatpi^iéme  (îéclc  un  grand      xxnr, 
nombre  de  G)aciles ,  p.our  remédier  aux  maux   Conciles 
de  l'Eglife.  On  contin'uoit  toujours  de  fe  plain-  ^^-^'a 
4rc  hautement  des  abus  &des  défordrcs.  Ceux  ques^Ev^ 
flui  élcvoicnt  leur  voix  avec  le  plus  de  force,  contre  l« 
etoient  écoutés ,  .&  on  ne  leur  en  faifoit  point  abus. 
4in  crime.  Le  Ledeur  fe  rappelle    ces  beaux: 
Mémoires  qui  furent  drcfTés  pour  le  Concile 
de  Vienne.  On  n'y  diffimulc  point  les  atteintes 
mortelles  données  a  la  difcipîinc ,    &  les  di- 
vers fcandales  dont  l'Eglife  gemilToit.  On  mon- 
tre la  fource  du  mal ,  qui  çU:  la  facilite  avec  la- 
quelle on  élevé  au  Sacerdoce  les  fujcts  les  pla£ 
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indignes.  On  infiftc  fur  la  vie  déréglée  ia 
b^olficiers ,  Il  fur  tous  les  maux  cful  en  font 
la  fuite.  On  piopofe  les  vrais'reincdcs  qui  (an 
f  étude  de  l' Antiquité ,  la  tenue  des  Concila, 
l'ob  ferrât  ion  des  Canons.  On  fait  fenâr  l'ii- 
folue  oécedîté  d'une  reforme  générale,  a 
commençant  par  la  Cour  de  Rome.  On  prou« 
combien  il  eft  important  de  bannir  l'ignorance, 
&  de  répandre  pat-tour  la  lumière.  Ces  exciUcni 
Mémoires  furent  corapofés  par  des  Evêques,  qui 
ne  pouroient  donucr  une  plus  grande  preuve 
de  leur  zélé,  de  leur  fagefTe  ,  Se  ^eleat  amour 
pour  l'Eglifc. 


Fil  du  quator^ime  fiécle   fr  da  fixu 
volume. 
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fruits  prétendus  ,  félon  le  Pape  Honoràn. 
i^.Zélc  des  PrfdicMCurs  des  Croifades,  i). 
Fin  de  ces  Croifades.  H 
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cft  cnfuite  lenJuc.  i). 
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Delphine  (Sainte)  Sa  vie-  (14' 
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avec  l'Eglife  Romaine,    joj.  joB.  511.  Sts 
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ziéme  (îécle.  i6q. 
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Fridtne  Duc  d'Auicidie  ,  Ëmpcceur  d'Allcai' 
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délivrance  des  laines  lieux.  ji. 
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Grimaitd  ("Guillaume)  Voyt^  Urbain  V. 
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Guillaume  de  S.  Amour.  Son  livre  ,  des  périls 
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^  élo^i  154.  &  fuiv. 
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Guillaume  Okamj  Voye;^  Okam, 
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jy^^vi^^.  (  Sainte  )  Sa  vie.  loi.  i^l». 

Henri  II  Empereur  Latin  de  Conflantinople« 

♦  17. 

Henri  IV  Roi  d'Angleterre.  300^ 

Henri  VU  Empereur  d'Allemagne.  448.  va  ca 
Italie.  449.  refufe  de  prêter  ferment  de  fidé- 
lité au  Pape.  450.  Bulles  contre  fa  mémoire. 

Henri  Roi  de  Chypre  :  fa^  fuite  devant  Acre. 

35. 

'    Henri  Duc  de  Pologne  >  meurt  dans  un  corn* 

bat  contre  \ts  Tartares.  3  7. 

Héréfie  (  crime  d'  )  attribué  aux  gens  de  bien 

&. de  piété.  ^48. 

Héréfies  du  treizième  fiécle.  131.  &fuiv. 

Hèréfies  du  quatorzième  fiéde.  ^04.  £*  fuiv. 
Hérétiques  d'Autriche,  ^•4. 
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Hongrie.  EgUrc  de  ce  Roiaumc.  470.81(1». 
Honoriui  Ul  Pape,  ordonne    des  proceiwB 

pour  \i  Cioifade.  )- 

Uôttl-Ditu  de  Paris.  Charité  des  Religidife 

de  cet  Hôpital  au  quatoriiéme  fiécle.  (47. 
NbuIhcou  défait  les  Aflafl'ms  :  aflîége & prênJ 

Bagdad. 
Hnpits  Cardinal,  eft  le  premier  qui  ait< 

dés  Concordances  de  la  BjbJe. 
Hugues  Ceraud  ,  Evéquc  de  CahorJ,  a«o(ï 

d'avoir  attenti  à  la  vie  du  Pape  ,  cftcon- 

daniué  au  dernier  fupplice..  1)*- 

^umhtn  réunie  le  Dauphiné  à  la  France,  41*. 
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JAcOBiTES  réunis  à  rEglifc.  tft. 

JjgcUon  Roi  de  Pologne,  (on  baptême. ^ïi. 
Son  zélé  pour  la  Religion.  481.  é-Ziiiv. 

JrtCjUïf  de  Molis,  Fûy^î  Molîs. 
Jacques  de   Vor3gine,    Auteur   Eccléfiai^îqitr. 
•  It*. 
Jacques  de  Nouveau ,  Voye^^  Benoît  XII. 
Jacques  de  Vitri  ,  Evcque  d'Acre  ,   fait  pren- 
dre les  cnfans    des   infidèles  ,    les  bapcjfc, 
pourvoit  à  leur  éducation.  1 1 .  Horrible  pcin- 
luie  qu'il  faic  des  délôrdres  des  Croifés.  ii>ii/. 

&/-. 

Jacquerie ,  armée  de  brigands.  41!. 

Jartiin  (  Ordre  de  la  )  infticué  en  Angleterre. 

lîî. 

Jean   d'Apri ,  Patriarche   de  Conftantiriople. 

JOI. 

Jean  le  Bon  (  B.  )  infticue  les  Ermites  de  faint 
Auguftin.  ,,7.   fyfuiv. 

Jean  de  Brieniic  ,  Empereui:  de  Coailaniino-i 
pie.  13. 
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^Jtan  'Colonne  ,  Cardinal  >  Légat  à  Condan- 
tinople ,  y  cft  fait  prifonnier,  puis  mis  en 
liberté.  19 

'Jean  Cofme  Patriarche  de  Confia ntinople ,  fe 

^    dépofe.'  494* 

^Jtan  (  Eglife  de  S.  )  de  Latran  à  Rome  ,  brû- 
lée. 434* 

'Jean  Glycys ,  Patriarche  de  Conftantinople  > 
Te  démet.  495» 

Jean  XXII  Pape.  Son  éleâion.  337.  On  veut 
Tempoifonner.  338.  £rige  de  nouveaux  Eve-* 
chés.  411.6'  fuïv.  Travaille  à  la  réforme  des 
Unirerfîtés.  417,  Excommunie  le  Roi  d*E- 
coffe.  18^.  Efl  dépofé  par  un  Concile  de^ 
Rome.  345.  Son  erreur  fur  la  vifion  béa- 
tifique.  350.  Ses  faufTes  proteflations.  3^1. 
Donne  de  bons  avis  au  Roi  Philippe-le- 
Longj  &  à  Edouard  Roi  d'Angleterre.  411. 
Il  excommunie  l'Empereur  Louis.  451.  Sa 
mort  y  festréfors,  fon  caradére.  354.  6\%, 

&  fuiv, 

Jean  de  Parme ,  Auteur  du  livre  de  VEvangiU 
étemel,  jy, 

Jean  Prince  du  Turqueftan ,  V6ye[  Ung-can. 

Jean  Paléologue  Empereur  Grec ,  vient  à  Ro- 
me ,  y  fait  fa  profeifion  de  Foi  très-catho* 
lique.  514/ 

Jean  Roi  de  France  ^  perd  la  bataille  de  Poi- 
tiers ,  eft  fait  prifonnier.  Belle  parole  de  ce 
Prince.  418.  Sa  mort.  415^. 

Jean  Veccus  >  Auteur  Eccléfiaftique,  131.  Son 
éloge.  .  itfj. 

Jean  Vifconti ,  Archevêque  de  Milan ,  fa  let- 
tre finguliére  au  nom  du  Diable  3  66.  6io, 

Jefuates  y  (Ordre  des)  fon  inftitution.  435^» 
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